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I.  —  LES  DAMES  DC  XVl'  SIÈCLE. 


MESDAMES  DE  CLÈVE8  ET  DE  NETERS. 

Réflexions  préliminairet. 

Si  l'on  a  jasiement  constaté  l'heureuse  inflaeace  qa'oot 
exercée  sur  notre  littérature  oatiODale  les  femmes  illustres 
du  XVII*  siècle,  il  faut  aussi  recoonoltre  que  la  littérature  ne 
s'est  point  montrée  ingrate  &  leur  égard,  et  qu'elle  les  a 
payées  d'un  légitime  retour. 

Les  femmes  du  grand  siècle  ont  été  célébrées  à  l'euTi  :  les 
ânes  ont  dû  à  leur  incontestable  supériorité  dans  l'art 
d'écrire  le  privilège  de  ûxer  l'attention  du  biographe  et  du 
critique;  les  autres  ont  emprunté  è  leurs  relations  mondai- 
nes, à  leurs  tendances  politiques  et,  parfois  même,  i  leurs 
galantes  aventures,  une  réputation  moins  justiBée.  A  cOté 
des  inimitables  épisloliëres,  k  cAté  desSévigné,  des  Grignan, 
des  Maintenon,  des  Jacqueline  Pascal,  des  Sablé,  nous  ren- 
controns les  Uancini,  les  Chevreuse,  les  Hautefort,  les  Moa- 
tespan  et  quelques  autres,  plus  justiciables  de  la  politique 
qae  des  lettres. 

Il*  toate.  lufiu  k  Xtn  ltl9.  —  Donn.  1 
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Parce  qu'elle  étoit  éminemment  littéraire,  la  société  fran- 
çoise  du  xTii*  siècle  a  été  minutieusement  étudiée  ju»iue 
dans  ses  plus  modestes  personnalités  :  sans  avoir  franchi  le 
seuil  de  TliAlel  de  Rambouillet^  sans  pouvoir  revendiquer  la 
moindre  auréole  artistique,  plus  d'une  flgure  qui  auroit 
passé  inaperçue  sous  un  autre  règne,  a  bénéficié  de  cette  ad- 
miration générale,  un  peu  trop  synthétique,  pour  cette 
grande  époque  de  l'esprit  humain. 

Les  femmes  du  xyii*  siècle  comptent  aujourd'hui  à  leur 
suite  plus  de  courtisans  et  d'adorateurs  qu'elles  n'en  eurent 
jamais  dans  les  salons  de  la  cour.  Quelques*unes  ont  même 
exercé,  outre-tombe^  leur  droit  invétéré  de  conquête  et 
ont  su  captiver  des  amants  passionnés.  Personne  n^ignore 
les  curieuses  études  de  M.  Cousin  :  on  est  quasi  tenté  de 
sourire  en  se  rappelant  la  belle  tendresse  rétrospective  dont 
s'étoit  épris  pour  la  séduisante  duchesse  de  Longueville  le 
grave  traducteur  de  Platon. 

Moins  heureuses,  moins  favorisées  ont  été  les  femmes  du 
XVI*  siècle  :  presque  toutes  sont  restées  dans  une  regrettable 
obscurité  ;  et  c'est  à  peine  si  quelques  figures,  choisies  d'ail- 
leurs dans  un  but  tout  spécial,  ont  été  mises  en  lumière  par 
certains  écrivains,  protestants  ou  catholiques,  qui  nous  ont 
donné,  sons  forme  d^histoire,  ou  des  pamphlets  diffamatoires, 
ou  des  apologies  pleines  de  louanges  exagérées  :  productions 
de  parti  pris  et  que  Tabsence  de  toute  critique  rend  par  cela 
même  fort  suspectes. 

Le  XVI*  siècle,  cette  époque  que  Voltaire  a  définie  non  sans 
quelque  raison  :  «  une  robe  d'or  et  de  soie  tachée  de  sang 
et  de  boue,  »  a  pourtant  été  fertile  en  femmes  remarquables  et 
tout  à  fait  dignes  de  vivre  dans  le  souvenir  et  l'estime  de  la 
postérité.  Grhce  à  une  grande  énergie  de  caractère,  leur  in- 
fluence sur  la  politique  contemporaine  s'est  fréquemment 
fait  sentir  et  les  héroïnes  de  nos  guerres  religieuses,  par 
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exemple,  ne  Tont  cédé  en  rien  aux  héroïnes  si  vantées  de  la 
Fronde. 

Et  cependant,  si  l'on  veut  étudier  l'une  de  ces  intéressantes 
physionomies,  on  est  obligé  de  réunir  çàet  là,  à  grands  frais 
de  travail  et  de  recherches,  les  témoignages  dés  chroniqueurs, 
pour  la  plupart  témoins  fort  récusables.  Pierre  de  TEstoile, 
Régnier  de  la  Planche^  d'Aubigné,  la  Popeliniére  et  Bran* 
lôme,  pour  ne  citer  que  ceux-là,  acceptent  les  propos  les  plus 
suspects  et  nous  les  transmettent,  sans  user  le  moins  du  monde 
du  droit  d'examen.  Brantôme  surtout,  dont  le  style  habilement 
ouvragé  dissimule  mal  le  libertinage  de  la  pensée,  ne  sait 
jamais  résister  à  la  tentation  d'éditer  les  calomnies  les  plus 
invraisemblables.  Que  de  réputations  hors  de  blâme  il  a  sa- 
crifiées au  plaisir  d'un  mot  piquant  i  On  sait  son  éternelle 
formule  :  «  J'ay  congneu,  »  dit-il  en  débutant,  ou  f  J'ay  oui 
parler  d'une  belle  et  fort  honneste  dame  ;  »  puis,  comme  ras- 
suré par  ces  prémisses  oratoires,  il  se  lance  avec  une  grâce 
cynique  dans  le  récit  d'une  énormité  qu'il  accompagne  de  ré- 
flexions saugrenues  et,  suivant  lui,  appropriées  au  sujet. 

Ces  chroniques  scandaleuses,  qui  n'étoient  lues  que  d'un 
public  restreint,  celui  des  lettrés  et  des  curieux  de  littérature, 
ont  été  malheureusement  vulgarisées  de  nos  jours  par  le 
roman  historique  de  la  période  romantique  :  des  conteurs  à 
la  plume  effrontée  ont  exhumé  ces  scabreuses  anecdotes  et 
ont  encore  ajouté  des  éléments  fantaisistes  à  l'inexactitude 
primitive  des  chroniqueurs. 

D'autre  part,  les  écrivains  du  protestantisme  n'ont  pas 
médiocrement  contribué  à  fausser  la  vérité  des  caractères. 
Ils  ont  attaché  beaucoup  trop  d'importance  à  établir  la  forte 
et  profonde  conviction,  les  vertus  incomparables,  les  hautes 
qualités  morales  de  tous  les  princes  et  princesses,  grands 
seigneurs  et  grandes  dames  qui,  à  cette  première  époque  de 
la  réforme,  ont  fait  profession  de  la  religion  nouvelle. 


4  UB  GABINBT  HISTORIQUE. 

C'est  là  une  pure  gloriole  de  sectaires,  et  de  telles  appré- 
ciations comportent  plus  de  fantaisie  que  de  réalité!  Les 
chefs  du  protestantisme  ne  valurent  ni  plus  ni  moins  que  les 
chefs  du  catholicisme.  On  retrouve  chez  les  uns  et  chez  les 
autres  les  mêmes  défauts  et  les  mêmes  qualités  ;  ils  furent 
travaillés  de  la  même  ambition  et  des  mêmes  convoitises;  ils 
commirent  les  mêmes  violences  et  les  mêmes  injustices. 

La  question  religieuse  n'eut  point  la  prépondérance  ni  la 
vitalité  qu'on  lui  veut  attribuer  :  elle  fut  bien  plutôt  un  pré- 
texte, et  il  faut  chercher  dans  la  politique  les  véritables  mo- 
tifs  qui  déterminèrent  la  conduite  des  grands.  Les  ambitions 
déçues  comptoient  demander  à  un  monde  nouveau  la  place 
qui  leur  étoit  disputée  ou  refusée  dans  la  chose  établie. 

Ainsi»  qui  pourroit  contester  que  la  rivalité  et  des  haines 
personnelles  contre  la  maison  de  Guise  n'aient  poussé  dans 
la  huguenoterie  les  princes  de  la  maison  Se  Bourbon,  les 
Châtillon,  une  branche  des  Montmorency,  et  tous  ceux  que, 
de  prés  ou  de  loin,  des  relations  de  parenté  ou  d'amitié  atta- 
choient  à  ces  grandes  familles?  Le  tumulte  d'Amboise,  par 
exemple,  ce  point  de  départ  du  mouvement  ne  fut-il  pas 
exclusivement  dirigé  contre  les  Guises  qui,  après  la  mort 
d'Henri  II,  forts  de  leur  titre  d'oncles  de  la  reine^  s'étoient 
emparés  du  pouvoir  et  en  avoient  écarté  les  Bourbons,  les 
Montmorency  et  leurs  adhérents  ? 

La  question  religieuse  entroit  pour  si  peu  dans  toutes  ces 
combinaisons  foncièrement  humaines,  qu'on  voit  les  protes- 
tants les  plus  zélés,  les  plus  ardents  à  la  lutte,  se  détacher 
peu  à  peu  de  la  nouvelle  église,  dès  que  leur  intérêt  person- 
nel exige  le  sacrifice  de  leurs  convictions  éphémères. 

Il  suffit  de  citer  quelques  noms  :  Antoine  de  Bourbon,  les 
fils  de  Coligny  (les  Châtillon),  les  Condé,  les  La  Rochefou- 
cault,  les  Bouillon^  les  La  Trémouille,  les  Rohan,  les  Lesdi* 
guiëres,  ces  vaillants  sectaires  de  la  première  heure,  ne 
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s'empressèrenMls  pas,  quand  les  guerres  furent  terminées, 
quand  la  liberté  de  conscience  fut  établie,  d'imiter  Henri  lY, 
d'abjurer  l'erreur  et  de  revenir  au  catholicisme,  —  c'est-è- 
dire  au  courant  de  la  faveur? 

Là  où  quelquefois  il  y  eut  plus  de  conviction,  plus  de  per- 
sévérance, plus  de  fanatisme,  ce  fut  chez  les  femmes,  qui  ne 
s'empressèrent  pas  toujours  à  suivre  dans  leurs  défaillances 
les  hommes  dont  elles  portoient  le  nom,  et  qui  refusèrent  de 
subordonner  leur  foi  religieuse  aux  exigences  de  la  politique, 
aux  calculs  de  l'ambition  du  moment.  —  Mesdames  de  Roye, 
deRandaUi  de  La  Rochefoucault,  de  Bouillon,  Jeanne  d'Albret 
surtout,  que  le  protestantisme  a  choisies  et  mises  au  premier 
rang  de  ses  héroïnes,  furent  en  effet  de  grands  caractères, 
des  femmes  d^énergie  et  de  résolution.  Mais  encore  faulr-il 
reconnottre  que  pour  quelques-unes  d'elles,  et  pour  la  reine 
de  Navarre  en  particulier,  on  ait  singulièrement  exagéré  le 
désintéressement  et  la  fermeté  des  convictions.  Incertaine  et 
vacillante,  elle  préféra  longtemps  le  bal  au  prêche;  et  l'on 
sait  que  ce  ne  fut  guère  qu'après  la  mort  de  son  mari^  que 
sa  rancune  contre  la  papauté,  sa  haine,  fort  légitime  d'ail- 
leurs, contre  le  roi  d'Espagne,  la  jetèrent  dans  le  parti  pro- 
testant et  Qrent  d'elle  une  puissance  dont  l'objectif  ne  cessa 
d'être  l'Espagne. 

Il  seroit  donc  fort  intéressant,  croyons-nous,  d'étudier 
sérieusement^  avec  une  impartiale  critique,  et  à  l'aide  des 
documents  et  des  témoignages  authentiques,  ces  figures  du 
XVI*  siècle,  peu  ou  mal  connues,  de  réhabiliter  quelques* 
unes  d'entre  elles,  ou  tout  au  moins  de  restituer  à  chacune 
son  véritable  caractère. 

C'est  ce  que  nous  allons  tenter  de  faire,  en  restreignant 
toutefois  le  cadre  de  notre  étude  à  l'espace  que  nous  pour- 
rons raisonnablement  revendiquer. 

Du  reste^  le  Cabinet  historique^  dont  la  mission  spéciale 
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est  d'exhumer  les  documents  inédits  de  nos  annales,  nous  a 
paru  le  heu  propre  à  ce  genre  de  travail.  II  nous  permet 
d'entremêler  notre  récit  de  citations  de  pièces  peu  connues, 
et  de  produire  des  textes  originaux  qui,  par  leur  authenti- 
cité, pourront  aider  à  la  manifestation  de  la  vérité. 


MAISON  DE  GLÈYES. 

Au  milieu  de  cette  brillante  noblesse  de  Champagne,  dont 
les  services  ont  été  si  utiles  à  la  monarchie,  Tune  des  plas 
illustres  et  des  plus  signalées  familles,  est  à  coup  sûr 
celle  de  Clèves,  dont  la  première  branche  étoit  tout  alle- 
mande, mais  que  des  alliances  successives  et  répétées  aveo 
les  maisons  de  Bourgogne^  d'Albrel  et  de  Bourbon  ne  tar- 
dèrent point  à  naturaliser  françoise  et  associèrent  de  bonne 
heure  aux  destinées  de  notre  patrie. 

Il  importe  toutefois,  au  commencement  de  cette  étude,  de 
préciser  l'état  de  MM.  de  Clèves  en  France,  et  les  liens  qui, 
les  unissant  au  Nivernois,  les  rattachoient  intimement  à  la 
Champagne  et  particulièrement  au  pays  des  Ardennes. 

Quant  au  Nivernois,  pour  analyser  en  quelques  mots  son 
histoire,  on  sait  que  l'un  de  ses  anciens  comtes,  Pierre  de 
Courtenay,  devint  empereur  de  Constantinople  :  que  sa  fille 
et  héritière  Mahaud,  n'eut  que  des  filles,  qui  en  eurent  aussi 
d'autres,  et  que  de  filles  en  filles  le  comté  de  Nevers  parvint 
à  Yolande,  épouse  (1272)  de  Robert  III  de  Dampicrre, 
comte  de  Flandres,  qui,  dans  un  excès  de  fureur  jalouse,  la 
tua  d'un  coup  de  mors  de  bride. — La  fille  de  leur  arrière- 
petit-fils^  Marguerite  de  Maie,  épousa,  en  138'^  Philippe  le 
Hardi,  duc  de  Bourgogne,  ce  qui  porta  dans  la  môme 
maison  les  comtés  de  Flandres,  d'Artois^  de  Bourgogne, 
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de  Nevers  et  de  Rethel.  Ces  derniers  passèrent  k  ]ear  troi- 
sième fils,  Philippe,  qui  forma  la  branche  Bonrgogne-Nevers, 
laquelle  subsista  pendant  trois  générations.  A  la  quatrième^ 
Isabean  de  Boargogne-Nevers  ayant  épousé  Jean,  duc  de 
Clèves  et  comte  de  la  Marck,  le  Nivernois  passa  dans  la 
maison  de  Clèves,  par  Engilbert,  maison  dans  laquelle  il  est 
resté  depuis  la  fin  du  xv*  siècle  jusqu'au  mariage  d'Hen- 
riette de  Cièyes,  dont  Thistoire  va  nous  occuper.  —  Pour 
rintelligence  de  notre  récit,  nous  croyons  devoir  placer  sous 
les  les  yeux  du  lecteur  le  tableau  généalogique  qui  suit  : 

DESCENDANCE  DES  DUCS  DE  NEVERS  ET  COMTES  DE  RETHEL. 


Charles  de  Bourgogne  +  1464| 
ép.  Marie  d'Albrot. 

I 
Jeaa  II  de  Bourgogne  +  1491, 
ép.  10  Jaconeline  d'AilIy;  2o  Paaie  de  Brosse  +  1479;    3o  Françoise  d'AIbret. 
I  I  +  15Î1. 

Isabeau  de  Bourgogne  +  1487.    Charlotte  de  Bourgogne, 
ép.  Jean,  duo  de  ClèTes.  ép.  Jehan  d'Aloret, 

I  aire  d'OrTsl. 

EngDbert  de  GlèTOs  +  iSOS.         Marie  d'AIbret 
Chanotte  de  Bourbon  +  1!^20.    ép.  son  petit-cousin, 

I                             Charles  de  Glèvea. 
l 

Charles  de  ClèTOs,  Charlotte  de  GlèTee, 

mort  en  prison,  1521,  ép.OdetdeFoiz, 

ép.  Marie  d'AIbret,  eomte  de  Lautree. 

dame  d'Orval  +  1549.  1 

I 


François  de  GléTet  +  1562,  I  I  ^1 

ép.  Margnerile de  Bourbon  +  1559.  Gaston  + 1534,  Henri+ 1540,  Claude+ 1549 
io  Marie  d'Estouterille.  '•  poster.         s.  poster.  s.  poster. 

I 

I  I  I  I  „' 

François,  Jacques  de  ClèTes  +  .....     Henriette,       Catherine,        Marie, 

eomte  d'Eu,               duc  de  Nevers  dnchesse  de  princesse  ae     princesse 

Isf  dnc  de  Nerera  après  François  +  1504,  Nevert,  Porcien,        de  Coudé 

+  1563,  ép.  Diane  ae  la  Mark,  après  Jacqines,  duchesse  de      +157.. 

ép.  Anne  de              +  sans  postérité.  +1601.  Guise 

Bourbon-  +  1629. 

Montpensier. 
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Le  comté  de  Relhel  qui,  comme  on  vient  de  le  voir, 
échéoit  à  la  maison  de  Clëves,  étoit  de  fort  ancienne  érec- 
tion. Rogatien»  père  de  Saint-Arnoul,  au  temps  de  Clovis,  se 
qnalifioit  déjà  comte  de  Rethel,  et  il  est  certain  que,  dés 
rétablissement  des  comtes  de  Champagne,  le  Rethelois  étoit 
réputé  le  second  des  sept  comtés  de  la  province.  Son  impor- 
tance balançoit  celle  des  plus  riches  de  France  :  on  y  troa- 
voit,  avec  leur  territoire  et  leurs  enclaves,  les  villes  de 
Rethel,  de  Rocroy,  de  Mauber-Foutaine,  de  Joncheri,  de 
Mézlères,  et  plus  tard  de  Charleville  (création  de  Charles  de 
Gonzague,  petit-fils  du  dernier  duc  de  Nevers). 

Cette  dernière  transmission^  toute  légitime  et  toute  légale 
qu'elle  ftlt,  ne  s'opéra  point  sans  difficultés,  sans  procès. 

Le  dernier  comte  de  Rethel  de  la  maison  de  Bourgogne, 
Jean  II,  père  d'Isabeau,  s'étoit  marié  trois  fois,  d'abord  avec 
Jacqueline  d'Ailly,  avec  Paule  de  Brosse,  fille  du  comte  de 
Penthièvre,  enfin,  après  la  mort  de  celle-ci,  avec  Françoise 
d'Albret,  de  la  maison  de  Foix. 

Une  fille  étoit  née  de  chacune  de  ces  deux  premières 
unions  ;  Isabeau,  Tatuée,  qui  épousoit,  comme  nous  Tavons 
dit,  en  145K,  Jean  de  Clèves,  comte  de  la  Marck  et  de  Nevers  ; 
Charlotte  épouse,  en  1486,  de  Jean  d'AIbret,  sire  d'Orval, son 
cousin.  Par  son  testament,  Jean  H,  alors  l'époux  de  Fran- 
çoise d'Albret,  instituoit  son  héritière  au  comté  de  Rethel 
Charlotte,  au  détriment  d'isabeau,  sa  sœur  atnée,  et  le  sire 
d^Orval,  son  époux,  en  vertu  de  ces  dispostions,  prenoit  pos- 
session. 

Mais  Engilbert  de  Clèves,  fils  d'Isabeau  et  de  Jean  de]Clëves, 
attaqua  le  testament  et  fit  valoir  ses  droits  successifs.  Par 
provision,  les  biens  en  litige  furent  mis  en  séquestre.  L'af- 
faire fut  débattue  pendant  tout  le  régne  de  Charles  VIII,  et 
les  animosités  furent  poussées  si  loin  que  plusieurs  fois  on 


*>* 
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faillit  en  venir  aux  mains.  Force  fat  an  roi  d'intervenir. 
Louis  XII  crut  rétablir  la  paix  en  mariant  (le  28  janvier 
1504)  Charles  de  Clèves,  fils  d'Engilbert,  avec  Marie  d'Al- 
bret,  sa  cousine,  fille  de  Jean  et  de  Charlotte  (1). 

Charles  eut  donc  Rethel  en  dot. 

Là  ne  se  dévoient  point  clore  les  débats  :  la  mère  de  Marie 
d'AIbret,  Charlotte  de  Bourbon,  morte  depuis  cinq  ans,  au 
moment  du  mariage  de  celle-ci,  avoit  laissé  une  seconde 
fille,  nommée  Charlotte,  comme  elle,  et  mariée  en  15..  à 
Odet  de  Foix,  comte  de  Lautrec,  qui  ne  tarda  point  à  se  pré- 
tendre lésé  par  l'acte  de  1505,  et  fit  reprendre  la  procédure. 

C'étoit  le  temps  des  guerres  de  François  P'  et  de  Charles- 
Quint.  La  maison  de  Clèves  qui,  outre  ses  terres  en  France, 
possédoit  de  riches  domaines  dans  Tempire,  devoit  être;  à 
tort  ou  à  raison,  suspecte  au  roi;  et  dés  le  commencement 
des  hostilités^  Tépoux  de  Marie  d'Albret,  Charles  de  Clëves, 
que  des  désordres  de  jeunesse  ne  mettoient  pas  à  l'abri  du 
soupçon  de  connivence  avec  l'ennemi,  fut  arrêté  et  jeté  dans 
les  prisons  du  Louvre,  où  il  mourut  Tannée  même  de  la  dé- 
livrance de  Mézières  (1521),  laissant,  sous  la  tutelle  de  sa 
mère,  François  de  Clëves,  encore  enfant  et  son  seul  héritier. 
C'est  dans  ces  circonstances  que  Lautrec,  assuré  de  l'assen- 
timent de  François  P%  qui  désiroit  avoir  les  fiefs  de  la  fron- 
tière en  des  mains  sûres,  réclama,  au  nom  de  sa  femme,  une 
part  de  l'héritage,  et  après  quatre  ans  de  procès  se  fit  re- 
connoltre  et  proclamer  comte  de  Relhel,  baron  de  Doazy  et 
de  Rosoy. 

Mais  tout  entier  aux  guerres  d'Italie,  où  il  devoit  trouver 
une  mort  si  peu  digne  de  sa  valeur  (15%),  Lautrec  n'eut  pas 
le  loisir  de  s'occuper  de  ses  nouveaux  domaines,  autrement 
que  pour  en  percevoir  les  revenus.  Il  en  alla  de  même  de  ses 

(1)  On  trouve  à  laBiblioth.  Nat.  dans  le  manuscrit  anc.  8&50,  fr,  2910, 
la  plupart  ded  pi^ccs  lelatives  à  cea  long»  démêlés. 
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enfants,  Gaston  et  Henri  de  Foix  (1),  morts  sans  alliance, 
Tnn  en  1534,  l'antre  en  1540,  et  de  leur  sœur,  Claude  de 
Foix,  mariée  deux  fois  et  morte  en  février  15i9  sans  posté- 
rité. 

Si  bien  que  de  droit  et  sans  contestation  possible,  le  comté 
de  Rethel  revint,  après  vingt-cinq  ans,  à  la  comtesse  de  Ne- 
vers,  Marie  d'Albret,  à  laquelle  il  avoit  été  ravi. —  Son  fils, 
François  de  Clèves,  l'héritier  de  tous  ses  domaines  ëtoit 
alors  dans  sa  trente-troisième  année. 

En  déshéritant  la  maison  de  Clèves  d'une  partie  de  son 
patrimoine,  la  politique  de  François  l"  n'avoit  point  été  de 
s'en  faire  une  ennemie.  Nous  avons  vu  comment,  une  fois 
délivrée  des  inquiétudes  que  lui  avoient  données  le  caractère 
irfésolu  et  la  conduite  équivoque  du  comte  de  Nevers^  Fran- 
çois P's'étoithâtéderassurerMarie  d'Albret  surlesort  de  son 
fils.  —  François  de  Clèves,  dont  les  biographes  se  sont  assez 
peu  occupés,  méritoit  les  faveurs  royales.  C'étoit  un  homme 
taillé  sur  le  patron  des  héros  du  xvi«  siècle,  et  un  de  ceux 
auxquels  l'histoire,  quand  elle  les  trouve  sur  son  chemin,  ne 
réserve  que  louanges  et  couronnes  :  après  les  premières 
campagnes  du  jeune  comte  de  Nevers  en  Piémont,  où  il  fit 
ses  premières  armes  sous  le  maréchal  de  Montmorency, 
François  I*',  touché  de  son  mérite,  et  aussi  comme  compen-- 
sation  de  la  perte  du  comté  de  Rethel,  érigea  en  sa  faveur  le 
comté  de  Nevers  en  duché-pairie  (1539),  et  lui  donna  l'im- 
portant gouvernement  de  Champagne,  Brie  et  Luxembourg, 
ce  qui,  même  avant  la  restitution  du  Rethelois,  devoit  le 
rappeler  et  l'attacher  à  cette  province. 


(1)  Nous  avoDS^  dans  l'ancieD  fonds  de  la  Bibliothèque  nationale,  volame 
0577*,  un  précienx  témoignage  de  la  possession  de  la  maison  de  Lautrec. 
C'est  le  Livre  d*hommage  et  aveux  rendus  à  Henri  de  Foix,  seigneur  de 
Lautrec  et  comte  de  Rhetelois  par  les  seigneurs  ses  vassaux  en  1533.  — 
Item  pour  la  vicomte  de  Saint-Florentin  en  Champagne,  1553. 
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La  noble  mère,  Marîe  d'AIbret,  eut  à  peine  la  joie  d'assister 
à  la  restauration  de  sa  maison  (1)  : 

«  Le  lundi  dernier  jour  de  septembre,  Tan  mil  dnq  cent  qua- 
rante-neuf. Madame  estant  à  Paris,  en  son  hostel,  lay  survint  une 
flebvre  coniinae  avec  flax  de  ventre,  et  se  voyant  fort  aggravée 
et  pressée  d'icelle  maladie,  désirant  pourveoir  au  saint  de  son  ame 
et  à  la  conservation  de  ses  pays  et  sobjects,  après  avoir  disposé  de 
sa  conscience  et  receu  les  saincts  sacrements  de  l*église  en  grande 
dévotion,  comme  bonne  catbolicque  et  chrétienne  qu'elle  estoit, 
dict  et  remonstra  à  Monseigneur,  son  fils  unique,  plusieurs  bons  et 
louables  enseignements,  tant  pour  la  conduite  et  gouvernement  de 
luy  et  de  messieurs  ses  enfants  que  de  ses  provinces,  seigneuries 
et  subjecls;  luy  recommandant  sur  tout  l'exécution  de  son  testa- 
ment (i)  et  la  récompense  et  rémunération  de  ses  pauvres  servi- 
teurs domestiques,  auxquels,  tant  en  général  qu'en  particulier, 
demanda  merci  et  pardon  des  peines,  enuuys  et  travaulx  qu'elle 
leur  avoii  donnés  duraut  ses  maladies  et  aultrement  en  quelque 
manière  que  ce  fut,  dont  ils  n'avoient  heu  condigne  récompense  ; 
réitérant  souvent  à  mon  dit  seigneur  qu*il  les  voulut  avoir  pour 
recommandés  comme  les  ayant  trouvés  bons  et  fidèles  serviteurs. 
Finablement  ma  dite  dame  estant  lousjours  en  bons  sens  et  sou- 
venance de  son  salut,  et  invoquant  incessamment  le  noni  de  Jésus 
et  de  la  benoite  Vierge  Marie,  sur  les  huit  heures  du  soir  du  di- 
manche vingt-septième  dudit  octobre,  accompagnée  de  deux  doc- 
teurs en  théologie,  disant  ce  mot  dernier  :  Mon  Dieu,  ayez  ma 
jpauvre  ame  pour  recommandée,  rendit  incontinent  l'esprit  en  l'an 
de  son  âge,  le  cinquante-septième  et  sept  mois  (2).  » 

Un  orateur  chrétien  et  contemporain  nous  a  laissé  en 
outre  une  sorte  d'oraison  funèbre,  dont  nous  extrayons  les 
lignes  suivantes,  qui  suffit  ont  à  retracer  quelques  traits  de 
cette  grande  et  généreuse  princesse  ; 

(1)  Noas  ftTons  tetrouvé  son  testament  daté  da  0  jain  153ii  {voy,  F.  V^.  Gol- 
bert  381,  fo  132),  mais  nous  supposons  qu'elle  en  fit  un  autre  depuis  sa 
rentrée  en  possession  dans  les  titres  et  domaines  de  sa  maison. 

(3)  S*en«uH  le  récit  fort  circonstancié  des  cérémonies  des-  obsèques,  que 
nous  noua  proposons  de  publier  ailleurs. 
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«  Si  oncques  Toccasion  s'est  offerte,  en  ceste  ville  de  Nevers, aux 
habitans  de  ce  pays  et  autres  subjects  de  ceste  maison,  de  porter 
deuil,  plorer,  gémir  et  faire  recommandation  des  vertus  et  bien- 
faits d'aucuns  princes  et  princesses,  c*est  aujourd'hui  plus  que 
jamais  à  la  déposition  qui  présentement  se  fera  du  corps  de  feu 
de  très  louable  et  immortelle  mémoire.  Madame,  que  Dieu  absollet 
en  laquelle  nature,  grâces,  fortune  et  vertu  ont  fait  tel  amas  de  dons 
qu*il  semble  qu'elles  aient  voulu,  en  elle,  faire  un  chef-d'œuvre  et 
accomplissement  de  leur  pouvoir. 

•  Pour  le  monstrer,  elle  étoit  extraicte  par  ligne  paternelle  de 
la  très  noble  et  chevaleureuse  maison  d'Albret,  à  laquelle  le 
royaume  de  France  doibt  principalement  la  réduction  du  pays  de 
Guienne  à  la  couronne  de  France  des  mains  de  nos  anciens  enne- 
mys  les  Anglois.  Quant  aux  dons  et  grâces  de  nature,  se  offre  en 
premier  lieu,  beaulté  naturelle,  de  laquelle  la  défuncte  a  esté  douée 
aultant  ou  plus  que  nulle  autre  princesse  ou  dame  de  son  temps. 
Et  jaçoit  que  ladicte  beaulté  soit  chose  fragile,  sy  est-elle  un  don 
de  Dieu,  et  quant  elle  est  accompagnée  d'autres  vertus,  elles  se 
rendent  trop  plus  aggréables... 

«  Autre  grâce  et  don  naturel  avoit  la  deffuncte,  qui  estoit  d*élo- 
quence  et  scavoir  bien  dire  et  élégamment  parler.  En  tiers  lieu. 
Nature  a  exercé  son  pouvoir  en  la  défuncte,  luy  ayant  baillé  un 
sens  et  jugement  naturel  et  conseil  en  toutes  affaires,  tel  qu'il  ren- 
doit  esbayssement  à  toutes  personnes... 

a  Après,  se  présente  l'occasion  de  parler  des  vertus  de  ladicte 
défuncte,  où  y  a  telle  et  si  ample  matière,  qu'il  est  trop  plus  facile 
y  trouver  le  commencement  que  l'yssue...  Nous  commencerons 
par  cette  vertu,  laquelle  a  esté  plus  convenable  à  son  sexe,  c'est 
viduale  continence.  Car  elle,  par  grande  malignité  de  fortune,  es- 
tant en  la  fleur  de  sa  jeunesse,  tombée  au  veufage,  douée  de  telle 
beauté,  n'ayant  qu'un  seul  enfant,  estant  requise  et  poursuivie  en 
mariage  de  tant  de  princes,  touteffois  n'a  jamais  pu  esire  persua- 
dée de  entendre  à  aultres  nopces,  mais  à  persévéré  en  sa  coutu- 
mière  viduale  continence  jusques  à  son  trépas  (i).  » 

(1)  Éloge  funèbre  de  Marie  d'Albret,  dame  d*Orval,  comtesse  de  Ne» 
vers.  {Bibl.  nat,,  fr,  Fx,  A683,  f  228.)  —  Oaos  80d  Histoire  de  la  ville  de 
RMel,  M.  Emile  JoUboiB  nous  a  donné  son  épitaphe  :  a  Cy  dans  ce  cercueil 
gist  le  corps  de  très  haulte  et  puissante  princesse  madame  Marie  d'Albret  y 
duchesse  de  Nivemois,  comtesse  de  Rethelois,  de  Dreux^  de  Beaufort  en 
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Nous  ne  ferons  point  ici  le  récit  des  laborieases  campagnes 
de  Fraoçois  de  Glèves;  on  le  trouvera  dans  les  histoires  des 
guerres  de  François  P'  et  de  Henri  II.  Nous  nous  bornerons 
à  rappeler  ses  brillants  faits  d'armes  comme  colonel  de  Tin- 
fanterie  allemande,  sa  belle  défense  contre  les  impériaux, 
des  frontières  de  la  Lorraine,  lors  du  siège  de  Metz  ;  ses  ex- 
ploits en  Picardie,  eu  Flandre,  en  Champagne  où,  en  155S, 
il  eut  l'habileté  de  battre  en  détail  et  de  rendre  inutiles  les 
efforts  du  prince  d'Orange.  Il  assistoit  ensuite  à  l'affaire  de 
Saint-Qaentin,  où  il  fit  de  prodigieux  efforts  pour  parer  aux 
mauvaises  dispositions  du  connétable.  Mais  c'est  surtout 
après  les  désordres  de  cette  journée,  qu'investi  du  comman- 
dement général  et  déployant  une  activité  prodigieuse^  il  ras- 
sembla les  débris  de  l'armée,  visita  les  frontières,  remonta  à 
ses  frais  le  matériel  des  places,  réorganisa  le  service  et,  par 
ses  sages  manœuvres,  empêcha  Tennemi  de  retirer  le  fruit 
qu'il  pouvoit  espérer  de  sa  victoire;  ce  qui  donnoit  au  duc 
de  Guise,  rappelé  d'Italie,  le  temps  d'arriver  et  de  compléter 
l'œuvre  de  restauration  si  heureusement  commencée  :  tous 
actes  qui  dévoient  placer  haut  dans  la  reconnoissance  natio- 
nale  le  nom  du  duc  deNevers,  mais  qu'obscurcit  tout  à  coup 
et  fit  presque  perdre  de  souvenir,  Tèclat  subit  projeté  par  la 
fortune  de  son  heureux  cousin,  le  jeune  duc  de  Guise.  Â  l'oc- 
casion des  pouvoirs  de  lieutenant  général  du  royaume  don- 
nés à  François  de  Lorraine^  pouvoirs  qui  anihiloient  ceux 
de  François  de  Glèves,  un  historien  sérieux  s'exprime  ainsi  : 

c  Le  duc  de  Nevers  lui-même  tomba  sans  murmurer  au 
second  rang.  Cet  homme  solidement  vertueux,  supérieur  aux 
intrigues  qui  agitoient  la  cour,  recherché  de  tous  les  partis 
et  ne  voulant  en  épouser  aucun,  servoit  TÉlat  sans  aucun 

Champagne^  viœmteêse  de  Saint-Florentin^  dame  de  Doniy,  de  Col<h 
mûri,  de  Lesparre  et  de  la  Chape  lie  ^  d^Angillon  et  d'Aval^  laquelle  tré- 
paua  en  son  hôtel  à  Paris.  • 
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retour  sur  lui-même  et  avec  un  parfait  désintéressement. 
Âpres  avoir,  par  ses  veilles,  sa  prudence  0}  rengagement  vo* 
lontaire  de  tous  ses  biens,  soutenu  pendant  plusieurs  mois 
la  fortune  chancelante  de  TËtat,  il  vit  sans  murmurer  qu'un 
autre  s'apprêtât  à  recueillir  le  fruit  de  ses  travaux.  » 

Nous  avons  rappelé  les  faits  principaux  de  la  vie  politique 
de  François  de  Cléves,  nous  laissons  au  Plutarque  françois 
de  répoque  le  soin  d'achever  le  portrait  : 

c  II  a  esté,  dit  Brantôme,  tant  qu'il  a  vescu  très-utile  à  son  roy  ; 
aussy  estoit-il  très-sage  et  très-bon  capitaine.  Il  ne  ponvoit  estre 
autrement,  estant  issu  de  cette  grande  maison  de  Glèves,  où  il  y 
a  eu  de  tout  temps  de  très-bons  hommes  de  guerre  et  grands  ca- 
pitaines, comme,  de  frais,  fut  Engelbert  de  Glèves,  qui  accompa- 
gna le  roy  Charles  YIII  au  royaume  de  Naples  et  qui  fut  l'on  des 
conducteurs  des  Suisses  à  la  bataille  de  Fornoue,  et  qui  les  y  fit 
bien  et  si  vaillamment  combattre,  luy  à  la  teste^  comme  gentil  et 
vaillant  colonel. 

0  Luy  (Engelbert)  et  son  fils  (Charles  de  Clèves,  époux  de  Marie 
d'Âlbret)  n'estoient  que  comtes  d'une  des  nobles  et  grandes  com- 
tés de  France,  et  Monsieur  de  Nevers,  François  de  Clèves,  duquel 
Je  parle,  en  fut  le  premier  duc  qui,  certes,  monstroit  bien  qu'il 
estoit  issu  d'une  très-grande  et  très-illustre  maison,  car  il  estoit 
très-grand,  très-riche,  très-opulent,  et  avecques  cela  très -magni- 
fique, splendide  et  trèslibéral,  s'il  en  fut  oncqoes,  despensant 
fort,  tenant  grande  maison,  tousjours  à  la  cour  et  aux  armées,  un 
très-beau  et  fort  paisible  grand  joueur,  ne  se  souciant  point  de 
l'argent  et  toutesfois  sa  maison  tant  bien  réglée  et  allant  tant  bien 
que  nul  n'en  partoit  mal  content,  et  paroissoit  bien  par  ses  grandes 
despences,  qu'il  y  avoit  un  grand  fonds  en  ceste  maison  ;  avecques 
tout  cela  un  très  homme  de  bien  et  d'honneur,  et  nullement  coquin  ! 
ny  pressant  demandeur  après  son  roy.  »  (Brantôme,  1787>  t.  Vl, 
p.  365.) 

Tel  fut  François  de  Clèves.  Il  avoit  épousé,  le  19  janvier 
1538,  Marguerite  de  Bourbon,  fille  du  duc  de  Vendôme,  et 

(1)  Garniu,  t.  XIV,  p.  213. 
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de  Françoise  d'Alençoo  :  née  le  25  octobre  1816,  Marguerite 
de  Bourbon  ëtoit  alors  dans  sa  vingt^leuxiëme  année.  Cetle 
alliance  le  rendoit,  d'un  c6té,  beau-frëre  du  roi  de  Navarre, 
da  prince  de  Condé  et  du  cardinal  de  Bourbon  (le  Charles  X 
de  la  Ligue),  de  l'autre,  neveu  d'Anthoinette  de  Bourbon, 
duchesse  de  Guise,  et  par  conséquent  cousin-germain  de 
tous  ces  princes  lorrains  qui  alloienl  prendre  une  si  grande 
place  dans  l'histoire  de  ce  temps.  On  saisit  le  genre  d'inti- 
mité qui  dut  s'établir  dés  lors  entre  ces  trois  grandes  mai* 
sons,  les  Clëves,  les  Guises  et  les  Bourbous;  intimité  que 
les  funestes  dissensions  religieuses  ne  dévoient  point  tar- 
der à  altérer.  Nous  donnons  plus  loin  plusieurs  lettres  qui 
justifient  cette  bonne  intelligence. 

De  ce  mariage,  dont  en  lui-même  rien  ne  troubla  l'heu- 
reuse harmonie,  naquirent  six  enfants  :  François,  né  le 
31  mars  1540;  Henriette,  née  le  3i  octobre  1542;  Jacques, 
né  le  16  octobre  1544;  Catherine,  née  en  1548;  Claude,  né 
le  8  février  1552,  qui  mourut  fort  jeune^  et  Marie,  née 
eo  1556. 

Hais  après  avoir  parlé  du  père,  et  avant  d'entrer  dans 
l'histoire  des  trois  filles,  objet  principal  de  cetle  étude^  di- 
sons quelques  mots  de  la  mère,  de  celte  grande  Marguerite 
de  Bourbon  qui,  quoi  qu'on  en  ait  écrit,  resta  Adèle  au  culte 
de  ses  pères,  au  milieu  des  défaillances  du  moment  et  des 
abjurations  de  ses  deux  belles-sœurs,  Jehanne  d'Albret  et 
Ëléonore  de  Roye,  ces  deux  grandes  assises  du  protestan- 
tisme. 

Marguerite  de  Bourbon,  femme  de  bien,  gardienne  vigi- 
lante de  l'honneur  conjugal,  élevoit  ses  enfants  dans  les 
principes  de  la  doctrine  chrétienne  et  du  devoir,  leur  pré- 
chant la  vertu  par  ses  exemples  comme  par  ses  paroles.  Elle 
leur  prodiguoit  les  trésors  d'une  inépuisable  tendresse,  et 
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elle  auroii  pu,  sans  orgueil  et  avec  vérité,  s'attribaer  le  mot 
de  Cornélie^  la  matrone  romaine.  Rien  de  ce  qui  touchoit 
ses  enfants  ne  la  trou  voit  indifférente  :  les  relations  du 
monde,  les  plaisirs  et  les  fêtes  de  la  cour  ne  lui  firent  jamais 
négliger  le  culte  de  la  famille.  Ses  deux  fils  surtout,  en  qui 
reposoient  principalement  Tespoir,  l'honneur  et  l'avenir  de 
la  maison,  étoient  l'objet  de  ses  constantes  préoccupations. 
Tandis  que  le  duc  de  Nevers,  à  la  tête  des  armées,  défendoit, 
comme  nous  venons  de  le  voir,  les  frontières  de  France  contre 
les  invasions  de  Charles-Quint  et  de  Philippe  II,  la  duchesse 
suivoit  des  yeux  le  double  développement^  physique  et  intel- 
lectuel, de  ses  enfants^  dont  Téducation^  du  reste,  étoit  celle 
des  enfants  de  France  ;  car,  conformément  à  ce  qui  se  pra- 
tiquoit  de  temps  immémorial  à  la  cour,  mêlés  aux  fils  du 
roi,  les  enfants  des  princes  du  sang  et  quelques  autres 
jeunes  seigneurs  choisis  et  privilégiés,  partageoient  les  jeux, 
les  exercices,  et  recevoient  les  mêmes  leçons  que  les  enfants 
du  roi.  Déjà  toutefois,  dès  l'année  15S8,  le  comte  d'Eu,  âgé 
de  moins  de  quinze  ans,  faisoit  ses  premières  armes  sous  les 
yeux  du  duc,  son  père,  qu'il  suivoit  dans  ses  rudes  et  labo- 
rieuses campagnes. 

Une  lettre  sans  date,  mais  qui  semble  appartenir  aux  der- 
nières années  du  règne  de  Henri  II,  nous  montre  avec  quel 
soin  minutieux  la  duchesse  de  Nevers  s'informoit  des  moin- 
dres particularités,  de  la  santé  et  des  études  classiques  de 
son  second  fils,  Jacques  de  Clèves,  alors  âgé  d'environ 
quinze  ans.  Cette  pièce  n'est  point  un  document  émané  de 
Marguerite  elle-même,  mais  une  lettre  qui  lui  est  adressée 
par  le  sieur  Monnes,  sorte  de  menin  du  jeune  prince.  Nous 
la  donnons  in  extenso  aux  pièces  justificatives. 

Une  autre  lettre,  non  moins  intéressante,  du  fils  atné  de 
Marguerite,  qui  semble  écrite  à  peu  de  distance  de  la  précé- 
dente, c'est-à-dire  du  temps  des  premières  armes  du  jjeune 


prince,  témoigne  arec  quel  respect  filial  François  de  Glèves, 
son  atnë,  acceptoit  les  admonitions  d'une  mère  intelligente  et 
dëTouée^  et  coniinuoit,  bien  que  moralement  émancipé,  à  en 
subir  la  tutelle.  {Voy.  n«  2.) 

Malheureusement  il  ne  fut  point  donné  à  Marguerite  de 
Bourbon  de  guider  longtemps  les  pas  de  ses  enfants  dans  le 
monde.  Une  mort  prématurée  vint  Tarracher  aux  joies  de  la 
famille  et  à  l'affection  de  son  mari. 

Qu'on  nous  permette  d'ouvrir  ici  une  parenthèse  pour  re- 
lever une  grave  erreur  de  chronologie,  erreur  éditée  par 
l'Histoire  des  grands  officiers  de  la  couronne^  et  reproduite 
par  tous  les  généalogistes  :  «  Marguerite,  dit  le  P.  Anselme, 
décéda  en  son  château  de  la  ChapelIe-dom-GiloUj  en  Berri, 
le  20  octobre  1589,  et  fut  enterrée  dans  Téglise  cathédrale  de 
Nevers.  >  —  Ce  n'est  point  en  1589,  mais  bien  en  1559  aue 
mourut  la  duchesse  de  Nevers;  ce  qui  établit  une  légère  dif- 
férence de  30  ans^  et  nous  allons  voir  dans  quelles  étranges 
confusions  celte  première  erreur  jeta  nos  généalogistes. 

A  la  mort  de  Marguerite  de  Bourbon,  François  et  Jacques, 
ses  deux  fils,  et  sa  fille  Henriette^  étoient  déjà  parvenus  à 
la  jeunesse  :  mais  Catherine,  à  peine  sortie  de  l'enfance,  et 
Marie,  encore  dans  l'âge  le  plus  tendre,  réclamoient  la  con- 
stante sollicitude  d'uue  mère.  —  Malgré  les  regrets  et  les 
douleurs  d'une  mort  si  imprévue,  si  prématurée,  le  duc 
de  Nevers,  encore  dans  la  force  de  l'âge  (il  avoit  quarante- 
trois  ans),  et  que  les  soins  de  sa  charge  tenoient  éloigné 
de  ses  enfants,  dut  vite  éprouver  le  besoin  de  contrac- 
ter de  nouveaux  liens,  et  de  donner  une  nouvelle  mère  à 
ses  jeunes  filles,  dont  il  lui  ëtoit  impossible  de  diriger  les 
pas  et  de  surveiller  Téducation.  Toutefois,  ce  qui  prouve 
même  à  cette  date  de  1559,  combien  peu  la  question  reli- 
gieuse lenoit  de  place  dans  Tesprit  des  grands,  c'est  le  choix 
des  mains  auxquelles  François  de  Clèves  alloit  livrer  ses 
filles.  Marie,  la  plus  jeune^  fut  laissée  aux  soins  de  Jeanne 

19*  année.  Janiier  à  Mars  1873.  —  Doenm.  i 
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d'Albret;  la  duchesse  douairière  de  Guise,  Anthoinette  de 
Bourbon,  fut  priée  d'accueillir  Catherine  c  en  sa  compagnie, 
pour  tenir  d'elle,  sa  belle  et  bonne  nourriture  et  sages 
vertus.  »  Et  Catherine  ne  tarda  pas  à  devenir  u  Tune  des 
plus  honnestes^  sages  et  vertueuses  filles  de  France.  » 

C'est  Brantôme  qui  s'exprime  ainsi,  Brantôme,  dont  nous 
avons,  au  commencement  de  cette  étude,  récusé  la  véracité» 
en  constatant  son  penchant  à  la  médisance,  mais  dont  le 
témoignage  nous  est  ici  fort  précieux,  puisqu'à  l'égard  de 
nos  belles  ardennoises,  le  conteur  facétieux  est  contraint  de 
refréner  respectueusement  sa  verre  pour  rendre  hommage  à 
la  vérité.  C'est  à  lui  que  nous  emprunterons  encore  quelques 
détails  complémentaires  sur  la  famille  de  Clëves  et  en  parti- 
culier  sur  le  second  fils  de  Marguerite,  dont  nous  n'avons 
point  parlé. 

c  Ce  prince,  qui  s'appelloit  Jacques  de  Clèves,  s'il  eust  vescu, 
bien  qu*il  fusi  de  foible  habitude,  si  promettoit-il  beaucoup  de  soy, 
car  il  avoit  en  lui  beaucoup  de  vertu.  Ces  deux  Messieurs  de* 
Nevers  ne  demeurèrent  guères  possesseurs  de  ces  belles  terres  et 
grands  biens  que  Monsieur  leur  père  leur  laissa,  car  estant  ainsi 
morts  jeunes,  ils  les  laissèrent  à  mesdames  leurs  sœurs,  qui  furent 
mesdames  de  Nevers,  de  Guise,  et  la  princesse  de  Condé,  trois 
princesses  aussi  accomplies  de  toutes  les  beautés  du  corps,  à  mon 
gré,  comme  d*esprit  qu'on  ayt  point  veu.  Si  bien  que,  quand  nous 
parlions  à  la  cour  de  trois  princesses,  bien  souvent  nous  les  di- 
sions les  IVots  Grâces  dejad%$  (i),  tant  elles  en  avoient  de  ressem- 
blaDce  :  et  comme  de  vray  je  les  ay  vue^  très-belles,  très-boanes 
et  très-aymables  (9).  » 

(1)  Nous  aurons  occaaioo  do  reprodaire  plus  loin  une  lettre  d'une  des 
trois  sœurs,  où  cette  charmante  appellation  des  trois  Gréas  est  consignée. 

(3)  Brantôme,  t.  VI,  p.  367  et  368,  ajoute  :  «  J'espère  en  parler  aU- 
leurs,  au  Traité  que  je  feray  des  Dames  ;  »  mais  il  n'a  point  tenu  sa  pro- 
messe, il  s'est  contenté  de  la  renouTeier  en  disant  incidemment  de 
Catherine  de  Clèves  qu'elle  étoit  «  l'une  des  trois  filles  de  Nevers,  trois 
princesses  qn'on  ne  sçauroit  assez  louer,  tant  pour  leurs  beautés  que  pour 
leurs  vertus,  desquelles  j*en  fais  à  part  un  chapitre.  »  llnd.,  t.  II,  Dis» 
cours  IX,  art.  iv,  p.  574. 
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Le  partage  aaqael  Brantôme  fait  allusion  eut  lieu  le 
24  mars  1560  (1),  c'est-à-dire,  quelques  mois  avant  la  nou- 
velle alliaace  que  le  duc  de  Nevers  avec  Marie  d'Ëslou- 
Yille,  fille  d'Adrienne  d'Estouteville,  comtesse  de  Saint-Pol» 
dame  de  Villebon.  —  Le  P.  Anselme  qui^  comme  nous  ve- 
nons de  le  dire,  ne  fait  mourir  Marguerite  de  Bourbon  qu'en 
1589,  se  trouvant  fort  embarrassé  de  ce  mariage,  n'hésite 
pas  à  donner  Marie  d'Estouteville  au  fils  du  duc  de  Nevers, 
François  de  Gléves,  le  frère  de  Jacques.  Nous  avons  relevé 
cette  grossière  erreur  dans  notre  livre  des  Négociatimis  sous 
François  II,  p.  585.  François  de  Clèves,  par  Tacle  de  par- 
tage, donnoit  à  son  fils  atné  le  duché  de  Nevers  :  —  mais 
deux  ans  plus  tard,  le  19  décembre  1562,  François  de 
Clèves,  deuxième  du  nom,  éloit  grièvement  blessé  à  la  ba- 
taille de  Dreux,  et  mouroit  de  sa  blessure  le  10  janvier 
suivant  (2),  sans  postérité  de  son  mariage  avec  Anne  de 
Bourbon,  seconde  fille  de  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Mont- 


Ci)  Cet  acte,  dressé  par  «  Estieane  Sermaote  et  Pierre  Blureau,  notaires 
roiaalx  à  Fontainebleau,  »  se  trouve  dans  le  Mss  français  n9  4679  de  la 
Bibliothèque  impériale ^  f^*  82  et  suivants ,  sous  ce  titre  :  «  Ordonnance  et 
partage  de  tous  les  biens  de  M'«  François  de  Clèves,  duc  de  Niveraois, 
entre  ses  enfants,  François,  Jacques,  Henriette,  Catherine  et  Marie  de 
Qèves.  •  Outre  le  duché  de  Nevers,  le  comté  de  Rethel  et  diverses  seigneu- 
ries, François  de  Clèves  lègue  à  son  fils  «  les  meubles,  bagues  et  Joiaulx  que 
ledit  s'  duc  pourra  avoir  à  l'heure  de  son  trespas.  »  Un  autre  acte  de  1566, 
et  par  conséquent  postérieur  à  la  mort  de  François  et  de  Jacques  de  Clèves, 
oouB  fournit,  à  ce  sujet,  de  très- curieux  détails,  et  permet  d^apprécier  la 
richesse  de  la  maison  de  Clèves.  Ce  document  (Bibl.  imp.,  Mss  Béihune, 
n*  9b0\)  est  intitulé  :  «  Inventaire,  description  et  appréciation  des  bagues, 
pierreries,  vaisselle  d*or  et  d'argent  et  aultres  choses  qui  ont  esté  trouvées 
au  cabinet  du  chasteau  et  maison  de  Nevers.  Extraict  du  procès- verbal  faict 
par  Barthélémy  Veron,  licencié  es  droits,  lieutenant  au  bailliage  et  parage 
de  Nivernois,  procédant  au  faict  des  inventaires,  appréciations,  partagea  et 
lots  des  meubles  de  ladicte  maison  de  Ne?ers  appartenant  à  très-haultea 
et  très-puissantes  princesses  mesdames  la  duchesse  de  Nyyernois,  et  prin« 
cesse  de  Portian,  et  mademoiselle  de  Nevers,  leur  sœur,  durant  le  8«  jour 
d'Apvril  et  autres  ensuivants,  M.V.LXVI.  » 

(2)  Mémoires  de  Condé,  t.  I,  p.  108  :  François  de  Clèves,  !!•  du  nom, 
avoit  épousé,  le  6  septembre  1561,  Anne  de  Bourbon. 
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pen»}er,  et  de  Jsroqineline  de  Longwic  90'il  avoit  épouséei 

avec  dispenses  du  Pape,  te  6  septembre  1561  (i). 

Le  duehé  de  Nevers  passait  ainsi  aux  mains  de  Jacqnes  de 

Clèves,  qui  lai-mème  moaroît  à  Montigny,  près  de  Lyon,  le 

6  septembre  1664,  sans  laisser  d'enfants  de  son  mariage  avec 

Diane  de  la  Marck. 

{Sera  continué,) 


DQoamoata  piaar  B«rvir  à  rhlstoire  de  BMsdamw 

de  CSlèves-^^vers. 


1.  —  KARGUERITE  DE  FRANGE,  A  MADAHE  LA  DUCHESSE 
DE  NEVERS,  MARGUERITE  DE  BOURBON. 

A  titre  de  pièces  justificatives,  nous  donnerons  sous  ce  titre  de 
DocummtSf  non-seulement  les  lettres  que  nous  invoquons  dans 
notre  récit,  mais  encore  quelques  autres  qui,  quoique  non  citées, 
peuvent  servir  à  l'histoire  de  nos  héroïnes.  Ainsi  cette  première, 
émanée  de  la  sœur  de  Henri  II,  la  seconde  de  ces  trois  Marguerite 
de  Valois,  si  célébrées  par  les  poètes  du  xvi"  siècle,  n'a  d'autre 
importance  que  de  faire  connoltre  les  relations  intimes  de  Mar- 
guerite de  Bourbon,  duchesse  de  Nevers. 

Marguerite  de  France,  duchesse  de  Berri  et  sœur  de  Henri  II,  née 
le  15  jain  1523,  fut  mariée  le  9  juillet  1559,  à  Emanoel-Philibert, 
duc  de  Savoie,  après  la  paix  qui  suivit  la  funeste  bataille  de  Saint- 
Quentin.  Les  lecteurs  de  Brantôme  savent  les  plaisanteries  épicées 
du  narquois  conteur  à  propos  de  ce  mariage,  qui  devoit  coûter 
assez  cher  à  la  France.  —  Cette  Marguerite  n'en  étoit  pas  moins 
une  grande  et  généreuse  princesse,  amie  des  arts  et  des  lettres,  et 
libérale  protectrice  de  Ronsard,  dont  elle  contribua  à  propager  les 
œuvres  et  à  soutenir  le  crédit  à  la  cour* 

• 

Ma  cousine,  je  suis  bien  marrie  que  je  n'ay  eu  la  première 
Tonneur  de  commanser  à  vous  escripre  ;  mjes  nous  avons  tant 
yeu  de ...  en  cote  ville,  que  cela  m'avoit  lassée,  de  fason  que 

(1)  Voir  les  circonstances  de  ce  mariage  dans  les  Négoetations  sout  Frath' 
çoisU,  p.  087  et  pamm. 
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j'ei8S6  mis  nue  paroUe  poar  l'autre  :  mes  je  feray  d'îcy  en- 
navaiit  mleols.  Toutefois,  si  youb  me  youlés  croire,  vous 
mderiés  biea  tost  en  cete  ?iile,  non  pas  pour  m'outer  la 
paine  d'escripre,  mes  pour  avoir  le  bien  4e  voue  voir.  Je  ne 
TOUS  mande  point  de  nouvelles  de  la  guerre,  ear  vous  an  êtes 
Hûeulx,  ou  auci  biea^  avertie  que  nous.  Je  né  monstre  a  per- 
sonne le  double  que  m'avez  envoie  ;  je  le  vous  renvoie  ;  c'est, 
ce  m'est  avis,  a  qui  pariera  le  premier.  Nous  ne  savons  si  le 
roy  vleodera  bien  tost  icy;  quand  je  le  saray,  vous  an  seray 
avertie,  et  de  toutes  autres  chosses  qui  surviendront.  L'on 
panse  savoir  mercredi  ce  que...  {déchiré) 

Je  vous  prie  bien  fort  recevoir  mes  recommandassions 
d'aussi  bon  cueur  q.  je  les  vous  fais. 

Yre  cousine  et  amie, 

Marguerite  de  Frange. 

Au  dos  :  Â  ma  cousine  Hadanft  la  duchesse  de  Nevers;  et 
tune  autre  main  :  De  Madame  la  duchesse  de  Berry. 


2.  —  CATHERINE  DE  BOURBON  A  MADAME  LA  DUCHESSE 

DE  NEVERS,  SA  SOEUR. 

Catherine  de  Bourbon,  onzième  des  enfants  de  Charles,  duc  de 
Yeniôme,  et  de  Françoise  d*ÀlGfnçon,  qui  en  eurent  treize,  étoit 
sœur  de  la  duchesse  de  Nevers.  —  A  la  date  de  celte  lettre,  elle 
étoit  abbesse  de  Notre-Dame  de  Soissons. 

SoisBons,  8  mars  1557. 

Madame  ma  sœur,  vous  m'avez  faict  grant  plaisir  m'en- 
voier  le  s'  de  Bellestat,  afin  de  faire  sa  fille  religieuse,  ce  que 
J'ay  faict  ce  jourd'huy,  et  pour  Tamour  de  vous  je  Tay  mise 
au  ranc  de  celles  qui  font  le  service,  et  non  pas  des  servantes 
(ou  suivantes)  ;  je  la  faiz  aprendre  à  chanter,  où  elle  monstre 
avoir  grant  afection.  J'espère  en  faire  quelque  chose  de  bon. 
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Son  père  en  (Jemeare  le  plus  content  du  monde,  voyant  qne 
sans  laisser  mon  service  elle  sera  assearée  pour,  après  ma 
mort,  demeurer  côme les aultres  gentifâmes. — Au  demeurant, 
ma  sœur,  j'ay  entendu  de  luy  ce  que  luy  avez  commandé  de 
me  dire,  suivant  vostre  lestre.  De  vray,  j'ay  esté  plus  marrie 
qne  ayse,  cognoissant  le  défault  de  bonne  nature  de  ceux  qui 
vous  sont  sy  proche;  je  vous  prie,  ma  seur,  ne  vous  en  fa-» 
cher.  Vous  cognoissez  tant  bien  que  toutes  choses  qui  sont 
sur  la  terre  et  soubz  le  ciel  sont  muables  et  périssables,  par- 
quoy  ne  s'y  fault  asseurer  ny  fier  :  le  meilleur  que  je  y  voy, 
c'est  qu'il  est  hors  de  leur  puissance  vous  faire  desplaisir, 
pour  vous  estre  toujours  donnée  de  garde,  doutbant  pour  la 
fin  en  recepvoir  tel  retour.  Je  m'asseure  bien  que  cela  ne 
vous  diminuera  (mais  pi ustost  augmentera)  l'afection  de  con 
tinuer  vos  bônes  entreprinses,  lesquelles  venue,  à  perfection, 
je  croy  sans  doubte  qne  ils  en  prendront  aultant  ou  plus  de 
desplesir,  n'y  ayant  peu  nuyre,  que  vous  et  moy  et  ceulxqui 
le  désirent  pouroient  recepvoir  contentement  el  plësir  :  et 
pourtouseffelzjecontinuerayet  augmenteray  prières  à  Dieu 
pourvotrebAaeintenssion,  tant  je  désire  qu'elle  adviegne  (1). 
Combien  pences  vous,  ma  seur,  j'ay  de  regret  vous  savoir  en 
peine  et  estre  privée  de  pouvoir  parler  à  vous  I  Je  voudrois 
pour  recompense  soufrir  la  peine  et  l'ennuy  que  vous  en 
prenez,  de  crainte  que  j'ay  que  en  soïéz  malade,  pour  le  peu 
qu'ily  a  que  Tavés  tant  esté,  el  qu'il  ne  vous  demeurât  qu'ung 
bon  courage  joyeux,  afin  de  ne  dôner  plesir,  vous  voyant 
porter  peine.  Je  vous  cognois  tant,  de  sy  bon  jugement,  que 

(1)  Après  la  reprise  aa  duc  de  Neyers  du  commandement  des  armées 
donné  au  duc  de  Guise^  François  do  Clèves  eut  à  réparer  les  brèches  faites 
à  sa  forlune  par  les  frais  de  la  guerre  qu'il  ayoit  soutenue  de  ses  deniers. 
La  duchesse  qui,  en  Tabsence  de  son  époux,  avoit  eu  à  pourvoir  à  tout, 
s'étoit  trouvée  fort  gênée  et  en  avoit  appelé  à  certains  droits  successifs 
indivis  entre  les  deux  maisons  de  Bourbon  et  de  Guise.  C'est  encore  dans 
ces  questions  d'intérêt  pécuniaire  qu'il  faut  chercher  les  causes  de  la  di?i- 
sioa  et  des  aaimosités  qui  éclatèrent  bientôt  entre  ces  deux  familles. 
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TOUS  7  saurès  bien  dôner  ordre,  ce  qae  je  voas  saplie,  et 
aossy  de  demearer  eo  vre  bonne  grâce,  à  laquelle  bien  haoï- 
blement  me  recommande  et  qa'il  voas  plaise  n*oablier  m'es- 
cripre  de  vos  nouvelles  avant  que  aller  à  la  court,  et  je  su- 
pliray  le  Créateur  vous  doner,  ma  saur,  en  telle  prospérité, 
rheurense  et  longue  vie  que,  à  Soissons(ce  vm*  mars),  vous 
désire, 
Vre.  humble  et  obéissante  seur, 

Catherine  de  Bourbon. 

Ma  seur,  je  vous  prie,  mandez  moy  comment  je  me  dois  si- 
ner,  escripvant  à  mesdames  de  Valentinës  et  de  Bouillon,  à 
cause  de  Talience  (1). 

Suscription  :  Â  Madame  ma  seur,  madame  la  duchesse  de 
Nevers. 


3.  —  LE  SIEUR  MONNES  A  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  NEVERS 

(marguerite  de  BOURBON). 

Voici  la  lettre  du  précepteur,  ou  menin  du  jeune  François  de 
Cièves,dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  et  qui  donne  de  curieux 
détails  sur  le  genre  d*éducation  donnée  aux  enfants  de  la  duchesse 
de  Nevers. 

Amboiae,  12  mai,  yen  1558. 

S?adame,  les  nouvelles  de  Monsieur  vostre  flis  sont  toutes 
tieuUes  (telles)  questoient  quant  TEspine  vous  porta  les  dernie- 
res^et  sa  santé  est  si  bonne  quelle  se  peult  désirer,  car  il  mange 
ordinairement  bien  et  dort  de  dix  à  neuf  heures,  tousjours 
sens  ce  esveillier,  et  n'a  heu  une  seule  douleur  despuis  la 
mi-caresme  en  ça,  et  profite  très  bien  d'escripture  et  autres 

(1)  Ce  p.  s.  donne  la  date  approximati?e  de  la  lettre  :  Jacques  de  Clé- 
f  cfi,  le  second  fils  de  la  daches^e  de  Nevers,  a?oit  épousé,  par  contrat  du 
e  Janvier  1557,  Diane  de  la  Marck,  fille  de  la  duchesse  de  BouUlon,  et  pe- 
tSte-flUe  de  Diane  de  Poitiers. 
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letres,  et  y  prend  grand  plaisir  et  bien  pea  de  peine.  Il  a  si 
bien  profité  qae  à  ceste  feste  de  l'Ascension  il  doibt  jouer, 
avec  ses  deux  paiges,  une  grande  partie  d^une  comédie  de 
Térence,  qu'ils  hont  aprinse  par  qoeur.  Quant  aux  armes 
et  au  baU  il  y  est  ordinaire  à  bien  faire  son  devoir. 

Monsieur  de  Montpencier  (i)  passa  mardi  passé  par  ce  lieu 
d'ii^mboise,  qui  eut  grand  plaisir  de  voir  la  bonne  compa* 
gnie  et  trouva  bien  Monsieur  vostre  fils  creu,  et  Monsieur 
son  fils  ossi  ;  mais  cestoit  premièrement  qu'il  eust  veu  mon- 
dit  sieur  vostre  fils«  car  après  les  voiant  ensemble,  trova 
Monsieur  son  fils  moins  grand  qu'il  n'avoil  cuidé. 

Monsieur  de  Montpencier  donna  de  belles  armes  à  Mon- 
sieur son  fils,  et  tous  Messieurs  les  enfens  du  Roy  les  hont 
esté  voir  et  hont  demandé  i  Monsieur  vostre  fils  s'il  en  au- 
roity  et  il  les  a  fest  assurer  qu'il  en  auroit.  Madame^  s'il  est 
vostre  bon  plaisir,  commenderés  de  lui  faire  tenir  celles  que 
Monseigneur  me  dit  qu'il  lui  plaisoit  qu'il  heust.  —  Madame, 
je  vous  fis  entendre  par  mes  dernières  letres  que  la  despence 
que  Monsieur  vostre  fils  faict  tant  ordinaire  que  extraordi- 
nairoi  ne  peult  estre  prinse  de  ce  qu'il  a  esté  le  bon  plaisir 
de  Monseigneur  et  le  vostre  ordonner,  et  qu'il  est  besoing 
de  deux  cens  livres  pour  achever  de  passer  ce  quartier 
d'avril,  mai  et  juing. 

Madame^  je  prie  nostre  Seigneur  vous  donner  en  très 
bonne  santé,  très  heureuse  et  très  longue  vie.  —  D'Amboise 
ce  vingt  deuxième  jour  de  mai, 

Vostre  très  humble  et  très  obéissent  et  très  fidèle  servi- 
teur. 

MoNflES. 

Au  dos  est  écrit  :  A  Madame, 

(1)  Le  doc  de  Montpensier,  né  en  1513,  mort  en  1982,  aroit  épousé  en 
premiàret  noces  Jacqueline  de  Lonwy,  dont  il  a?oit  eu  François  de  Bour- 
bon, après  lui  duc  de  Monipensier,  etc.,  duc  d'Auvergne,  marquis  de  Ifé- 
lières,  né  en  1542»  mort  le  4  Juin  1592. 
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4.  —  JACQUES  DK  CLÈVES  AU  DUC  DE  NBYERS,  SON  P&RB. 

Amboyse,  SO  férrier. 

Nons  ayons  dit,  dans  notre  récit,  que  les  enfants  dn  duc  de  No- 
yers étoient  élevés  avec  les  enfants  de  France.  Jacques  de  Glôves 
parle  ici  du  duc  d'Orléans,  depuis  Charles  IX,  dn  duc  d*Angon- 
lême,  Edouard- Alexandre,  d'abord  duc  d'Anjou  et  de  Poitiers,  de- 
puis duc  d'Angoulême,  puis  d'Orléans ,  enfin  roi  sous  le  nom  de 
Henri  III.  Quant  au  romte  dauphin,  ce  n'est  point  du  fils  aîné  de 
Henri  II  qu'il  est  question  (François  II),  alors  déjà  hors  de  page, 
mais  de  François  de  Bourbon  Montpensier,  dit  daophin  d'Auver- 
gne, et  fils  da  duc  de  Montpensier,  déjà  cité.  On  remarquera 
comme  dans  ce  court  récit  se  révèle  déjà  le  caractère  des  deux 
jeunes  princes  :  la  passion  de  l'un  (Charles  IX)  pour  la  chasse,  et 
le  goût  de  l'autre  (Hei^ri  III)  pour  les  mascarades. 

Monseigneur,  je  ne  vous  nullement  passer  oqnasion  qui 
se  présente  à  vous  faire  entendre  des  nouvelles  de  Messei- 
gneurs  les  enfans  du  Roy,  sans  vous  escrire  que  Monseigneur 
d'Orléans  et  Monseigneur  d'Angoulesme  sont  esté  malades 
dens  ou  trois  jours  ;  mes  à  ceste  heure  ils  se  portent  très  bien 
et  ne  parle  Monseigneur  d'Orléans  que  de  guerre  et  de  corn- 
bals,  et  de  faire  ballies  et  batalles  de  cocs.  —  Monseigneur 
d'Ângolesme  aime  les  masques,  et  en  fait  tous  les  iours  de 
nouveaulx,  où  Monsieur  le  conte  Daulphin,  mon  compaignon 
et  moy  racompaignons  souvant. 

Monseigneur,  ie  prie  nostre  Seigneur  vous  donner  en  très 
bonne  santé,  très  heureuse  et  très  longue  vie.  D'Amboise,  se 
xx»  de  février. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  filz, 

Jacques  de  Clèvbs. 
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II.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

ou   LA   NOBLESSE   DE  FRANGE   SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE, 

(Voir  Cabinet  hisiorique,  t.  VII,  VIII,  IX^  X,  XI  et  XVIII,  p.  lOg, 

197,  237.) 


2215.  Bourbon  (Jacques  de);  comte  de  la  Marche  et  de  Pon- 
thieu,  conétable  de  France,  blessé  à  la  bataille  de  Crécy  ea 
1346,  mourut  à  Lyon  le  6  avril  1361  des  blessures  qu'il  reçut 
à  celle  de  Briguais. 

2216.  Bourbon  (Pierre  1*%  second  duc  de),  fils  de  Louis  l*', 
comte  de  Glermont  et  de  la  Marche,  pair  et  chambrier  de 
France,  gouverneur  de  Languedoc  et  de  Gascogne,  lieutenant 
et  souverain  capitaine  dans  la  province  de  Bourbonnois,  d'Au- 
vergne, de  Berry  et  de  la  Marche,  blessé  à  côté  du  roi  à  la  ba- 
taille de  Grécy,  et  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  le  18  septembre 
1356,  en  s'exposant  courageusement  pour  sauver  la  vie  du  roi 
Jehan. 

2217.  Bourbon  (Jean,  bAtard  de),  fils  de  Pierre  I*%  duc  de 
Bourbon,  seigneur  de  Rochefort,  etc.,  chambellan  du  roi  Jean, 
lieutenant  général  en  Languedoc  et  gouverneur  du  Bourbon- 
nois,  fut  blessé  et  fait  prisonnier  à  la  journée  de  Poitiers,  où 
son  père  perdit  la  vie. 

2218.  Bourbon  (Jean  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers en  1356. 

2219.  Bourbon  (Jacques  de),  fut  grièvement  blessé  en  1363 
dans  une  rencontre  avec  les  Anglois,  et  mourut  de  cette  bles- 
sure peu  de  temps  après. 
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3220.  BoTTEBON  (Jean  l*',  ^  duc  de),  fils  atné  de  Louis  II, 
né  en  1381,  célèbre  par  ses  succès  contre  les  compagnies  de  bri- 
gands qui  infestoient  nos  provinces.  Blessé  au  siège  de  Corn* 
piègne  en  1414^  fait  prisonnier  à  la  bataille  d'Azincourt,  mort 
à  Londres  en  janvier  1434. 

2221.  Bourbon  (Hector,  bâtard  de),  né  en  1391,  fils  de 
Louis  II,  duc  de  Bourbon,  renommé  par  ses  brillantes  cpialités, 
atteint  au  siège  de  Soissons,  contre  les  Bourguignons,  d'une 
flèche  à  la  gorge,  blessure  dont  il  mourut  le  lendemain,  11  mai 
1414.  Sa  mort,  disent  les  chroniqueurs,  causa  la  plus  vive  dou- 
leur à  Tannée,  et  surtout  à  son  frère,  Jean  V\  duc  de  Bourbon^ 
dont  il  étoit  tendrement  aimé. 

2222.  Bourbon  (Louis ^ de),  seigneur  de  Préaux,  —  fils  de 
Jacques  de  Bourbon  et  de  Marguerite  de  Préaux^  petit-fils  du 
comte  de  la  Marche,  tué  en  1361,  —  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court  en  1415. 

2223.  Bourbon  (Jacques  de),  seigneur  de  Thury^  fils  du  pré- 
cédent, Jacques,  seigneur  de  Préaux;  tué  en  1429  en  Italie. 

2224.  Bourbon  (Louis  de),  cinquième  fils  de  Charles  P%  duc 
de  Bourbon  et  d'Auve^ne,  et  d'Agnès  de  Bourbon,  évèque  de 
Li^e^  tué  Tan  1482  par  Guillaume  de  la  Harck,  seigneur  de 
Lûmes,  dit  le  Sanglier  des  Ardennes. 

2225.  Bourbon  (François  de),  duc  de  Châtelleraut,  pair  de 
France,  troisième  fils  de  Gilbert  de  Bourbon,  comte  de  Mont- 
pensier,  et  de  Claire  de  Gonzagues,  tué  à  la  bataille  de  Mari- 
gnan  le  13  septembre  1515. 

2226.  Bourbon  (Bertrand  de),  seigneur  de  Carency,  cheva- 
lier^ fils  de  Charles  de  Bourbon,  prince  de  Carency,  et  de  Ca- 
therine d'Alègre,  tué  à  la  bataille  de  Marignan  en  1515. 

2227.  Bourbon  (François  de),  comte  de  Saint-Paul ,  duc 
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d*E6tout6Yill6^  chevalier  de  TOrdre  du  roy,  gottv«rn«iir  de  l'Ile 
de  France  et  de  Dauphiné,  reçut  treize  blessures  à  la  tMitailIe  de 
Pavie,  en  1525  ;  il  fut  même  laissé  pour  mort  «ur  la  place,  et 
dut  sa  vie  à  un  Espagnol  qui,  luy  ayant  ooupé  un  doigt  pour 
avoir  une  bague  qu'il  ne  pouvoit  luy  arracher,  le  fit  pousser  un 
cri.  11  ne  mourut  que  le  1^'  septembre  1545. 

ââ28.  Bourbon  (Hector  de),  vicomte  de  Lavedan,  tué  à  la 
bataille  de  Pavie  en  1525. 

2229.  Bourbon  (Charles  III,  duc  de),  deuxième  fils  de  Gilbert 
de  Bourbon  et  de  Claire  de  Gonzague,  si  connu  sous  le  titre 
de  connétable  de  Bourbon^  tué  au  siège  de  Rome  le  6  mai 
1527. 

2230.  Bourbon  (Jean  de),  comte  d'Enghien  et  de  Soissons, 
duc  d*E8touteville,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy  et  capitaine  de 
cinquante  lances  de  ses  ordonnances,  fut  tué  d'un  coup  de  pis- 
tolet à  travers  le  corps  à  la  bataille  de  Saint-Quentin,  le 
10  août  1557. 

n  étoit  le  sixième  fils  de  Charles,  duc  de  Vendôme,  et  de  Françoise 
d'AleDçon,  sœur  d'Antoine  de  Boarbon,  roi  de  Navarre. 

2231.  Bourbon  (Philippe  de),  baron  de  Busset»  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roy  et  lieutenant  de  la  compagnie 
des  gendarmes  du  prince  de  la  Roche-sur^Yon,  gouverneur  de 
Cariât  et  de  Murât,  fut  tué  à  la  bataille  de  Saint-Quentin  ledit 
Jour,  10  août  1557. 

2232.  Bourbon  (Henri  de),  marquis  de  Beaupréau,  fils  de 
Louis  de  Bourbon,  prince  de  la  Roche-6ur-Ton,  tué  d^une 
chute  de  cheval  dans  le  tournois  d'Orléans  de  décembre  1560. 

2233.  Bourbon  (Antoine  de),  roy  de  Navarre,  chevalier  de 
Tordre  du  Roy^  gouverneur  et  amiral  de  Guyenne^  gouverneur 
de  Picardie,  de  Boulenois  et  d'Artois,  mourut  le  17  novembre 
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1502,  d'un  coup  de  inoiisquet  à  l'épaule  gauche  qu'il  recul  au 
si^e  de  Rouen. 

2234.  BouiiBON  (N de  Valency^  fils  naturel  de  Jean  de), 

comte  d'Enghien,  fut  tué  au  siège  de  Bourges,  en  1562. 

2235.  BouBBON  1*'  (Louis  de)^  prince  de  Condé,  'marquis  de 
Conti,  comte  de  Soissons^  gouverneur  de  Picardie,  le  septième 
fils  de  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vendosme,  et  le  premier  de 
la  branche  des  Condé,  tué  à  la  bataille  de  Jamac  le  13  mars 
1589. 

2236.  Boubbon-V£Nd6]C£  (Charles  de),  seigneur  de  Rubem- 
pré,  gouverneur  de  Rûe^  mort  en  1595,  doit  être  le  même  que 
cite  le  père  Daniel  sous  le  nom  de  Rubembré^  mestre  de  camp 
tun  régimenty  comme  ayant  été  blessé  aux  deux  jambes  à  l'at- 
taque du  Faubourg  de  Tours  en  1589. 

2237.  BouBBON  (Henri  IV  de),  roy  de  France  et  de  Navarre^ 
reçut  UQ  coup  d'arquebuze  dans  les  reins  au  combat  d'Âumale, 
en  1592.  C'est  la  seule  blessure  que  ce  vaiQant  monarque  ait 
eue  dans  sa  vie,  malgré  tous  les  dangers  et  toutes  les  occasions 
périlleuses  où  il  se  trouva. 

%S38.  BouBBON  (Henri  de),  duc  de  Montpensier,  de  Chatelte- 
raolt  et  de  Saint-Fargeau,  prince  souverain  de  Dombes^  pair  de 
France,  chevalier  des  ordres  du  Roy,  gouverneur  de  Dauphiné 
et  de  Normandie^  blessé  dangereusement  d'un  coup  de  mous- 
quet à  la  mâchoire  inférieure  au  siège  de  Dreux,  en  1593, 
mourut  à  Paris  des  suites  de  cette  blessure,  le  27  février  1608. 

2239.  BouKBON  (Louis  de),  comte  de  Soissons  et  de  Clermont, 
fils  de  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Soissons,  et  petit- fils  du 
premier  des  Condé,  né  le  1 1  mai  1604,  tué  par  trahison  à  la 
bataille  de  la  Marfée,  près  Sedan,  le  6  juillet  1641. 

2240.  BouBBON  (Louis  de),  dit  le  Grande  prince  de  Condé^ 
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premier  prince  du  sang,  pair  et  grand  maître  de  France,  che- 
valier des  ordres  du  Roy,  gouverneur  de  Bourgogne  et  de 
Bresse,  reçut  à  bataille  de  Rocroy,  en  1643,  cinq  coups  de 
mousquet,  dont  deux  sur  sa  cuirasse^  deux  autres  dans  le 
ventre  de  son  cbeval,  et  un  autre  qui  effleura  sa  jambe  ;  eut  le 
visage  brûlé  au  siège  de  Mardick,  en  1646,  reçut  encore,  en 
1648,  un  coup  de  mousquet  à  la  reprise  de  Fumes,  où  il  eut  eu 
la  cuisse  cassée  sans  un  repli  qui  s'étoii  fait  à  son  buffle,  et  fut 
aussi  blessé  en  la  même  année  d'un  pareil  coup  dans  les  reins 
à  la  bataille  de  Lens;  il  eut  encore  le  poignet  gauche  cassé  d'un 
coup  de  pistolet  au  passage  du  Rhin,  en  1672,  et  mourut  le 
il  décembre  1686. 

2241.  Bourbon  (Henry-Jules  de),  son  fils,  prince  de  Condé, 
premier  prince  du  sang,  premier  pair  et  grand  maître  de 
France,  chevalier  des  ordres  du  Roy,  lieutenant  général  de  ses 
armées,  gouverneur  de  Bourgogne  et  de  Bresse,  reçut  un  coup 
de  mousquet  à  la  jambe  au  combat  de  Senef,  en  1674,  et  mou* 
rut  le  1«'  avril  1709. 

2242.  Bourbon  (Louis  P'  de),  comte  de  Busset,  baron  de 
Chalus  (des  bastards  de  Bourbon-Busset),  né  le  16  octobre 
1648,  lieutenant  général  de  Tartillerie,  tué  au  siège  de  Fri- 
bourg  le  12  novembre  1677. 

2243.  Bourbon  (Louis  de),  marquis  de  la  Case  (de  la  maison 
des  bastards  de  Bourbon,  marquis  de  Malause),  enseigne  des 
gardes  de  Guillaume  III,  roi  d'Angleterre,  tué  à  la  bataille  de 
Boine,  en  Irlande,  en  1690. 

2244.  Bourbon  (Louis-Alexandre  de),  comte  de  Toulouse, 
duc  dé  Damville,  de  Penthièvre,  de  Châteauvilain  et  de  Ram- 
bouillet, pair,  amiral  et  grand  veneur  de  France,  lieutenant 
général  des  armées  du  roy,  chevalier  de  ses  ordres  et  de  celuy 
0e  la  Toison-d'Or,  gouverneur  de  Guyenne,  puis  de  Bretagne, 
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et  chef  du  conseil  de  marine,  blessé  à  la  prise  de  Namur,  en 
16d2,  le  fut  encore  dans  le  combat  qu'il  livra  en  1704  aux 
flottes  angloises  et  hollandoises,  près  de  Malaga,  il  mourut  le 
l*'  décembre  1737. 

2245.  Bourbon  (François-Louis  de)^  prince  de  Ck>nty,  pair  de 
France,  chevalier  des  ordres  du  roy  et  lieutenant  général  de  ses 
années,  blessé  à  la  bataille  de  Nerwinde,  en  1693,  d'un  coup 
de  sabre  sur  la  tète,  mourut  le  22  février  4709. 

2246.  BouBBON  (Louis- Auguste  de),  prince  de  Dombes,  che- 
valier des  ordres  du  roy,  lieutenant  général  de  ses  armées  et 
colonel  général  des  Suisses  et  Grisons,  blessé  à  la  bataille  d'Et- 
tingen,  en  1743,  mourut  le  1*'  octobre  1755. 

2247.  BouBBON  (Louis-Charles  de),  comte  d'Eu,  duc  d'Au- 
male,  pair  et  grand  maître  de  Tartillerie  de  France,  chevalier 
des  ordres  du  roy,  lieutenant  général  de  ses  armées,  colonel 
général  des  Suisses  et  Grisons,  gouverneur  de  Guyenne,  puis 
de  Languedoc,  blessé  aussy  à  la  bataille  d'Ettingen,  en  1743, 
mourut  en  1775. 

2248.  BouBBON  (Louis-François  de),  prince  de  Conty,  pair  et 
grand  prieur  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roy,  lieutenant 
général  de  ses  armées  et  gouverneur  de  Poitou,  eut  deux  che- 
vaux tués  sous  luy,  et  eut  sa  cuirasse  percée  de  deux  coups  à  la 
bataille  de  Coni,  en  1744,  il  mourut  en  1776. 

2249.  Bourbon  (Armand  de),  chevalier  de  Malause,  cheva« 
lier  de  Saint-Louis,  brigadier  des  armées  du  roy,  mort  à  Ville- 
franche  le  20  avril  1744  des  blessures  qu'il  reçut  à  Tattaque  des 
retranchements  de  Montalban. 

2250.  Bourbon  (Louis-Auguste  de),  marquis  de  Malause^  vi- 
comte  de  Lavedan,  colonel  du  régiment  d'Agenois,  fut  tué  en 
1744,  à  l'attaque  des  retranchements  de  Montalban. 

N*y  a-t-il  pas  ici  conftuion  avec  le  précédent?  Moreri  le  dit  mort  dans 
loa  château  de  la  Case,  préa  Castres,  le  27  décembre  1741. 
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2251.  BouRBON-BussET  (François-Louis-Antoine,  comte  de], 
né  au  château  de  Yésigneux  le  26  août  i722,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi,  servit  à  Tarmée  du  Bas-Rhin  en  mai  et  juin 
1745,  créé  mestre  de  camp,^ commande  au  siège  de  Bruxelles, 
à  la  bataille  de  Raucoux,  en  1740,  à  la  bataille  de  Lawfeld,  au 
siège  de  Berg-op-Zoom,  au  siège  de  Maestricht,  à  la  bataille 
d'Hastemberg,  à  la  prise  de  Minden  et  d^Hanovre,  au  camp  de 
Closterveyem,  1757,  blessé  à  la  bataille  de  Rosbach  et  en  plu- 
sieurs autres  rencontres,  mort  le  1 6  janvier  1795. 

2252.  Bourbon  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Norman- 
die^ fut  blessé  à  la  bataille  de  Clostercamps,  en  1760. 

2253.  BouRGÀRB  (le  s'),  capitaine,  lieutenant  des  grenadiers 
au  régiment  de  la  Cour  au  Chantre,  tué  au  siège  de  Mastrick, 
en  1748. 

2254.  BouRBEiLLEs  (François,  baron  et  vicomte  de),  panne- 
tier  du  roy  et  homme  d'armes  de  la  compagnie  d'ordonnance 
du  comte  de  Yillars,  fut  grièvement  blessé  à  la  bataille  de  Pa- 
vie,  en  1525. 11  est  le  même  probablement  que  le  seigneur  de 
Bourdeilies,  qui  avoit  été  blessé  devant  Gayète.  en  1503. 

2255.  BouRBEiLLES  (André,  vicomte  et  baron  de),  baron  de 
la  Tour- Blanche  et  de  Mathas^  chevalier  des  ordres  du  roy,  con- 
seiller en  son  conseil  privé,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  cham- 
bre, capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordon- 
nances, sénéchal  et  gouverneur  de  Pèrigord,  fut  blessé  au  siège 
de  Metz^  en  1552. 

2256.  BocRDEiLLES  (Jcau  de),  dit  le  Capitaine  de  Bourdeilies^ 
capitaine  d'une  compagnie  d'infanterie,  grièvement  blessé  à 
l'épaule  à  la  prise  de  Chimay,  en  1552,  le  fut  encore  de  deux 
arquebusades  au  cou  et  d*une  au  bras  au  siège  de  Metz,  en  la 
même  année,  et  pensa  aussy  en  perdre  la  vie;  11  fut  encore 
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bleasé  et  eut  son  cheval  tué  soub  luy  au  siège  dlvoy  en  laditte 
année,  et  fut  tué  à  celuy  d'Hesdin,  d'une  canonnade  qui  lui  em« 
porta  la  tète  et  le  bras  au  moment  qu'il  tenoit  en  main  un  verre 
d*eau  qu'il  buvoit  sur  la  brèche. 

2257.  BouRBEiLLEs  (Jean  de),  seigneur  d'Ardelay,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roy  et  colonel  de  dix  ensei- 
gnes de  Gascons,  homme  distingué  par  sa  bonne  mine  et  par  sa 
valeur  (dit  M.  de  Thou),  fut  tué  au  siège  de  Chartres,  en  1568, 
d'une  arquebusade  qui  lui  perça  la  joue  et  luy  traversa  ensuite 
la  tète,  du  moins  il  mourut  quatre  à  cinq  jours  après  cette  bles- 
sure. Le  roy  voulut  que  par  honneur  on  lui  élevât  un  monu- 
ment dans  réglise  cathédralle  de  Chartres.  Le  chapitre  feignit 
d'abord  d'obéir  à  ses  ordres  ;  mais  dès  la  nuit  même  il  fit  trans- 
porter son  corps,  qui  y  avoit  été  déposé  d'abord,  dans  une  autre 
^lise  de  la  ville,  n'y  ayant  jamais  eu  aucune  sépulture  dans  la 
cathédralle. 

Le  jenne  BoordeiUes  fat  tué  aussy  au  même  siège. 

2258.  BouRDEiLLEs  (Pierre  de)  (si  célèbre  sous  le  nom  de 
Brantôme)^  seigneur  et  baron  de  Richement,  de  Saint-Crépin^ 
de  la  Chapelle-Montmoreau  et  de  Brantôme  en  partie^  chevalier 
de  l'ordre  du  roy^  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  cham- 
bellan du  duc  d'Alençou,  capitaine  de  deux  enseignes  de  gens 
lie  pied  et  chevalier  de  l'ordre  du  Christ  de  Portugal,  reçut 
quelques  légères  blessures  au  siège  de  la  Rochelle,  en  1573, 
entre  autres  un  éclat  de  pierre  qui  le  frappa  à  la  main  gauche, 
et  fut  encore  légèrement  blessé  dans  une  escarmouche  pendant 
le  siège.  Il  mourut  âgé  de  quatre-vingt-sept  ans,  le  6  juillet 
4614. 

2259.  BouRDEaLES  (Claude  de),  baron  de  Mathas,  chevalier 
de  l'ordre  du  roy,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de 
ses  ordonnances  et  mestre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie^ 
fut  blessé  au  siège  de  Royan  d'un  coup  de  pique  au  bras^  puis 

i9«  année.  Jantier  à  Hara  1813.  ^  Ooonm.  3 
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2260.  BouRDEiLLES  (Heni^-Sicaire  de),  son  JSIs,  comte  de  Ma- 
Ihas^  capitaine  aux  Gardes  françoises,  tué,  en  1636,  au  passage 
du  pont  de  firay-sur^Seine. 

2261.  Bourdeules  (François  de),  son  autre  fils,  comte  de 
Mathas,  aussy  capitaine  aux  Gardes,  blessé  en  1639^  à  la  défense 
de  Quiers,  d'un  coup  de  mousquet  au  Tisage^  dont  il  mourut  à 
Briançon  un  mois  après. 

2262.  BouEDEUiiAS  (Barthélémy  de),  son  autre  fils,  comte  de 
Matbas,  baron  de  Tachinville^  aussy  capitaine  aux  Gardes,  fut 
tué  au  siège  de  Turin,  en  1640. 

2263.  BouRDEiiXES  (Antoine  de)^  seigneur  de  la  Salle^  fut 
dispensé  de  serrir  à  l'arrière-ban  à  raison  de  ses  blessures,  et 
mourut  le  9  décembre  1692. 

2264.  BooRBEiLLES  (Henry- Joseph,  comte  de)^  colonel  du  ré- 
giment d'Orléans,  infanterie,  blessé  à  la  bataille  d'Ettingen,  en 
1743. 

2263.  BouRDEiLLEs  {Jean,  comte  de)^  lieutenant  de  vaisseau^ 
fut  tué  au  combat  du  baïUy  de  Suffren,  aux  Indes,  près  de  Pro- 
vedieme,  contre  l'amiral  Hugues,  le  12  avril  1782. 


2266.  BouRDET  (le  s''  du),  tué  d'un  coup  d'arquebuse  au 
siège  de  Chartres,  en  1568. 

2267.  BouRDET  (le  s<'  du)^  enseigne  du  s''  de  Saint-Luc,  fut 
tué  à  la  bataille  de  Coutras^  en  1587. 

2268.  BouRDXT  (du),  capitaine  de  yaisseau  du  port  de  Roche- 
fort,  mort  sur  le  NerMe,  à  la  rade  de  Tble  d'Aix,  le  4  déoem* 
Itt6l789. 
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2209.  BooBDiLLON  (le  capitaine),  bleesé  au  combat  de  Ver, 

en  1562. 

(11  étoit  probaUement  de  U  maiBon  de  la  PUUère,  dont  lortlt  le  maré- 
chal de  Boardillon.) 

2270.  BouBBimi&E  (le  s'  de  la),  capitaine  au  régiment  de 
Champagne,  tué  au  siège  de  Laon,  en  1594. 

2271.  BouBDOis  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Beau- 
voisis,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

2272.  BouBDONNATE  (le  chevalier  de  la),  capitaine  au  régi- 
ment de  la  Tour-du-Pin,  fut  tué  à  la  bataille  de  Greweldt^  en 
1788. 

2273.  BovRDONNATE  (le  chevalier  de  la),  lieutenant  de  vais- 
seau^ tué  sur  le  Zodiaque,  dans  le  combat  naval  du  comte 
d'Aché,  aux  Indes,  en  1758. 

2274.  Bourdonné  (le  s'  de),  mestre  de  camp  du  régiment  de 
Bourdonné,  fut  blessé  à  mort  au  siège  de  Saint-Omer^  en  1638 
{Mercure  de  1638). 

2275.  BouRB  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Picardie, 
blessé  de  deux  coups  de  fusil  à  la  défence  de  Colomo,  en  Italie, 
où  il  se  signala. 

2276.  Bourg  (le  capitaine),  Fun  des  plus  anciens  et  asseurez 
capitaines  du  régiment  du  comte  de  Brissac  (aux  termes  de 
Mémoires  imprimés  à  B&le  en  1578,  p.  267,  v""),  fut  tué  au  siège 
de  Poitiers,  en  1569. 

2277.  BouRO  (le  sr  du),  capitaine  au  régiment  de  Bourgogne, 
tué  au  siège  de  Grave,  en  1674. 

2278.  Bourg  (le  s' du),  chevalier  de  Saint-Louis,  comman- 
dant de  bataillon  au  r^;iment  de  Picardie,  tué  à  la  bataille  de 
Guastalla,  en  1734. 
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2279.  BooBO  (Emmanuel  du),  seigneur  de  Pontis^  capitaine 
de  cavalerie^  tué  à  la  bataille  de  la  Marsaille,  en  4694. 

2280.  Boima  (Emmanuel,  marquis  du),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  lieutenant  général  des  armées  du  roy,  mourut  en  1695, 
des  graves  blessures  qu'il  avoit  reçues  au  passage  du  Ter,  en 
1694. 

2281.  B0UR6  (Louis  du),  seigneur  de  Sézarges^  guidon  des 
gendarmes  de  la  Reine,  tué  à  la  bataille  de  Spire,  en  1703. 

2282.  BouRaBOis  (Tudal),  écuyer  breton,  bailly  de  Troyes, 
l'un  des  plus  vaillans  hommes  de  Tarmée  de  Charles  VIIl,  fut 
tué  d'un  coup  de  couleuvrine  au  siège  de  Cherbourg,  en  1450. 

2283.  Bourgeois  (le  s'),  sous-lieutenant  de  grenadiers,  fut 
tué,  ou  pour  le  moins  dangereusement  blessé,  à  la  défence  de 
Gassel. 

2284.  Bourgeois  (Pierre),  comte  d'Origny,  colonel  du  régi- 
ment de  Champagne,  puis  maréchal  de  camp,  blessé  au  siège 
de  Tarragone,  en  1644,  fut  tué  à  celuy  de  Lérida,  en  1646. 

2285.  BouRGEOiN  (François),  seigneur  de  la  Tour,  capitaine 
au  régiment  de  Rambures,  tué  à  la  bataille  de  Rethel,  en 
1650. 

2286.  BouRGiTEUF  (Julien  de),  capitaine  des  gardes  de  la 
Porte,  fut  tué  à  la  bataille  de  Fornoûe,  en  1495. 


2287.  Bourgogne  (Eudes  IV,  duc  et  comte  palatin  de),  comte 
d'Artois,  d'Âuxonne  et  de  Chàlon,  sire  de  Salins,  roy  titulaire 
de  Thessalouique,  fut  blessé  en  1328  à  la  bataille  de  Gassel,  au 
service  du  roy  Philippes  de  Valois,  et  mourut  à  Sens  en  1349. 

2288.  Bourgogne  (Philippes,  duc  de),  dit  le  Hardi,  pair  de 
France,  comte  de  Flandres,  d'Artois,  de  Bourgogne-Palatin  et 
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de  Neversi  gouverneur  de  Picardie  et  de  Normandie,  blessé  aux 
côtés  du  roy  Jean,  son  père,  à  la  bataille  de  Poitiers,  en  1386, 
où  il  combattit  en  héros,  mourut  à  Hall,  en  Brabant,  le  27  avril 
1404. 

2289.  BouBOOGNE  (Antoine  de),  duc  de  Brabant,  de  Lothier, 
de  Luxembourg  et  de  Limbourg,  marquis  du  Saint-Empire, 
comte  de  Rethel,  pair  de  France,  tué  à  la  bataille  d'Azincourt, 
en  1415. 

2290.  Bourgogne  (Philippes  de),  son  frère,  comte  de  Nevers 
et  de  Rethel,  grand  ehambrier  de  France  et  commandant  un 
corps  de  1,200  hommes  à  la  bataille  d'Azincourt^  en  1415,  où 
il  périt. 

2291.  BouBGOGNE  (Jean-Baptiste-Louis  de),  commissaire  or* 
dinaire  de  Tartillerie  de  France,  mort  à  Strasbourg  en  1706, 
d\ine  blessure  qu'il  reçut  au  siège  d^Haguenau. 

2292.  BouEGON  (Pomponne  de),  capitaine  de  cavalerie,  tué  à 
la  bataille  d'Ensheim^  en  1674. 

2293.  BouRGOEROUX  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Champagne,  tué  à  la  bataille  de  Steinkerque,  en  1692. 

2294.  BovRGUET  (le  s'  du),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieute- 
nant-colonel du  régiment  de  Champagne  et  brigadier  des  ar- 
mées du  roy,  blessé  à  la  bataille  de  Fleunis,  en  1690,  et  à  celle 
de  Fredelinghen,  en  1702,  mourut  à  Paris  en  1707. 

2295.  BouRGUiGNAN  (Arnaud-Guillemain  de),  baiUy  de  Mon- 
targis,  fut  tué  devant  Honfieur  en  1450. 

2296.  BocRGUtssoN  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  dV 
bord  lieutenant  au  régiment  de  Béarn,  puis  capitaine  de  gre- 
nadiers dans  celui  d'Agénois,  blessé  à  la  bataille  de  Johansbergi 
en  1762. 


38  LE  OABINKT  HI8T0IUQUB. 

2!iS97.  B0T7RXÂTBT  (le  6'),  lieutenant  au  Tégiment  de  Bettens- 
Suisse^  tué  à  la  bataille  de  Laufeldt^  en  1747. 

2298.  BouBKE  (Richard)^  chevalier  de  Saint-Louis^  m^gor  du 
régiment  de  Dillon,  blessé  au  siège  de  la  citadelle  de  Tournay^ 
en  1745. 

2299.  BouRLiHAûiTE  (le  s'  de) y  chevalier  de  Saint-Louis,  co- 
lonel d'infanterie,  fut  très-grièvement  blessé  en  Canada,  en 
1758,  le  8  juillet,  dans  une  action  passée  sous  le  fort  Carillon. 

2300.  BouRLASouE  BU  Plessis  (la),  capitaine  de  frégate  du 
port  de  Toulon ,  mort  à  la  Havane,  sur  V Assuré  ;  M.  d*Aligre, 
capitaine,  le  26  juin  1702. 

230i  •  BouRLiER  DE  Sâikt-Hilaire  (le  s'),  capitaine  au  régi- 
ment de  Normandie,  tué  à  la  bataille  de  Qorstercamps,  en 
1760. 

2302.  Bourmetille  (Jean  de),  écuyer,  tué  à  la  bataille  de 
Poitiers,  en  1356. 

2303.  BouRNAssiM  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Cham- 
pagne, blessé  à  la  bataille  de  Fleurus,  en  1690. 

2304.  BouRNAT  (Guy  de),  écuyer,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers, 
en  1356. 

2305.  BouRNEÀUX  (le  s'  des),  capitaine  au  régiment  de  Na- 
varre, blessé  au  combat  de  Senef,  en  1674. 

2306.  BouRNEL  (Jean),  seigneur  de  Démuin,  tué  au  siège 
d^esdin,  en  1537. 

2307.  BouRNEUF  (le  s' de),  chevalier  de  Saint-Louis,  colonel 
d'un  régiment  de  dragons,  eut  la  jambe  fracassée  dans  une 
affaire  sous  Louis  XIY,  et  l'on  fut  obligé  de  luy  en  faire  Tarn- 
putation  au  dessus  du  genou. 

2308.  BouRNONViLLE  (Reguaud  de),  seigneur  de  Chateaubri- 
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(on,  cheyalier,  fut  tué  à  labata3le  de  Codierel,  en  1364,  le  jour 
même  qu'il  avoit  été  armé  cheyalier. 

2309.  BouRNONYiLLE  (Aléaume  de),  seigneur  de  Boumeville 
et  de  Contheville,  vicomte  de  Lianne,  tué  à  la  bttaiUe  d'Azin- 
court,  en  1415. 

2310.  BouRNONYiLLE  (Jeau  de),  dit  Lionnel,  seigneur  de 
Saint-Martin  et  de  Tardinghen,  fut  tué  (d'après  Monstrelet)  en 
i430,  à  la  prise  du  château  de  la  Bretëche,  qui  lui  appartenoit. 

2311.  BouENONYiLLS  (Yalerien  de)^  son  frère,  tué  d'un  coup 
de  lance  en  1425^  à  l'attaque  de  Moiemer  (Mont-Aimé)  en 
Champagne. 

2312.  BouBNOimiLjs  (Louis  de),  seigneifir  du  Quènoy^  baron 
dlnseviile^  gouverneur  de  Montdidier  et  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  cent  cbevau]^  légers,  tué  au  siège  de  Dourlens,  en 
1S95  (de  Thou). 

2313.  BouBNOimLLB  (Henry  de),  baron  d'Inseville,  mourut 
au  siège  de  Corbie,  où  il  servoit  sous  le  duc  de  Longueviile. 

2314.  BouBNONvaLE  (Alexandre- Albert -Frauçois-Barthé 
lemy,  duc  et  prince  de),  comte  deHenin,  marquis  deRisbourg, 
vicomte  et  baron  de  Barlin,  baron  de  Caumont,  chevalier  de 
Saint-Louis,  sous-lieutenant  des  gendarmes  de  la  garde  et  ma- 
réchal de  camp,  reçut  deux  coups  de  mousquet  à  la  bataille  de 
Nervinde,  en  1693,  l'un  qui  luy  perça  le  poignet,  et  l'autre  qui 
luy  traversa  le  corps  ;  il  y  eut  aussy  un  cheval  tué  sous  luy.  Il 
mourut  à  Bruxelles  le  3  septembre  1705. 

2315.  BouaguiN  (le  s')»  officier  au  régiment  suisse  de  Jeune- 
Stuppa,  fut  tué  à  la  bataille  de  Steinkerque,  en  4692. 

2316.  BoimouiN  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Surbeck- 
Suisse,  blessé  à  la  bataille  de  Nervinde,  en  1693. 
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III.  —  DOCUMENTS 

POUR  SERVIR  A  L*HISTOIRE  DE  CHATELLEUAULT 


{Suite.  Voy.  t.  XVIII,  p.  260.) 
1559-1560. 


Noas  n'avons  pas  à  faire  le  récit  des  graves  événements  de  cette 
époque  SI  agitée  en  Angleterre,  en  Ecosse  comme  en  France.  On 
sait  que  Tbistoire  de  chacune  de  ces  contrées  est,  en  ce  temps, 
tellement  liée  Tune  à  l'autre,  que  l'on  ne  peut  toucher  à  aucua 
fait  de  l'un  qui  nMntéresse  à  la  fois  les  trois  pays.  Nous  rappelle- 
rons seulemeut  qu'à  la  mort  de  Jacques  Y  (14  décembre  1542)  la 
question  de  régence  fit  aussitôt  naître  un  grave  conflit.  Marie  de 
Lorraine,  neuf  jours  avant  son  veuvage,  avoit  donné  le  jour  à 
Marie  Stuart.  Elle  avoit  des  droits  naturels  à  la  tutelle  de  son  en- 
fant, ainsi  qu'&  la  régence  du  royaume,  c  Princesse  accomplie,  dit 
l'un  de  ses  biographes,  elle  avoit  le  génie  élevé  et  un  grand 
amour  de  la  justice.  >  Mais  elle  étoii  étrangère  et  elle  avoit  pour 
compétiteur  Jacques  Hamilton,  comte  d'Arran,  descendant  en 
ligne  directe  de  Marie,  fille  aînée  de  Jacques  II,  roi  d'Ëco^^se.  Ce 
seigneur  lui  fut  préféré  :  et  par  acte  du  parlement  du  22  décem- 
bre 1542,  reconnu  le  plus  proche  héritier  de  la  couronne,  il  fut 
proclamé  régent  du  royaume  et  tuteur  de  Marie. 

Mais  au  milieu  des  circonstances  graves  suscitées  d'un  côté  par 
le  proteslantisme  naissant,  et  de  Tautre  par  les  luttes  incessantes 
de  l'Angleterre  et  de  la  France,  luttes  auxquelles  étoit  mêlée 
l'Ecosse,  et  dont  l'Ecosse,  en  tous  cas,  étoit  le  théâtre^  le  titre  de 
régent  entratuoit  une  grande  responsabilité  et  demandoit  chee 
le  titulaire  une  énergie,  une  force  de  volonté,  des  qualités  qui 
n'éioient  guère  dans  le  naturel  du  comte  d'Arran. 

Après  la  funeste  bataille  de  Pmtrie  (1547),  perdue  par  James 
Hamiiton,  l'Ecosse,  menacée  de  tomber  sous  le  joug  de  l'Angle- 
terre, se  tourna  vers  la  France  et,  sur  l'initiative  du  régent  lui- 
même,  les  États  du  royaume,  en  échange  des  secours  qu'ils  soili- 
toient,  offrirent  au  roi  Henri  II  de  lui  confier  leur  jeune  reine, 
alors  âgée  de  six  ans,  pour  être  élevée  avec  les  enfants  de  France 
et  devenir  l'épouse  du  dauphin. 

C'est  en  reconnoissance  de  ses  bons  offices  en  cette  circonstance 
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que  James  Hamilton,  comte  d'Arran^  fat  créé  dac  de  ChatelleranU. 
(Voir  dans  le  P.  Aoselme  le  texte  des  lettres  d'érection  du  2  avril 
1548.)  —  Après  deux  années  da  guerre ,  la  paix  de  Boulogne 
(!*'  ayril  iS50)  est  conclue  entre  TAngleterre  et  la  France,  traité 
dans  lequel  est  comprise  l'Ecosse.  Mais  quoique  désirée,  cette 
paix  ne  tranquillisoit  qu'imparfaitement  la  reine  douairière.  Le 
protestantisme,  déjà  professé  par  quelques  lords  puissants,  me- 
nace d'envahir  tout  le  royaume.  L'absence  de  convictions  du  ré- 
gent, ses  hésitations,  son  manque  de  direction  et  de  fermeté  déci- 
dent Marie  de  Lorraine  à  se  rendre  en  France,  sous  le  légitime 
prétexte  d'y  voir  sa  fille,  mais  aussi  pour  y  conférer  avec  le  roi  et 
ses  ministres  de  l'état  de  l'Ecosse,  où  les  intérêts  de  la  jeune  reine 
et  l'influence  françoise  sont  en  péril.  Pour  écarter  les  soupçons 
des  réformés  et  du  régent  lui-même,  Marie  de  Lorraine  se  fait 
accompagner  de  quelques-uns  des  principaux  nobles  de  l'Ecosse 
et  des  fils  d'Hamilton  lui-même.  Marie  trouve  naturellement  à  la 
Gonr  de  France,  dans  le  roi,  dans  le  duc  de  Guise  et  le  cardinal, 
ses  frères,  le  plus  chaleureux  accueil.  Les  gentilshommes  de  sa 
suite  sont  entourés  de  prévenances  et  comblés  de  grâces,  et  les 
fils  Hamilton  particulièrement  favorisés.  Bref,  tous  ceux  dont  la 
reine  douairière  pouvoit  redouter  l'opposition  sont  acquis  et  ga- 
gnés. Elle  expose  en  conseil  combien  la  régence,  entre  les  maius 
d'Hamilton,  est  impuissante  à  sauvegarder  les  intérêts  françois  et 
la  royauté  elle-même.  Et  l'on  avise  aux  moyens  de  dédommager  le 
comte  d'Arran  en  le  décidante  résigner  la  régence  entre  les  maius 
de  la  reine  douairière.  Les  lords  Écossois  présents  à  Paris  promet- 
tent leur  appui  aux  résolutions  du  conseil. 

Le  retour  de  Marie  de  Lorraine  opéré,  la  difficulté  est  de  résou- 
dre le  régent  à  une  abdication  volontaire.  On  lui  représente  que 
Marie  Sluart,  âgée  de  onze  ans,  alloit,  aux  termes  de  la  loi  écos- 
soise,  atteindre  l'époque  de  sa  majorité  et  que,  de  gré  ou  de  force, 
il  verroit  expirer  ses  pouvoirs  :  outre  12,000  livres  st.  de  pension 
qui  lui  sont  assurées,  on  lui  promet  la  décharge  absolue  de  ses 
comptes  de  tutelle  et  de  régence,  et  la  garantie  contre  toute  re- 
cherche pour  sa  gestion  ;  puis  la  cession  du  château  de  Dumber- 
ton,  l'une  des  plus  importantes  positions  d'Ecosse;  puis  enfin  la 
confirmation  de  tontes  ses  prétentions  comme  seconde  personne 
dn  royaume  et  d'héritier  présomptif  de  la  couronne.  Ces  conditions 
acc(>ptées,  Hamilton  résigne  ses  charges  en  présence  des  trois  États 
assemblés^  et  le  2i  avril  1554,  Marie  de  Guise  est  proclamée  ré- 
gente d'Ecosse. 

Nous  omettons  les  luttes  intérieures  qu'eut  à  soutenir  la  reine 
régente^  luttes  provoquées  par  les  menées  de  l'Angleterre,  par 
l'insubordination  des  réformés,  la  turbulence  des  esprits  et  les  re-  ' 
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grets  qae  le  pouvoir  perda  laisse  aa  dac de  ChateUerault,  —et 
nous  arrivons  anx  faits  principaux. 

Le  19  avril  1558,  le  contrat  de  mariage  de  Marie  Stuart  et  du 
dauphin  est  signé  dans  le  château  du  Louvre,  en  présence  des  dé- 
putés écossois  :  i'uniou  royale  est  célébrée  le  24  dans  Téglise  de 
Notre-Dame  de  Ppris,  et  les  députés  du  parlement  saluent  le  dau- 
phin, Roi  d'Ecosse.  —  L*année  suivante  est  conclue  la  paix  de  Ga- 
teau-Cambresis  entre  la  France,  l'Angleterre  et  TEspagne.  Cepen- 
dant la  période  d'agitation  se  continue  en  Ecosse.  Le  conseil  de  la 
régente,  livré  au  parti  françoi^s,  froisse  et  blesse  les  susceptibilités 
nationales.  Au  mots  de  mai  suivant,  la  reine  douairière,  impuis- 
sante à  modérer  le  protestantisme,  essaye  de  le  comprimer  et  fait 
publier  une  déclaration  par  laquelle  il  est  «dnjoint  à  tous  les  Écos- 
sois, de  quelque  condition  qu'ils  soient,  de  faire  profession  de  la 
religion  catholique  et  d'en  remplir  tous  les  devoirs. 

Les  réformés,  à  leur  tête  le  comte  d'Argyll  et  lord  Jacques 
Stuart,  proche  parent  de  la  reine,  se  réunissent  et,  sous  le  nom 
de  Congrégation,  prennent  les  armes,  proclament  la  liberté  de  con- 
scienco,  et  commencent  à  la  mettre  en  pratique,  en  brisant  le^ 
images  et  en  dévastant  les  églises  et  les  couvents. 

C'est  l'époque  de  la  défection  de  la  maison  Hamilton.  Avant 
toutefois  que  l'ex-régent  se  soit  ostensiblement  prononcé,  le  jeune 
comte  d'Arran,  chez  qui  les  faveurs  de  la  jeune  reine^  de  Henri  II 
et  de  ses  ministres  n*ont  point  étouffé  le  regret  d'une  position  per- 
due, livré  d'ailleurs  aux  suggestions  des  huguenots  de  France^ 
s'échappe  furtivement  de  la  cour,  se  retire  à  Chatellerault,  dont 
son  père  lui  a  laissé  la  jouissance  et  là,  levant  l'étendard  de  la 
révolte,  fait  profession  publique  de  protestantisme,  met  les  églises 
et  les  communautés  catholiques  au  pillage  et,  le  premier,  commet 
ces  horribles  excès  dont  les  huguenots  de  France  n'avoient  point 
encore  donné  le  signal. 

Ce  sont  ces  actes  de  violence  et  d'ingratitude  dont  se  plaint  le  roi 
Henri  n  dans  la  lettre  qui  suit  : 

1.  —  LE  ROT  HENRI  II  A  M.  DE  NOAILLBS,  SON  AMBASS. 

EN  ANGLETERRE. 

Du  21  JaÎQ  1550. 

Mons.  de  Noailles,  je  vous  ay  dernièrement  escript  par  le 
marchand  protestant  retournant  devers  vous,  et  depuis  n'est 
rien  survenu  de  nouveau  qui  mérite  longue  lettre,  sinon  que 
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s'estaot  le  comte  d'Haran,  chevalier  de  mon  ordre,  depuis 
quelque  temps  laissé  séduire  au  faict  de  la  religion,  y  est 
entré  si  avant  qu'il  a  fait  infinis  scandales  à  Chatellerault  et 
aaltres  lieux  de  mon  pays  de  Poictou,  où  il  a  demeuré,  et 
gasté  beaucoup  de  mes  peuples  et  subjects  desdits  pays,  dont 
je  Fay  faict  admonester,  et  employé  tous  moyens  pour  l'en 
tirer.  Et  voyant  que  ce  mal  empiroit  et  venoit  a  grande  con- 
séquence, je  y  ay  voulu  donner  Tordre  qui  y  appartient;  ce 
dont  ayant  eu  le  vent,  il  s'est  absenté;  et,  dit-on,  qu'il  faict 
son  compte  de  se  retirer  en  Angleterre,  où  il  trouvera  assez 
de  choses  conformes  à  son  intention.  Estant  son  allée  par 
delà  de  dangereuse  conséquence,  pour  le  regard  de  TEscosse^ 
troublé 3  comme  elle  est,  et  pour  ce  qu'il  a  serment  à  moy  et 
à  mon  service,  et  que  je  le  puys,  comme  fugitif  de  mon 
royaulme,  justement  demander  à  la  Royne  d'Angleterre,  ma' 
seur,  suyvant  le  traicté  que  nous  avons  ensemble,  Je  veulx, 
Mons.  de  Noailles,  s'il  passe  de  delà,  que  vous  fassiez  la  re- 
monstration  telle  que  dessus  à  ladicte  dame,  de  la  fautte  quil 
a  faict  en  mondit  royaulme,  la  priant  très  instamment  de  ma 
part,  que  son  bon  plaisir  soit,  selon  la  teneur  d'icelluy  traicté, 
le  faire  arrester  prisonnier  en  son  royaulme,  pour  m'estre 
rendu  et  restitué  comme  criminel  de  leze  majesté  et  fugitif 
de  mondit  royaulme,  —  et  tellement  fayre  et  si  dextrement 
vous  y  employer  qu'il  soit  retenu  et  ne  passe  audit  royaulme 
d'Escosse  :  Estant  asseuré  que  vous  ne  me  scauriez  faire  ser- 
vice plus  à  propos  ne  en  chose  de  plus  grande  importance, 
m'advertirez  le  plus  tost  que  vous  pourrez,  des  nouvelles  que 
vous  en  aurez  eues  par  delà,  et  de  ce  que  vous  y  aurez  faict  : 
Priant  Dieu,  Mons.  de  Noailles,  vous  avoir  en  sa  saincte  garde. 

Escript  à  Paris  le  21^  jour  de  juin  1K59. 

Henrt. 
Et  plus  bas  :  de  L'Aubespine. 

{AngL  Reg.  XIII,  p.  S03.) 
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Il  semble  qae  Payis  donné  au  roi  Henri  II  et  transmis  par  oeloi- 
ci  à  l^ambassadear  de  France  à  Londres,  da  passage  du  comte 
d'Arran  en  Ecosse,  fut  quelqne  pea  prématuré.  Peut-être  parvenu 
en  Angleterre,  s'y  tint-il  quelque  temps  à  couvert.  La  mort  de 
Henri  H,  survenue  le  10  juillet  suivant,  et  dans  les  circonstances 
que  l'on  connolt,  lui  dut  rendre  facile  sa  sortie  de  France.  A  cette 
époque,  la  chancelante  fidélité  de  Tex-régent  se  contenoit  encore 
dans  une  sorte  de  réserve  qu'il  étoit  à  propos  de  ménager.  C'est 
ce  que  croit  .utile  de  faire  la  jeune  reine,  par  les  deux  lettres  qui 
suivent,  que  nous  reproduisons,  bien  que  déjà  publiées  dans  notre 
volume  des  Négociations  sous  François  II,  mais  qui  servent  à  fixer 
les  dates  et  les  faits. 


2. —  MINUTE  d'une  lettre  DE  MARIE  (STUARl)  AU  DUC 

DE  GHASTELLERAULT. 

Touchant  les  troubles  survenus  en  Ecosse.  ^  Mission  de  Be- 
'thoncourt. 

Mon  cousin,  en  l'ennuy  et  desplaisir  que  j'ay  eu  d'entendre 
les  troubles  survenus  en  mon  royaulme  et  les  insolences  et 
grans  scandales  qui  y  ont  faicts  aucuirs  de  mes  subjecls  allié- 
nés  de  rhonneur  de  Dieu  et  du  bon  chemyn  que  j'ay  tous- 
jours  désiré  que  mes  dits  subjects  tinssent,  ce  m'a  esté  grand 
plaisir  de  scavoir  le  bon  et  grant  devoir  que  vous  avez  em- 
ploie de  vostre  part,  pour  y  pourvoir  et  remédier,  et  l'assis- 
tance bonne  que  en  cest  endroict  vous  avez  faicte  a  la  Royne 
madame  ma  mère  :  qui  touttefois  jusques  icy  a  peu  prouf- 
ficté;  ainsi  que  le  Roy  monseigneur  et  moy  avons  entendu. 
S'estant  pour  ceste  cause  délibéré  y  mectre  la  main  et  cher- 
cher tous  moiens  pour  réduire  les  choses  au  bon  estât  ou 
elles  estoient,  il  a  ad  visé  depescher  par  delà  le  s'  de  Bethon- 
court  présent  porteur,  par  lequel  j'ay  bien  vouUu  vous  faire 
entendre  le  conlentement  que  j'ay  du  service  que  vous  vous 
estes  essayé  m'y  faire  et  prier,  mon  cousin,  emploier  tous 
moiens  pour  faire  rabiller  les  faultes  doulcement,  et  oster 
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l'occasion  de  faire  par  aatre  voye  sentir  anx  mauvais  com- 
bien ils  ont  offencé  le  roy  mond.  seigneur  et  moy  :  Estant 
assearë  que  jamais  vous  ne  scaurez  faire  chose  qui  me  soit 

plus  agréable Priant  Dieu,  mon  cousin,  vous  avoir  en  sa 

saincle  garde.  Escript  à  Paris  le      jour  de  juillet  1KK9. 

Au  bas^  d'une  autre  main  :  A  Mons'  le  duc  de  Chastelle^ 
raut,  if*  de  V ordre  du  roy. 


3.  —  MINUTB  d'une  I.ETTRB   ÉCRITE   PAR  FRANÇOIS  II  AU  DUC 

DE  CHASTELLERAULT. 

Même  snjet  et  touchant  le  comte  d'Haran,  fils  du  duc. 

Mon  cousin,  j'ay  sceu  et  entendu  le  bon  et  grand  debvoir 
que  vous  avez  faict  et  ce  que  vous  avez  employé  de  moyen  et 
dextérité  pour  rompre  et  empescher  les  dessaings  d'aucuns 
personnaiges  maladvisez  qui  sous  prétexte  de  la  religion  se 
sont  élevez  et  faict  tant  de  maulx  et  telles  insolences  que  j'ay 
grande  occasion  d'être  aussi  mal  contant  d'eulx  et  de  leur 
maulvaise  intention  que  j'ay  de  contentement  de  vous,  et  de 
l'affection  que  vous  avez  demonstrée,  en  ce  qui  touche  mon 
service  et  la  faveur  et  bonne  assistance  que  vous  avez  faicte 
a  la  reine  régente,  madame  ma  belle  mère.  En  quoy  je  vous 
prie  continuer,  et  y  employer  ce  que  vous  aurez  de  puissance 
pour  essayer  de  remettre  les  choses  en  bon  chemin  et  en  la 
droicte  voye  en  laquelle  je  désire  que  mon  peuple  chemyne 
i  l'honneur  de  Dieu,  et  bien  de  son  église.  Et  vous  assure 
que  jamais  ne  ferez  chose  qui  me  soit  plus  agréable,  ne  qui 
me  vienne  a  plus  grande  satisfaction,  ainsi  que  j'ay  donné 
charge  an  s' de  Bethoncourt  présent  porteur,  vous  dire  plus 
amplement  de  ma  part,  —  et  aussi  aucunes  choses  sur  le  faict 
de  mon  cousin  le  comte  d'Haran  votre  âls.  Dont  je  vous 
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prie  le  croire  tout  ainsi  que  voua  feriez  moy  même,  priant 
Dieu,  mon  cousin,  tous  a7oir  en  sa  très  saincte  et  digne 
garde.  Escript  a  Paris  le      jour  de  juillet  1559. 

Au  dos  :  A  M.  le  duc  de  Chastellerault,  du  xyii*  juillet 
4559. 


Les  protestants  écossois^  ligués  sous  le  nom  de  Congrégation, 
s*étoien(,  dès  le  mois  de  juin,  rendus  maîtres  de  la  forteresse  de 
Perth,  place  très-importante  et  capitale  du  comté  de  ce  nom,  et 
yenoient  de  traiter  avec  TAngleterre  et  d'en  obtenir  la  promesse 
de  puissants  secours.  On  comprend  qu'en  présence  de  la  fidélité 
plus  qu'équivoque  de  i'ex-régent,  combien  il  importoit  aux  inté- 
rêts de  la  reine  douairière  et  du  gouvernement  françois  de  ne 
point  laisser  échapper  le  jeune  comte  d'Arran,  dont  le  fanatisme 
effervescent  pouvoit  avoir  tant  d'influence  sur  le  duc  de  Chatelle- 
rault,  toujours  si  foible  et  si  irrésolu.  Mais^  nous  l'avons  dit,  cette 
surveillance  étoit  tardive,  et  voici  ce  que,  sous  la  date  du  7  sep- 
tembre, d'Oysel  écrivoit  à  M.  de  Noailles. 

I  Monsieur...,  après  tontes  dilations  à  ceste  dipesche,  J'ay  à  y 
ajouster  que  je  viens  d'estre  adverty  tout  présentement  que  ung 
gentilhomme  escossoys  du  comte  d'Haran,  nommé  Forbez,  qui  a 
déjà  passé  et  repassé  une  autre  fois  par  rAngleterre,  a  esté  encore 
veu  samedi  dernier  à  Barvicq,  où  il  arriva  en  poste,  dont  il  partit 
bientost  après  pour  venir  enËscosse  et  aller  à  Hamilton  devers  le 
duc,  père  de  son  maistre... 

«  Monsieur,  o  ajoute  d'Oysel  en  postscHptum,  s  encores  ai-je  ou- 
vert ce  pacquet  pour  vous  dire  que  tout  présentement  la  royne  a 
eu  advis,  de  trois  endroits  qui  se  rapportent^  que  le  comte  d'Haran 
estoit  luy-mesme  arrivé  en  ce  pays.  Nous  ne  scavons  en  quel  en- 
droict,  ny  où  il  est,  ny  mesme  si  ceste  nouvelle  est  en  tout  véri- 
table. De  ce  qu'il  s'en  apprendra  davantage  je  ne  failliray  vous  en 
advenir. 

«  Enfin  (dit-il  en  rouvrant  encore  sa  lettre),  vous  verrez  l'advis 
que  nous  avons  de  l'arrivée  par  deçà  du  comte  d'Haran,  de  laquelle 
je  viens  tout  présentement  estre  certain...  »  {Rdat  polit  de  la 
France  avec  VEcossej  1. 1,  p.  352.) 

L'arrivée  du  fugitif  de  France  ne  peut  donc  plus  être  mise  en 
doute,  et  sa  détestable  influence  sur  Tesprit  de  son  père  ne  paroit 
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que  trop  assorée.  Dès  le  iO  septembre,  le  dac  de  Ghatelleranlt  et 
son  fils,  le  comie  d*Arrao,  se  joignent  aux  rebelles.  C'est  ce  que 
confirment  les  lettres  suivantes  : 


4.  —M.  DE  NOAILLES  A  M.   LE  CONNÉTABLE. 

Avis  que  le  duc  de  Gbatellerault  s'est  déclaré  chef  des  rebelles. 
—  Leur  lettre  insolente  à  la  reine  régente.  —  Secours  qu'ils  espè- 
rent d'Angleterre. 

Monseigneur,  passant  par  icy  le  sieur  de  Melvyn  (Mel- 
?ille)  à  son  retour  d'Escosse  pour  vous  aller  retrouver,  je 
n'ay  voulu  obmettre  de  vous  faire  ceste  cy  pour  luy,  pour 
avec  si  bonne  occasion  ne  faillir  à  mon  debvoir  et  par  mesme 
moyen  vous  donner  advis  des  nouvelles  de  ce  pays...  Je  vous 
dirai  de  particulier  seullement,  Honseigneury  que  le  duc  de 
Chastellerault  s'est  enfin  déclaré  chef  des  rebelles  dudit  Es- 
cosse,  et  que  tous  ensemble  escrivirent  le  22*  de  ce  mois,  une 
lettre  mutine  à  la  royne  régente,  fondée  sur  la  fortification 
commencée  par  nécessité  au  Petit-Lith,  et  pour  avoir  là 
quelque  retraicte  s'il  est  possibre^  et  sont  maintenant  tous  les 
grands  de  delà  à  s'armer  et  rassembler  pour  corre  sus  et  em- 
pescher  aux  nostres  leurs  entreprinses  et  les  défaire  s* ils 
peuvent.  A  quoy  ledict  sieur  d'Oysel  faisoit  remédier  au 
mieux  qu'il  pouvoit,  faisant  advancer  ladicte  fortification  et 
la  pourvoir  de  vivres  et  de  munitions  pour  attendre  plus 
grand  secours  d'hommes  et  d'argent  que  celui  qui  est  arrivé, 
estant  en  dangier  que  ladicte  dame  reyne  régente,  luy  et 
tous  les  Françoys  n'ayent  cependant  beaucoup  à  souffrir... 
Il  s'entend  que  les  dictr  rebelles  se  promettent  avoir  secours 
de  ceste  royne  (Élizabeth)  s'ils  sont  assez  forts.  Toutefois  la 
dicte  dame  m'asseure  tousjours  du  contraire,  avec  beaucoup 
de  bon  langaige...  De  Londres j  ce  28  septembre  1559. 

{AngL  Reg.  XIII,  p.  624.) 
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8.  —  M.   DE  RUBET,   VIGE-GHANGELIER  D*ÉGOSSE, 
A  M.   OE  NOAILLES  (1). 

Plaintes  de  Tingratitude  des  Ëcossois.  —  Fâcheux  effets  de  l'ar- 
rivée en  Ecosse  du  comte  d'Arran,  qui  a  déterminé  la  défection 
de  son  pôre^  le  duc  de  Ghatelierault. 

2  octobre  1550. 

Monsieur^  je  ne  vousdiray  point  combien  d'aysej'ai  receu 
de  votre  lettre  pour  la  colligation  et  mutuelle  amitié  que 
vous  plaist  establir  entre  nous  deux,  laquelle  je  meltray 
peine  entretenir  et  confirmer  de  ma  part,  par  tous  moyens  et 
effets  qui  seront  en  ma  puissance  et  que  je  cognoistray  pou- 
voir vous  estre  agréable,  vous  priant  ainsi  le  croire  pour  tou- 
jours. Sur  quoy  je  laisseray  ce  propos  pour  vous  dire.  Mon- 
sieur, qu'il  me  déplaist  bien  de  nous  veoir  reduicts  à  telle 
extrémité  que  soions  contraincts  nous  fortiffier  contre  ceulx 
qui  (pour  lès  bénéfices  du  passé)  deberent  nos  invocantes  ex 
rébus  adversis  explicare.  L'estat  des  affaires  de  deçà  n'estoit 
pas  bien  auparavant,  mais  la  venue  de  celui  que  vous  sçavez 
(le  comte  d'Arran)  les  a  encore  plus  brouillés  et  e&agérés 
pour  avoir  admené  son  père  à  son  poincl.  —  Lequel  pour  quel- 
que démonstration  qu'on  lui  puisse  faire,  non  solum  non  se 
corrigit^  sed  etiam  gladium  suum  acuité  arcum  intendit  et 
componitj  comparatis  ad  hoc  telis  mortiferis  et  factis  ad  in- 
standum  sagittis  :  Qui  me  faict  maintenant  croire  (ce  que  j'ay 
toujouis  pensé  jusques  icy,  que  la  religion  n'a  esté  mise  sus 
par  ceulx  ci  que  pour  couleur  et  prétexte,  de  sorte  qu'onpeut 
dire  avec  ce  grand  prophète  David  :  En  parturit  iniquita- 

(1)  De  Rubbay,  ancien  avocat  du  roi  près  le  parlement  de  Paris,  et  qui, 
an  grand  scandale  de  la  noblesse  écossoise,  avoit  été  revota  par  la  reine 
douairière  du  titre  de  vice-chancelier  d'Écosae.  ÇlEvivr,  Mat.  polit,,  1. 1, 

p.  XI.) 
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tm^  et  fadnore  gravidus  nephaspariet. — Mais  aussi  pouvons 
nous  espérer  de  eo  justo  adjutore,  et  dire  après  luy  foveam 
exscindit  et  cavat  eaeurus  in  foveam  a  se  fadam  :  retorquebi- 
tur  ejus  conatus  in  caput  ipsius;  ejus  credulitas  in  ipsius  ver- 
tieem  deferetur.  Vous  entendrez  toutes  particularitez  de 
H.  du  Croc,  qui  me  gardera  de  vous  ennuïer  de  plus  longue 
lettre,  fors  pour  tous  présenter  mes  très  humbles  recomman- 
dations d'aussi  bonne  affection  que  je  supplie  le  seigneur 
vous  donner,  Monsieur,  santé  en  longue  vie  avec  accomplis- 
sement de  vos  bons  désirs. 
Votre  très  humble  et  affectionné  serviteur, 

DE  RUBET. 


Mais  continuons  à  résumer  les  faits  qui  intéressent  l'histoire 
d'Ecosse  et  de  France,  et  qui  se  succèdent  si  rapidement. 

Le  18  octobre  1559,  le  jour  même  du  sacre  de. François  II,  les 
rebelles  écossois,  commandés  par  le  doc  de  Ghatellerault,  entrent 
à  Edimbourg,  La  régente  se  réfugie  au  Petit-Leith  avec  les  troupes 
françoises  venues  à  son  secours.  Les  confédérés,  enhardis  par  ce 
premier  succès,  prennent  l'audacieuse  résolution  de  destituer  la 
régente^  et  la  lui  signifient  on  ces  termes  : 

<  Nous,  les  barons  fidèles  de  notre  Souverain  et  de  notre  Sou- 
c  veraine,  suspendons  par  des  raisons  graves  l'autorité  qui  vous 
«  étoit  confiée,  au  nom  de  nos  Souverains  dont  nous  formons  le 
«  conseil  par  droit  de  naissance  dans  les  affaires  de  notre  commu* 
«  Damé.  •  (Voy*  Tytier  et  Mignet.) 


6.  —  LE  ROI  FRANÇOIS  II  AtJ  COMTE  DE  LUDE.^ 

6  oct.,  an.  1560. 

Ordre  de  dissoudre  une  grande  assemblée  de  séditieux  et  re- 
belles à  Poitiers. 

Monsieur  du  Ludde^  parce  que  je  suis  adverty  qu'il  se 
doibt  faire  une  grande  assemblée  de  séditieux  et  rebelles  à 

19*  année.  JuTier  à  Mais  1873.  —  Ooconu  4 
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Poiotiers  et  ez  environs  où  ils  doibvent  faire  U  massa  desgens 
qu'ils  Tsullent  mettre  ensemble»  j'ay  commandé  à  mon  cou- 
sin le  maréchal  de  Termes  de  marcher  droici  14  arec  tooiss 
les  forces  qu'il  a  et  telles  qu'il  assemblera  eacores  pour  }eur 
rompre  leurs  desseings  :  et  pour  ce,  je  vous  pirie  d'advertir 
toute  la  noblesse  du  pays  que  tous  cougnoissez  m'estre  fidelle 
et  l'assembler  pour  avec  icelle  vous  en  venir  trouver  ledict 
mareschal  et  luy  obéir  en  ce  qu'il  vous  ordonnera  pour  mon 
service,  ainsi  que  je  me  promecta  de  vostre  fidélité  et  bonne 
voulunté,  et  surtout  je  vous  prye  de  donner  ordre  d'estxe 
bien  adverty  de  ce  qui  se  faict  par  aultre  pour  en  donner 
advis  d'heure  à  aultre  audict  mareschal,  afOn  qu'il  soit  d'aul- 
tant  mieulx  adverty  de  ce  qu'il  aura  à  faire.  Priant  Dieu, 
Monsieur  du  Ludde^  vous  avoir  en  sa  saincte  et  digne  garde. 
De  Sainl-6ermain-en-Laye  le  6*  jour  d'octobre  1560. 

Signé  :  Françots. 
Et  plus  bas  :  Robertet. 

Suscription  :  A  Monsieur  le  comte  du  Lude,  cappitaine  de 
cinquante  hommes  de  mes  ordonnances  et  mon  lieutenant 
en  mes  pals  et  comté  de  Poictou,  en  Tabsence  de  mon  oncle 
le  Roy  de  Navarre. 


Les  confédérés  marchent  sur  Leith,  mais  sont  battus  par  les 
François  et  se  voient  contraints  d'abandonner  Edimbourg  dans  la 
nuit  du  5  novembre. 

C'est  alors  que,  toujours  irrésolu,  toujours  vacillant,  le  duc  de 
Ghateilerault  écrit  au  roi  François  II  cette  lettre  d'eicnse  et  de 
repentir  qu'il  désavouera  plus  tard. 

7.  —  LE  DUC  UE  GHATELLBRAULT  AU  ROI. 

A  quelques  mois  de  là,  le  duc  de  Ghateilerault,  toujours  irrésolu 
et  sans  doute  mécontent  du  rôle  effacé  qu'il  joue  parmi  les  révol- 
tés, semble  revenu  &  de  meilleurs  sentiments^  et  se  réconcilie  avec 
la  reine  douairière  qui  l'encourage  à  solliciter  de  la  reine  et  du 
roi,  son  épouxi  ramnistie  et  Toubli  de  sa  conduite.  Hamilton  smt 
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06  eooseil,  et  voici  ta  lettre  par  laquelle  il  déclare  ayoir  remis  an 
blano-seîng  à  la  reine  régente  comme  gage  de  sa  fidélité,  et  offre  à 
DOQYeau  d'envoyer  ses  enfants  en  France  comme  otages.  Cette  cu- 
riense  lettre,  qui  peint  si  bien  le  manque  de  caractère  du  duc,  fat, 
Dons  le  verrons  plus  loin,  désavouée  par  lui,  »  mais  bien  à  tort, 
puisque  la  minute  s'en  trouve  aux  archives  d'Angleterre,  Reg.  XIY^ 
^  347,  où  M.  Teulet  Ta  puisée. 

sa  Janfier  1590, 

Sire,  la  fiance  qu'il  a  pieu  à  la  royne  régente  me  donner 
de  vostre  bonté  et  clémence,  m^a  faict  prendre  la  hardiesse 
de  vous  escripre  pour  vous  supplier  très  humblement  de  me 
reeepvoir  et  les  myens,  en  vostre  bonne  grâce,  et  vouUoir 
oblier  et  pardonner  les  choses  passées,  avec  quelques  arti- 
cles dont  je  vous  fais  requête.  Je  luy  ay  mis  mon  blanc- 
scellé  entre  les  mains  pour  seureté  de  ma  fidélité  vers  vons 
et  la  royne,  ma  souveraine,  que  je  vous  supplie  d'accepter; 
et  après  avoir  eu  vostre  responce,  si  me  le  voulez  mander, 
j'envoyerai  mes  enffans  en  France.  Sire,  je  supplie  le  Créa* 
leur  vous  donner,  en  santé  et  prospérité,  très  bonne  et  lon- 
gue vie.  De  Glesgwo,  le  25*  jour  de  janvier  1659. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

James. 


On  sait  qu'après  l'insuccès  et  la  répression  du  tumulte  d'Am- 
boise,  les  réformés  commencèrent  à  semer  une  foule  d'écrits  et 
de  pamphlets  destinés  à  battre  en  brèche  la  puissance  des  Gnises. 
La  question  religieuse  se  dissimuloit  encore  sous  la  question  poli- 
Uqne.  £n  France,  comme  en  Ecosse,  la  noblesse  se  sentoit  blessée 
de  se  voir,  sous  le  nom  d'un  roi  mineur,  gouvernée  par  des  étran" 
ffert  :  comme  si  la  maison  de  Guise,  naturalisée  françoise  depuis 
1506,  illustre  par  ses  nombreux  services,  alliée  à  toutes  les  grandes 
familles  du  royaume,  fils  de  la  vertueuse  Anthoinette  de  Bourbon 
(oncles  de  la  reine  Marie  Stuart,  consins*germains  du  roi  de  Na- 
varre et  du  prince  de  Coudé),  n'avoient  pas  autant  de  titres  à  la 
faveur  royale  que  cette  foule  des  gentilshommes  qui  suscitèrent 
les  guerres  civiles  de  cette  triste  époque  1  Mais  revenons  à  notre 
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SQjet.  Le  factum  qui  suit  est  empreint  de  cette  hostilité  bainease 
dont  le  parti  frappoit  tons  les  actes  du  gonvernement  :  nous  n'en 
citerons  que  le  passage  relstif  aux  Écossois  et  an  comte  d*Arran 
tout  spécialement.— Il  est  &  l'adresse  de  la  roine  mère,  que  les  ré- 
formés espéroient  toujours 'attirer  à  leur  parti. 

8.  —  Lk  MANIERE  d'aPPAISER  LES  TROUBLES  QUI  SONT  MAIN- 
TENANT EN  FRANCE  ET  POURRONT  ESTRB  CI  APRES.  —  A  LA 
ROINE,   MERE  DU  ROI  (1). 

c  ...DesEcossoisjen'enparleroyetSi  cen'estoitparnécessitè, 
car  je  scay  bien  qu'ils  n'ont  besoin  d'an  tel  advocat  que  moy. 
Tant  y  a  que  je  suis  contrainct  de  dire  que  ce  n'est  pas  pour 
le  seul  faict  de  la  religion  qu'ils  se  sont  élevez,  comme  aucuns 
d'entr'eux,  qui  sembloient  estre  gens  entiers,  le  me  ont  dit. 
—  Ça  esté  pour  avoir  receu  beaucoup  de  mescontentements, 
après  que  d'amis  et  alliez,  ils  se  sont  rendus  subjects  volon- 
taires de  la  couronne  de  France,  ayant  refusé  l'alliance  d'An- 
gleterre» qui  sembloit  bien  plus  a  leur  advantaige,  ils  se  sont 
aperçons  qu'on  esloignoit  du  service  de  leur  royne  tous  ceux 
qu'elle  avoit  de  sa  nation  :  et  qu'estant  façonnez  aux  mœurs 
d'aucuns  de  ses  parents  maternels,  elle  desdaignoit  tous  ceux 
de  son  pays,  jusqu'à  désadvouer  ses  propres  parens,  combien 
qu'ils  fussent  de  mesme  nom  et  armes. 

c  Entre  autres  choses  ils  ont  trouvé  fort  estrange  de  voir  le 
comte  (l'Aran,  qui  est  le  plus  proche  de  la  couronne  d'Ecosse 
estre  hay,  sans  pouvoir  entendre  la  raisoa  :  combien  que  ce 
soit  un  prince  autant  vertueux  et  bien  complexionnè  qu'on 
en  pourroit  trouver  entre  mille  :  tellement  qu'il  estoit  con- 
trainct de  se  tenir  loin  de  la  cour,  pour  n'avoir  le  mauvais 
visage  et  le  desdain  de  ceux  qui  le  dévoient  advancer.  —  Da- 
vantage, quand  les  grands  seigneurs  d'Escosse  sont  venus  en 
France,  ils  ont  veu  devant  leurs  yeux  les  caresses  qu'on  fai- 

(1)  Mémoirei  de  Condé,  t.  J,  p.  584. 
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Mit  aux  Anglois,  anciens  ennemis  delà  France  et  qu^on  ne 
tenoit  compte  d'eux  non  plus  que  de  yallets  :  en  oultre  les 
soldats  qni  estoient  venus  en  France,  pour  le  service  du  roy, 
s'en  sont  retournez  si  malotrus,  pour  faute  de  n'avoir  esté 
payez  de  leurs  gages,  qu'ils  n'a  voient  pas  de  quoy  avoir  un 
morceau  de  pain.  Qui  pis  est,  on  a  voulu  rompre  toutes  les 
franchises  anciennes,  combien  qu'en  contractant  l'alliance^ 
elles  eussent  esté  ratifiées.  Et  puis  on  s'est  efforcé  de  mettre 
en  avant  des  nouvelletez  :  voire  jusques  à  vouloir  oster  les 
places  fortes  des  mains  des  gouverneurs,  poor  les  mettre  au 
plaisir  des  François.  Et  comme  ainsi  soit  qu'ils  eussent  tous- 
jours  esté  accoustumez  d'estre  gouvernés  par  les  princes  du 
pays,  on  leur  a  donné  pour  les  gouverner  des  François,  gens 
de  petite  qualité  et  qui  mesme  n'a  voient  jamais  esté  de  grand' 
estime  en  France.  Yoilà^  Madame,  qui  a  semblé  insupporta- 
ble aux  Escossois.  — Il  est  vrai  que  la  dessus  est  survenue  la 
querelle  de  religion  qui  les  a  encore  plus  esmeus,  quand  ils 
ont  vu  qu'on  ne  vouloit  entendre  raison,  ny  du  faict  de  Dieu , 
uy  du  faict  du  monde.  —  Pensez,  Madame,  si  c'estoit  pour  les 
appaiser  quand  ils  entendirent  que  le  comte  d'Aran  avoit 
esté  contrainct  de  se  sauver  de  vitesse,  pour  éviter  le  dan- 
ger auquel  il  estoit  d'estre  pris  au  corps,  et  mis  à  mort, 
comme  les  menaces  en  avoient  volé.  Finablement  quand  ils 
surent  la  prise  de  son  jeune  frère,  et  l'inhumanité  commise 
contre  un  gentilhomme  escossois  nommé  Stuart,  par  géhen- 
nes extrardinaires,  après  que  la  Roine  l'eut  désavoué,  pour 
donner  plus  d'audace  à  messieurs  du  Parlement,  qui  ne  .uy 
en  vouloient  que  trop  autrement,  et  sans  aucune  occasion? 
Qu'on  ne  charge  plus  donc  tout  sur  l'Évangile,  Madame,  et 
qu'on  considère  qu'un  maistre  peut  bien  tant  agacer  et  pe- 
lauder  son  chien  propre,  qu'il  est  contrainct  à  la  fin  de  lui 
monstrer  les  dents.  » 
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Il  est  facile  de  réduire  à  néant  les  griefs  exposés  dans  ce  précé- 
dent et  haineax  factam.  L'autear»  en  s'y  faisant  l'avocat  des  £cos- 
sois  révoltés,  se  montre  bien  plus  Anglois  qne  François.  Qa'y 
ayoit-il  de  contraire  aux  intérêts  de  l'Ecosse,  restée  catholique 
Jusqu'à  ce  jour,  que  la  reioe  réguante  s'appuyât  sur  la  France  pour 
combattre  l'invasion  de  l'Angleterre  protestante  ?  La  France,  de- 
puis des  siècles,  n'étoit-elle  point  l'alliée  naturelle  de  l'Ecosse 
contre  les  projets  d'annexion  que  ne  cessoient  de  rêver  les  Anglois? 
—  Quant  au  comte  d'Aran,  nous  avons  vu  par  qaels  actes  il  mo- 
tiva les  rigueurs  du  gouvernement  françois  et  comment^  après 
avoir  soulevé  le  Poitou  et  mis  Gbatellerault  en  combustion,  il  crut 
prudent  de  s'évader  et  de  se  réfugier  en  Angleterre  où,  sous  la 
protection  de  la  reine  Elisabeth,  il  put  attendre  le  moment  d'aller 
se  joindre  aux  insurgés  d'Ecosse,  et  déterminer  la  défection  de  son 
père^  le  duc  Hamilton.  —  Quant  au  personnage  du  nom  de  Stuart 
dont  il  est  question  ensuite,  soupçonné  du  meurtre  du  président 
Minart,  il  s'étoit  prétendu  parent  de  la  reine,  qui  le  désavoua.  Il 
passoit  pour  auteur  de  projets  incendiaires  et  fabricateur  de  balles 
empoisonnées.  Un  couplet  huguenot  contre  le  cardinal  de  Lorraine 
Justifie  assez  les  rigueurs  dont  il  fut  l'objet  : 

Garde-toi,  cardinal, 
Qoe  tu  06  sois  traitté 

A  la  mlDarde 

D'une  Stuarde  ! 

Voici  maintenant  quelques  autres  pièces  relatives  au  pays  de 
Gbatellerault  et  qui  servent  à  apprécier  l'état  des  esprits  en  ce 
pays  après  la  propagande  du  comte  d'Arran  et  son  départ  pour 
TEcosse. 

33  octobre  1560. 

9.  —  Requeste  présentée  au  roi  par  ceux  de  la  religion  préten- 
due refformée  de  Chasteleraulty  pour  avoir  libre  exercice  de 
leur  religion  et  n'estre  point  persécutez. 

Au  Roy,  nostre  souverain  prince  et  seigneur,  en  ses  Estats 
généraux  de  France. 

Supplient  très-humblement  vos  pauvres  subjeclz  de  TEglise 
reformée  du  gouvernement  de  Chastellerault,  disant  qu'ils 
rendent  gr&ces  à  Dieu  de  ce  qu'il  lui  a  pieu  vous  donner, 
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Sire,  le  zelle  et  saincte  affoction  de  ▼ottiloir  maintenant  ouïr 
les  plaintes  et  clameurs  des  supplians  vos  plus  humbles  sub- 
jeciz,  lesquelz  se  présentent  derant  Yostre  Majesté,  vous 
suppliant  que  puisqu'il  est  icy  question  du  salut  étemel  des 
hommes,  plus  précieux  que  toutes  les  haultesses  de  ce 
monde,  il  vous  plaise  leur  prester  d'aultant  plus  grande 
attention  et  soucieuse  audience  ez  humble  requeste  qu'ilz 
TOUS  font  :  cependant  considérer  que  ce  n'a  point  esté  par  té- 
mérité que  les  fidelles  des  Eglises  réformées  se  sont  réglez  à 
la  discipline  qu'ilz  tiennent,  puisque  rEyangile  n'avoit  plus 
de  lieu,  ne  par  ainsy  la  vraye  religion. 

Que  ce  n'a  point  esté  par  audace,  puisque  c'est  l'esprit  de 
Dieu  qui  eontrainct  les  siens  à  l'honorer  purement,  selon  sa 
paroUe,  soubz  quelque  danger  que  ce  soit. 

Considérez  aussy  qu'il  y  a  ung  merveilleux  nombre  de 
telles  Eglises  et  fidelles  qui  se  sont  rangez  à  ceste  réforma- 
lion,  suyvant  TEvangile,  comme  ilz  croient  et  s'asseurent. 

Et  parce  qu'ilz  y  sont  tourmentez  et  empeschez,  ils  sup- 
plient Yostre  Majesté  d'y  pourveoir  par  vostre  résolution, 
affin  que  Dieu  soit  honoré  de  tousj  Tous  recongneu  comme 
nostre  Prince  et  naturel  Seigneur,  et  obvier  aux  aultres 
maulx  qui  en  pourront  advenir. 

Et  affin,  Sire,  qu'il  soit  notoire  quelles  doctrines  nous  te- 
nons, sommes  prestz  avec  touttes  lesdictes  Eglises  de  les 
soustenir  devant  tous  juges  compétents;  et  si,  par  l'Evangile, 
est  monstre  qu'il  y  ayt  erreur,  nous  en  despartir  :  et  à  ceste 
fin,  présentons  à  Yostre  Majesté  nostre  confession  de  foy, 
avec  Testât  de  la  police  et  discipline  que  nous  tenons. 

Et  pour  ce  fait  demandons  seur  accez,  demeure  et  retour 
«pour  touttes  personnes^  mesmes  de  porter  tous  livres,  de 
quelques  pays  que  ce  soit,  et  pour  ceulx  du  royaume  qui 
sont  contrainctz  d'estre  absentz  pour  la  mesme  cause,  ostages 
estre  donnez^  affin  de  ne  se  veoir  en  danger  et  inconvéniens 
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de  Jehan  Hass  et  Jerosme  de  Pragae,  au  concile  de  Gonfr< 
tance  ;  que  ceste  assearance  soit  faîcte  par  votre  édict,  Sire, 
publiée  en  la  présente  assemblée  des  Estatz,  et  aprez  par 
tout  Yostre  royauime  d'une  mesme  teneur,  affin  de  ne  nous 
▼eoir  frustrez  du  bénéfice  de  Yostre  Majesté  par  ceulx  des- 
quels nous  nous  craignons,  comme  a  esté  faict  puis  na- 
guéres  par  les  édictz  en  si  grand  nombre  et  si  contraires  en 
si  peu  de  jours^  avec  lettres  de  cachet  et  créances  contraires 
aux  ecdictz;  et  néantmoings  apportez  à  voz  officiers  par 
mesmes  messagers,  tellement  que  la  délibération  que  les- 
dictz  supplians  et  aultres  de  leur  confession  aYoient  de  se 
présenter,  après  l'édict  du  17*  mars  dernier,  qui  promec- 
lent  seurelé,  dattées  en  parolle  de  Roy,  leur  fust  soudain 
empesché  par  lesdictes  contrarieltez,  dont  s'en  ensuit  grand 
inconvénient  que  un  peuple  ne  se  puisse  asseurer  aux  pro- 
messes de  son  prince.  Et  par  ce,  Sire,  que  les  adversaires 
appellent  nos  assembleez,  illicites,  et  la  doctrine,  sédition  et 
mutinerie,  demandons  telles  choses  ne  nous  estre  imputeez, 
parce  que  véritablement  ce  ne  sont  que  pures  calomnies, 
desquelz  se  sont  servis  les  Juifs  et  payens  contre  Jesus- 
Cbrist  et  ses  apostres. 

Nous  supplions  aussy  Yostre  Majesté,  Sire,  que  pour  eslre 
informé  du  tout,  et  affin  que  les  adversaires  ne  la  tourmen- 
tent plus  pour  rirriter  contre  nous  par  calomnieuses  men- 
songes, et  affin  aussy  copper  la  voye  à  touz  accidens,  il  luy 
playse  appeler  messieurs  les  Princes,  les  Connestable  et  Admi- 
rai, pour  assister  avec  elle,  pour  l'honneur  de  Dieu,  à  toutte 
la  proposition,  discours,  dispute  et  resolution  de  l'affaire,  et 
apporter  le  livre  de  la  Saincte  BiblCi  nommer  juges  compé- 
tans  pour  la  descision  du  faict,  suivant  icelle  saincte  Bible, 
sauf  toutesfois  les  récusations  particullières  à  l'une  et  à 
Paultre  des  parties  ;  et  affin  que  chascun  entende  la  subs- 
tance de  la  doctrine,  requérant  que  toutte  la  dispute  soit  en 
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langue  françoise,  comme  generallement  congneue  à  toutte 
l'assemblée,  et  que  pour  le  moings,  qui  alléguera  aultre  lan- 
gue, l'interprétera  en  françoys. 

Et  pour  congnoistre  les  parties,  il  est  nécessaire  les  nom- 
mer; il  est  donc  ainsy,  qu'aujourd'huy  en  France,  la  religion 
consiste  en  deux  manières  de  gens,  assavoir  les  Papistes  et 
Éyangélistes.  Les  Papistes  tiennent  pour  parties,  persécutent 
et  poursuivent  à  ruiner  tous  ceulx  qui  suivent  TEvangile,  et 
comme  ils  s'asseurent  sont  rangez  aux  Eglises  reformeez. 
Les  Ëvangelistes  tiennent  pour  parties  en  ceste  affaire,  et 
convient  à  amendement  le  pape,  tous  cardinaulx,  patriarches, 
archevesques^  evesques,  moynes,  prebtres,  docteurs,  scolas- 
ticques  et  tous  aultres  quilz  appellent  improprement  comme 
il  nous  semble;  il  les  tiennent  pour  parties,  d'aultant  que 
leur  oysiveté  deppend  de  soustenir  la  papauté. 

Et  puisque  Dieu  a  faict  veoir  tant  de  preuves  que  ce  n'est 
sans  cause  notoire  quMl  y.  a  controverse  en  la  religion,  et 
mesme  que  sans  l'esprit  de  Dieu  Vostre  Majesté  n'auroit  esté 
esmeue  à  entenire  la  cause  au  Concile  pendant,  et  la  déci- 
sion s'attend,  il  soit  pardonné  par  elle  et  lesdiclz  Estats  :  que 
pour  la  religion  nul  ne  soit  persécuté,  ains  soit  libre  de  per- 
sévérer suivant  nostredite  confession  et  estât  de  police,  nous 
soubzmettant  tousjours  aussy  volontairement  que  raison- 
nablement en  toutes  aultres  choses  à  la  correction  de  vous. 
Sire,  vos  magistrats  et  officiers. 

La  fia,  Sire,  sera  de  faire  veoir,  avec  la  doctrine  Thonneur 
de  Dieu  et  dilection  du  prochain,  une  sy  notoire  réfutation 
des  calomnies  que  l'on  nous  impose,  que  comme  nous  avons  et 
tenons  l'instruction  du  magistrat^  vous  debvons  civils  {rie)  et 
aultre  chose  de  la  police  civile,  que  nos  adversaires  ont  voulu 
faire  accroire  que  nous  rejetons,  aCBn  de  nous  faire  hayr  par 
telles  impostures  :  aussy  tant  s'en  fault  que  nous  en  serons 
trouvez  seulz  observateurs,  rendant  à  Dieu  seul  nez  cous- 
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ciences,  et  à  tous,  nostre  Prince  et  soayerain  Magistral,  or- 
donné de  luy  corps  et  biens  pour  vostre  service  ;  voire  que 
sy  Yostre  Majesté  n'est  sarisfaicte  de  ce  qu'elle  prend  de  noz 
biens,  elle  en  preigne  à  sa  discrétion.  Et  ce  faisant^  Sire, 
nons  continuerons  à  prier  noslre  Dieu  et  Père  qu'il  vous 
doint,  avec  l'accroissement  de  vosire  aage,  plénitude  de  sa- 
gesse, prudence  et  vertu  pour  continuer  toutte  vostre  vye  et 
vostre  prospérité  a  jamais  ceste  monarchye  soubz  l'obéis- 
sance de  vostre  sceptre  royal. 

Signé  Maroteau,  comme  ayant  charge  et  procuration  des- 
dictz  requerans. 

Et  depuis,  au  dessoubz,  Signée  T.  Ganghb. 


10.  —  Lettre  de  Monsieur  de  Montpe$at  à  Monsieur  le  car- 
dinal  de  Lorraine^  luy  envoiant  la  requeste  précédente  de 
ceux  de  la  religion  de  Chastelleraultj  du  23'  octobre  1560. 

Monseigneur,  de  ce  que  j'ay  peu  apprendre  depuis  que  je 
suis  en  ce  pays,  j'en  ay  donné  tousjours  advis  à  monseigneur 
vostre  frère,  m'assurant  que  c'estoit  aultant  que  levons 
escripre,  sans  vous  ennuyer  de  mes  lettres,  — la  présente  sera 
pour  vous  dire  que  samedy  dernier,  estant  assemblez  les 
Estatz  de  Chastellerault  pour  adviser  d'envoyer  aux  Estalz 
de  Poictou,  le  28*  de  ce  moys,  à  Poictiers,  il  y  eust  un  fou 
du  duché  qui  vint  présenter  une  requeste  de  laquelle  je  vous 
envoyé  un  double,  et  croy  que  peu  de  gens  l'advoueront  :  sy 
est  ce  que  je  ne  l'ay  voulu  mettre  en  celte  peine,  craignant 
qu'il  y  en  eust  plus  que  je  ne  pense  ;  je  ne  sceuz  que  hier 
quelle  eust  esté  présentée,  qui  est  l'occasion  que  je  ne  la 
vous  ay  envoiée  plus  tost  ;  et  parce  que  je  me  délibère  de 
tenir  les  Estatz  de  Poictou,  je  vous  suplie  très  humblement 
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me  commander  ce  que  nous  aurons  à  faire  de  ce  faict  et  sj 
l'on  fera  présenter  ladicte  requeste. 

JHonseigneur,  il  vous  plaira  me  commander  voz  bons  plai- 
sirs que  je  accompliray  à  mon  pouvoir,  et  prie  Dieu  qu'il 
Tons  doinct  en  très  bonne  santé,  beureure  et  longue  vie. 

Faict  au  Fou,  le  ii^  d'octobre  1530. 

Yostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

MONTPEZàT. 

Et  en  la  suscription  est  escript  : 

A  Monseigneur, 
Monseigneur  le  Cardinal  de  Lorraine. 


11.  •—  Rêiponse  de  la  royne^  mère  du  roy,  à  la  lettre  dudict 

sieur  de  Montpesat. 

Monsieur  de  Montpezat,  jaf  receu  vostre  lettre  avecques 
rkonnestê  requeste  que  vous  m'avez  envoyée,  laquelle  je 
vous  advise  que  le  roy  seroit  bien  marry  d'avoir  sceu  quelle 
eust  esté  leue  aux  Estatz  de  Poictiers,  mais  il  désire  bien 
que  TOUS  donniez  ordre  de  faire,  s'il  est  possible^  altrapper 
celuy  qui  la  vous  a  présentée  pour  le  faire  loger  et  mettre 
en  lieu  où  vous  luy  en  peussiez  respondre,  en  vous  asseu- 
rant  que  vous  ne  luy  scauriez  faire  plus  grand  service,  et  de 
tenir  la  main  ausdits  estatz  qu'il  ne  se  face  chose  de  scan- 
dalle  ou  le  remedde  ne  soit  aussy  tost  applicquë,  et  de  tout 
nous  faire  part  :  priant  Dieu,  Monsieur  de  Montpezat,  vous 
donner  ce  que  plus  désirez,  etc. 

{La  tuUe  prochainement.) 
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IV.  —  LES  POULETS  D'HENRI  III 

A  LA  DUGHBSSE  D'UZÈS. 
(Vers  1S8M584.) 


Antoine  de  Gras3ol,  premièrement  comte  de  Grassol  et  vicomte 
d'Uzès,  pays  dont  il  fit  hommage  an  roy  le  86  mars  1547;  puis  doc 
d'Uzès,  pair  de  France,  commandoit  à  Abbeville^  Monstreuil  et  aux 
environs»  en  1558;  il  prètoit  serment  de  conseiller  d'Estat  le  14  fé- 
vrier 1560  :  étoit  chevalier  d'honneur  de  la  roine^  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes;  eut  commission  de  commandant  dans 
le  pays  du  Dauphiné,  de  Languedoc  et  de  Provence,  par  lettres  du 

10  décembre  suivant  (1562);  et  fut  soupçonné  d'avoir  part  aux  mou- 
vements des  religionnaires  en  la  même  année.  —  C'est  en  sa  faveur 
que  le  vicomte  d'Uzès  fut  d'abord  érigé  en  duché,  l'an  1565,  et  en- 
suite en  pairie  en  1572.  Le  roi  lui  donna  commission,  le  6  août  1570, 
pour  aller  tenir  les  états  de  Languedoc  en  la  ville  de  Beaucaire. 

11  étoit,  en  4572,  chevalier  d'honneur  de  la  reine-mère,  qu'il  con- 
duisit au  mariage  du  roi  de  Navarre  avec  Marguerite  de  France, 
et  qui  donna  quittance  à  Paris,  le  30  septembre  de  la  môme  an- 
née, à  Etienne  Galmet,  trésorier  des  guerres,  de  550  liv.  sur  son 
état  de  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes.  Celle  quittance 
est  scellée  de  son  sceau  en  cire  rouge,  écartelé  au  1*^'  et  fascé  de 
6  pièces,  au  2  et  3  une  bande,  et  sur  le  tout  un  écusson  chargé  de 
trois  bandes. 

«  Le  duc  d'Uzès  mourut  le  15  août  1573,  sans  enfants  de  Fban- 
Q0I8B  DB  Clbrmont,  comtossc  de  Tonnerre,  dame  d'un  grand  cré- 
dit, qu'il  avoît  épousée  par  contrat  du  10  avril  1556,  après  Pâques. 
Elle  éloit  alors  veuve  de  François,  seigneur  du  Bellay^  et  fille  de 
Bernardin  de  Clermont,  seigneur  de  Tallard,  et  d'Anne  de  Husson. 
Elle  vivoit,  veuve  du  duc  d'Uzès,  en  1596.  Son  mari,  par  son 
testament  du  20  décembre  1556,  lui  avoit  donné  la  légitime  qni 
lui  appartenoit  sur  les  biens  que  son  père  lui  avoit  légués.  » 

Telle  est  la  notice  que  nous  fournissent  sur  la  duchesse  d'Uzès 
les  documents  généalogiques  du  Cabinet  des  titres.  Mais  Le  Labou- 
reur, dans  ses  notes  sur  Castelnau^  nous  la  fait  mieux  connoître. 
— >  c  La  ducbesse  d'Uzès,  de  laquelle  parle  le  sieur  de  Castelnau, 
est  celle  dont  il  es<  fait  mention  au  libelle  ou  placart  intitulé  Ré- 
gime de  la  santé f  et  qu'on  sonpçonnoit  de  vouloir  attirer  la  reine 
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Galherioe  à  Thérésie.  Elle  s'appeloit  Françoise  de  Glermont,  ec  fut 
fille  de  Bernardin^  yicomte  de  Tallard,  et  d'Anne  Hasson  de  Ton- 
nerre. Ce  fut  une  dame  très-spirituelle  et  particalièrement  donée 
de  toutes  les  qualités  nécessaires  à  la  cour,  où  elle  se  rendit  mais* 
tresse  de  toutes  sortes  d'intrigues  et  servit  principalement  beau- 
coup an  parti  de  la  Religion  qu'elle  professa  hautement,  et  moins 
par  zèle  que  par  intérest  d'eslre  considérée  comme  elle  fut  de  Tune 
et  de  l'autre  part. — La  royne  Catherine  l'employolt  sous  main  dans 
les  besoings  qu'elle  avoit  de  s'assurer  des  hoguenots^  quand  elle 
craignoit  d'estre  pressée  d'ailleurs,  et  laissoit  échapper,  à  dessein, 
des  secrets  qu'elle  sçavoit  bien  qu'elle  recueilleroit  pour  en  faire 
son  profit;  et  elle,  de  son  costé,  lui  donnoit  de  bons  avis.  Enfin, 
toutes  deux  estoient  d'intelligence  pour  s'entremaintenir,  avec  li- 
berté de  se  tromper,  quand  elles  pouvoient,  en  faveur  du  parti 
qu'elles  tenoîent;  et  de  sa  part  elle  en  usa  toujours  fort  bien,  en 
ce  qui  touchoil  les  intérests  de  la  roine.  Au  reste,  elle  se  dis- 
pensa des  apparences  scrupuleuses  que  les  ministres  désiroient 
en  toutes  les  dames  du  petit  troupeau,  pour  donner  bonne  odeur  à 
à  la  réforme,  et  se  conserva  une  liberté  tout  entière  de  vivre  à  sa 
mode,  et  d'eslendre  ses  inclinations  sur  les  catholiques  ou  hugue- 
nots, comme  il  luy  plaisoit.  Il  est  parlé  d'elle  en  la  vie  du  maré- 
chal de  Tavannes,  et  je  remarque  encore^  qu'entr'autres  gentiU 
lesses  d'esprit,  elle  avoit  de  bons  mots  et  de  belles  réparties.  A 
propos  de  la  promotion  de  dix-huit  chevaliers  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel,  faite  eu  1560  par  le  roi  Charles  IX,  qui  fut  fort  critiquée  à 
cette  époque,  madame  de  Grussol  dit  au  roi  qu'il  avoit  fort  bien 
advisé  de  n'en  faire  que  dix-huit  et  non  pas  vingt,  car  on  les  eût 
appelés  les  vins  nouveaux,  par  allusion  aux  vins  nouveaux  de  cette 
année,  gui  étaient  tous  ginguets  et  ne  vcUhient  rien.  —N'ayant  point 
d'enfants  de  ses  deux  mariages,  elle  unit  Louise  de  Clermont,  sa 
nièce,  avec  Jacques  de  Crussol,  son  frère  et  présomptif  héritier, 
duquel  celle-ci  eut  le  feu  duc  d'Uzès,  mort  en  1657.  » 

La  duchesse  d'Uzès,  usant  de  cette  grande  liberté  d'esprit  et 
d'opinion  que  la  cour  soufTroit  en  elle,  vivoit  en  une  sorte  d'inti- 
mité avec  la  reine  mère,  avec  Henri  lil  comme  avec  la  reine  de 
Navarre,  le  prince  de  Condé,  et  surtout  avec  la  spirituelle  prin- 
cesse de  Conti.— >M.  Guessard,  dans  son  livre  :  Mémoires  et  lettres 
de  Marguerite  de  Valois,  a  reproduit  dix-huit  lettres  de  cette  prin- 
cesse à  madame  d'Uzès,  qu'elle  appelle  rria  Sybille.  Ces  lettres  sont 
empreintes  d'une  familiarité  pleine  de  charme  sous  la  plume  facile 
de  la  reine  de  Navarre.  —  Le  volume  du  fonds  français  3381  (anc. 
A  8884),  d*où  M.  Guessard  a  tiré  trois  de  ces  lettres,  est  exclusi- 
vement formé  de  n^issives  à  l'adresse  de  la  vieille  duchesse,  qui 
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semble  comme  roracle,  siooQ  de  la  coar,  toat  au  moins  dé  la 
famille  royale.  Qp  y  trouve  un  grand  nombre  de  lettres  de  la  reine 
mère,  dont  elle  est  également  la  sibitle.  Ces  lettres  sortent  tont  à 
fait  du  style  habituel  de  ranlenr;  Catherine  s'y  montre,  comme  sa 
Ûlle,  familière  et  facétieuse  :  elle  clôt  chacune  de  ses  missives  à  sa 
sibiile  par  une  foule  de  pince-nez  moqoeursi  sorte  d'attribut  de 
toute  vieille  sibiile  :  seulement,  là  comme  dans  toutes  ses  antres 
lettres,  l'orthographe  est  horriblement  vicieuse  et  l'écriture  détes- 
table. On  peut  dire  qu'ici  Catherine,  en  ce  genre,  s'est  surpassée  : 
et  il  faudra  toute  l'habileté  de  M.  le  comte  de  la  Perrière-Percy 
pour  arriver  à  déchiffrer  ces  horribles  logogryphes  (i).  Nous  lui  en 
laissons  volontiers  le  soin.  Aux  lettres  de  Marguerite,  publiées  par 
IL  Guessard,  de  Catherine,  dont  M.  de  la  Perrière  prépare  l'im- 
pression, de  la  princesse  de  Conty,  que  nous  nous  proposons  de  re- 
produire, nous  allons  joindre  les  huit  poulets  eu  roi  Henri  III  qu'on 
va  lire.  Ces  billets,  échappés  à  la  plume  du  dernier  des  Valois, 
ne  sont  pas  de  nature  à  rehausser  leur  auteur  dans  l'estime  publi- 
que :  &  part  les  expressions  de  tendresse  et  d'affection  qu'on  y 
trouve  pour  la  reine  mère  et  pour  la  reine  de  Navarre,  ils  répon- 
dent trop  bien  à  l'idée  que  Ton  a  généralement  de  ce  pauvre 
prince,  dont  la  noblesse,  Tesprii  et  la  caractère  alloient  s'éteignant 
dans  une  vie  molle  et  efféminée,  dans  des  conversations  puériles 
et  dans  d'ignobles  plaisirs.  «  Esprit  incompréhensible  1  (a  dit  de 
Thon)  en  certaines  choses  capable  de  soutenir  son  rang  :  en  quel* 
ques  autres,  au-dessous  même  de  l'enfance  1  » 

Voici  ces  billets,  ornés  comme  ceux  de  la  reine  mère,  de  nom- 
breux pince-nez,  avec  les  incorrections  grammaticalesi  les  con- 
cetti,  les  équivoques  qui  les  singularisent,  mais  toutefois  sans  les 
hardiesses  calligraphiques  qui  révèlent  le  cynisme  de  l'auteur. 
N'oublions  pas  que  ces  bagatelles  sont  à  l'adresse  d'une  femme 
plus  que  sexagénaire. 


I.  —  Henri  III  à  madame  d*Uzês. 
{Fr.  3381,  /^  !•'.) 

Ma  bonne  amye,  vieille,  vieille,  et  toutefois  belle,  belle  l 
mandez  moy  des  nouvelles  de  ma  bonne  mère.  Car  c'est  ce 
quil  me  faict  vivre  beureus,  quant  je  sai  quelle  soyt  en 

(1)  On  sait  qae  M.  de  la  Perrière  travaiUe  depuis  plosiean  années  ao 
volomineiu  recaeU  des  lettres  de  Catherine  de  Médicis. 
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bonne  santté.  Paictes  luj  byen  passer  le  tamps,  et  que  je  ta 
retrooYe  bien  gaarye.  D'avance,  je  m'assure  que  comme  & 
Yotre  désir,  vous  embellissez  quant  vous  rouiez  que  FanYle 
TOUS  an  viendra  aincy,  pour  effacer  touttes  celles  qui  ont 
Yollë  l'apotiquayre,  à  qui  Dieu  fasse  pardon  !...  Si  vous  voulez 
toutefois  lelres  de  représailles,  pour  ne  vous  punyr  (?)  assez 
bien.  Reponce,  sans  cella,  je  le  scay^  m'enuyrai.  Je  me  porte 
très  bien.  Adieu. 


II.  —  Henri  III  à  madame  d'Vzés. 
(Fr.  338i,/*^».) 

A  celle  qui  les  passe  (outes,  mais  an  quoi?  cella  vous  sera 
très  aisé  pour  l'expliquer  comme  il  vous  playra,  car  pour 
moy  je  Pantands  sayiîement.  Cest  à  vous  à  qui  je  parle  et  de 
qni  je  parle.  Revenez,  ma  très  antienne  amie,  car  La  Fere  est 
prinse,  et  nous  voullonl  fayre  bonne  chère,  qui  ne  peust  estre 
antiëre  sans  vous,  certes.  Et  cependant,  aymée  vous  ai  tou- 
siours,  car  vous  le  mérité  et  vous  ayme.  S'il  vous  faites  res- 
poDsse,  elle  sera  ressue  et  leue  de  bon  cueur.  Adieu. 

Vostre  barb«  chenue 
Et  qui  est  trop  toufae, 
Qui  an  08  tampB  vous  sae, 
Gardez  queUe  ne  pue  ! 


in.  —  Henri  III  à  la  duchesse  d'Uzès. 
(Fr.  3381,/*»  17.) 

Je  suis  très  aise  que  panssant  ne  Vous  anvoïer  que  une 
lettre,  o'aist  esté  un  préservatif  contre  ce  qui  peut  aporter  la 
pesle^  qomme  mauvaise  senteur  et  d'Esc^rs  (1)  ;  puisquil  soûl- 

(1)  Jean  d'Eacan,  prince  de  Garency  comte  de  la  Vauguyon  et  beau- 
frère  de  la  duclwise  d'Uzès. 
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laict...  estre  mieulx  advisé.  Il  se  troote  tant  de  remèdes 
contre  les  manvaises  senlearst  Au  reste,  sil  tous  ne  revenez 
byen  tost,  je  vous  aïrai,  et  s'il  ne  me  ramenez  ma  bonne 
mère  en  très  bonne  santé,  car  cest  tout  mon  bonheur.  Faittes 
luy  tousiours  souvenir  de  moy,  pucelle  ma  mie,  et  aussi  a  la 
reyne  nostre  bonne  senr.  Que  cet  immondice  de  d'Escarsne 
nous  ampeste  cest  belle  Qeur  de  Daufiné,  car  nous  an  avons 
trop  affaire.  Je  suis  tousiours  a  Fontenebleau,  ou  je  me  porte 
fort  byen.  —  Ainsy  soyt-il  de  vous. 

L*age  ne  sert  qu'a  rainer  les  maisons 
Et  sur  TOUS  n'a  acquis  nul  advantaige 
Jusqnes  icy.  »-  Mais  gaardei  qu'au  viiaige 
Vous  oy  montriez  infinies  saisons  1 


lY.  —  Henri  III  à  la  duchesse  d^Uzès. 
{Fr.  3381,  /^  23.) 

Tous  aurez  ce  mot  mal  rymé  et  non  rimé^  mais  pour  la 
prose  qui  y  sera,  sella  vous  incitra,  s'il  vous  plaist,  a  me 
faire  response,  que  cepandant  j'attandray  an  devotyon  de 
n'estre  le  dernier  a  replicquer.  Tenez  vous  saine  et  surtout 
ramenez  moy  nostre  bonne  mère  saine,  car  delà  dépand  tout 
mon  bon  heur,  et  me  tenez  an  la  bonne  grâce  de  nostre  bonne 
seur,  qui  croyra,  s'yl  luy  plaist,  que  plus  elle  yra  avant, et  plus 
je  ranforceray  sil  se  peust  Tafection  que  j'ay  a  laimer  et  ser- 
vir, comme  le  très  bon  frère,  qui  aime  miens  ce  nom  la  —  et 
le  faict,  de  son  costë,  quant  et  quant  que  tout  aultre  chose  : 
vous  aves  là  des  amorreus  a  ce  que  Ton  dist,  bien  froiis  : 
escrivez  m'an.  Adieu  la  plus  belle  pucelle  de  France,  aymës 
moy  toujours.  De  Paris,  le  tyers  de  septembre. 
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y.  —  Henri  III  à  la  duchesse  d'Uzès. 
(Fr.  3381,/*»  33.) 

Jeunesse  et  beaaté  si  unies  an  vostre  personne  me  faict 
réreiller  les  esprits  pour  me  ramantevoyr  ceste  belle  dame^ 
madame  la  duchesse  d'Uzès,  que  je  prye  a  Dieu  (qu'elle) 
guaigne  son  procès  ;  mais  bon  droyct  a  byen  besoiog  d'ajde  an 
ce  tamps,  comme  vous  scavez.  Mandés  moi  de  vos  nouvelles 
par  ce  porteur»  qui  panse  estre  sorti  de  vos  costesl  Je  ne  scai 
ce  qui  an  est,  mais  en  cella  est  en  ylyade  Tamour  entre  vous 
deus,  bonneste  s*antand;  il  est  byen  ammanché.  Madame  I 
pour  moy,  je  vois  Montigny,  mais  que  Marion  ne  le  saiche 
pasi  Je  me  porte  fort  byen^  ma  jambe  s'an  va  guerye.  Je  vous 
ayme  fort  et  me  recommande  a  vous  et  ans  deus  evangelistes 
Messieurs  de  Lenoncourl  et  de  la  Vauguion. 


VI.  —  Henri  III  à  madame  d'Vzès. 
(Fr.  3381,  f"  37.) 

Ma  belle  Dame,  je  ne  dirai  plus  donques  ni  vieille  ni 
jeune^  puisque  Ton  doute  de  vostre  aige  et  de  vostre  beaulté. 
L'on  an  est  si  certein  que  Ton  ne  vous  donne  que  quinze  ans 
ou  environ.  Je  m'an  conlanteray,  si  voulez,  comme  dict 
Mons.  de  Cantal,  que  nous  soyons  a  sa  mode,  pour  un  traictl 
car  croyez  que,  comme  je  n'ay  point  tastë  de  duchesse,  vous 
n'avez  point  tasté  d'un  roy.  Or  se  sera  quant  vous  vouldrez  : 
et  ne  m'abusez,  car  pour  vous  je  delairay  Montigny.  Je  ne 
scay  que  vous  mander,  sinon  que  la  santé  est  avecques  moy 
et  la  voulontë  de  vous  eslre  très  bon  amy,  et  an  procès  et  an 
tout  :  je  vous  voyrai  an  vostre  logis  plus  tost  que  ne  panssez, 

19*  «niiée.  luTier  à  Man  1873.  —  Docom.  9 
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avant  que  voyez  maman.  Adjea»  je  me  recommande  a  ses 
chers  seygnt^fi^  tot  ^  te  pstntAre  H èntîcny  (4),  si  pantëre  elle 
est. 


VIL  —  Henri  III  à  madame  i'Uzès. 
(Fr.Z^i/f'H.) 

Si  le  tamps  i  aportoict  amandemant,  je  crojrois  que  vous 
seriez  en  celia  très  heureuse,  mais  plus  un  chemin  est  fralai 
et  plus  il  se  creuse  tant  :  pis  pour  celles  de  qui  les  années 
font  un  tel  tort,  mais  si  vous  estes  de  celles  là,  ajdez  vous  des 
recopies  qui  se  font  pour  y  donner  ordre,  et  plus  tost  tard 
que  jamais.  Yous  nem'escrivez  plus,  je  ne  scay  sy  je  suis  an 
oubli  ou  an  mal  talland  :  Je'n'an  vous  de  vous,  ni  l'un  ni  l'au- 
tre, ni  la  sauteur  de  Monsieur  Descars  que  je  crins  pour  vous 
tant  hanlter,  (et  qu'il)  vous  fasse  par  son  nez  tanter  :  toute- 
foys  vous  an  avez  veus  d'aultres  et  de  plus  et  de  moings,  je 
ne  dis  pas  punetz,  car  je  suis  trop  lotng  de  luy  pour  an  ju- 
ger, mais  TOUS  le  pouvez  byen  scavoir.  —  Mandez  moy  des 
nouvelles  de  la  bonne  mère  et  de  la  bonne  seur,  et  une  foys 
le  jour,  je  vous  an  suplye,  souvenez  les  de  moy,  car  je  n'ai 
qu'eus  au  cœur  et  an  Tame.  Aimez  moy  byen  toujours.  Dieu 
vous  donne  encores  unne  foys  Tage  qu*avez  (2). 

(1)  Montigny  (mademoiselle  de),  fille  de  Claude  d*Amoncoori,  seigoear 
de  MontignjT-sar-Aabe,  et  de  Charlotte  de  Clermont,  mariée  plas  tard  à 
N  Barillon,  cooBeiller  d'Etat;  elle  était  nièce  de  la  docheese  d'Dièa. 

(3)  Ce  poulet  notamment  est  illuatré,  an  bas,  de  certains  tftdU  de  plome 
qu'on  n*o9eroit  reproduire. 
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YIII.  —  Benn  III  à  madame  d^Uzès. 
(Fr.  3381,  /^  71.) 

Ha  bonne  et  yieille  amye,  corne  un  pea  pins  âgée  que 
moy  de  quelques  mois,  j'ai  cuidé  croire  vostre  advis  d'estro 
le  porteur  de  la  response  à  la  vostre,  mays  ancores  qui  je  la 
touche  du  doibt,  si  vous  ferai  ceste  sy,  non  que  je  la  croie 
digne  de  paroistre  après  ce  que  m'aves  escrist;  mais  pour 
TOUS  donner  carrière  et  vous  inciter  à  vous  (re)  jouir  à  vostre 
mors  (mords),  que  je  sai  n'avoir  besoing  d'estre  secouru,  tant 
celui  de  la  langue  que  de  Tautre  partie,  que  je  crins  être  trop 
an  décadance,  bien  que  je  l'estime  s'être  assez  bien  moriginë, 
pour  n'avoir  oubliay  ce  qui  s'aprand  assez  tost,  et  s'oublie 
fort  tard  :  je  sai  que  j'en  parle  devant  les  maistres,  mais,  à 
cella,  aprantif  il  est  maistre  passé.  Si  vous  estiez  icy  je  lai- 
rois  pour  vous  Poissy  :  il  ni  a  rien  qui  mëritte  que  l'on  i 
pance,  et  seroit  aller  voir  pis  que  Satan  qui  yroit  pour  chose 
qui  y  fust  ;  mais  le  saint  tamps  de  caresme  m'i  falct  aller^  en 
toutes  ouvres  qui  se  doibvcnt  (1). 

Suscription  :  A  Madame  d'IIzès,  celle  qui  est  en  la  fleur  de 
ses  ans. 

Poulet  à  la  dite  dame. 

(1)  PoiMy,  où  se  tint  le  fameux  coUoque  de  1561.  On  sait  que  saiat  Louis 
y  naquit,  que  Philippe  le  Bel  y  fit  élever  la  somptueuse  église  et  le  monaa-^ 
tère  de  religieuses  de  l'ordre  de  Saint-Dominique  sur  l'emplacement  môme 
où  U  reine  Blanche  accoucha.  Depuis  ce  temps,  ce  lieu  étoit  resté  en  grande 
▼énération.  Plusieurs  rois,  princes  et  princesses  y  avoient  leur  sépulture, 
et  de  Qombreux  pèlerinages  s'y  faisoient. 
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V.  -  CHANSON  NOUVELLE  DE  LA  VILLE 

DE  LA  MURE. 

Composée  par  un  seigneur  qui  estoit  au  siège  et  prinse  d'icelle. 
Ei  se  chante  sur  le  chant  de  la  Ligue.  {Arsenal.  —  Joyeux 
Bouquei  des  chansons,  an.  4583,  p.  14,  18,  n"*  8731, 
B.  L.) 


La  petite  yille  de  la  Mnre  (en  Isère)  fut  quelque  temps,  au 
xvi*  siècle  notamment,  une  place  bien  fortifiée,  dominée  par  une 
citadelle  et  un  chàteau-fort.  Elle  fnt  prise  et  reprise  par  les  catho- 
liques et  Us  réformés  et  eut  beaucoup  à  souffrir  durant  les  guerres 
religieuses.  —  La  pièce  qui  suit  est  antérieure  à  la  Ligue;  la  mai- 
son de  Lorraine  n'avoit  pas  encore  fait  sa  scission  avec  Henri  lU. 

•  Au  mois  de  septembre  1580,  le  duc  de  Mayenne,  avec  7,000  fan- 
tassins et  1,000  hommes  de  cavalerie  vint  dans  le  Graisiraudan, 
passa  dans  la  Mateysine  et  s'attacha  au  siège  de  la  Mure.  Les  pro- 
testants, qui  tenoient  à  la  conservation  de  cette  place,  y  avoient 
jeté  800  hommes  avec  des  provisions  de  bouche  et  de  guerre.  Les 
forces  des  assiégeants  s'élevoient  à  plus  de  12,000  hommes  avec 
dix-huit  pièces  d'artillerie  disposées  sur  trois  points.  Le  bastion 
qui  couvroit  la  ville  fut  emporté  après  deux  vives  attaques.  On 
donna  ensuite  deux  assauts  :  les  catholiques,  repoussés  chaque 
fois,  y  perdirent  plus  de  400  hommes. 

a  Lesdiguières,  posté  à  Saint-Jean  d'Hérans,  ne  cessoit  d'inquiéter 
les  assiégeants  :  il  réussit  à  leur  enlever  au  Beaumont  un  poste  dé- 
fendu par  300  hommes,  dont  la  plupart  furent  tués  ou  mis  hors  de 
combat  :  pendant  ce  temps,  un  renfort  de  80  arquebusiers  parvint 
à  pénétrer  dans  la  ville.  Les  habitants  avoient  pris  les  anres  et  se 
défendoient  avec  un  courage  qui  tenoit  du  désespoir.  Tous  étoient 
devenus  i^oldats  :  les  femmes  mêmes  déployèrent  une  valeur  au- 
dessus  de  leur  sexe.  On  cite  surtout  l'une  d'elle  que  les  assié- 
geants avoient  nommée  Cotte  rouge  à  cause  de  la  couleur  de  sa 
jupe.  Continuellement  sous  les  armes,  on  la  trouvoit  partout, 
soii  aux  assauts,  soit  aux  sorties,  et  l'on  remarqua,  comme  une 
chose  extraordinaire,  qu'elle  ne  fut  jamais  blessée.  Lés  assiégés 
se  défendirent  jusqu'à  la  dernière  extrémité  :  lorsqu'ils  virent 
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leurs  mnralUds  onrertes  de  tontes  parts  ils  mirent  le  feo  h  la  ville 
et  se  renfermèrent  dans  la  citadelle.  Mais'au  bout  de  trois  jours, 
se  trouTant  dépoaryns  de  provisions,  ils  demandèrent  à  capituler. 
Leur  résistance  avoit  duré  plus  de  six  semaines.  Le  duc  de 
Mayenne,  fatigué  de  la  longueur  du  siège,  accorda  tout  ce  que  les 
habitants  lui  demandèrent  et  se  retira  à  Grenoble.  »  ~  (Pilot, 
StaUstique  de  Vlsére,  U  III,  p.  288.) 


Rendez-vous,  rendez,  Messieurs  de  la  Mare, 
Ne  nous  faictes  plus  coucher  sur  la  dure, 
Sans  esire  si  endurcis. 
Rendez  vous  tous  aux  mercis 
De  nostre  prince  très  doux. 
Qui  vous  pardonnera  tous. 

Pauvres  iusensez,  vous  faictes  la  guerre 
A  ceiuy  qui  tient  le  frein  du  tonnerre, 
El  puis  sans  foy,  et  sans  loy, 
Vous  irritez  vostre  Roy! 
Si  vous  ne  vous  avisez, 
Vous  serez  tous  massacrez. 

De^ia  vous  voyez  (ô  pauvre  canaille  I) 
Nos  soldats  logez,  sur  vostre  muraillei 
Faites  fuyr  les  corbeaux. 
Ils  feront  de  vous  morceaux. 
Après  que  serez  morts, 
Ils  se  paistronl  de  voz  corps. 

Voz  murs  voz  rempars,  et  voz  fortercbse!», 
Ne  nous  garderont  de  faire  des  brèches. 
El  cognoistrez  à  Tassant 
La  valeur  de  Livaraut. 
Sacremort,  et  ses  soldats, 
Forceront  tous  voz  rampars. 
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La  noblesse  aussi  ira  de  furie. 
Pour  mieux  soustenir  nostre  infanteriei 
Monsieur  de  Tavanes  prompt, 
Sautera  dans  Tesperon, 
Et  redoublant  son  effort. 
Mettra  voz  soldats  à  mort. 

Alors  TOUS  Terrez  de  grands  sacrifices  I 
Puis  en  descendant  aux  champs  plutonices, 
Vous  sentirez  le  tourment, 
Du  vautour,  du  chien  gourmand, 
Vous  sentirez  les  douleurs 
Des  infernales  fureurs. 

Aspremont,  premier,  sortez  de  la  ville. 
Vous  qui  commandez,  venez  à  la  file, 
L'Esdiguières  vous  promet, 
Morges,  Blascon,  Gouvernel, 
De  bien  tost  vous  secourir  : 
Mais  nous  le  ferons  mentir. 

N'ayez  plus  recours  à  la  citadelle  : 
Mais  vous  résolvez  de  sortir  d'icelle, 
Dix  huicl  doubles  canons, 
Vous  battront  voz  espérons, 
Et  de  quatre  cents  pionniers, 
Nous  ferons  de  beaux  terriers. 

N'espérez  jamais  que  l'hiver  nous  chasse. 
Nous  sommes  armez  contre  la  glace, 
Nous  avons  de  bons  manteaux, 
Qui  s'opposeront  aux  eaux  : 
La  mort  plus  tost  vous  viendra. 
Que  rhyver  ne  nous  prendra. 
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Car  le  IMea  da  ciel  q^oi  aoos  dûnaa  force^ 
Mettra  dap.8  doz  cœurs  une  yiye  amorce  : 
II  nous  encouragera. 
Et  de  vous  nous  gardera  « 
Et  par  noz  glaives  tranchans, 
II  vaincra  tous  les  meschans. 

Sus  donc!  ô  soldats,  ne  craignez  la  peine. 
N'abandonnez  pas  nostre  Duc  du  Meygye* 
Suivez  tousiours  valeureui,  ^ 
Handelot  le  généreux. 
Qui  serviteur  de  son  Roy, 
Combat  pour  sa  saincte  foy. 

Honslrez-vous  François  remplis  d'hardiesse, 
Prenez  vos  hamois,  et  fendez  la  presse  : 
Terrassons  tous  ces  mutins. 
Qui  sont  chargez  des  butins 
Du  paysan  villager, 
Qui  sont  allé  forrager. 

Teignons  dans  leur  sang  noz  armes  tranchantes. 
Et  coupons  le  fil  de  vies  meschanles. 
Dont  ils  ont  le  corps  remplis. 
Et  chassons  tous  leurs  esprits. 
Dans  les  enfers  ténébreux, 
DontThuys  est  ouvert  pour  eux* 

Et  pois  nous  serons  nobles  par  les  armes. 
Prisez  d'un  chacun^  caressez  des  dames. 
Un  chacun  nous  bénira, 
Et  nous  bénissant  dira  : 
Yoyla  ce  &ef  bataillant, 
Qui  s'est  monstre  fort  vaillant  I 
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VI.  -  LA  BATAILLE  DE  FLEURUS. 

JUILLET   1690. 


Voici  un  genre  de  documents  qui,  pour  n'ôire  point  habituelle- 
ment recueilli  dans  nos  archives  publiques,  n*est  cependant  point 
dépourvu  d'un  certain  intérêt.  C'est  la  lettre  d'un  simple  soldat, 
cordonnier  de  profession  qui,  témoin  et  acteur  dans  la  campagne 
que  le  maréchal  de  Luxembourg  eut  à  soutenir  contre  les  armées 
combinées  des  Hollandois,  des  Anglois  et  des  Allemands,  fait  à  sa 
famille  le  récit  de  la  célèbre  bataille  do  Fleurus  ,  à  laquelle 
il  vient  de  prendre  part. 

Da  camp  devant  Fleary,  le  h  JuiU  1600. 

Mon  cher  pbre  et  honnoré, 

Ces  lignes  seront  pour  vous  embrasser  et  pour  vous  faire 
scavoir  Testât  de  ma  santé  qui  est  bien  bonne  à  vous  rendre 
service^  priant  Dieu  qu'ainsi  soit  de  vous,  de  ma  mère,  de 
mon  honcle,  de  ma  tante,  de  toute  la  maison,  que  peut  estre 
jamais  ne  reverray  :  vous  diray  pour  nouvelle  que  j'avons 
défaict  les  ennemis,  avons  tout  tué,  passé  au  fil  de  l'espée. 
Vous  sçavez  que  le  premier  juillet  mois  présent,  Luxembourg 
nous  faict  commander  pour  aller  attaquer  les  ennemis  qui 
estoient  délia  la  Chambre  (Sambre).  (Les  ennemis,  qui  gar- 
doient  une  porte  forte  avantageuse)  avec  200  dragons  que 
passèrent  dessous  le  ventre  des  ennemis;  Du  Maine  estoit 
nostre  commandant,  qui  est  un  brave  homme,  qui  ne  craint 
point  son  pareil!  Sur  le  midy  j'âvons  donné  l'attaque  aux 
ennemis,  qui  estoient  des  bougres  qui  se  faisoient  chapler  en 
piesses  :  Les  poussâmes  et  reculâmes,  c'est  à  dire  qu'il  nous 
falloit  bien  battre.  Ah  mon  père,  si  vous  eussiés  veu  sa  !  Ce 
n'est  pas  une  guerre,  c'est  un  massagre!  Je  vousfairions 
trembler  I  Je  n'avions  pas  pourtant  peur;  ny  penssée  de  mort 
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Je  n'ay  regretté  qae  mon  camarade  La  fleur  quy  fut  tué  d'un 
coup  de  fauconneau  :  Dieu  aye  son  amel  Je  le  plaindray 
toute  ma  yie.  Ah  vous  ne  scavez  pas  qu'est  la  guerre  I  nV 
trouvions  pas  de  gens  pour  donner  Tassistance  dans  l'ar- 
mée I  L^uQ  crioit  :  Je  suis  mort  tel  l'autre  respondoit  :  Point 
de  cella,  marche  cadet  I  Et  puis  après  ne  faut  rien  dire  !  — 
J'avoDs  marché  plus  de  deux  lieux  sur  les  corps  morts  dont 
il  7  en  ayoient  qui  crioient. encore,  et  en  avons  tué  tant  que 
vous  ne  pourriez  dire.  Dites  à  Joseph  Flachier  que  aslure 
que  j'ay  veu  le  loup,  il  me  le  paira,  et  à  François  Tournaire 
aussy,  au  retour  de  la  campagne,  mais  que  le  bon  Dieu  me 
tienne  en  bonne  santé,  je  ne  le  crains  point,  et  ferai  crever 
mes  ennemis.  — J'avons  poursuivi  les  ennemis  plus  de  trois 
lieux  et  en  avons  pris  beaucoup  de  parpaïols,  dont  il  y  en  a 
un  de  Courmarin.  De  cent  ans  depuis  que  le  monde  est 
monde  n'avions  pas  veu  une  batterie  sy  rude  :  Point  de  pi- 
tié, tout  de  carnage,  sabre  à  la  main  toujours,  tuant  de  gens 
que  je  ne  say  t  II  y  a  bien  autre  chose,  Luxembourg  fit  bra- 
quer les  canons  tout  de  cartouches,  qui  fesoient  le  diable  h 
quatre  ;  ils  esclairssirent  les  rangs  et  en  après  donimes  de- 
dans et  les  rompîmes,  et  en  fimes  un  grand  chaple.  Bref 
nous  les  couchimes  pendant  longtemps  et  sont  tous  deffaits  et 
ont  restés  sur  le  champ  de  bataille,  à  ce  qu'en  dit  M.  Damai, 
nostre  mareschal  des  logis ,  8000  hommes  !  Avons  pris 
8000  prisonniers,  dont  il  i  en  a  plusieurs  huguenots, 
40  piesses  de  canons;  —  mon  camarade  Picard,  qui  est  un 
brave  hommoi  a  pris  deux  limballes  :  et  de  mort  il  y  a  deux 
princes  de  Saxe,  de  Lunebourg  et  Tonde  du  prince  d'Orange, 
mais  je  voudrois  bien  qu'il  fut  à  sa  place  :  car  Dieu  luy  par- 
donne il  est  cause  de  toutes  ces  querelles.  Encore  est  mort 
beaucoup  d'officiers  :  Valdek  est  fuy  avec  les  fuyards  de 
Tannée. 
Pour  nous  autres  avons  perdu  plusieurs  officiers.  Cham- 
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pagne  a  esté  presque  tout  tué  (1).  Cestoit  une  boucherie.  Mais 
passiance,  nous  venons  pas  à  la  guerre  pour  7  naistre.  Je  ne 
croyois  pas  ce  mestier  fust  cy  rude  I  faut  coucher  a  cheval, 
ah  vaudroit  mieux  estre  à  Brignolle  tirer  le  Lignol  (2).  Mais 
enfin  faut  naviguer  sellon  la  mer I  —Dites  au  père  Jule  qu'il 
prie  Dieu  pour  moy»  car  peut  estre  jamais  vous  rerray.  Je 
me  fâche  d'avoir  pas  creu  ma  mère,  qui  me  disoit  toujours  : 
Jacques  Trabaillo,  nagues  pas  à  la  guerro  t  mais  j^ay  vouleu 
manger  la  vaque  enragée  ;  paciance  i  Thomme  de  chambre 
de  M.  Lachétardi  m'a  dit  que  tout  n'estoitpas  là,  et  que  nous 
batrions  encore...  Faites  mes  baise  mains  a  mon  honcle 
M....  François  et  dittes  luy  que  nous  vienne  S....  car  il  ne 
scait  pas  quel  pain  on  donne...  C!ompiimens  a  M"*  Izabeau 
Yera...  que  les  jours  me  sont  des  années  et  que  les  années 
me  sont  des  siècles  et  que  si  je  tourne  fairfons  le  mariage. 
Sallués  M*  Jacques  Laugier  le  distillaire  de  brandevin  et 
dites  luy  qu'il  se  vand  icy  2  escus  le  pot.  —  Faittes  mes 
baisemains  à  mon  parin  et  a  ma  meirine. 

Antoine  quelle  resta  quatre  solz  devant  des  solliers  que  je 
luy  avois  accomodé,  faites  vous  les  payer. 

Adieu  mon  père,  la  bénédiction  de  Dieu  vous  soit  donnée 

car  peut  être  jamais  vous  verrai.  Dites  à  mon  frère  qu'il  vous 

soil  bien  obéissant  fils. 

Jacques  Chautard. 

Cavalier  du  régiment  de  la  mestro  du  camp  de  la  Com- 

paignie  du  Chevalier  d'Artaud  a  présent  en  Flandres. 

Suscription  :  f^  présante  soit  donnée 

A  mètre  Pierre  Chût...  {Déchiré.) 
Mon  père...  — 

Brignolle...  — 

Carancy...  — 

(1)  Lisez,  comme  confirmation  de  cette  mention  de  l'héroïsme  du  r^i- 
ment  de  Champagne,  l'extrait  qai  suit  cette  lettre. 

(2)  Fil  enduit  de  poix  dont  se  serreot  les  cordonniers. 
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Nous  mertofis  maintenant  sous  les  yeux  du  lecteur  la  men  • 
lion  de  cette  affaire  par  l'auteur  des  Victoires  et  Conquêtes. 
On  verra  que  quoique  ex  professo,  je  yeux  dire  d'un  homme 
du  métier,  ce  dernier  récit  ne  fait  rien  perdre  de  Toriginalité 
et  de  l'expression  émotion  du  brave  Auvergnat. 

Opérations  militaires  en  Flandres,  Bataille  de  Fkurus. 

La  campagne  suivante  fut  remarquable  par  la  bataille  de  Fleu- 
rus,  gagnée  le  1®'  juillet  par  le  maréchal  de  Luxembourg  contre 
l'armée  alliée,  commandée  par  le  prince  de  Waldeck.  Le  maréchal 
Tenoit  d'être  joint  par  le  marquis  de  Boufflersqui  commandoit  sur 
la  Meuse  un  corps  séparé.  Le  prince  de  Waldeck  étoit  campé  sur 
la  Sambre;  l'armée  française  passa  cette  rivière  et  vint  camper  à 
Yllaincy  à  environ  une  deml-liaue  des  ennemis  auxquels  ce  mou- 
vement avoit  été  dérobé. 

Le  1*'  juillet,  Luxembourg  qui  avoit  fait  ses  dispositions  pen- 
dant la  nuit,  forma  ses  troupes  entre  Vilaine  et  Fleurus.  La  cava- 
lerie de  l'aile  gauche  avoit  sa  droite  devant  le  village;  le  centre 
composé  presqu'en  entier  d'infanterie,  entre  l'aile  gauche  et  Signi  ; 
l'aile  droite  s'étendait  de  ce  dernier  village  à  celui  de  Boigne.  In- 
formé que  le  prince  de  Waldeck,  campé  entre  Lepignies  et  Saînt- 
Amand,  n'avoit  placé  aucun  corps  d'observation  pour  garantir  ses 
derrières  d'une  surprise,  le  maréchal  résolut  de  les  faire  tourner 
par  sa  droite^  composée  presqu'en  entier  de  cavalerie,  tandis  que 
le  centre  et  l'aile  gauche  attaqueroient  vigoureusement  le  front  de 
la  ligne  ennemie.  Ce  mouvement  hardi,  bien  exécuté,  devait  être 
décisif.  Une  colonne  de  six  bataillons  soutenue  par  de  Fariillerie, 
reçut  ordre  de  marcher  directement  sur  Fleurus,  en  même  temps 
que  la  cavalerie  de  l'aile  gauche  manœuvroit  sur  les  flancs  de  ce 
village  qui  fut  bientôt  occupé.  Les  autres  troupes  du  centre  et  de 
la  gauche  s'avancèrent  sous  la  protection  de  trente  bouches  à  feu 
et  couronnèrent  bientôt  les  bauteurs  de  Fleurus  jusqu'aux  haies 
de  Saint-Amand.  Pendant  ce  temps,  Luxembourg,  marchant  rapi- 
dément  sur  sa  droite,  dont  le  mouvement  ne  pouvoit  être  aperçu 
par  le  général  ennemi^  à  cause  de  l'inégalité  du  terrain,  s'avança 
jusqu'à  l'endroit  nommé  les  T  rois-Buvettes,  sur  la  grande  chaus- 
sée de  Gharleroy  à  Namur  et  rangea  au-delà  sa  cavalerie  en  ba- 
taille* Le  Prince  de  Waldeck,  averti  trop  tard  de  cette  manœuvre, 
fit  marcher  sa  gauche  sur  ces  troupes  prêtes  à  l'envelopper.  Mais 
elle  ne  put  soutenir  l'impétuosité  de  leurs  charges.  Sa  cavalerie 
(tal  rompue  et  dispersée*  Son  infanterie  qui  soutenoit  les  esca- 
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drons  se  retira  en  désordre  et  fat  sabrëe  par  ane  partie  de  laça- 
yalerie  française  qui  s'attacha  à  sa  poursuite. 

Pendant  ce  succès  de  la  droite  des  Français,  la  gauche  aroit  re- 
çu l'ordre  de  continuer  à  se  porter  en  avant  :  mais  le  passage  des 
ruisseaux  qui  la  séparoient  de  la  droite  des  alliés  ayant  causé  du  dé- 
sordre^ cette  aile,  non  appuyée  par  l'infanterie  du  centre,  ne  put 
soutenir  le  choc  de  la  cavalerie  qui  lui  était  opposée,  et  que  soute- 
noit  par  son  feu  un  corps  d'infanterie  hollandoise  :  elle  fut  forcée, 
après  avoir  perdu  son  général,  M.  de  Gournai,  de  se  retirer 
précipitamoK'nt  jusqu'à  Fleurus,  où  elle  se  rallia.  Mais  an  lien 
de  poursuivre  ce  succès,  en  attaquant  le  centre  de  l'armée  fran- 
çoise,  isolé  de  sa  droite  et  de  sa  gauche,  ou  au  moins  de  pas- 
ser la  Sambre  pour  s'emparer  des  bagages  que  le  maréchal  avoit 
fait  retirer  derrière  cette  rivière,  le  prince  de  Waldeck  détacha 
de  son  aile  victorieuse  la  cavalerie  de  la  seconde  ligne,  pour  ren- 
forcer la  gauche  alors  très-maltraitée,  comme  on  l'a  vu  plus  haut. 

Luxembourg  profita  habilement  de  cette  faute  capitale.  Il  or- 
donna à  sa  cavalerie  ralliée,  de  s'étendre  pour  déborder  le  front 
de  la  ligne  ennemie,  contint  les  troupes  du  centre,  malgré  leurs 
eflTorts,  dans  les  villages  où  il  les  avoit  d'abord  repoussées  et  fit 
avancer  son  aile  droite  pour  décider  la  jonmée.  A  la  vue  de  ce 
mouvement,  Waldeck  se  décida  à  la  retraite;  mais  il  ne  put  em- 
pêcher la  défaite  complète  d'un  corps  espagnol^  fort  de  quatorze 
bataillons,  qui  furent  rompus  et  dispersés  dans  les  bois  qui  avoi- 
sinent  Fleurus.  Le  prince  de  Waldeck,  laissant  le  champ  de  ba* 
taille  couvert  de  morts  et  de  blessés,  se  retira  d'abord  à  Gharleroi, 
et  ensuite  à  Bruxelles.  Cette  Journée  coûta  aux  alliés  6,000 
hommes  tués,  un  nombre  presque  égal  de  blessés,  7  à  8,000  pri- 
sonniers, parmi  lesquels  plus  de  700  officiers,  quarante-neuf 
pièces  de  canon,  deux  cents  chariots  de  munitions  et  plus  de  deux 
cents  drapeaux  ou  étendards. 

Le  maréchal  de  Luxembourg,  dans  cette  célèbre  bataille,  se 
montra  le  digne  élève  du  grand  Coudé,  et  se  couvrit  de  gloire  par 
la  rapidité,  la  précision  de  ses  manœuvres.  Toutefois  on  peut  lui 
reprocher  de  s'être,  pendant  le  triomphe  de  sa  droite,  trop  peu  oc- 
cupé de  la  gauche  qui,  culbutée  dans  un  mouvement  imprudent  et 
inutile  pouvait  éprouver  de  plus  grands  malheurs  et  déconcerter 
parla  le  plan  qu'il  avait  conçu.  {Vici.  et  ùmq.y  t.  VI>  p.  407.) 

Enfin,  nous  compléterons  cet  extrait  par  cet  autre  qui  jus- 
tifie ce  que  dit  Chautard  de  Théroisme  du  régiment  de  Cham- 
pagne. 

tt  An.  1689.  —  La  guerre  se  suivoit  en  môme  temps  dans 
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les  Pays-Bas  ;  le  régiment  de  Champagne  y  seiroit  dans  Tar- 
mëe  du  maréchal  d'Humiëres,  et  le  principal  combat  y  fut 
livre  près  de  Yaiconrt,  sur  les  rives  de  la  Meuse. 

«  Les  troupes  ennemies,  commandées  par  Waideck,  étoieni 
venues  s'y  retrancher  :  d'Humières  altaqua  vivement  leur 
position,  sans  l'avoir  assez  bien  reconnue.  —  II  ne  put  par- 
venir à  la  forcer,  quoiqu'il  revint  plusieurs  fois  à  la  charge; 
et  voyant  l'ennemi  recevoir  sans  cesse  de  nouveaux  renforts, 
il  dut  se  replier  après  avoir  perdu  quatre  mille  hommes, 
parmi  lesquels  se  trouvoient  un  grand  nombre  d'officiers. 
Colbert,  colonel  de  Champagne,  fut  tué  dans  cette  journée  : 
un  ûe  ses  frères,  le  comte  de  Sceaux,  devint  son  successeur. 

L'année  suivante,  le  duc  de  Luxembourg  ouvrit  la  cam- 
pagne contre  les  HoUandois^  commandés  par  le  prince  de 
Waldeck,  et  il  les  attira  au  combat^  le  3C(  juin  1690^  près  du 
village  de  Fleurus.  Il  y  eut  d'abord  de  vives  escarmouches 
de  cavalerie,  et  le  duc  de  Luxembourg  ne  laissa  découvrir 
qu'au  moment  même  de  l'attaque  le  projet  de  livrer  bataille. 
L'action  qui  s'éloit  engagée  contre  quelques  escadrons  en- 
nemis devint  bientôt  générale.  Le  comte  de  Sceaux  fut  mor- 
tellement blessé  en  conduisant  à  la  charge  le  régiment  de 
Champagne  ;  et  la  chute  d'un  colonel  si  brave  ne  fit  qu'exal- 
ter davantage  la  valeur  des  soldats  :  ils  s'animoient  les  un« 
les  autres  à  venger  la  mort  de  leur  chef.  Les  autres  régi- 
ments couroient  au  combat  avec  la  môme  ardeur,  et  toute  la 
gauche  de  l'infanterie  ennemie  fut  mise  en  déroute.  Mais 
elle  se  rallia  en  arrière  de  Fleurus  :  elle  soutint  plusieurs 
charges  violentes,  et  ne  fut  débusquée  qu'après  quatre  heures 
de  résistance.  Le  marquis  de  Coislin,  à  la  tète  de  sou  régi- 
ment, acheva  de  les  tailler  en  pièces. 

Cependant  quatorze  bataillons  ennemis  se  rassembloient 
encore  et  formoient  une  colonne  redoutable.  Le  maréchal  de 
Luxembourg  la  fait  envelopper,  et  après  l'avoir  inutilement 
sommée  de  se  rendie  par  capitulation,  il  la  fait  charger  : 
ctftte  colonne  fut  détruite  presque  en  entier.  Les  ennemis 
perdirent  dans  cette  journée  six  mille  hommes  restés  sur  le 
champ  de  bataille,  huit  mille  prisonniers,  un  grand  nombre 
de  drapeaux  et  quarante  pièces  de  canon. 

Le  commandement  du  régiment  de  Champagne  avoit  suc- 
cessivement appartenu  au  bailli  de  Colbert  et  au  comte  de 
Sceaux  :  l'un  et  l'autre  étoient  tombés  au  champ  d'honneur; 
et  le  môme  régiment  fut  accordé  au  marouis  de  Blauville, 
troisième  fils  du  grand  Colbert  (p.  261,  Histoire  du  régi- 
ment de  Champagne^  par  Roux  de  Rochelle,  1839). 
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VU.  —  DEUX  LETTRES  D'ÉV.  DE  PARNY 

RELATITES  A  l'IHPRESSION  DE  SES  CEUVRES. 


Voici  deux  pièces  émanées  d'an  poëte  célèbre  en  son  temps^ 
mais  dont  le  renom  et  les  œuvres  ont  bien  baissé  dans  l'estime 
publique.  Il  s'agit  d'Evarisie  Parny,  celui  que  les  contemporains 
avoient  surnommé  le  TibuUe  françois.  L'auteur  des  Poésies  erotiques 
et  de  quelques  autres  compositious  dont  il  ne  nous  convient  pas  de 
rappeler  môme  le  titre,  n'étoit  pas  néanmoins  un  rimeur  sans  mé* 
rite  :  mais  il  semble  que  c'étoit  surtout  un  homme  qui  savoii  tirer 
parti  de  ses  productions.  Les  œuvres  de  Paroy  ont  eu  un  assez 
grand  nombre  d'éditions  :  la  plus  complète  est  celle  de  1808,  Didot 
aine,  Ports,  4808^  5  vol.  in-iS,  dont  il  surveilla  lui-même  l'impres- 
sion. La  première  de  ces  deux  pièces  est  relative  à  cette  même  édi- 
tion. —  La  seconde  à  l'impression  des  Rose-CroiXy  mauvais  poème 
en  douze  chants  qui,  attendu  fort  impatienunent,  ne  répondit  point 
aux  espérances  du  public  et  ébranla  singulièrement  la  réputation 
de  l'auteur.  —  Ces  deux  lettres  proviennent  de  la  collection  de 
feu  M.  Renouard,  qui  a  mis  l'annotation  qui  accompagne  celte 
lettre. 


Je  vois  que  vous  n'êtes  pas  bien  au  fait  de  mon  affaire  et 
de  la  vôtre.  11  y  a  quelques  jours,  M.  Didot  me  fit  parier 
d'une  difficulté  qui  s'élevoit  entre  lui  et  M.  Renouard.  Celui- 
ci  réclamoit  sur  les  frais  d'impression  la  remise  ordinaire  de 
8  p.  100.  M.  Didot  Taccordoit,  pourvu  qu'on  lui  payât  pour 
la  conservation  des  formes  pendant  six  mois^  une  indemnité 
qu'il  porte  à  environ  150  liv.  J'ai  consenli  à  ce  que  cette  in- 
demnité me  fut  comptée  en  déduction  par  les  libraires.  Ainsi 
les  formes  subsistent,  et  doivent  subsister  encore  pendant 
deux  mois.  L'imprimeur  sait  que  je  pourrai  les  faire  rema- 
nier, et  tirer  quelques  exemplaires  pour  moi  seulement.  Le 
tirage  total  a  du  produire  environ  4,300  exemplaires,  sans  y 


LBTTBJES  O'ÉV.  JOE  PABNT.  79 

comprendre  les  100  qui  m'ont  été  remis.  D'après  notre  ar- 
rangement, ce  seroit  pour  moi  2,1K0  iiy.  Défalquons  180  li y.  , 
reste  3,000  liv.  Eh  bien,  je  me  contenterai  de  1,500  liv. 
Certes,  une  remise  de  25  ,p.  100  doit  bien  faciliter  la  vente. 
Si  je  désire  que  cette  vente  soit  prompte,  c'est  surtout 
parce  que  je  voudrois,  dans  le  courant  du  printemps  et  de 
l'été,  imprimer  mes  cinq  volumes  en  mêmes  caractères  et 
sur  même  papier.  Bien  entendu  qu'ils  contiendront  tout  ce 
que  j'ai  publié  jusqu'à  présent,  sans  en  excepter  un  seul 
vers. 

A  MoMieur  Débray^  libraire,  rue  Saint-Honoré,  en  face 
de  celle  du  Coq.  • 

Le  timbre  de  la  poste  appliqué  au  dos  porte  : 

DECEMBRE 
13 

1807 


PROPOSITIONS  DE  M.  DE  PARNT,  AUXQUELLES  IL  EST  NÉCESSAIRE 
DE  RÉPOPMRE  iËVA^m'^UB  TIRAGE  de  LA  PRBKIÈRB  FEUILLE, 
QUI  COMMENCERA  MARDI   PROCHAIN,   11    AOUT. 


Au  sujet  de  l'impression  de  son  poênie  les  Rose-Croix,  Curieux 
deuils  sur  les  frais  d'impreisioa  et. le  produit  probable  .de  la 
vente. 


Le  volume  contiendra  6  feuilles  1/4  in-18  grand  raisin  :  le 
format  et  le  papier  seront  les  mêmes  que  ceux  du  Portefeuille 
roM,  mais  la  page  aura  22  vers  au  lieu  de  20. 

La  vente  sera  établie  i  32  pour  40,  plus  le  treizième* 
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Je  paierai  à  Timprimear  la  composition. 

Chaque  libraire  fournira  son  papier,  et  en  paiera  le  tirage. 
—  Il  me  donnera  15  liv.  par  exemplaire,  papier  ordinaire. 
Les  frais  de  cel  exemplaire,  en  défalquant  la  composition, 
s'élëveroient  pour  moi  à  8  liv.  7  s.  Ainsi,  la  part  du  libraire 
sera  forte,  quand  même  il  paieroit  autant  que  le  particu- 
lier. 

Le  1®'  tirage  sera  pour  chaque  libraire  de  2000  exem- 
plaires, papier  ordinaire,  faisant  pour  moi  1500 liv.  M.  Rey- 
nouard  me  remettra  en  paiement,  avant  qu*on  commence  le 
tirage,  c'est-à-dire  avant  mardis  cinq  billets  de  300  liv.  cha- 
que, payables  5  janvier  prochain,  6  février,  5  mars,  5  avril, 
5  mai.  Ces  billets  seront  à  ordre^  à  jour  fixe  et  pour  valeur 
reçue. 

Les  formes  seront  conservées.  Le  libraire  qui  désirera  un 
nouveau  tirage  s'adressera  à  moi.  L'imprimeur  ne  tirera  que 
sur  mon  autorisation. 

Si  l'on  veut  des  exemplaires  sur  papier  vélin,  on  en  trou- 
vera chez  moi.  L'exemplaire  broché  sera  payé  50  liv.  comp- 
tant. 


Au  bas  on  lit  ces  mots  de  la  main  de  Renouard  : 

Cette  note,  de  la  main  de  M.  de  Parny,  fait  voir  qu'il  n'étoil 
pas  mal  habile  dans  ses  petites  combinaisons  d'intérêt.  Mais 
malheureusement  ses  tristes  Ao^^-Croto;  n'ont  guère  répondu 
à  ses  espérances  exagérées.  ~  1807. 


REVUE    HENStlELLB. 


Till.  -  DE  L'ORIGINE  ET  DU  DÉVELOPPEMENT 

DES  noVANS  DE  LA  T&BLK  BONDE. 


LA  SAnrr  graal. 

I.  Sons  le  règne  de  Gharlemagne,  Forlunat^  patriarche 
de  Grado  (I),  la  nouvelle  Aquilée,  obligé  d'abandonner  son 
liège,  aroii,  au  relonr  d'uj  pèlerinage  en  Orient,  cboisi 
pour  lieu  de  refuge  le  monastère  de  MoienmouUcr,  fondé 
dans  les  Vosges  au  tu*  siècle,  par  saint  Hidulphe.  Forlunat 
j  tôt  d'autant  mieux  accueilli  qu'il  apportoit  un  grand 
nombre  de  reliques  :  quelques  os  du  Lazare,  de  saint  Etienne, 
de  saint  Pancrace  et  de  saint  Georges,  enfin  le  corps  entier 
de  Joseph  d'Arimalhie.  Presque  aussitâl  après  son  arrivée, 
il  fat  élu  abbé  de  Moienmoutier,  et  les  corps  saints  qu'il 
iToit  amenés  restèrent  la  propriété  de  l'abbaye. 

(1)  La  tlige  de  Grkdo  BToit  remplacé  eetni  d'A<[nUëe,  La  aDctenoM  >b- 
■lindeUeUleronl  ptiriarclie  de  Grizcij,  esciolpeat  aïoir  ioduitRidier 
i»  BenoMi  à  ta  dira  patrltrche  d«  Jérusalem.  Forlunat  aïoil  fait  n  803  un 
ironier  «oraseeD  Frunce,  et  s'etoit  prétenié  derut  Cbarieisaene,  affiftm 
Hcwn,  Mrr  calera  doua,  ditat  parlai  eiumetu  miri/lco  optre  tuMat 
(tMUL  mattDi.  au.  803.) 

IH  laote.  Airil  t  JdIb  1113.  —  Docam.  I 
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Uq  peu  plus  tard, -les  religieux  de  Ifoienmoutier,  tombés 
dans  le  relâchement^  furent  remplacés  par  des  chanoines  ; 
et  ci&ux*ci  ne  persistèrent  pas  longtemps  dans  une  oondaite 
plus  régulière.  Pendant  qu'ils  négligeoient  de  veiller  sur 
les  sources  les  plus  abondantes  des  revenus  de  leur  chapitre, 
des  moines  étrangers,  mieux  avisés,  leur  achetèrent  ou 
dérobèrent  la  châsse  de  Joseph  d'Arimathie.  Ainsi^  remar- 
que le  moine  Richer^  chroniqueur  de  Senones,  Moienmous- 
tier  devint  veuf  d'un  si  précieux  trésor.  »  Voici  le  texte  de 
Richer  : 

«  Tempore  KaroU  roagni,  yîr  quidam  venerabilis^  Fortunatus 
nomine,  patriareha  Hierosolymitaous,  corpus  S.  Josephi  decurio- 
nis,  sepultoris  domioi,  pagaaos  qui  tune  terram  sanctam  vastabant 
fugiens,  apporcavit  et  ad  Hedianam  monasterium  deveniens,  ibi- 
dem cum  ipsis  relîquiis  se  collocavit.  Sed  postmodum,  ipsum 
sancti  corpus,  per  iasolentiam  canoDicoram  qui  iliumlocum  pos- 
sîderaat,  à  quibusdam  mouachis  peregrînts  noctu  furatumi  aspor- 
tatum  est.  Et  ita  illud  moaasterium  tali  est  thesauro  viduatum.  • 
(Richer,  Senon,  mon.  chroniconi  lib.  II,  cap.  6.) 

Richer,  qui  nous  a  conservé  ce  précieux  renseignement, 
ècrivoit  sa  chronique  au  commencement  du  xiu*  siècle, 
dans  une  abbaye  voisine  de  Moienmoutier.  «  Les  quatre 
abbaies  de  Senones,  Estival,  Saint-Dié  et  Bodonmouslier 
faisoient,  dit  Baillet,  une  espèce  de  croix,  dont  le  centre 
étoit  Moienmoutier,  éloigné  d'environ  deux  lieues  des  quatre 
autres,  d  (Baillet,  topographie  des  SS.) 

Il  n'y  a  donc  aucune  raison  de  s'inscrire  en  faux  contre 
la  tradition  du  dépdt  des  reliques  du  pieux  décurion,  dans 
cette  abbaye  de  Moienmoutier. 

Suivant  toutes  les  apparences,  l'enlèvement  de  la  chtose 
qui  les  contenoit  avoit  eu  lieu  avant  la  fin  du  x""  siècle;  car 
le  même  Richer,  et  plus  lard  Jean  de  Bayon,  annaliste  de 
Moienmoutier,  parlant  des  reliques  qu'étoit  parvenu  à 
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réunir^  en  960,  l'abbé  Adalbert,  rentré  en  possession  de 
Tabbaye,  ajoute  :  a  Exceptis  corpore  scilicet  Joseph!  sepul- 
toris  Domini,  et  aliis.  per  incuriam  ciericorum  alienatis.  » 
(Histaria  Mediani  menasterii,  în-4^  1724,  p.  147.)  Et  notons 
ici  qa'en  fait  de  pieux  larcins,  les  religieux  de  Hoienmoatier 
B'étoîeDten  reste  avec  aucune  autre  église.  Ils  enleyërent, 
au  xi«  siècle,  le  corps  de  saint  Maximin  d'une  église  de 
Tféfes,  et  ils  s'en  faisoient  une  espèce  de  gloire  :  a  Ea  etiam 
tempestate,  »  ditJeandeBayoB,  «  quemadmodum  scripturae 
relatit  advertisse  quiyimus^  sanctissimos  artus  yenerabilis 
Maxinûm  quidam  hujus  coenobii  Mediani  monachus,  sub 
chrîsmate  dictus  Warengarius,  fructuose  subduxit  Treyiren- 
tibus  ac  intulit  ipsius  ecclesiae  moenibus.  >  (Ibid.) 

Il  est  naturel  de  penser  que  les  moines,  ravisseurs  ou 
acheteurs  des  reliques  de  Joseph  d'Ârimathie,  allèrent  dé- 
poser leur  acquisition  dans  la  maison  religieuse  à  laquelle  ils 
apparlenoient  eux-mêmes.  Je  dirai  tout  à  l'heure  quelle  dut 
être  celte  maison.  Il  suiBl  de  constater  ici  qu'au  xiii*  siècle, 
i  fépoquê  de  la  plus  grande  vogue  des  romans  de  la  Table 
ronde,  on  n'avoit  pas  oublié  dans  les  Vosges  que  le  corps  de 
loseph  avoit  été  longtemps  possédé  par  i'abbaye  de  Moien- 
moutier,  qu'il  y  avoit  été  apporté  d'Orient^  et  qu'il  en  avoit 
été  enlevé  par  des  mainês  étrangers. 

II.  Le  neuvième  et  le  dixième  siècle,  on  le  sait,  avoient 
vu  pousser  aussi  loin  que  possible  la  recherche  et  le  culte 
des  reliques.  Une  église,  une  abbaye  qui  n'en  auroit  pas  pos- 
sédé, étoient  en  danger  d'abandon  et  de  ruine.  La  dévotion 
publique  ne  trouvoit  pas  d'aliment  solide  où  l'on  ne  se  glo- 
rîfiott  pas  sjnon  du  corps  entier  d'un  sainte  au  moins  de  sa 
lète  ou  de  l'un  de  ses  bras.  Dans  tous  les  recours  à  la  justice 
établie,  dans  toutes  les  cérémonies  d  hommage  ou  d'inves- 
titure, les  reliques  intervenoient  :  on  s'engageoit^  on  accu- 
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soit,  on  se  défendoit  en  les  adjurant,  en  les  prenant  à  témoin 
de  ce  qu'on  promettoit,  de  ce  qu'on  aiBrmoit.  Quiconque 
faussoit  un  serment  prononcé  sur  les  reliques  ne  perdoit  pas 
seulement  sa  part  de  paradis;  une  fois  couTainca  de  par- 
jure, son  témoignage  n'étoit  plus  reçu  en  cour,  et  le  suze- 
rain pouYoit  lui  reprendre  les  fiefs  et  tous  les  honneurs  dont 
il  étoit  en  possession. 

Or,  sans  compter  les  dons  déposés  chaque  jour  deyant  la 
châsse  des  saints  particulièrement  vénérés,  nous  deTons 
peuser  que  l'ouverture  de  ces  châsses,  quand  il  s'agissoit  de 
sanctionner  les  transactions  féodales  et  judiciaires,  ne  se 
faisoit  pas  à  tilre  gratuit.  On  donne  aujourd'hui  une  indem- 
nité aux  témoins  appelés  en  justice  ;  à  plus  forte  raison  de- 
voit-on  reconnottre  la  peine  que  prenoient  les  prêtres  et  les 
moines  en  découvrant  les  saintes  reliques,  en  les  tirant  de 
leurs  châsses  pour  les  exposer  au  lieu  des  débats  ou  des 
transactions.  Ajoutons  que  l'autorité  qu'on  leur  accordoit 
n'éloit  pas  la  même  pour  toutes.  Il  y  avoit  des  saints  dont  on 
vénéroit  plus  ou  moins  Tintervention,  et  qu'on  craignoit 
plus  ou  moins  d'irriter  par  un  faux  témoignage.  Une  preuve 
frappante  de  ces  dispositions  ressort  de  ce  qui  se  passa  entre 
Guillaume  le  bâtard  et  Harold,  lors  du  voyage  du  prince 
saxon  en  Normandie.  Harold,  devenu  le  prisonnier  du  duc» 
avoit  promis  de  l'aider  à  recueillir  la  succession  du  roi 
Edouard  :  pour  rendre  la  promesse  indélébile,  Guillaume 
fit  emplir  de  corps  saints  une  tonne  qu'il  recouvrit  d'un 
paile  ou  drap  précieux.  Les  serments  prononcés,  le  drap  fut 
levé  ;  et,  quand  Harold  reconnut  parmi  les  reliques  celle 
qu'on  appeloit  Y  Œil  de  Bœuf  ei  qui  passoit  pour  n'avoir 
jamais  perdu  de  vue  les  parjures,  il  trembla  de  tous  ses 
membres  et  parut  regretter  de  s'être  engagé  d'une  fagon  si 
redoutable  Hais  il  n'étoit  plus  temps.  Le  duc  Guillaume, 
dit  Wace 
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Tos  les  oon  sains  fist  demander» 

Tote  une  eaye  en  ûst  emplir; 

Pois  d'un  paile  les  fist  covrir. 

Se  Herans  ne  sot  ne  ne  vit 

Ne  ne  li  fast  mostré  ne  dit. 

Desas  ot  nne  fliatire 

Li  meîUor  que  il  pot  eslire» 

Et  li  plos  chier  qu'il  pot  trover, 

Oil  de  bœfVaiï  oï  nomer... 

Quant  Heraus  ot  les  sains  besiés, 

Et  il  fa  sas  levés  en  piés> 

Vers  la  cure  li  sos  ie  trait, 

Et  lez  la  cQYe  ester  le  fait...  ' 

A  Herant  a  dedans  mostré 

Sor  quels  sains  cors  il  a  jaré. 

Heraas  forment  s'espoenta 

Des  reliques  qu'il  li  mostra... 

(Roman  de  Rou^  y.  10830.) 

III.  Mais  de  mAme  qu'il  n'y  a  pas  de  feu  sans  fumée,  on 
peut  dire  qu'il  n'y  ayoit  pas  de  corps  saint  vénéré  sans 
Ugende.  La  légende  étoit  la  garantie  des  vertus  qu'on  attri- 
booit  à  la  relique.  Il  est  donc  à  présumer  que  le  patriarche 
Fortanat,  en  déposant  les  os  de  Joseph  dans  l'abbaye  de 
Moienmoutier,  y  raconta  les  actes  du  saint  personnage  et  les 
miracles  dus  à  son  intervention.  Et  ce  récit  dut  être  bientôt 
converti  en  légende,  laquelle  avoit  au  moins  un  fondement 
respectable  qui  manquoit  à  bien  d'aotres.  En  effet,  les  quatre 
évangélistes  avoient  tous  attesté  l'acte  pieux  du  décurion  : 
«Sor  le  soir  du  vendredi,  dit  saint  Mathieu  (xxvii,  S7-60), 
an  homme  riche  de  la  ville  d'Arimalhie»  nommé  Joseph^  qui 
étoit  aussi  disciple  de  Jésus,  vint  trouver  Pilate,  et  lui  ayant 
demandé  le  corps  de  Jésus,  Pilate  commanda  qu'on  le  lui 
donnftt.  Joseph  détacha  le  corps,  l'enveloppa  dans  un  linceul 
blanc,  le  déposa  dans  un  sépulcre  taillé  dans  le  roc;  puis^ 
ayant  roulé  une  grande  pierre  à  l'entrée,  il  se  retira.  » 
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A  ce  que  les  quatre  évangélistes  nous  ont  «ppris  de  Joseph 
d'Arimathie,  l'évangile  de  Nicodème  (qul^  dans  le  moyen 
âge,  étoit  bien  près  d'avoir  Tautorité  des  autres),  ajoute  de 
nouveaux  détails,  dont  la  légende  dut  faire  également  son 
profit.  Les  Juifs,  suivant  cet  évangile^  étoient  allés  prendre 
Joseph,  accusé  d'avoir  soustrait  le  corps  de  Jésus  pour  don- 
ner à  croire  qu'il  fût  ressuscité.  Ils  l'avoient  enfermé  dans 
une  prison  obscure  dont  iis  avoient  scellé  l'entrée,  en  pla- 
çant pour  plus  de  sûreté  des  gardes  à  la  porte.  A  quelques 
jours  de  là,  quand  ils  revinrent  pour  conduire  Joseph  de* 
vaut  le  conseil  des  prêtres,  ils  ne  trouvèrent  plus  leur  pri- 
sonnier qui,  leur  dit-on,  étoit  retourné  dans  sa  maison  d'A- 
rimathie; ils  se  rendirent  dans  cette  ville  et  ramenèrent 
Joseph  devant  le  Sanhédrin  :  «  Joseph,  lui  dit  alors  Caiphe, 
tu  as  descendu  de  la  croix  le  corps  de  Jésus;  tu  Tas  en- 
veloppé dans  un  linceul  et  tu  Tas  enseveli.  Nous  voulons 
savoir  comment  tu  es  sorti  de  la  prison  oà  l'oA  t'avoft  con- 
duit. » 

Joseph  répondit  :  «  Vous  m'aviez  enfermé^  la  veille  du 
sabbat,  dans  une  chambre  sans  fenêtres,  où  je  restai  qua- 
rante-huit heures.  Au  milieu  de  la  seconde  nuit,  quatre 
anges  arrivèrent  jusqu'à  moi,  et  soudain  une  immense  lueur 
éblouit  mes  yeux.  Rempli  de  crainte,  je  me  jetai  à  terre.  En 
me  relevant,  je  sentis  mon  corps  arrosé  d'une  eaa  suave  et 
parfumée.  Une  voix  dit  :  Ne  crains  rien,  Joseph,  et  ouvre 
les  yeux.  Je  regardai,  et  je  vis  une  figure  éclatante  de  lu- 
mière: Maître^  dis-je,  étes-vous  Ëlie? — Non,  je  ne  suis 
pas  Élie.  —  Êtes-vous  Moïse?  —  Non,  je  ne  guis  pasMoffse^ 
mais  celui  que  tu  as  mis  au  tombeau,  après  avoir  essuyé  son 
visage  et  lavé  ses  plaies.  Comme  il  prononçoit  ces  paroles, 
les  portes  de  ma  prison  s'ouvrirent  d'elles-mèoies,  et  je  me 
sentis  transporié  dans  l'endroit  où  j'avois  déposé  le  cm*p8  du 
crucifié.  Je  revis  le  suaire  que  j'avois  passé  sur  boh  fîaafe  ; 
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Tpm  lésas,  me  prenant  par  la  main,  me  ramena  doacement 
dans  ma  maison  d'Ârîmathie,  et  me  posant  snr  mon  lit  :  La 
paix^  dit-il,  soit  avec  toi!  Et  il  disparut.  • 

A  ces  passages  de  TÉvangilede  Nicodème,  il  faut  joindre, 
pour  compléter  les  éléments  de  la  légende,  ce  qu'on  lit 
dans  un  autre  récit  apocryphe,  Vindieta  Sakatoris^  dont  il 
reste  des  manuscrits  du  viii*  siècle.  Yespasien,  guéri  d'une 
horrible  lèpre  par  le  yoile  de  THemorrhoisse,  autrement  la 
Véronique,  avoit  assiégé  Jérusalem  pour  venger  la  mort  du 
dieu  auquel  il  deyoit  sa  guérison.  La  Tille  prise,  il  ayoit 
réuni  tous  les  témoignages  à  Tappui  de  la  rigoureuse  justice 
qu'il  Youloît  exercer.  Joseph  d'Arimathie  vivoit  encore;  îl  le 
fit  Tenir  :  il  apprit  de  lui  comment  Jésus  lui  étoit  apparu 
après  sa  mort  et  l'aToit  tiré  de  prison.  Joseph  fat  témoin  de 
la  Tengeance  exercée  sur  les  Juifs  déicides  ;  il  eut  la  gloire 
d'instruire  Yespasien  des  mystères  de  la  foi  chrétienne,  et 
même  de  lui  conférer  secrètement  le  baptême  (1). 

L'ensemble  de  ces  traditions,  dont  la  source  étoit  plus  ou 
moins  pare,  ne  manqua  pas  d'être  mis  &  profit  par  les  pre- 
miers légendaires.  Et  comme  le  corps  saint  de  Joseph  leur 
aniToil  d'Orient,  les  moines  de  Hoienmoutîer  acceptèrent 
l'opiaioa  reçue  qui  fatsoit  mourir  et  inhumer  Joseph  dans 
sa  Tille  d'Arimathie,  aujourd'hui  Rama.  Mais  l'imagination 
cléricale,  déjà  mise  en  éTeil  par  les  textes  que  je  Tiens  de 
eiter,  ne  pouToit  demeurer  inactive.  Il  ne  faut  pas  l'oublier  : 
OB  étott  au  siècle  d'Hilduîn,  le  célèbre  abbé  de  Saint-Denis; 
alors  qu'on  faisoit  arrlTer  en  France  et  Faréopagite,  et  Ten- 
faat  qui  aToit  présenté  sur  la  montagne  les  trois  poissons  et 
les  cinq  pains,  et  saint  Lazare  le  ressuscilé,  et  la  Madeleine, 
inséparable  de  son  coflEret  de  parfums.  Si,  comme  témoignoit 
rCfangile,  Joseph  d'Arimathie  aToit  étanché  les  plaies  du 

(i)  Svangelia  npoerypha.  Ed.  de  TUcbendorf,  1853,  Evanf»  Nicodenu', 
p.  ISt,  TMktti  Sttivat,  p.  457. 
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Sauveur,  on  ne  pouyoit  douter  qu'il  n'eût  recueilli  et  con* 
senré  le  sang  dont  le  corps  étoit  inondé;  et  n'ëtoit-ce  pas  la 
plus  précieuse  des  reliques?  L'empreinte  laissée  sur  le  TOile 
de  la  Véronique  avoit  suffi  pour  guérir  la  lèpre  de  Yespa- 
sien  ;  quels  bienfaits  n'étoit-on  pas  en  droit  d'attendre  de  la 
seule  partie  de  Thumanité  du  Christ  que  Ja  résurrection 
n'eût  pas  absorbée  I 

Les  légendaires  établirent  donc  sans  trop  d'effort  que 
Joseph  avoit  recueilli  pieusement  les  traces  vives  et  encore 
humides  du  sang  dont  les  clous,  la  lance  du  légionnaire  et 
la  couronne  d'épines  avoient  rougi  le  divin  corps.  Et  le  vase 
dans  lequel  il  les  avoit  recueillies  rappelant  la  cène  célébrée 
chez  Simon  le  lépreux  et  les  grandes  paroles  destinées  à 
retentir  dans  tous  les  siècles  :  Ceci  est  mon  corpsy  ceci  est 
mon  sang;  le  sang  de  la  nouvelle  alliance^  ils  le  confondirent 
bientôt  avec  le  plat  dans  lequel  Jésus-Christ  avoit  institué 
TEucharistie ;  ce  fat  encore  le  même  vase  qui,  emporté  par 
les  soldats  venus  pour  prendre  Jésus,  avoit  été  présenté  à 
Pilate  pour  y  laver  ses  mains,  quand  il  voulut  protester 
contre  le  jugement  arraché  à  sa  faiblesse.  Enfin  Pilate, 
ayant  appris  que  le  vase  avoit  appartenu  à  Jésus,  l'avoit 
rendu  à  Joseph,  comme  au  plus  tendre  des  amis  de  Tinno* 
cente  victime.    ^^ 

lY.  lA  légende  s'étoit  ainsi  développée,  quand  la  chftsse 
qui  contenoit  les  os  de  Joseph  d'Arimatbie  fut,  comme  on  a 
vu  plus  haut,  enlevée  de  Moienmoutier  par  des  moines  étran«- 
gers  :  a  quibusdam  monachis  peregrinis.  Richer  de  Senones 
ne  dit  pas  quels  éloient  ces  moines,  bien  qu*il  le  sût  peut- 
être.  Mais  si  nous  rapprochons  ses  paroles  de  ce  que  rap- 
porte Guillaume  de  Malmesbury  dans  les  Antiquités  de  Ghts- 
tonbury^  ouvrage  de  sa  vieillesse  peu  digne  de  rbistorien 
$es  rois  anglo-saxons,  nous  aurons  d'asseï;  bonnes  raiçona 
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de  deviner  d'où  yenoient  les  ravisseurs,  ei  où  ils  darent 
reloamer. 

Gaillaume  dut  écrire  ce  livre  des  Antiquités  pea  de  temps 
avant  l'année  IISO,  date  présumée  de  sa  mort.  11  y  raconte, 
en  alléguant  une  chronique  plus  ancienne,  que  saint  Phi- 
lippe, premier  évéque  de  Jérusalem,  ayant  fait  choix  de 
douze  nouveaux  chrétiens,  les  avoit  envoyés  en  Occident 
sous  la  conduite  de  Joseph  d'Arimathie.  Ils  avoient  abordé 
dans  rile  d'Albion,  dont  ils  avoient  converti  une  partie  des 
habitants.  Un  roi  du  pays,  nommé  Arviragus,  leur  avoit 
cédé  un  assez  grand  terrain»  en  leur  permettant  d'y  bâtir 
une  église.  Le  lieu  étoit  appelé  en  breton  Iswitrin^  en  an« 
glois  Glastonbury. 

Dans  une  charte  insérée  au  même  livre  des  Antiquités  de 
Glastonbury,  le  roi  Henri  II  reconnott  Torigine  apostolique 
de  cette  église,  après  un  prétendu  examen  des  anciens  titres 
qui  constatotont  cette  origine.  Ainsi,  bien  que  les  historiens 
jusques-li  autorisés  de  la  Grande-Bretagne,  Ofldas  et  Bede, 
non  plus  que  Nennius  et  Geofroi  de  Monmoutb,  n*eussent 
rien  connu  de  cette  tradition  prétendue  ;  bien  que  la  cour  de 
Rome  ne  Peut  aucunement  acceptée,  les  moines  de  Glaston- 
bury  soutenoient  que  Joseph  d'Arimathie  étoit  venu  dans 
rtle  d'Albion  vers  Tan  61  de  l'ère  nouvelle  ;  qu'il  avoit  con- 
verti les  habitants,  fondé  Glastonbury,  et  choisi  celte  abbaye 
pour  le  lieu  de  sa  sépulture.  A  l'appui  de  ces  allégations,  ils 
montroient  les  os  vénérés  de  l'apôtre  prétendu  de  la  Grande- 
Bretagne  :  on  ne  devoit  donc  plus  conserver  le  moindre 
doute.  G'étoit  pourtant  les  mêmes  reliques  qui,  deux  ou  trois 
siècles  auparavant,  avoient  été  déposées  dans  une  abbaye 
des  Vosges,  par  un  pontife  qui  les  avoit  rapportées  d'Orient. 
n  est  donc  bien  évident  que  Joseph  d'Arimathie  n'étoit 
Jamais  venu  dans  l'tle  d'AlbioUi  et  que  ses  reliques,  vraies 
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611  supposées  vraies,  étoient  arrivées,  on  sait  oomaeiity  et 
Moienmoatier  à  Glastonbury. 

T.  Ce  fat  apparemment  poar  témoigner  de  leur  recoa* 
naissance  envers  le  roi  Henry  II,  qui  avoit  si  fortement  ap- 
puyé  leurs  prétentions  imaginaires,  que  les  religieux  de 
Glastonbury  voulurent  enlever  aux  Bretons  du  pays  de 
Galles  les  espérances  qu'ils  fondoient  sur  le  retour  du 
fameux  roi  Artus.  En  1189,  un  demi-siécle  après  la  mort  de 
Geofroi  de  Monmouth.  surnommé  Artus  en  raison  de  tout  ce 
qu'il  avoit  écrit  en  latin  sur  ce  héros  fabuleux,  l'abbé  de 
Glastonbury^  neveu  du  roi  Henri,  annonça  la  découverte, 
dans  l'enceinte  du  monastère,  de  trois  grands  tombeaux  con- 
tenant les  corps  d'Artus,  de  la  reine  Genièvre  et  de  leur 
neveu  Gauvain.  c  En  creusant,  dit  l'historien  Mathieu  Paris, 
on  trouva  un  sarcophage  surmonté  d'une  .croix  ,de  plomb  où 
ces  mots  étoient  tracés  :  ITtc  jacei  sepu^  re^  inclUu$  Ar-- 
iuriuB  in  imula  ÀvaUmia.  En  effet,  ajoute  Mathieu  Paris,  ce 
lieu,  entouré  de  marais,  s'appeioit,  dans  les  temps  anoienst 
l'Ile  des  Pommes.  » 

Alberic  de  Trois-Fontaines,  en  mentionnant  la  décou- 
verte, a  rapporté  une  inscription  différente  : 

Hic  Jacet  Artnrus,  flos  regom,  glorla  regoi, 
Qaem  probiias  niorum  eommandat  laude  poranni* 
Hic  Jacet  Arturas  Britonnm  rex  uUor  îquUus. 

Voici  une  autre  variante  plus  simple  : 

Hic  Jacet  Arturus,  rex  quondam,  rexque  fatums. 

Et  quelle  qu'ait  été  la  véritable  épilaphe,  a  il  est  aisé,  dît 
judicieusement  M.  Stuarl  Glenny,  de  reconnoitre  ici  une 
pieuse  fraude  ai  majarem  numasterii  gloriam  (1).  » 

La  découverte  de  ces  tombeaux  avoit  été  préparée  par  une 

(i)  àHhiHm  keMiêê,  Idiabmf ,  ÎU9,  p.  II. 
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aMr§  supposition  tout  à  fait  mensoBgèrei  4«e  dépendant 
Hathiea  Paris  n'avoit  pas  contestée.  A  la  rigueur,  on  poa<^ 
voit  admettre  que  sur  le  terrain  de  Glastonbury  se  fut  jadis 
élevée  une  ville  d'Avellonia  ;  mais  on  n'avoit  jamais  placé 
cette  ville  dans  une  lie,  avant  le  jour  où  Ton  eut  besoin  de  la 
confondre  avec  cette  lie  d'Avalon,  signalée  par  les  anciens 
Bardes  comme  la  résidence  du  roi  Artus.  Quand  les  chan- 
tres de  TArmorique  et  du  pays  de  Galles  avoient  parlé  de 
cette  lie  enchantée,  ils  Tavoient  séparée  du  continent  par 
des  espaces  incommensurables.  C'étoit  une  sorte  de  Champs- 
Elysées,  de  Jardin  aux  Pofmmes-d'Or  comme  celui  des  Hes- 
pérides.  Geofroi  de  Monmoutb,  dans  sa  Yita  M^rlini,  l'avoit 
ainsi  déarite  : 

Insula  pomorum  quae  Fortunata  voeatur, 
El  re  nomen  habet^  quia  per  se  singula  profert. 
Non  opus  est  iUi  suleantibus  arva  colonis  ; 
Omnîs  abest  cul  tus  nisi  quem  natura  ministrat. 
Ultro  faecandas  segetes  productt  et  nvas... 
Omnia  gignit  hamus,  vice  graminis  ultro  faec«Qdans« 
Annis  centenis  aut  ultra  vivitur  illic. 
lUlc  jura  novem  generali  lege  sorores 
Daut  bis  qui  veniont  nostris  ex  parcibus  ad  se. 
Qnarom  una  quae  prier  est  fit  doctior  arte  medeadf, 
Biceditqne  sots  forma  praestante  sorores. 
Horgin  ei  nomen,  didicitque  quid  utilitalis 
Gramlna  canota  ferant,  ut  languida  corpora  curet. 
Ars  quoqne  nota  sibi  qua  scit  muiare  figuras, 
Et  resecare  novis,  quasi  Daedalus,  aéra  pennis... 
IIloc  post  bellum  Gambleni  vulnere  laesum 
Dfiximus  Artnrum,  nos  condueente  Barintho, 
Aequora  oui  fuerani  et  cœli  sidéra  nota. 
Et  nos  quo  decuit  Morgen  suscepit  honore, 
loque  suis  thalarois  ponit  super  aurea  regem 
Surata,  manuque  sibi  detegit  valons  honesta. 

Guttlamie  de  Bhloiesbnry,  dtna  um  piAca  de  vers  dtée 
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par  San«Marth6n,  ajoute  à  cette  description  quelques  nou« 
▼eaux  traits  : 

Giogilur  oceano  memorabilis  insula  nullis 

Desolata  bonis 

Ver  manet  aeternum,  nec  flos  nec  lilia  desaut.... 
Semper  ibi  JuTenis  cum  Tirgine;  nuila  senectus 
NuUaque  vis  morbi,  nuHus  dolor  ;  omnia  plena 
Laetitiae  :  nihil  hic  proprium,  communia  quaeque. 
Regia  yirgo  locis  et  rebas  praesidet  istis, 
Vîrginibus  stipata  suis  pulcherrima  polchris... 
Immodice  laesas,  Arthuras  tendit  ad  aulam 
Régis  AyaUonis;  ubi  rirgo  regia  yuIdus 
lUias  tractans,  sanati  membra  réservât 
Ipsa  sibi  :  vivuntque  smulj  si  credere  fas  est. 

Il  falloit  donc  un  grand  fond  de  bonne  rolonté  pour  re- 
trouver cette  lie  fortunée,  cet  Éden  féerique^  dans  le  ter- 
rain marécageux  et  déjà  monastique  de  Glastonbury. 

YI.  Je  reviens  à  Joseph  d'Arimathie  et  aux  titres  qui  pou- 
voient  justifier  l'origine  apostolique  de  Glastonbury.  Dès 
que  la  pensée  éloit  venue  aux  religieux  de  celte  abbaye  de 
choisir  pour  leur  fondateur  le  pieux  décurion,  ils  durent 
sentir  la  nécessité  de  modifier  la  légende  de  Moienmoutier, 
et  d'effacer  les  traces  du  long  séjour,  dans  on  couvent  des 
Vosges,  de  la  châsse  qu'ils  avoient  conquise.  Cette  première 
légende  lorraine  devint,  sous  leur  main,  le  livre  latin  du 
saint  Graal,  que  les  romanciers  du  xu*  siècle  alléguèrent 
afin  de  justifier  leurs  propres  inventions.  Pour  remanier 
ainsi  les  premiers  acta  Joseph^  on  attendit  apparemment 
que  les  générations  voisines  de  l'arrivée  du  corps  saint  en 
Angleterre  ne  fussent  plus  là  pour  en  rappeler  la  date.  Quoi 
qu'il  en  soit,  pour  donner  à  la  nouvelle  légende  une  auto- 
rité incomparable^  on  jugea  bon  d'en  faire  honneur  à  Jésus- 
Christ  lui-même,  qui^  en  717  ou  719,  seroit  veau  la  dé- 
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poser  entre  les  mains  d'an  ermite  de  la  famille  de  Joseph 
d*Arimathie,  en  lai  ordonnant  de  la  transcrire  et  d'en  garder 
prècieasement  la  copie.  On  y  inséra  d'abord  ce  que  les  ëvan- 
gëîistes  aroient  dit  de  Joseph  ;  puis,  on  fll  arriver  celui-ci 
d'une  façon  miraculeuse  dans  l'Ile  d'Albion.  Le  précieux 
vase  eucharistique,  déposé  dans  l'église  de  Glastonbury  que 
Joseph  avoit  fondée,  avoit  été  mystérieusement  soustrait  à 
la  fureur  impie  des  Saxons  quand  ceux-ci  avoient  envahi 
nie  de  Bretagne;  on  devoit  un  jour  retrouver  ses  traces,  et 
de  grandes  merveilles  étoient  attendues  de  sa  découverte. 

Telle  dut  être  la  substance  da  livre  latin  intitulé  GradaUs 
on  de  Gradali.  D'ailleurs,  l'idée  d'un  ouvrage  écrit  d'une 
main  divine  pouvoit  avoir  été  inspirée  par  ce  qu'on  rappor- 
toit  du  célèbre  évangéliaire  de  Eildar  en  Ecosse.  Yoici  com* 
ment,  en  4 186,  Giraud  de  Barry  parloit  de  ce  livre  dans  la 
Topographia  kibemica  : 

Nlhll  mihi  miraculosius  occurritquam  liber  mirandus,  tempora 
virginis  Brigidae,ut  aiunt  (i),  angelo  dictante,  conscriptus.  Continet 
hic  liber  quatuor  evangeliorum,  ubi  quot  paginse  fere  tôt  figura 
diversa  yariisque  coloribus  distinctisstmsB.  Hic  Majestatis  vultum 
Tideas  divinitus  impressum  ;  hinc  mysticas  Evangelistarum  formas, 
nanc  senas,  nune  quatemas,  nanc  binas  alas  habentes;  hinc  aqui- 
lam»  inde  vitulum,  hinchominis  faciem^  inde  leonis,  aiiasque  figu- 
ras fere  infinitas.  Quas  si  soperficialiter  et  minus  acutô  conspexeris, 
nuHam  prorsus  attendes  subtilitatem;  sin  autem  ad  perspicatius 
întuendnm  oculorum  aciem  invitaveris,  tam  delicatas  et  subtiles, 
um  ardas  et  artitas,  tam  nodosas  et  vinculatim  coUigatas,  tamqoe 
reccntibus  adhuc  coloribus  illustratas  notare  poteris  intricataras, 
m  vere  omnia  potius  angelica  quam  humana  dtligentia  jam  asseve- 
raveris  esse  composlta.  Hacc  equidem^  quanto  frequentius  et  dili- 
genlius  intueor,  semper  quasi  novis  obstupeo,  semper  magis  ac 
magis  admirandos  conspicio. 

Nocte  prima  eujus  mane  scriptor  inchoaturus  faerat,  astitit  ei 

(1)  CeiU-dlre,  ?  en  450 
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antetas  itt  lomnis,  figortm  ^atmdaiii  ubolae  quam  ooAaa  praafii'' 
rebftt  impreMtm  eî  oslendens  el  dioeos  :  Patasne  haae  figoram  ia 
j)rifna  libri  quem  scriptoros  es  pagina  posais  imprimera?  Gui acrip- 
tor,  de  tantae  subtiiilatis  arte,  de  tam  ignot^e  et  inasitaue  rei  diffi- 
deos  notilia,  respondit  :  Nequaquam.  Coi  angelas  :  la  crastino  die, 
die  dominffi  tuœ  ut  ipsa  pro  te  Âindat  orationes  ad  Domlnam,  qua- 
tenus  ad  aeatius  intoendam  et  aobtilias  intelUgeiMlum,  tibi  lam 
mentis  quam  corporis  oculos  aperiat,  et  ad  recte  pertraheadom 
menas  dirigat.  Quo  facto,  nocte  seqaente,  iteriun  affuii  angeloa, 
eamdem  figuram  aliasqae  maitas  ei  prssentans.  Qaas  omnes,  di- 
vine opitnlante  gratis,  staiim  adyertens  et  memorias  fideliter  corn- 
mendans,  libre  sao  locis  competentibus  ad  nngnem  scriptor  im- 
preasit.  Sie  igiiar,  Angeio  présentante»  Brigida  oranta,  acriptore 
imitante,  liber  est  ille  conscriptus.  » 

(Topagrapk.  hUbemioa.  Distinctio  II,  cap.  38  et  39.) 

Le  remaniement  de  la  légende  primitive  de  Joseph  d'An* 
mathie  ëtoit,  je  le  répète,  indispensable.  Gomment  fabbvye 
de  Glastonbury  auroit-elle  osé  contester  les  témoignages  au- 
torisés de  saint  Gildas  et  de  Bede  le  vénérable,  qui  raj^r- 
toient  à  la  fin  du  u'  siècle  la  conversion  des  Bretons,  sans 
leur  opposer  un  témoignage  encore  plus  digne  de  confiance 
et  de  respect  ?  Le  livre  du  Graal  fut  donc  présenté  comme 
ayant  été  révélé  dans  la  première  partie  da  vui*  siècle; 
celte  date  permettant  d'expliquer  comment  ni  le  Breton  Oil- 
das^  ni  même  Bede  T Anglo-Saxon  n'avoient  pu  savoir  la 
véritable  époque  des  premières  prédications  de  l'Évangile  en 
Grande-Bretagne. 

Mais  ces  inventions  audacieuses  ne  prévalurent  pas  an 
sein  de  l'église  anglicane.  La  cour  de  Rome  ne  songea  pas 
même  à  les  condamner,  et  Giraud  de  Barry,  contemporain 
des  romanciers  de  la  Table  ronde^  et  d'ailleurs  si  crédule, 
n'hésita  pas  à  les  traiter  de  fabuleuses  rêveries.  Il  étoit  in- 
digné qu'on  eût  comparé  ses  réclamations  en  faveur  des  an- 
tiquités  du  siège  de  Menevia,  ou  Saint-David  en  Galles,  anx 
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assertions  des  religieux  de  Slastonbury  (1).  Toutefois  elles 
obtinrent  un  certain  nombre  d'adhésions  complaisantes  au 
temps  des  démêlés  de  la  cour  de  Rome  avec  Henri  H;  et  ce 
fat  alors  que  ce  prince,  moins  pour  complaire  aux  moines 
de  Glastonbury  que  pour  fournir  de  nonyeaux  arguments 
contre  le  denier  de  saint  Pierre  et  les  autres  prétenlions  de 
Téglise  romaine,  engagea  le  célèbre  Gautier  Map  à  chercher 
dans  le  liyre  latin  du  Graal  la  matière  d'an  roman.  C'étoit 
au  moment  où  la  prose  françoise  venoit  de  prendre  l'essor 
et  d'ouvrir  un  nouvel  horizon  à  l'imagination  des  gens  du 
monde»  Mais  avant  de  dire  comment  Grautier  Map  s'acquitta 
de  la  tâche  qui  lui  étoit  confiée^  il  convient  de  revenir 
encore  sur  le  livre  latin  du  Graal  qui,  en  passant  dans  la 
langue  romane,  alloit  y  subir  une  nouvelle  transformation. 
Cette  légende,  comme  on  le  devine^  n'ëtoit  pas  l'œuvre 
d'un  ermite  du  vin*  siècle  (2)  ;  le  faussaire  appartenoit  à 
l'abbaye  de  Glastonbury  et  pourroît  bien  avoir  été  contem- 
porain de  celui  qui  composa  la  fausse  chronique  de  Turpin. 
Une  date  même  plus  récente  se  présumeroit  volontiers  du 
silence  complet  de  Geofroi  de  Monmouth,  cet  ardent  cham- 
pion de  toutes  les  traditions  bretonnes.  Ni  Geofroi,  dont 
l'histoire  des  Bretons  fut  publiée  de  4128  à  1140^  ni  Wace, 
son  traducteur,  dont  le  poème  parut  en  1154,  ne  semblent 
avoir  eu  la  moindre  connoissance  des  prétendus  travaux 
apostoliques  de  Joseph  d'Arimathie  et  de  l'existence  du  saint 
Graal.  C'étoit  là  déjà  une  bonne  raison  de  s'inscrire  contre 
les  allégations  de  Glastonbury.  Gautier  Map  a,  dans  son 
roman,  prévu  l'objection  ;  et,  pour  en  diminuer  la  force,  H 

(1)  <f  Oiœre  in  pabitca  aadientia  Canonici  consaerenint  :  qned  do  J  are 
Mencfeasii  ecclesie  metropolitica  dici  solet,  fabalosum  omnino  fuerat  non 
historicam,  et  inter  fabulas  de  Arturo  commemorandom.  »  {De  Jure  et 
MtaiuMenefienis  eecles,  DUtincUo  VIL) 

(9)  J'ai  bésité,  sar  ce  poiot^  avant  d'aroir  lu  le  passage  de  Richer  de 
Senones.  (Voy.  Ira  Romar»  de  la  Table  rtmde,  1. 1,  lotrodactioii,  -pu  1040 
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y  fait  entendre  que,  si  ThisCoire  du  Brat  n'a  pas  parlé  de  la 
conTersion  du  roi  Luce  de  Logres  opérée  par  Pierre,  on  des 
compagnons  de  Joseph  d'Arimathie,  c'est  qu'il  n'avoit  pas  lu 
le  livre  latin  du  Graal  qui  en  contenoit  le  récit  :  tt  Ensi, 
dit-il,  fu  li  rois  Luces  crestiennés  et  si  home,  par  Tamoneste- 
mentde  Pierre...  nepourquant,  Tystoire  del  Brut  ne  s'i  ac- 
corde del  tout  ;  car  sans  faille,  cil  qui  la  translatoit  en  romans 
ne  savoit  rien  de  la  halte  estoire  du  saint  Graal.  Por  coi  ne 
se  doit  nus  mervillier  s'il  ne  fait  mention  de  Pierron.  »  Re- 
marquons ici  que  le  romancier,  en  alléguant  l'histoire  du 
Brut,  désigne  non  pas  le  latiniste  Geofroi  de  Monmouth,  mais 
le  translateur  françois.  Le  roman  du  Graal,  s'adressant  uni- 
quement aux  gens  du  monde,  il  conrenoit  de  renroyer  les 
gens  du  monde  aux  seuls  ouvrages  qu'ils  pouvoient  lire  ou 
faire  lire  devant  eux* 

Et  puisqu'on  n'a  pu  jusqu'à  présent  retrouver  dans  aucun 
ouvrage  antérieur  au  xii*  siècle  la  plus  faible  mention  de 
l'apostolat  de  Joseph  d'Arimathie,  il  faut  que  la  légende  qui 
lo  racontoit  ait  été  d'une  date  relativement  récente,  où 
qu'elle  n'ait  pas,  avant  le  rëgne-de  Henri  H,  franchi  les 
murs  de  Glastonbury. 

Nous  avons  déjà  plus  haut  indiqué  les  raisons  que  le  roi 
d'Angleterre  avoit  eues  de  prendre  parti  pour  celte  légende  : 
donner  une  origine  asiatique  à  la  première  prédication  évan- 
gélique,  c'étoit  affoiblir  Tautorité  de  la  cour  de  Rome  arec 
laquelle  Henri  avoit  eu  plus  d'une  fois  la  pensée  de  rompre 
tout  à  fait.  Nous  suivons  les  traces  de  cette  tendance  dans 
rinsistance  que  met  Gautier  Map  à  rapporter  au  fils  de 
Joseph  d'Arimathie  la  primauté  pontificale,  et  à  garder  le 
plus  complet  silence  sur  la  part  que  les  envoyés  du  pape 
Eleuthere  avoient  eue  à  la  conversion  des  Brelcns.  Mais  les 
conséquences  du  meurtre  de  Thomas  Becket  firent  avorter 
ces  projets  de  séparation  scbismatique.  Gautier  Map,  dont 
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le  roman  ne  parut  qu'après  la  mort  de  Henri  II,  ne  changea 
pourtant  rien  à  ses  premières  dispositions,  et  le  saint  Graal 
resta  la  plus  audacieuse  de  toutes  les  tentatives  faites  ayant 
Lnther  contre  la  suprématie  du  Saint-Siège. 

Il  parolt  que  la  légende  latine  du  Graal  se  trouToit  aussi 
dans  le  trésor  de  l'église  de  Salisbury.  On  comprend  aisé- 
ment que  les  moines  de  l'abbaye  où  elle  avoit  élé  rédigée 
n'aient  pas  voulu  en  rester  les  seuls  dépositaires.  D'un  autre 
cètè,  si  on  Tavoit  ouvertement  divulguée,  il  est  à  croire 
qu'elle  auroit  été  déférée  aux  tribunaux  ecclésiastiques;  tan- 
dis qu'un  livre  écrit  en  françois  pouvoit  échapper  à  l'en- 
quéle  ou  inquisition.  Qu'on  nous  permette  ici  une  courte 
digression. 

(Sera  eoniinué.) 


IX.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

ou    LA   NOBLESSE   DE  FRANCE   SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 

(Voir  Cabinet  historique,  t.  VU,  VIII,  IX,  X,  XI  et  XVIH,  p.  109, 

f97,  237.) 


23i7.  Bourré  de  Gersat  (Jean  de),  officier  très-estimé  du 
parti  du  roy,  se  signala  en  1589  à  l'attaque  du  faubourg  de 
Tours  où  il  fut  tué,  et  son  cheval  aussy  tué  sous  luy.  (De  Thou.) 
Il  étoit  en  effet  seigneur  de  Jarzé  ou  de  Gerzé^  chevalier  de 
Pordre.dn  roy  en  1568  et  mestre  de  camp  d'un  régiment  (Foy. 
de  Gerzé,  au  cas  que  ce  soit  la  même  famille). 

S318.  BoiJBET(les'  de)  le  jeune^  capitaine  d'une  compaignie 
de  ehevan-iégers,  blessé  au  siège  de  Saint-Omer  en  1638 
[Mercure  de  1638.) 

If«  UBét.  Avril  à  Joia  1873.  -  Doeom.  7 
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3319.  Bouiar  (ic  marquis  de)^  easeigne  da  misfeam  do.  povt 
de  Bfest,  mort  àfiarthigimiiff  deseshhawirttfiar  teFiri;c— fc- 
flundë  par  M.  de  Ctetlofou»  ie  27  may  1687* 

3320.  BouBs  (Gutllaume  de),  dit  Witarty  seigneur  deRrani, 
chevalier,  conseiller  chambellan  ordinaire  du  roj  et  dtxducde 
Bourgogne^  fat  taè  à  la  bataille  d'Azineourt  en  i41S. 

2321.  BoufiSTE  (le  s'),  lieutenant  dans  les  grenadiers  royaux 
d'Argentxé»  blessé  à  la  journée  du  23  août  i762 

2392.  BomcABD  (le  s')^  eapiteîAe  as  nigiaiait  d«  Fiante- 
Suisse,  bkssèà  labataille  de  Rosback  en  i757. 

2323 .  Bousenoi?  (Jean-Ântoine  de) ,  ch6Tafierdel*BperoR  dV, 
comte  palatin,  major  de  la  ville  du  Saint-Esprit^  mrvH  dms 
]es  mousquetaires^  puis  dans  un  régiment,  et  reçut  une  bles- 
sure à  la  jambe  à  la  bataille  de  Saint-Denis  en  1678. 

2324.  BousiAGOURT  (le  seigneur  de)^tué  à  la  bataille  d'Azin- 
courten  1415. 

2325.  Bousquet  (le  s'  du),  chevalier  de  Saint-Louis^  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  de  Blaisois,  fut  blessé  à  la  prise 
du  cbAteaude  Beliobie  le  21  avril  1719. 

2326.  BousouET  (le  s'  du),  capitaine  au  régiment  royal  des 
vaisseaux,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Laufeldt  en  1747. 

3327.  BoussAiTOES  (le  s'  de)^  lieutenant  au  régiment  de 
Champagne,  blessé  à  la  bataille  de  Fleurus  en  1690. 

2aSS«  BovsflET  (le  s' du),  Lieutanaat  au  régiotcot  da  Ni- 
nm,  bleiaé  an  eombal  de  SeBtt  en  1674. 

2329.  BoessT  (Louis  de),  fat  tué  à  la  bataille  d'Aviscont 
en  1415,  ainsy  que  te  seigseurde  RoissembosflOB  ttèn. 

asao.  BonniQ  SR  BKâunaAH,  capitaine  de  Mgalie  te  fort 
de  Bochefort^  iMr  k  Iblthe  des  sutta  de  aat 
1694. 
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2331»  BaicrBiixxE-iu&-Ss!fLis(6u7  le),  seigaear  de  Chantilly 
et  dlBrmeiuiiivillfi^  mort  au  siège  de  Damiette  en  1249. 

i332.  BotTBnuR  BE  Sbkus  (Gtaries  k),  seigneur  de  Saini* 
Ghartier,  wMIml  cfaeraOer  (dit  Manslrelel),  bit  tué  en  1421 
à  là  bataille  de  Baugë,  eaAnjou^ 

2333*  BouTEDuni  (Raocd  le),  seigneur  de  HoutespiDoier, 
chevalier,  tué  à  la  bataille  do  Poitiers  en  13S&6. 


tSMu  BoimaLiR  (Philîppes  le),  chevaMir,  tué  à  l&iMUâlIe 
de  P^tien  en  idSê. 

2335.  BouTETT  (Octavien  du),  seigneur  de  Sans3r^  capitaine 
d^uoe  compagnie  de  eherau-lëgeiSy  reçut  plusieurs  blessures 
au  service  du  roy,  d'après  une  attêstatiou  du  maréchal 
d'Etaznpes,  de  Tan  1667,  et  mourut  le  11  septembre  1680. 

2336»  fiouTsviLLE  (les'  de),  capitaine  de  grenadiers  au  régi- 
ment de  Béarn,  blessa  au  siège  de  Valeuce,^  dans  le  Mil2Uià&, 
en  1696. 

2337.  Bouxffuxusa  (Jean-BaiNtiste-Léon  le),,  capitaine  au 
régiment  Dauphin,  tué  à  Tâge  de  20  ans  au  siège  de  Majrence 
en  1689. 

2338.  Bouton  (Nicolas),  comte  dé  Chamilly,  colonel  du  ré- 
giment d'Ënghien,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
nqr,  ooBseîUer  d*état  d'épée^  maréchal  de.  camp  et  gouver- 
neur de  la  Gvpdle,  eut  Tépaule  cassée  à  Stenay,  qu'il  défendit 
jendant  43^  joarSt,  et  bioiv oA  cofliMrt  de  blesMyweft  au.  mois 
d'octobre  1662. 

i33&.  BoiriMi.<iiiBi^cbaittli«rdeMaUB,  tué  k  L'expédition 
de€UgBryeaiaa4. 

2340.  BoTJTon  (Noel)^  marquis  de  G6amiIIy>  maréchal  de 
Kcaacey  dievalierdeeoidresdurcjrtgpavenMurdeStradnargi 
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commandant  en  Poitou  «  dans  le  pays  d'Aunis  et  en  Saintonge, 
dangereusement  blessé  au  siège  de  Candie,  en  1668,  des  éclats 
du  crâne  du  s' Du  Pré,  major  du  comte  de  Saint-Pol  :  le  fut  en- 
core d*un  coup  de  canon  i  celuy  de  Gand  ;  et  à  la  tête,  à  eeluy 
d'Ipres  :  il  mourut  le  8  janyier  1715. 

2341 .  Bouton  (Jean-Baptiste),  tué  au  siège  de  Philisbourg 
à  Fàge  de  21  ans. 

3342.  Bouton  (François),  chevalier  de  Chamilly,  colonel  du 
régiment  de  Béam  et  brigadier  des  armées  du  roy,  mort  des 
blessures  qu*il  reçut  en  1702  à  la  bataille  de  Fredelinghen. 

La  maison  de  Bouton  étoit  une  des  plus  considérables  de  Bourgogne. 
Elle  s'est  divisée  en  plusieurs  branches  :  les  Bouton  du  Fal,  de  la  Tour- 
nelle,  de  Ghamilly,  de  Vauvry,  et  les  Bouton  de  Gorberon. 


2343.  BouTRON  (Jean),  cheyalier  deSaint-Louis^  capitaine  au 
régiment  de  Brie,  reçut  plusieurs  blessures  au  service,  sous 
Louis  XV. 

234Ï.  BouTBT  (Charles),  chevalier,  tué  à  la  bataille  d'Aiin- 
court  en  1415. 

2345.  BouYAT  (Robert  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court  en  1415. 


2346.  BouvBT  (Jean  de),  capitaine  commandant  le  régiment 
de  Florainville,  tué  au  combat  du  Tesin  en  1636. 

2347.  Bouvet  (Jean-Michel  de),  seigneur  de  Robert-Espagne, 
capitaine  de  cavalerie,  tué  à  la  bataille  de  Fleurus  en  1690. 

2458.  BoirvBT  (le  baron  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine de  grenadiers  au  régiment  de  Mailly,  blessé  au  siège  de 
Saint-Guillain  en  1746. 

2349.  Bouvet  (le  chevalier  de),  chevalier  de  Saint-Louie, 
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capitaine  au  régiment  de  Mailly,  blessé  à  la  bataille  de  Ros- 
back  en  1757. 

S350.  Bouvisa  (Guillaume) ,  marquis  de  Cépoy,  cheiralier  de 
Saint-Louis,  colonel  d'un  régiment  de  son  nom,  gouverneur 
et  grand  bailly  de  Montargis,  fut  grièyement  blessé  aux  ba- 
tailles d'Ottdenarde  et  de  Malplaquet  en  1708  et  1709. 

S3Si.  BouvoxB  (Hugues  de),  seigneur  de  Bouville,  cheva- 
lier, conseilltr,  chambellan  ordinaire  du  roy,  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Mons  en  Puelle  en  1304.  Le  père  Daniel,  à  l'occasion 
de  celte  bataille,  en  parle  comme  d*un  vaillant  chevalier. 

St352«  BomraÂTE  (de  la),  lieutenant  de  vaisseau  du  port  de 
Rochefort,  mort  à  la  Havane  sur  l'Espérance^  M.  de  la  Galis- 
sonnière,  capitaine,  le  i*' juillet  1702. 

SI353.  Boux  (le  s' le),  mestre  de  camp  d'un  régiment,  fut  tué 
à  la  bataille  d'Hocbtett  en  1704. 

S354.  Bout  (le  sieur  du),  lieutenant  au  régiment  dePiémont, 
blessé  au  nége  de  Luxembourg  en  1684 . 

2355.  BouzsT  (Charles  du),  seigneur  de  Brats,  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Marin-Infanterie  et  lieutenant  de  roy 
à  Flix  en  Catalogne  :  blessé  en  Italie,  d'après  un  congé  du  ma- 
réchal de  Créquy  du  17  octobre  1637,  pour  aller  se  faire  traiter 
à  Pignerol  :  le  tut  encore,  en  1640,  à  l'attaque  des  retranche- 
ments du  camp,  devant  Turin. 

2356.  BouxR  (N....  du),  marquis  de  Roquépine,  mestre  du 
camp  d'un  régiment,  fut  tué  daos  un  parti  à  Castrevato  en 
Italie,  en  1701 . 

2357.  BouzR  BS  Sadite-Colombs  (Charles  du),  maréchal  de 
camp  et  gouverneur  de  Flix,  fut  tué  au  service  pendant  les 
troubles  de  Guyenne  sous  Louis  XIV. 
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2388.  BofZET  1[N....  du),  capitaine  an  riment  <}e  CtmdA- 
cavallerie,  blessé  à  la  jambe  à  la  bataille  de  Mindsn  en  1759. 


9359.  Bouder  WEffBwnujf  {ti^^  de),  chevalier  de  SainU 
Louis^  oommandam  de  bstaOton  aa  végtanent  de  CÉunpagiMi, 
tué  à  la  baitailie  de  Malplaquel  ea  1709. 

2360.  BoDZiER  'D^flTomirr  f^e  s'  éè),  «hériter  4e  flaifll* 
Lonis,  capitaine  de  grenadieN  au  même  régiment,  UA  eotené 
avec  moitié  de  sa  compagnie  a«  «ége  du  «Quènoy,  <e&  1 712,  par 
Texpiofiion  d'une  mine,  doat  cependant  il  échappa,  ajaol  été 
seoeucu  à  propos. 

2361 .  BouzoUB  (le  s'  de),  lieutenant  aux  gardes  fraurçeisesi 
tué  asBiége  deBèlem  i66a. 

2362.  BoYE  (Gobert  de  la),  seigneur  de  Saroisy.  dieTEtHer, 
tué  k  la  balaiUe  d'AsMourl  en  1415. 

2363.  Bote  (François  de  la),  seigneur  d'Ai^tremenooutf, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roy  Louis  XIII  et 
lieutenant  au  régiment  de  Champagne,  fut  tué  au  siège  de  la 
Rochelle. 

2304.  BoTEB(ariwrtde)»itiiéauai(é8ed'A.cse'finll9i* 

2365.  Bdtet  (le  sieur  ûé),  thevafier  de  Baiift-LotHs,  ehtf#e 
brigades  des  caraMniers  et  brigadier  des'srméeséu  roj,  Inè  k 
la  bataille  de  Minden  en  1759. 

2366.  BonEB  (AM  9e),  arort  dHm  coup  de  ieu  qa\i  Tepit 
au  siège  de  lérida  sons  Louis  XIT.  (H  eut  sobr  un  frère  fné 
au  service.) 

2367.  BoYiER  DES  Postes  (Laurent-VftuI  dé],  capitaine  au 
régiment  de  Harcieu-Cayallerîe^  tué  à  h  bataille  de  HSiden 
en  1759. 


MM.  Born,  lisoteimt  de  vaûtean  da  fut  de  Imûm, 
mort  flfor  la  TkM9$,  im  mteB  detes  UessvmB»  en  16?€l 

«MB.  BoTn<LiieBeBlMd^«lKndî6rd'Ai«ttiiydm^^ 
de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel  du  régimeot  de  Rojal  Vais- 
eeanx^  pais  Heufenant  de  Voy  i  Brest,  feft  Mesiévn  siége^^de 
Toumoy  et  de  Bnixélleft,  en  i7l5^  1746. 

2770.  BoTROS  (le  s*"  dé),  capitaine  au  régnent  de  Goifty, 
tué  au  siège  de  Fribourg,  en  1641. 

2371.  BoTT£ACJ  (Alexandre),  .grand'croix  de  TOrdre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  et  gouverneur  des  Invalides  et 
précédemment  capitaine  au  régiment  de  Bourgogne,  perdit  un 
bras  en  1871  et  nrçut  trcMs  coups  de  piqmt  en  défcndatfr  au 
si^e  de  Grave  un  posfe  avuoè  qu'il  ne  vtyidot  Jamaiv  qvifCef 
mÊÈgBè  sa  blcibuiwi.  (U  €wt  anasi  dieus  Mret  talée  en  mu- 
tflHBt  en  ItaUB  h  «ton  dm  «rates  de  Louis  XLY,  Tua  Cêr- 
pitaîne  de  grenadiers,  à  l'assaut  d*un  bastion  de  GoufOEiiol», 
•ei  Fautse  au  combat  de  Chiari^  en  110i«. 

ms.  BsjnuaffOK  <le  seqfOMr  de),  lue  cb  iiOSL,  dns  «i 
détachement  auprès  de  Metz. 

S373.  ftiABA^T  (sire  Godefroy  di^,  seigneur  d'Arscot  ^re 
du  duc  de  Brabant),  tué  à  la  bataille  de  Ciourtray,  en  iSRL 
4 CIronif  iM  ée  Flmèén$J)* 

2374.  BRABiJST  (sire  Jean  de),  son  Dis,  seigneur  de  Tierzoïr, 
tué  à  la  batalHe  de  Courtray ^  en  1 302.  {Chronique  de  Ftandres.) 

S375.  BaiBANT  (Philippe  de),  fut  tué  dans  la  guerre  de 
Hongrie  contre  les  Turcs,  en  1601  ou  i602» 

3376.  Brabant  (Abdenage  de),  tué  au  siège  de  Breda. 

Wn.  Bbihot  (Jons  de),  eaé  à  Colmar  chBftIea  snvres 
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2378.  Beabant  (EsaQ  de)^  son  frère,  seigneur  de  Varault, 
tué  aussy  au  serrice  étant  cornette  au  régiment  de  ReneU 

D'aprist  la  prodacUon  des  titres  de  cette  famille,  faite  en  1070,  derant 
M.  de  Gauffiartin,  latoadant  de  Champagne,  Ton  prtenme  qae  eea  deux 
derniers  furent  taés  dans  les  guerres  de  Louis  XIV. 

S379.  Bbabboux  (le  s'),  ayde  major  du  régiment  d'Alsace, 
blessé  à  la  journée  de  Grebenstein,  le  24  août  1762. 

2380.  Beagq  (de),  enseigne  de  yaisseau  du  port  de  Toulon, 
tué  sur  le  Téméraire^  commandé  par  M.  Gassard,  le  7  dé- 
cembre 1712. 

2381.  BRABnrEs  (le  s'  de),  blessé,  en  4638,  au  siège  de  Po- 
ligny,  en  Franche-Comté.  {Mercure  de  1638.) 

2382.  BaiLOELONaNE  (François  de),  enseigne  aux  Gardes- 
Françoises,  tué  au  siège  d'Arras,  en  1654. 

2383.  BaAOKLONainB  (Charles  de),  seigneur  de  la  Madèlene, 
colonel  d'un  régiment  de  dragons,  tué  à  la  bataille  de  Lusara, 
en  1702. 

2384.  BRAGBLONaNK  (N de),  capitaine  au  régiment  de 

RoOergue,  fut  blessé  dangereusement  à  la  bataille  de  Minden, 
en  1759. 

2385.  Bbàgnt  (le  s'  de),  blessé,  en  1638,  au  siège  de  Poli- 
gny,  en  Franche-Comté.  {Mercure  de  1638.) 

2386.  BEAGUASSÀRonss  (Jean-Louis-Aldebert  de),  chefalier 
de  Saint-Louis,  chef  de  bataillon  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  en  1742  au  siège  de  Prague,  et  en  1748  à  celuy  de 
Mastrick,  le  fut  encore  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

2387.  Brainb  (Simon,  comte  de),  tué  à  la  bataille  d'Aain- 
court,  en  1415.  {Voy.  de  Rouct.) 

2388.  Bbangas  (André-Baptiste  de),  seigneur  de  VillaiSf 
amiral  de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roy,  gentilhomme 
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ordinaire  de  sa  chambre,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes 
de  ses  ordonnances,  gouyemeur  de  Calais,  de  Rouen,  du  Pont 
de  l'Arche  et  du  Havre^  et  lieutenant-général  pour  S.  Jtf .  aux 
bailliages  de  Rouen  et  de  Caux,  ayant  été  battu  et  fait  prison- 
nier près  de  Dourlens  par  les  Espagnols^  il  fut  tué  de  sang- 
firoid  par  ordre  de  Contreras,  leur  commissaire  général,  le 
14  juillet  1595. 

5389.  Brangas  (Louis  dit  le  marquis  de),  marquis  de  Gereste, 
baron  du  Castellet  et  de  Viliars,  maréchal  de  France,  che- 
valier des  ordres  du  Roy  et  de  celuy  de  la  Toison  d'or,  com- 
mandeur de  celuy  de  Saint-Louis,  grand  d'Espagne,  lieutenant- 
général  au  gouvernement  de  Provence,  gouverneur  de  Gironne, 
du  Neuf-Brisack  et  de  Nantes,  commandant  en  Bretagne,  am- 
bassadeur extraordinaire  en  Espagne  et  conseiller  d'État  d'épée, 
fut  blessé  au  si^e  de  Keiserwert,  en  1701,  il  mourut  le 
9  août  1750. 

5390.  BaAKGAS  (Paul-Esprit  de),  son  frère,  cornette  au  régi- 
ment de  Berry  et  ayde  de  camp  du  marquis  de  Brancas,  fut 
tué  à  la  bataille  d'Almanza,  en  1707. 

1391.  Brangas  (Louis  duc  de)  et  de  Lauraguais,  pair  de 
France,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Toison  d'Or,  d'abord 
colonel  du  régiment  d'Artois,  puis  de  celuy  de  Brancas,  en- 
suite lieutenant-général  des  armées  du  Roy,  et  gouverneur  de 
Guise,  en  Picardie,  eut  le  poignet  cassé  à  là  bataille  d'Ettingen, 
en  1743. 

1392.  &LANGAS  (Louis-Léon-Félicité  de),  comte  et  titré  duc 
de  Lauraguais,  chevalier  de  Saint-Louis,  mestre  de  camp, 
lieutenant,  en  i7M,  du  régiment  Royal  Roussillon  cavallerie, 
tut  blessé  à  la  bataille  de  Creweldt,  en  1758. 

On  Mil  qne  l'héritier  de  cette  grende  malflon  est  aojourd'hai  M.  le 
eemte  Hiboo  de  Frohâo,  tabstitué  aax  noms,  titres  et  armes  par  son 
eontrai  de  mariess  stsc  fene  Yolande  de  BrsncaSi  duchesse  de  Lanra* 
gasis,  etc. 
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taaSw  Bbaughb  (Clailes),  P  do  HobhmK,  I^Hl  det  geo» 
darmei  éodcam  Ai  .Roy,  refut  «n  coup  de  mowfseloa  &  fat 
CQUM,  as  eombat  é»  Seoef,  ea  lê7i,  et  «ut  lio  chetd  tiri» 
soufl  kiy  dans  tiae  autre  iwicaalee  :  il  mtmfcle  18  iéfrâr 
4^79  d^Hl  àkcèê  au  vfMtsînds  dn  «erfeaa,  afliclioB  que  &•  clii« 
nirgîieiHBDa^or  des  bâfîksux  eitiiiia  la  tuile  é^mn  gnuid  cQup  de 
sabre  qu^il  avoit  reçu  au  dernier  siège  d'Ipres  (ea  l^8)w 

S39I.  Beancioic  (Jossenmd  sire  de),  rfaevalier,  rm  des 
TaiUans  hommes  de  guerre  de  son  tems,  et  que  le  sire  de  fois- 
vOle,  son  neveu,  dans  son  Histoire  ie  Sainf-Lenis,  appelle 
Monseigneur^  fat  tué  dans  un  ccmibat  etmtre  Tes  Torcs^  après 
k  bataîSe  de  la  Hassoure,  en  1*^49.  n  ^éloit  trouté  à  36  In- 
tailles  eu  autres  actions  de  guerre. 

S395.  BrjlNGiûm  (Louis  de  Visai^ent  de),  chevalier,  com- 
mandeur de  Tordre  de  Malte,  lieutenant-colonel  du  régiment 
de  la  Marine  et  brigadier  des  armées  du  Roy,  blessé  au  siège 
de  Fonlarabie^  en  1719,  mourut  le  "22  février  n6S. 


i398L  Bijam  ih  s*),  lieutenanfl  m  fanent  4e  Brandie 
suisee,  blessé  à  la  bataille  de  Malj^aquet,  en  1709. 

2397.  Baandt  (le  s'),  gentilhomme  écossoîs,  chef  de  brigade 
dans  rinde,  sous  M.  de  Bussy^  mourut  le  lendemain  des  bles- 
sures qu'il  reçut  à  Tassant  de  Bobili. 

2398.  BaAKETANT  (le  a'  de)^  lieutenant  au  régiment  de  Na- 
vaire^  tué  au  si^  de  Landau,,  en  1713. 

SaM.  fiaâoiB  (Nuiokffi),  mgùxmrdmlAm,  Iriflii  1h  hiliilh 
d'Azincourt,  en  léiSL 

2iOO*BaA09s  (fiuichard  de}, «afiitaine  a«  rigiamnt  de. la 
Reine,  tué  au  siège  de  Bordeaux,  en  1692,  de  trois  coopi  de 
mousquet  qu'il  reçut  en  forçaal  le  faubourg  Saint-Séverin. 


t.  fiRAOïrB  fFtançois  At  I«  morguts  ie),  colonel  dn  rigi- 
meoi  ide  h  Sarre  mfiinterie,  tué  au  siège  de  Hontraelhn,  en 
1691. 

'UR.  BBAonMonT  (leon  de)^  mort  dans  le  ceoftbat  m? al 
qm  raminil  de  ttraquernoot  son  père  ima  au  due  de  Oarencot 
«Bâ4t5. 

2i03.  BaAQUisiiONT  (Louis  sire  de),  tué  à  la  bataille  de  Yer- 
1424. 


2101.  BïLÂS  (nerre  de}^  ëcuyer,  tué  1  la  bataiSe  de  Poitiers, 
en  1359. 

2405.  Bbasseas  (Jean-Marie  dit  le  chevalier  de),  chevalier 
de  Saint-Louis^  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Piémont^ 
faillit  d*alKml  périr  sous  le  feu  d'une  mine^  au  siège  de  Jlas- 
trick^  en  1748  :  fortement  contusionné  jpar  sa  cuirasse,  blessa 
derechef  à  la  bataille  de  Rosback^  en  1757^  il  fut  tué  à  celle  de 
Beighen^  en  f  739. 

2106.  Brassag  (le  s'  de),  officier  au  régiment  de  Béam, 
Hèssé  au  combat  de  Senef,  en  1674. 

2407.  Beasseuze  (le  s^  de),  capitaine  au  régiment  de  Nor- 
mandie, blessé  au  siège  de  Grave,  en  1674.  / 

2408.  BBAssJsa  ns  Jogas  (François),  tué  au  siège  de  Mon- 
tacfban,  en  162?,  servant  comme  volontake  Sans  l'a  compagnie 
du  marquis  du  Thor. 

1109.  BRASSiiKE  Ce  s*^  de  h),  cbevaHa  de  Satnt-Lonis, 
capitaine  au  riigiment  de  Rc^al-Pologne  cavalerie,  avec  rang 
dé  ISeutenam-cdlond,  Tut  blessé  à  la  b^aiïle  de  IGnlen,  en 
1759. 

2lfO.  Bbav  (h  1^  Al),  éhevaBisr  de  Sfthn-Lomv,  eomnnm- 
dÉQt  de  batafflon  «v  riment  de  Picardie,  Messe  k  la  baMBe 
Softime,  en  1734,  et  à  raiBdre  ée  Dingelltargeo,  «b  1713. 
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2411 .  Bai.ux  (Pierre),  Beigneur  de  la  Pagerie  et  de  Marson, 
tué  à  la  bataille  de  Rethel,  étant  cornette  dans  la  compagnie 
de  Reineville. 

S4i2.  B&Azms  (le  s'  de),  FEtat  militaire  de  1767  le  nomme 
de  Brouzède,  capitaine  au  régiment  de  Bourgogne,  blessé  dans 
le  combat  du  capitaine  Thurot  dans  les  mers  d'Irlande,  le 
28féYrieri760. 

2413.  Brazt  nu  Moutoy  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment 
de  Royal-Champagne  cayalerie,  cy-deyant  La  Rochefoucaud  et 
chevalier  de  Saint-Louis  en  1782^  fut  blessé  au  bras  d'un  coup 
de  feu  à  la  bataille  de  Minden,  en  17S9. 


2414.  BaÉAUT'É  (Guillaume,  sire  de),  cheyalier,  tué  k  la  ba- 
taille de  Courtray  en  1302. 

2415.  BaÉAUTi  (Royer,  sire  de),  tué  par  les  Auglois  en  1404 
dans  une  rencontre  près  de  Gisors. 

2416.  BrAauté  (Jean  de)»  tué  à  la  bataille  de  Vemeuil 
en  1424. 

2417.  BrAauté  (Jacques  de),  son  frère,  seigneur  de  Belle- 
fosse,  tué  à  la  bataille  de  Patay  en  1429. 

2418.  Bréauté  (Roger  de),  seigneur  de  Crouin,  mort  en  1460 
dans  une  bataille  en  Angleterre. 

2419.  BréautA  (Jean,  sire  de),  cheyalier,  yicomte  de  Maine- 
val,  commandant  pour  le  roy  au  pays  de  Caux,  mort  d'un  coap 
de  flèche  qu'il  reçut  à  la  cheville  du  pied  i  la  bataille  de  Mon- 
tlbéry  en  1465 . 

2420.  BaiJiUTÉ  (Adrien-Pierre,  sire  de),  vicomte  hérédital 
de  Hotot  en  Auge,  baron  de  Gani-Ganiel,  premier  écuyer  de 
la  reine  Marie  de  Médicis,  fut  tué  devant  Bréda  au  mois 
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d'octobre  1624,  en  allant  reconnoltre  un  détachement  de  la 
garnison  de  cette  ville. 

2421.  BRÉAuri  (Pierre,  sira  et  marquis  de),  Yicomtehé* 
rUitalde  Hotot  en  Auge,  mestre  de  camp  du  régiment  de 
Picardie,  puis  sergent  de  bataille,  tué  à  la  prise  d'Arras 
en  1640. 

Célèbre  maison  de  Normandie  qui  a  encore  des  représentants. 


X.  —  LES  HONNEURS  DE  LA  COUR. 


La  Corne  de  Sainte-Palaye  a  donné  ce  récit  dans  ses  MémoitH 
sor  raocienne  chevalerie,  mais  ce  livre  ext  devenu  rare  et  il  nous 
a  paru  utile  de  reproduire  ce  souvenir  de  Téti  guette  françoise  au 
XV*  siècle.  On  y  trouve  développés  dans  le  plus  grand  détail  les 
usages  des  cours  de  France  et  de  Bourgogne.  On  y  voit  combien 
autrefois  on  étoit  attentif  à  relever,  en  ce  genre,  les  moindres 
irrégularités.  Il  paroit  cependant  que  dès  cotte  époque  il  se  mani« 
festolt  un  certain  relàch^inent  dans  l'observation  des  règles,  car 
Fauteur  du  mémoire  s'en  plaint  comme  d'an  abus  dont  les  consé* 
quences  peuvent  avoir  de  graves  Inconvéaients;  et  nous  devons 
sans  doute  les  détails  curieux  de  ce  récit  au  désir  d'arrêter  ce 
rel&cbement  et  de  fixer  les  véritables  lois  de  l'étiquette. 

Aliéoor  de  Poitiers,  vicomtesse  de  Fnrne,  auteur  de  ce  Mémoire, 
étoit  fille  de  Jeaa  de  Poitiers;  seigneur  d'Arcy-sai^Aube,  dont  le 
père  Philippe  de  Poitiers  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt,  et  d'Isa- 
belle de  Sooza,  de  Tandenne  maison  de  Souza  de  Portugal.  Elle 
ayoit  suivi  en  France,  en  qualité  de  fille  d'honneur,  Tlnfante  Isa* 
belle  de  Portugal,  lorsque  cette  princesse  y  vint  poar  épouser 
Phliippe-leBon,  duc  de  Bourgogne,  on  1429,  et  épousa  elle-même 
dans  la  suite  Guillaume,  seigneur  de  Stavèle,  vicomte  de  Farne, 
qui  mourut  en  1469. 

L'ouvrage  de  la  vicomtesse  de  Fume,  tout  en  rappelant  les  faits 

dont  elle  fut  témoin  dès  les  premières  années  de  son  séjour  en 

France,  semble  avoir  été  composé  entre  les  années  1484  et  1491, 

car  elle  parle  de  l'entrée  solennelle  du  roi  Charles  YIII,  qui  ftil  en 
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1434^  comme  d'un  événement  qui  n'éioit  pas  ahsolaflMiit  nûnveaE» 
et  de  Margaeriie  d*Autriche^  fiancée  à  ce  prince  dès  1482,  et 
renvoyée,  en  1491,  à  son  père  Maximilion  par  Clmies  Yllf  ^paà 
éponsoit  Anne  de  Bretagne  ;  —  cette  circonstance  nous  semble  dé- 
terminer avec  eertimde  la  date  de  la  composition  de  ce  mémoire 
qni  par  cela  mène  contient  ThisKitraFda  eéioéiuaoial  en  FrsoMiâiEp 
ram  pcesqaa  tout  le  xv*  sièdeu 


Madame  Alienor  de  Poictiers  fut  fine  de  monsieur  Jean  de 
Poictiers^  seigneur  d'Arcy  et  de  Madame  Isabeau  de  Soaze» 
sa  compaigne,  descendue  desRoys  de  Portugal.  Icelle,  dame 
Isabeau  de  Souse  s'en  vint  par  deçà  (l'an  1429)  avecq  Ma- 
dame Isabeau,  fille  du  roy  de  Portugal  et  fat  mariée  au  sei- 
gneur d'Arcy,  dont  elle  eut  plusieurs  enfans  et  entre  les 
autres  une  fille  quy  fut  la  dite  Alienor,  et  demeura  icelle 
avecq  sa  mère,  dez  Taage  de  sept  ans,  en  la  maison  de  Bour* 
gOAgne,  tant  qu'elle  fui  mariées  à  mtftaire  finillaïuiie,  aei-^ 
gnenr  de  Staveie,  vicomte  de  Fume  en  Flattdrea. 

Icelle,  dame  Alienor  a  bien  voulu  mettre  par  escript  ce 
qu'elle  vit  et  ouyldire  è  sa  dicte  juiàre^,  durani  la  temps 
qn'elles  résidèrent  en  la  dicte  cour  de  Bourgongne^  desbeo- 
neurs  royaulx  quy  se  doibvent  faire  et  entretenir  es  coûts 
de  princes,  cbacua  Sfatoa  «ni  estât,  sans  la  «roistire»  excéder^ 
ne  diminuer  ;  et  quy  autremenf  en'  veut  user  ils>  pourront 
plus  tourner  à  dérision  et  tromperie  qu*S  honneur  et  repu» 
tation  ;  et  ont  esté  ioenUsiatas  sy  bien  ordoAncz^etdébatas^ 
en  la  ceur  des  Roys  et  Roynev  p«r  les  grands  princes  0t 
nobles»  aussy  par  Tes  hèraults  et.  roys  d'armes,  que  nul  de- 
puis n'a  aea  ne  dessn  différer  h  les.  garder  et  observer  pour 
le  temps  présent  ne  pour  le  temps  adi^enir;  — *  Et  commence 
la  dicte  dame  ainsy. 

QiaiidK^viM  an  Confie  «'«TftiStqDft  sept,  ans;  1(6  y  ris 
demeurer  madamoiseHe  de  Boorbon  (Isabelto  de  BMrbsn) 
qMy  depuis  fat  comtesse  de  Charrolois,  arecq^  madame  Isa* 
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kMe  ée  P^rlogal,  femme  de  Bicmsiesr  dacq  Philtfrpcy  8a 
beMe  Unie,  et  avecq  desieurott  anssjr  madamoiselie  d'Es* 
iaflq)6s  (Isabelle  de  Boargongne),  fille  da  frère  de  meosiecar 
de  Neyers  et  de  ki  fille  de  Piqaeay,  et  mademoiseile  de 
Gaimbre  (Bëalrix  de  Por lofal)  j  demeurast  asasy^  aéepce  de 
mi  di€te  dame  Isabelle,  tesquelles  Iroîa  niefçes  alloieai 
eemme  je  yoos  diray. 

La  première  alloit  madamot^lle  de  Bourbon,  el  puis  ma* 
damoiseUe  d'Balampes  et  pnis  madamoiselie  de  Coimbce  ; 
mais  elles  liaient  toates  auîn  àmatn.  J'ary  maintes  foiaoïiy 
dire  que  L'on  laisoit  tort  à  madamoiselie  de  Goimbre  ei 
qu'elle  devoii  aller  tout  devant  Mais  madame  liabelle  de 
Porlegal  disoit  qu'elle  ne  ¥oaloit  point  que  sa  niepce  allât 
defasleeiles  de  monsievr  le  ducq  PhiJipfiei»  son  marîU  en  sa 
maison^poiir  monstrerque  toattes  femmes éoî vestiaire  boa- 
aear  aux  parens  de  leiurs  marits  devant  les  leurs.  Depuis  je 
vis  qoe  ma  dessas  d&cte  Dameiselle  de  Goimbre  se  maria 
(l'aa  qiatene  centciAqoante-deux),  k  monaieBr  Adolpfaade 
Clèves,  frère  maisnô  de  monsieur  le  daeq  de  CIdires  (Jean 
premier  du  aom  duc  de  Cléves,  ohevsdîer  de  la  Toîeon,  Tan 
mil  ùx  ceDt  quarante-et-un),  nepvea  de  monsiear  ie  dueq 
Plûtq>pe,  et  sa  firent  les  nopees  A  LiUe^  et  n'y  eust  peint  de 
&fi(e«  à  caiif»e  éà  la  guerre  de  Gand  et  s'appelle  mon- 
ûeur  de  Rajvestein  ;  maisi,  liadame  de  Ravestein  alla  tou- 
jouis  le  viel  trai£Lr*J'ay  veu.  que  moDsienr  le  duc  d'Ahmçon 
(Jean  dacq  d*Alencoa«  ctuevalier  de  la  Teisos^  l'an  mil 
quai»  cent  quarante}  vint  i  Lille  deirers.  monsieur  le  dueq 
Pbiltippe  ei  faiaoieut  fort  grand  bonneur  L'un  k  rautm; 
Baie  le  duc  PhiUppe  aUoiidavaiit.:-rAprès  ee  temps,  flu»8îenf 
de  Ghatrokàsi  (Gbarles  4e  Iburgougni^  espousa  myadamoi»* 
adie  de  Boiartou  et  l'asponsa  la  vtiUe  de  Tonasaincls  à 
LiUe»  ei  ny  eust  point  4e  festei,  k  cause  que  le  ducq  Philippe 
estoit  pow  lors  en  AUemaigne.  Huit  jours  après  lea  nopees. 
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madame  Isabeau,  la  duchesse^  fit  un  beau  banquet  où  toutes 
les  Dames  de  Lille  furent,  mais  on  s'assit  toutes  ensembles 
comme  par  coustume  l'on  fait  en  banquet,  sans  que  Mes- 
dames tinsent  estât,  comme  à  tel  cas  appartenoit. 

Tantôt  après  Je  vis  venir  madame  la  comtesse  d'Eu;  le  comte 
d'Eu  (Charles  d'Artois),  estoit  Trère  de  monsieur  de  Bour« 
bon  de  par  sa  mère,  et  oncle  de  madame  de  Charrolois,  et  ma 
dicte  dame  d'Eu  estoit  fille  du  seigneur  d'Antoing,  (Jean  de 
Melun);  laquelle  dame  d'Eu  (Hélène  de  Helun),  monstroit 
d'estre  fort  hautaine,  et  eust  bien  youIu  aller  à  la  main  de 
madame  de  Charrolois;  mais  madame  ne  la  prenoit  pas,  et 
ne  Tavoit  pas  avecq  ma  dicte  dame.— Pareillement,  ma  dicte 
dame  d'Eu  ne  huchoit  point  madame  de  Ravestein  (Beatrix 
de  Portugal)  à  sa  main,  ne  p  r  laver  avecq  elle,  dont  ma- 
dame la  duchesse  Isabelle  et  autres  ne  furent  pas  contentes; 
et  de  faict  une  autre  fois  que  ma  dicte  dame  d'Eu  vint  au 
Quesnoy  en  Hesnau  venir  Madame,  ma  dicte  dame  de  Ra- 
vestein et  madamoiselle  Jeaiine  de  Bourbon,  sœurs  de  ma 
dicte  dame  de  Charrolois,  se  mectoient,  sans  bûcher  aossy 
avant  qu'elle,  et  à  laver  et  à  tout.  Je  vis  un  jour  que  l'on 
apporta  des  espices  que  madame  la  duchesse  Isabelle  en 
printet  bailla  elle  mesme  à  elles  toutes.  —  Madame  d'Eu  et 
madame  de  Nevers  (Marie  d'AIbret,  laquelle  estoit  fille  de 
monsieur  d'Albrel)^  se  trouvèrent  en  ce  temps  à  Lille  devers 
le  ducq  Philippe,  et  y  eut  grand  estris  d'elles  deux  pour 
aller  devant;  mais  j'ouy  dire  que  Monsieur  faisoit  plus 
grand  honneur  à  madame  de  Nevers  qu'à  madame  d'Eu  ; 
car  il  mectoit  tousjours  madame  de  Nevers  au-dessous  de  Iny 
et  madame  d'Eu  au-dessus  :  et  alors  j'ouy  dire  aux  anciens 
quy  scavoient  que  c'estoit  de  telle  chose,  que  celle  quy  alloit 
au-dessous  de  Monsieur  avoit  plus  d'honneur  que  celle  quy 
alloit  au-dessus  (1).  Monsieur  les  menoit  en  ceste  estât  quand 

(i)  C'tfi  encore  ce  qui  ett  obierré  dani  les  céréfflonies  religieuses^  où 
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elles  alloient  qaelqoe  part  arec  luy  :  mais  à  laver  elles  n'ap- 
prochoient  pas  Monsieur  ny  en  nulles  antres  choses,  l\  où 
mon  dit  seigneur  tint  estât.— Une.  fois  madame  d'Eu  (Hélène 
de  Meltto)  vint  reoir  madame  au  Quesnoy,  laquelle  estoit 
un  peu  indisposée,  et  souppa  ma  dicte  dame  d*En  seule  en 
la  grande  chambre  de  madame;  et  là  je  vis  que  ma  dicte 
dame  d'Eu  souffrit  que  monsieur  d'Antoing  (Jean  de  Melun, 
ChsTalier  de  la  Toison  l'an  mil  quatre  cent  trente-deux) 
son  père,  à  nue  teste,  luy  tint  la  ser?ielte,  quand  elle  lara 
derant  soupper,  et  s'agenouilla  presque  jufques  à  terre 
devint  elle,  dont  j'ouy  dire  aux  sages,  que  c'estoit  foliie  à 
monsieur  d'Antoing  de  le  faire,  et  encore  plus  grande  à  sa 
ftlle  de  le  souffrir.  —  Madame  de  Bourbon  (Agnès  d9  Bour- 
gongne)  etmadamedeCl£ves(Marîede  Bourgogne),  se  trou- 
vèrent une  fois  à  Bruxelles  ensemble  devers  le  ducq  Phi- 
lippe, leur  frère;  mais  monsieur  le  ducq  Philippe  faisoit 
plus  d^honneur  k  madame  de  Glèves  qu'à  madame  de  Boor- 
bon,  et  la  faisoit  aller  devant,  et  disoit  que  c'estoit  pour  ce 
que  c'estoit  l'aisnée;  car  autrement  l'on  scayt  bien  que 
madame  de  Bourbon  fut  allée  devant,  à  cause  de  monsieur 
de  Bourbon  qny  estoit  plus  grand  que  monsieur  de  Cièves 
(Adolphe  duc  de  Cièves)  à  cause  qu'il  estoit  de  la  maison  de 
France. — Madame  de  Charrolois  (Isabelle  de  Bourbon)  n'ai- 
loit  point  à  la  main  de  madame  de  Bourbon  (Agnès  de  Bour- 
gongne)  sa  mère,  elle  estant  comtesse  de  Charrolois;  mais 
estant  duchesse  de  Bourgongne  elle  alloit  devant  madame 
de  Bourbon  et  devant  madame  de  Cièves,  à  cause  qu'elle  es- 
toit de  la  maison  de  France.  Mesdamoisellcs  de  Bourbon 

Ib  prêtre  marehe  le  dernier  de  aon  clergé;  ou  l'ayaiît-dernier^  s'il  se  troaTo 
à  l'ofllee  un  irchiprêtre  oa  éf  èqae,  qai  alors  ferme  la  marche.  Saiote- 
Palaye  interprète  autrement  cette  façon  de  parler  :  il  veut  qu'a//er  au- 
desëcm»,  réponde  à  :  reoeToir  la  main  droite;  et  au-dessus^  la  main  gaii- 
die.  Je  crois  qu'il  te  trompe,  comme  semble  encore  le  prouver  la  fin  de  la 
mAme  phrase. 

lf«  eaaée.  ▲vril  à  Jula  1813.  —  OMan*  S 
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(Catherine,  Margoeritte)^  n'alloient  point  à  ta  main  de 
dame  de  Gbarroloii^  iear  sœar^  mais  loi  btsoient  honneor 
Oimme  à  madame  la  mère.  -^  MesUamoisclles  de  Bourbon  «t 
laadamede  RaYestein  alloient  à  la  main  de  madamoiseile  de 
Bourgongne  (Marie  de  Bourgogne),  flile  de  monsieur  de 
Charrolois  et  de  madame;  mais  depuis  que  aiadamoiselle 
Jeanne  de  Bourbon  eust  espousé  (l'an  mil  quatre  eenl 
soixante-trois)  monsieur  le  princed'Oraiige  (leandeCbaloii), 
elle  n^alla  plus  à  la  main  de  ma  dicte  damoiselle  dejPouow 
gogne  ;  touteffois^  mesdamoiselles  de  Bonbon  esloient  tantes 
de  ma  diète  damoiselle.  —  Madame  de  Groy  (Margueritte  île 
Lorraine),  fille  de  monsieur  de  Yaudemonti  niepce  de  mon- 
sieur le  ducq  d'Alençon  et  cousine  issue  de  germais  au  roy 
Charles  de  France,  n'alloit  point  k  la  main  de  mesdamoi- 
selles de  Bourbon  et  d'Estampes,  ny  de  madame  de  Rave* 
steto.  Madame  la  duchesse  et  mesdamoiselles  Tappeloieitt 
Bille  cousine {\)  et  luy  faisoient  le  pins  d'honneur  qu'à  nulle 
du  pays,  et  aussy  toutes  autres  damts  luy  faisaient  grand 
honneur.  *-J'ai  yen yenir  madamoiseile  de  Penthi^re  (/eaaiie 
de  Lalaing),  laquelle  fut  fille  de  monsieur  de  Liyeurain  en 
Henau  (Simon  de  Lalaing)  et  femme  de  monsieur  de  Peu* 
thièvre,  d*esloc  de  nom  et  d'armes  des  ducs  de  Bretaîgne^. 
deyers  madame  de  Charrolois;  et  me  souvient  que  l'oa 
tint  conseil  pour  sçavoir  quel  honneur  madame  de  Char- 
rolois luy  feroil^  et  fut  ordonné  que  quand  madamoiaelJd 
de  Penthiëyre  yienéhwit  et  feroit  entrée  en  la  diambve  de 
ma  dicte  dame,  et  qu'eile  auroit  fait  les  deux  premiers  bon* 

(1)  Il  faut  remarquer  que  ces  noms  de  cousine,  belle  cousine,  beau  cou- 
sin^ se  donaoient  da  plas  haut  au  moindre;  et  que  ces  cousins  ou  cousiaes 
auroient  commis  une  inconTeaance  s'ils  avaient  donné  la  mèose  qoaUté 
réciproque  à  ceux  qui  la  leur  avoient  accordée.  Booore  a»  xvii*  siècle,  aeCte 
distincttoQ  était  régulièremant  otiservée.  ^  Aujoant'haii  c'est  tout  leooift» 
traire,  les  parents  pauTres  se  plaisent  à  eoiuiner  arec  les  parenu  rkàim; 
et  ceux-ci  ne  semblent  pas  toujours  flattés  des  tiens  do  famille  yà^oft-ienr 
rappeUe. 
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iiears,  qae  ma  dicte  dame  démarcheroit  trois  pas  an  defaat 
d'elle,  comme  elle  fii;  et  à  la  yërité  elle  fit  grand  honnenrk 
Madame  et  luf  séoit  bien,  car  elle  estait  belle  dame  de  son 
aage  ;  mais  elle  n'y  beu  n'y  mangea»  et  sy  ne  se  bougèrsot 
d'une  place;  poarqnoy  je  vis  point  aller  madamoîselle  dË 
Bourbon  ny  madame  de  Ravestein  avecq  elle,  aussy  ae 
scai-jecommeniron  en  eost  fait.--J'ouys  dire  à  madame  ma 
mère  qu'elle  aroit  autrefois  yen  venir  ma  diète  damoiselle 
de  Penthièyre  devers  madame  ia  Duchesse  Isabeau,  et  que 
ma  dicte  damoiselle  alloit  à  la  main  des  niepçes  de  mon- 
sieur et  de  madame,  mais  les  niepçes  alloieut  devant  et  elle 
alloît  à  les  mains. — J'ay  aussy  ouy  dire  à  madame  ma  mère 
que  ma  dicte  damoiselle  de  Penthièvre  (Jeanne  de  Lalain), 
quand  elle  estoit  à  part,  faisoit  difficulté  de  prendre  ma- 
dame de  Cray  (Margueritle  de  Lorraine),  fille  de  monsieur 
deTandemont,  à  sa  main;  mais  que  ma  dicte  dame  de 
Cioy  ne  se  faisoit  point  appeler,  ains  alloiiplainementanssy 
avant  qu'elle,  et  disoit  qu'elle  valoit  bien  monsieur  de  Pen- 
tbièvre  (Olivier  de  Bretaigne)  et  que  ma  dicte  damoiselles  de 
Penthièvre  estoit  fille  du  maisné  fils  de  Lalaing  (Simon  de 
Lalain),  seigneur  de  Quiévrain.  Le  comte  de  Penthièvre 
avoiteu  pour  espouse  pour  sa  première  lemme  la  sœur  du  bon 
ducq  Ptiilippe  de  Bourgongne  (Isabelle  de  Bourgongne),  et 
s'appeloit  la  dicte  dame  de  Croy,  Marguerilte  de  Lorraine  et 
estoit  sa  mère  (Marie  de  Harcourt)  sœur  de  la  comtesse  de 
Namur,  fille  du  conte  de  Harcourt  et  de  la  sœur  du  ducq  de 
Bourbon,  et  de  la  Royne  de  France.— Toutefois  j'ay  ouy  dire 
k  madame  ma  mère,  que  madame  de  Namur  disoit  que  selon 
les  estais  de  France,  ilfalioil  que  touttes  les  femmes  allassent 
lelOD  les  nuirite,  quelques  grandes  qu'elles  fussent  fust  esté 
filles  de  Aoy.  Et  disoit  ma  dicte  dame  ma  mère  qu'aux  nopçes 
dn  Boy  Charles  (Charles  VU,  l'an  mil  quatre  cent  treise), 
grand  père  de  cestuy  cy  (Charles  YIII),  madame  de  Namur 
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fat  assise  au  disner»  en  bas  de  toutles  les  comtesses,  reste 
une.  Et  quand  ce  vint  le  milieu  du  disner,  le  roy  vint  où  elle 
estoit  assise,  et  lay  dit  qu'elle  ayoit  assé  esté  assise  comme 
femme  du  comte  de  Namur  (Jeanne  de  Harcourt)  et  qu'il  fal- 
loit  que  le  demeurant  du  disner  elle  fut  assise  comme  sa 
cousine  germaine;  et  la  fit  asseoira  la  table  de  la  Roy  ne;  et  k 
grâces,  elle  r*alla  eu  son  lieu;  et  disoit  ma  dicte  dame  de 
Namar,  que  oncques  à  nopçes  de  roy,  n'eust  tant  de  princes 
et  de  grandes  dames  qu'il  y  avoit  là,  et  disnoient  le  jour  de 
nopQes  touttes  les  dames  en  la  salle  où  la  Royne  disnoit,  et 
nuls  hommes  n'y  estoient  assis. 

Madame  de  Namur  (Jeanne  de  Harcourl)  comme  j'ouy 
dire,  estoit  la  plus  3cachante  de  tous  estais  que  dame  quy  fu&t 
au  Royaume  de  France,  et  avoit  un  grand  livre  où  tout  estoit 
escript  ;  et  la  duchesse  Isabeau,  femme  du  bon  ducq  Phi- 
lippe de  Bourgongne,  quand  elle  vint  de  Portugal  par  deçà 
(l'an  mil  quatre  cent  vingt-neuf)  elle  ne  faisoit  rien  de  telles 
choses  que  ce  ne  fut  du  conseil  et  par  l'advis  de  madame 
de  Namur  comme  j'ouy  dire  à  madame  ma  mère. 


L'honneur  que  la  Royne  fit  à  madame  la  Duchesse  Isabelle^ 
quand  elle  fut  à  Chaalons  en  Champaigne  devers  elle^  fan 
mil  qtMtre  cent  quarante-oincq . 

Madame  la  duchesse  accompaignëe  de  monsieur  de  Bour* 
bon  (Jean  II,  depuis  duc  de  Bourbon,)  son  beau  nep- 
veu  et  de  plusieurs  princes  de  France,  vint  elle  et  toutte  sa 
compaignie  à  bacquenées  et  en  charriots  tout  dedans  la 
cour  de  l'hostel  où  le  roy  (Charles  YII)  et  la  roine  (Marie 
d'Anjou)  estoient,  et  là  descendit  madame  la  duchesse,  et 
print  la  première  damoiselle  sa  queue;  et  monsieur  de 
Bourbon  l'addextroit  et  tous  les  autres  chevalliers  et  gentil- 
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hommes  Blloidnt  devant  ;  et  en  cet  estât  vint  jnsqoes  dans 
la  salle  devant  la  chambre  où  la  royne  estoit,  et  là,  ma 
dicte  dame  s'arresCa^  et  fit  entrer  monsieur  de  Creqny  (Jean 
de  Crequy  chevalier  de  la  Toison  d'or),  lequel  estoit  son 
chevalier  d'honneur,  pour  demander  à  la  roine,  s'il  luy  plai- 
soit  que  madame  la  duchesse  entrât  devers  elle  pour  luy 
faire  la  révérence.  Et  mon  dit  seigneur  de  Crequy  retourné, 
madame  la  duchesse  marcha  jusqu'à  Thuys  dé  la  chambre, 
là  où  la  royne  estoit.  Tous  les  chevaliers  et  geniilhommée 
qui  Taccompaignoient  entrèrent  dedans,  puis  quand  ma 
ditle  dame  vint  à  Thuys  elle  print  la  queue  de  sa  robbe  en 
sa  main  et  Testa  à  celle  qui  la  portoit,  et  quand  elle  marcha 
dedans  Thuys,  elle  la  laissa  traîner  et  s'agenouilla  bien  prez 
jusques  à  terre,  et  puis  marcha  jusques  au  millieu  de  la 
diambre,  là  où  elle  fit  encore  un  pareil  honneur»  et  puis 
recommença  â  marcher  toujours  vers  la  royne,  laquelle  es- 
toit toute  droicte,  et  la  trouva  madame  ainsy  emprez  le 
chevet  de  son  lict  ;  et  quand  madame  la  duchesse  commença 
à  faire  le  troisiesme  honneur,  la  royne  démarcha  deux  ou 
trois  pas  et  madame  se  mit  à  genouil,  la  royne  luy  mit  une 
de  ses  mains  sur  respaullOi  et  Tembrassa,  et  la  baisa,  et  la 
fliJever. 

Quand  ma  ditte  dame  fut  relevée  se  ragenoûilla  bien  bas 
et  vint  à  madame  la  Dauphine  (Hargueritte  d'Escosse  qay 
rnoomt  a  la  mesme  année  à  Ghaalons),  laquelle  estoit  à 
quatre  ou  cinq  pieds  près  de  la  royne,  et  pareillement 
madame  se  mit  à  genouil  et  comme  avoit  fait  la  royne,  ma- 
dame  la  Dauphine  baisa  madame  la  duchesse.  Mais  il  sem- 
bloit  à  veoir  la  manière  de  madame  la  Dauphine,  qu'elle 
enst  voulu  garder  que  madame  la  duchesse  ne  se  fut  pas 
agenouillée  jusques  à  terre  ;  mais  ma  dicte  dame  le  vouloit 
faire,  comme  m'a  dit  madame  ma  mère  laquelle  a  veu 
louttes  ces  choses.— Delà,  madame  la  duchesse  alla  saluer  la 
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royne  de  Sicile  (Isabelle  de  Lorraine)  laquelle  estoit  à  deux 
on  trois  pieds  près  de  madame  la  dauphine  eH  à  ceste  là  ma- 
dame ne  fit  point  plus  d'honnear  que  raatre  lui  en  faisoit; 
et  comme  madame  ma  m6re  dit,  il  n'y  ent  nulle  d'elles  deux 
qay  rompit  ses  aiguillettes  de  force  de  s'agenouiller  (f).  Deik 
madame  alla  saluer  madame  de  Calabre  (M^rie  de  Bourbon) 
laquelle  estoit  fille  de  monsieur  de  Bout-bon  et  la  sœure  de 
monsieur  le  bon  ducq  Philippe,  et  estoit  k  quatre  ou  cincq 
pieds  prez  de  la  royne  de  Sicile  sa  belie*mère  ;  et  ma  ditte 
dame  de  Calabre  s'agenouilla  presque  jnsques  k  terre  de* 
Tant  Madame,  et  Madame  luy  fit  plus  grand  honneur  qu'k 
ses  aultres  niepces,  pour  ce  que  monsieur  de  Calabre  (Jean 
d*Anjou)  son  marit  estoit  fils  de  roy. 

La  royne  baisa  des  dames  de  madame,  madame  de  Mon* 
tagu  (Louise  de  la  Tour  de  Bologne),  madame  ma  mère  et 
madame  de  Crevecœnr  (Jeanne  de  la  Tremouille)  et  non 
plus;et  touttesles  gentilfemmes,  la  royne  les  print  par  la 
maio,  et  madame  la  dauphine  pareillement  (2) .  Madame  la  dn- 
chesse  baisa  touttes  les  femmes  de  la  royne  et  de  madame 
la  dauphine;  et  de  celles  de  la  royne  de  Sicile,  madame  D'en 
bai^a  non  plus  qu^elle  fit  des  siennes.  Et  ne  ?ouiut  pour 
rien  madame  la  duchesse  aller  derrière  la  royne  de  Sicile, 
car  elle  diFoit  que  monsieur  le  ducq  estoit  plus  près  de  la 
coorronne  de  France  que  le  roy  de  Sicile  n'estoit,  et  aussy 
qu'elle  estoit  fille  du  roy  de  Portugal  quy  est  plus  grand 
que  le  roy  de  Sicile  n'est.  Elles  ne  se  trou  voient  ensemble 
là  où  il  falioit  aller  quelque  part,  et  quand  elles  estoient  en 
la  chambre  de  la  royne,  l'une  se  tenoit  d'un  costéet  l'autre 
de  l'autre  et  sembloit  que  le  roy  et  la  royne^  et  madame  la 
dauphine  et  monsieur  le  daophiu  ayoient  plus  grand  dé« 

(1}  C'est-à-dire,  qai  ft'inclio&t  aa  point  de  risquer  de  rompre  ses  aiguil- 
lettes, ou  boatons  et  robans. 

(3)  C'est-à-dire  :  et  quant  aax  aotrea  sentiifemmes,  la  royne  et  la  daa 
phine  les  prireut  par  la  main. 
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«r  dt  Aire  homieur  i  madame  la  duchesse,  qu'à  la  rojfoo 
de  Sicile  e(  aussry  faisoiei^t  touUes  les  princesses  du 
Toyaume.  Et  disoit  madame  de  ia  Roche  GuyoU  (Perretta 
de  la  Rhriird)»  quy  estoit. pvemière  dame  de  la  royna»  qn^elU 
a'arroit  rea  Tetir  personne  du  royaume  devers  la  royne,  è 
qay  ette  fit  tant  d'bonaeer  qu'à  madame  la  dnchesse. 


Suitte  des  remarques  de  madame  Aliénor. 

Madame  ma  mère  at  ony  dire  à  madame  de  Mamur  que 
{Vm  wàl  qoalpe  cent  et  quatorze)  qaand  madame  de  Clères 
Saoça  monsiear  de  Clëves  (Adolphe,  dueq  de  Cièves),  le 
TOk  de  Nararre  (Charles  IH,  roy  de  Nayarre)  estoit  par  deçà 
ei  que  monsiear  le  dKcq^Jeaii,  père  du  ducq  Philippe,  ne 
fimloit  point  aller  derrier  luy,  et  alloient  p^irlout  l'en  de- 
yant  l'aatre.  Le  duoq  deCtéves  estoit  grand'père  de  cesloy 
(Jean  lU  Aaoq  de  Ciéves)  à  présent.— Item^  est  à  sçavoir  que 
nulles  princesses  dn  royaume  ne  vont  à  Ja  main  de  la  royne, 
ne  de  madame  la  dauphine,  ne  de  ftlie  du  roy  de  France, 

Madafme  ma  nère  dit  qu'elle  a  ony  dire  à  madame  de  Namaf 
qoe  i|wmd:  monsiear  le  ducq  Phèlippe  eost  esponsé  (l'an 
mUquatreoent  et  onae)>  madame  Michèle  sa  première  femme, 
^i  fut  fille  daroy  de  France  (Charles  VI),  moosiear  le  duoq 
Jean,  père  d'iceluy  ducq  Philippe,  la  vouloit  tousjours senrif 
tféspfces,  mais  elle  ne  le  yoaioit  souffrir;  toutefois  il  s'age- 
nooilloit  toasjours  josques  à  terre  deyant  elle  et  Tappelloiit 
Madame,  elellerappelloitbeau-'père(l).  J'ay  ooy  dire  à  ma»- 
émit  ma  mère,  que  (l'an  mil  quatre  cent  trente  et  neol); 
ipiaBd  madame  Catharlne,  fitle  au  roi  Charles  de  Franoe 

(1)  Sans  doute,  comme  étant  de  quelque  chose  au-dessus  de  lui.  Le  duc 
léan  ne  r«oreit  pat  mm  doute  appelée  .*  bêllè'/iHô^ 
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(Charles  septiesme  da  nom)  eust  espoasé  monsieiir  de  Char» 
réioîs  et  vint  par  deçà,  le  roy  deflTendît  à  celles  qoy  Tame* 
aèrent  qu'elles  ne  la  laissassent  point  aller  deyant  madame 
la  duchesse  Isabeau  sa  belle-mère;  car  il  disoit  que  la  dicte 
dame  estoit  fille  de  roy,  sy  esloit  sa  belle-mère  ;  touttefois, 
madame  la  duchesse  mectoit  tonsjoursi  là  où  elle  pouYoit, 
madame  Catbarine  deyant,  et  luy  faisoit  grand  honneur,  et 
aussy  faisoit  monsieur  le  ducq  Philippe,  et  l'appelloient 
Madame,  et  elle  les  appelloit  Beau-père  et  Belle-mère.  J*ay 
ouy  dire  que  madame  Jeanne  de  France,  sœur  du  roy 
Louys  (Louys  XI,  (quy  eut  espousè  monsieur  de  Bourbon , 
Jean  ducq  de  Bourbon,  onzième  du  nom),  alloit  tonsjours 
devant  madame  de  Bourbon  (Agnès  de  Bourgogne),  sa  belle- 
mère  ;  mais  elle  la  prenoit  tousjours  à  sa  main  ;  et  madame 
Jeanne  appelloitmadame  de  Bourbon  Belie-mère>  et  madame 
de  Bourbon,  Madame  ;  pareillement  faisoit  madame  la  du- 
chesse Isabeau  è  madame  Galbarine  de  France. 

J'ay  ouy  dire  que  M""*  d'Orléans  (Marie  de  Glèves),  quand 
elle  fut  au  Quesnoy,  lorsqu'elle  parloit  de  madame  d'Orléans 
(Jeanne  de  France)  sa  belle  fille  (quy  est  sœur  du  roy  k 
présent  Charles  huistiesme  du  nom)  et  fille  du  Roy  Louys 
(Louys  XI),  qu'on  appelloit  madame  d'Orléans,  le  plus  du 
temps  elle  disoit  Madame  ma  fille,  toultefois;  monsieur 
d'Orléans  son  fils  estLouys,  duc  d'Orléans,  depuis  Louis  XII, 
est  et  sy  prez  de  la  couronne  que  sy  le  roy  mouroit*  mondit 
seigneur  d^Orléans  seroit  roy. 

M""*  d'Oréans,  (Marie  de  Glèves)  k  présent  et  fille  du  ducq 
de  Clèves,  let  sa  mère  (Marie  de  Bourgongne)  estoit  sorar 
aisnée  du  ducq  Philippe  de  Bourgongne,  et  demeura  à  la 
cour  de  monsieur  le  ducq  Philippe,  son  oncte^  tant  qu'elle 
se  maria  à  monsieur  d'Orléans  (Charles  ducq  d'Orléans,  che» 
evalier  de  la  Toison  d'or)  et  luy  donna  monsieur  le  ducq  Phi« 
lippe  son  mariage,  et  furent  les  nopces  faictes  à  Saint-Omer 
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(Fan  mil  quatre  cent  quarante),  comment  j'ouys  dire  k  ma* 
dame  ma  mère. 

Quand  ma  dicte  dame  d'Orléana  tn%  mariée,  l'on  disoit 
que  parce  que  Monsieur  le  ducq  d'Orléans  eeteit  pins  pro- 
chain de  la  couronne  que  monsieur  leducq  Philippe  n'estoit, 
que  madame  d'Orléans  debyoil  aller  dorant  madame  la  du- 
chesse de  Bourgongne;touttefois  monsieur  d'Orléansdeffendit 
i  madame  sa  femme  qu'elle  n'allâst  point  devant  madame 
la  duchesse  sa  belle-tante;  car  comme  il  disoit,  elle  estoit 
fille  de  roy,  et  sy  ayoit  espousé  un  ducq  sy  puissant  et  sy 
noble  qu'elle  debvoit  bien  aller  devant.  Pareillement  mon- 
sieur le  ducq  Philippe  ne  rouloit  point  que  madame  la  du^ 
chesse  allast  devant  pour  l'honneur  de  la  couronne,  dont  il 
estoit  plus  prochain  que  luy  ;  et  ainsy  comme  j'oy  s  dire)  ces 
deui  princescies  se  faisoient  grand  honneur  l'une  à  l'autre 
etdefaict  elles  alloient  partout  devant  (1).  J'ay  ouy  racon- 
ter que  (Vm  mil  quatre  cent  et  soixante)  quand  le  roi 
(Looys  XI)  fit  son  entrée  k  Paris,  Ik  où  le  ducq  Philippe 
estoit  et  moosieur  d'Orléans  (Charles  duc  d'Orléans)  alloit 
devant,  et  aucuns  demandoient  au  ducq  Philippe  pour- 
quoi il  le  souffroit,  f  ouys  dire  qu'il  respondit  que  monsieur 
d'Orléans  estoit  le  plus  vieux  ;  touttefois  k  coronner  le  roy^ 
leditoqdeBourgongne  va  devant  tous,  car  il  est  le  premier 
pair  et  doyen» 

Et  sy  ay  ooy  dire  qu'k  tel  honneur  (2)  le  mareschal  de  Bour- 
{oogne  va  devant  cestuy  de  France.  Et  pour  le  débat  quy  a 
esté  dernièrement  entre  le  mareschal  de  France  et  cestu; 
de  Boorgongne,  k  l'entrée  dii  roy  Charles  à  présent  (Char- 
les VU!)  at  esté  ordonné  que  partout  ils  iroient  l'un  devant 
l'autre^  puis  l'un,  puis  l'autre;  ce  qu'a  esté  fait  au  grand  re- 

(1)  n  iciiible  qoll  ikndroit  «nteiidre  Ici  qae  cet  deoi  princeMei  TOaloléot 
tooJoQn  se  céder  mutHelIeuient  le  pet,  et  qu'eUat  tllolent  devant  tentût 
rime,  taotôt  l'aatre. 

(3}  CetlràHlire,  eo  ooaronncment. 
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gret  du  mareschal  de  Boargoogae»  car  il  diaoil  que  omtir 
naellement  il  debyoit  aller  devant.  Le  roy  n'en  aroiL  point 
oirdoiinèy  parce  qoe  9(m  entrée  fut  trop  subite^  et  pour  ce  ils 
alloient  partout  Y^n  devant  l'autne;  et  au  soir,  quaB4  le  roy 
souppa.à  latable.de  marbre  au  palais^  il  fut  ordonné  q^a  le& 
deux  manescbaulx  n'y  soupperoieni  pas  pour  leur  débat  ;  ei 
fut  dit  que  monsieuQ  le  nkarescbal  de  Bourgoogne  iroît  soup- 
per  aveoq  madame  de  Beaiyeu  (Anne  de  France)  sœur  aisnée 
du  roi,  et  Wtnire  avecq  madame  d'Orléans  (Marie  de  Clëves) 
mère  de  monsieur  d'Orléansi  présent.  Monsieur  le  maresobal 
de  Bourgoogme  ne  fut  pas  content  de  cetl^  ordonnance,  tou^ 
tefois  la  cause  demeura  ainay  pour  cette  fois^  et  fut  cette  entrée 
du  roy  Tan  mil  quatre  cent  quatre-vingt  et  quatre. 

J'ay  ouy  dine  qœ  le  mureschalde Bourgongoe  debvoit  al- 
ler devant  pour  ce  que  le  dacq  de  Bourgogne  est  premier 
pair  et  doyen  de  Paris;  et  quand  on  coronne  le  roi  le  docq 
dei  Bourgoogne  tient  la  couronne  à  sea  deux  mains  sur  la 
teste  du  roy  et  les  autres  pairs  n'y  meotent.que  obacoa  un 
doigt.  J'ai  ouy  dire  à  madame  ma  mère  qu^en  sepi  sepmaîaes 
que  madame  la  duchesse  Isabeau  de  Portugal  (l'an  mil 
quatre  cent  quarante*cîncq)  fut  devers  le  roy  et  la  royne  de 
France^  oncques  elle  ne  disna  ne  souppa  aveoq  aucun  des 
deux.  Mais  madame  la  dauphîne  venoît  bien  vers  aiadame 
la  duchesse,  et  là  estoient  elles  aucunes  fois  deux  eu  trois 
jours  sans  se  partir,  et  vit  madame  ma  mère;  que  Ton  servoit 
madame  la  daupbine  à  couvert  et  madame  la  duchesse  de 
Bourgongne  point.  Et  quand  madame  la  Daupbine  avoit 
lavé  atout  (avec)  deux  bassins,  l'on  apporteità  lafverà  madame 
atout  un  bassin  et  un  aiguier,  sans  (aire  essay  ;  et  pareillement 
à  b  table  quand  elles  la^oient  ;  mais  quand  madame  la  du* 
ehease  avoit  lavé  à  la  table,  onluy  baillolt  la  serviectte  et  die 
la  prenoit  par  dessonbz  et  quand  élit;  avoit  essuyé  elle  la 
bailloit  de  costé  à  son  escuyer  tranchant^  qu  à  un  autre 
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qai  la  pmoll,  et  puis  au  lever  de  la  table  ^e  e'ageiiio^illoU 
fiiSi^à»  en  terre,  el  en  tonttes  cboses:  madame  la.  duchesse 
faîMit  aueai  graad  honneur  à  madame  la  dauphine  qu'elfee 
feisoitàlarayne. 

J'ay  reuleroy  de  France  (Louis  XI),  père  duioy  Charles  ji 
présent,  «stre  dechassé  du  roi  Gharies^  son  père,  pour  aucun 
débat,  dont  Ton  dit  que  la  belle  Agoes  estoit  cause;  et  pour 
ce  vint  en  refuge  devers  le  bon  ducq  PhilippOi  car  il  n'ayoit 
de  quoy  vûrre.  Le  dit  roy  Louys  luy  estani  dauphin  vint  à 
Broxeiles  (l'an  mil  quatre  oent  cinquanie  et  su)  accompai- 
gné  environ  de  dix  ebevaaix  quy  estaient  de  sa  compaignie 
et  monsieur  le  maraschal  de  Bourgougne  (Thibault  de  Neuf 
cbaaiel,  chevalier  de  la  Toison  d'oi^  qui  le  conduisoii»  Pour 
ee  temps,  le  ducq  PhiRppe  estoii  devant  Utrecbt  en  la 
fùerre  et  n'y  ayoit  pour  le  recevoir  que  madame  la  duchesse 
Isabelle  et  madame  de  Charrolois  sa  belle  fille,  laquelle  estoii 
groeee  de  madame  Marie  de  Bourgoogue  sa  flUe,  depuis  du^ 
ehesse  d'Austriche.— -Monsieur  le  dauphin  arriva  en  la  dicte 
ville  de  Bruxelles  où.  estoîent  mes  susdiites  dames,  oomme 
à  huit  heores  du  soin  devers  la  Saint^Martin,  et  quand  mes 
SQsdiltes  damée  sceurent  qu'il  estoit  dedans  la  ville»  eltes 
elërent  jusques  à  la  porte,  devant  la  cour  qui  est  sur  les 
àaUles^  et  là  de  pied  coy,  l'atteDidireDt,  et  quand  il  vint  ton! 
près  d'elles,  il  descendit  et  baisa  madame  la  duchesse  (Isa- 
belle de  Portugal)  et  madame  de  Charrolois  (Isabelle  de 
Bourbon)  et  madame  de  Ravestein  (Bëatrix  de  Portugal)  les- 
quelles s'agenouiUërent  ton  Ues  à  terre,  et  puis  il  vint  ba^r 
le  demeurant  des  damée  et  damoiselles  de  Thostel.  Après 
cela  il  print  madame  la  duchesse  par  le  bras  et  la  vouloit 
mectre  au  dessus  de  lui  ee  qu'elle  n'eut  jamais  fait  ;  iontte'- 
fois  il  en  pressa  tant  madame  qu'elle  lui  dit  :  monsieur,  il 
semble  que  vous  avez  désir  que  Ton  se  mocque  de  moy,  car 
vous  voulez  me  faire  faire  ce  qui  ne  m'appartient  pas.  Mon- 
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sieur  le  dauphin  disoit  que  non,  et  qu'il  lui  debYoit  bien 
faire  honneur,  car  il  esCoit  le  plus  pauvre  du  royaume  de 
France  et  qu'il  ne  scaroit  où  quérir  reAige  sinon  derera 
son  bel  oncle  le  ducq  Philippe  et  elle.  Ils  furent  en  cm  pa- 
roles plus  d'un  quart  d'heure,  et  à  la  fin,  quand  il  vit  que 
madame  pour  rien  ne  vouloit  aller  devant,  il  la  print  au 
dessoubs  de  luy  (i)  et  l'emmena  ;  dont  ma  ditte  dame  fit  fort 
parler,  car  pour  rien  ne  voulut  aller  à  sa  maini  et  disoit 
qu'elle  ne  le  debvoit  pas  faire;;  mais  il  lui  plaisoit  qu'elle  fit 
ainsi  et  pour  ce  elle  le  fit,  et  en  cet  estât  Madame  le  mena 
en  sa  chambre  ;  et  au  prendre  congé  de  loi,  elle  s'agenouilla 
jttsqaesà  terre,  et  pareillement  mes  autres  dames  de  Char* 
rolois  et  de  Ravestein  et  puis  touttes  les  autres.  —  Item  est 
à  scavoir  que  quand  madame  alla  au  devant  de  mon  diot 
seigneur  le  dauphiUi  l'une  des  dames  ou  damoiselles  por- 
toitsa  queue,  et  celle  de  madame  de  Gharrolois,  sa  belle-fille, 
un  chevalier  ou  gentilhomme  ;  et  madame  de  Ravestein  por- 
toit  elle  mesme  la  sienne  ;  mais  quand  Madame  apperceut 
monsieur  le  dauphin,  celle  quy  portoit  sa  queue  la  laissa 
aller,  et  pareillement  cesluy  qui  portoit  celle  de  madame 
de  Gharrolois;  et  quand  monsienr  le  dauphin  et  madame  la 
duchesse  marchoient  ensemble,  maditte  dame  prenoit  elle 
mesme  sa  robbe  en  sa  main  et  son  chevalier  d'honneur  ou 
quelqu'autre  luy  aydoit  bien  à  porter,  mais  elle  y  avoit 
tousjours  la  main,  et  madame  de  Gharrolois  portoit  la  sienne. 
Quand  madame  la  duchesse  mangeoit  là  où  monsieur  le 
dauphin  estoit,  l'on  ne  la  servoit  point  à  couvert  et  ne  fai- 
soit  on  point  essay  devant  ellei  mais  elle  beuvoit  en  sa 
couppe  sans  couvrir.  Quand  monsieur  le  ducq  Philippe 
retourna  de  la  guerre  d'Utrecht,  il  vint  à  Bruxelles  où 

(1)  U  la  prit  par  la  niaio  giocbe.  (Koyf;s  plus  haut.)  C'est  ea  laiwn  4a 
cet  ancien  uMse,  qa*il  conrient  tonjoun  mieux  auJonrd*hai  de  doBoer  It 
brsf  gauche  aux  danea  qu'en  conduit  à  la  salle  à  manger. 
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madame  la  duchesse  sa  femme  et  madame  de  Gharrolois 
ta  belle-ftlle  allèrent  ea  bas  eoTiron  le  mil  lieu  de  la  court 
pcmr  le  bieu  veigoer  ;  et  quand  le  Dauphin  le  sceutil  vint  de 
sa  chambre  là  où  il  estoit,  jusques  devers  madame,  et  là  le 
pied  coy  il  attendit  monsieur  le  ducq  Philippe  ;  touttefôis 
madame  luy  dit  et  le  pria  qu'il  se  retirât  en  sa  chambre»  et 
qa'il  n^appartenoit  qu'il  vint  ainsi  au  devant  de  mon  dict 
seisnear  le  ducq  ;  mais  il  ne  fut  au  pouvoir  de  madame  de 
le  faire  retourner.  Quand  monsieur  le  ducq  sceut  que  mon* 
sleor  le  dauphin  Tattendoit  emmy  la  cour,  quand  il  vint  à  la 
porte,  il  descendit  à  pied,  et  dès  qu'il  percent  monsieur  le 
dauphin  il  s'agenouilla  jusques  à  terre.  Monsieur  le  dauphin 
voulut  marcher,  mais  Madame  laquelle  il  tenoit  par  le  bras, 
le  retint,  et  monsieur  le  [ducq  Philippe  s'advança  tant  qu'il 
eosi  fait  le  deuxiesme  honneur,  premier  que  monsieur  le 
dauphin  sceut  venir  à  luy;  et  quand  il  vint  à  luy,  monsieur 
le  ducq  s'agenouilla  jusques  i  terre,  et  monsieur  le  dauphin 
le  prit  bras  à  bras  et  sy  s'agenouilla  fort  bas,  et  en  cest 
estai  bras  à  bras  s'en  allèrent  jusques  aux  degrez,  et  de  là 
monsieur  le  ducq  le  mena  jusques  dans  sa  chambre,  et  là 
priât  congé  et  s'en  vint  en  la  sienne,  et  mes  dames  s'en 
allèrent  à  la  leur.  -^  J'ay  ouy  dire  à  madame  ma  mère  et 
aussi  je  l'ay  veu^  que  monsieur  de  Clèves  (Adolphe  de  Clèves) 
ne  se  servoit point  à  couvert  avecq monsieur  le  ducq  Philippe 
et  avecq  madame  la  duchesse  ;  mesme  monsieur  et  madame 
la  dnchesse  prenoient  les  espices  de  luy,  tant  que  son  père 
Tivoli  ;  mais  depuis  qu'il  fut  ducq,  monsieur  et  madame  ne 
vouloient  point  prendre  les  espices  de  luy,  touttefôis  il  ne  se 
servoit  à.  cou  vert  là  ou  Monsieur  et  madame  estoient  Mon- 
sieur de  Nevers  (Charles  de  Bourgongne)  alloit  tout  plaine- 
ment  devant  monsieur  de  Clèves,  et  monsieur  d'Estampes 
(Jean  de  Bourgongne,  chevalier  de  la  Toison  d'or),  frère 
maisné  de  monsieur  de  Nevers,  vouloit  aussi  aller  devant, 


mais  monsieur  de  Ciè^eB  ne  le  Tonloit  point  «onflfrir.  Mon» 
sieur  le  dacq  et  madame  la  ducliesse  prenoient  les  espiœs  et 
Toffrande  de  monsieur  de  Beanjea  (Philippe  de  Boail>t«X 
deuiiesme  fils  de  monsieur  de  Boniiwa  et  des  enfans  .de 
Clè?es  (Jean  et  Adolphe)  et  de  moiisiear  d'Eslampes,  mais 
point  de  monsieur  de  Nevers  depuis  que  son  père  fut  mort» 
ne  aussy  de  monsieur  de  Ciè?es  depuis  qu'il  fot  du^,  dt  en 
prenoient  aussy' de  tous  les  princes  et  comtes  de  leur  ma»* 
son,  exceptez  ces  deuxcy  dessus  nommez.  Madame  de  BiHur- 
bon  et  madame  de  Clëres  alloient  k  la  main  de  madame  la 
duchesse  de  Bourgongne,  et  ma  dicte  dame  les  appeloienl 
belles  sœurs  ;  et  les  deux  autres  disoieat  madame  ma 
sœur  ;  toultefois  touttes  se  servoient  à  cooTort  enum-' 
ble,  et  comme  j'entends,  Madame  faisoit  beaucoup  d'hon- 
neur à  madame  de  Glèves,  pour  ce  qu'elle  estoil  aisnée  flMe 
de  Bourgongne.  Monsieur  de  Saint-Pol  ([x)uis  de  Luxem* 
bourg),  quy  depuis  fut  connestable  de  France,  ne  preaoit 
pas  espices  avecq  les  nepveux  de  monsieur  le  duc  PhUippe 
ne  de  Madame. 

Et  est  k  scavoir  que  quand  l'on  des  princes  cy-dessns 
sommez  avoit  ser?y  Monsieur  et  Madame  d*espices,  après» 
Fun  des  plus  grands,  comme  le  premier  chambetlan  oo  le 
chevalier  d'honneur  de  madame  la  dvehesse,  prenoit  le  dra* 
geoir  et  servoit  messienrE  les  nepreux  et  niepces.  et  apria 
ceux  quy  lesaroient  appin-lé,  les  reprenoient  et  en  servoient 
par  tout. 

Item  que  tousjours  Tespicier  ou  ceux  de  son  ayde»  apper* 
toient  les  espices,  jusques  Ik  où  monsieur  et  madame  es* 
toient  ;  mais  il  n'y  en  a?oit  nulles  couvertes,  que  celles  quy 
estoient  pour  Monsieur,  quy  estoient  coorertes  d'une  ser- 

▼iette, 

{La  suUe  fWoekaûMmant) 


■*wi 


t:rs  OÀias  db  Nsvsas.  427 


XI.  —  DOCUMENTS 
A)UA  BBBvn  A  L^waroniB 

DE  MESDAJffiS  DE  CLÈVES-NEVERS. 

[Suite.  —  Yoy.  p.  1  à  20.) 


A^ant  de  cootioaer  l'histoire  de  Mesdames  de  Cièves-Nevers, 
commencée  dans  notre  précédente  livraison»  nons  voulons  donner 
ici  la  suite  des  documents  qui  ne  pouvant  entrer  dans  la  trame  du 
récit,  lui  seront  cependant  d'un  utife  secours  comme  preuves  et 
pièces  justificatives. 

Toici  tout  d'abord  un  simple  extrait  du  testament  de  Marie  d'Aï- 
bret,  cette  épouse  si  cruellement  éprouvée  et  pourtant  si  dévouée^ 
qui  veut  être  iobumée  c  au  lieu  où  est  feu  son  seigneur,  son  bon 
espoux  et  mari.  » 

5.  —  EXTRAIT  DU  TESTAMENT  DE  LA  COMTESSE  DE  NEVERS. 

(PcoH.  281,/^  132.) 

9  Juin  1534. 

Testament  de  madame  Marie  d*Albrety  comtesse  de  Nevers 
ttde  DreuXf  laquelle  oslit  sa  sépulture  en  l'église  des  Frères- 
Mineura  de  Nevers,  ca  la  chapelle  et  au  lieu  où  est  feu  soa 
ittgneur*  wat  ban  eapoux  et  laari;  et  que  soa  cœur  néamoiAfi 
aoil  eosepuUiiri  k  S.  Cire,  au  lieu  où  est  feue  madame  sa 
Uote,  madaHifi  la  .douairière.  -*  Item  fonde  un  anuiversaire 
ea  la  dite  église  des  Frères- Mineurs  pour  k  jour  de  Saint- 

BtfttMIM. 

liem  donne  à  la  dite  église  ceut  escus  d'or  et  ensemble 
tons  les  ornements  de  sa  chapelle  ;  au  couvent  des  Frères* 
Presebears  ânquante  livres;  à  Sainte<^Claire  de  Deçize  cent 
eacos,  etc.  Les  exécuteurs  du  susdit  testament  sont  messire 
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Anthoine  de  Flamarans,  seigneur  de  Buzat,  gouverneur 
de  mons'  son  ûh,  et  bailly  du  pays  dé  Nirernois;  mes- 
sire  Claude  de  bigny,  chevalier,  seigneur  d*Aisne;  Jehan 
Godefert  de  Bressolot^  seigneur  de  là  tour,  et  M"^  Noël 
fiourgoin,  Docteur  es  droit  et  Présidénl  en  sa  chambré  des 
comptes.  Fait  en  sa  maison  et  chastel  de  Nevers,  le  9*  de 
juin,  1534  Signé:  Marie  d'Àlbret. 

Est  joincte  une  copie  en  papier,  du  mesme  testament. 
(Num.  ccxxvii.) 


Par  la  mort  de  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vendoihe,  arrivée  le 
2o  mars  1537,  Antoitte  son  flls  aine,  depuis  roi  de  IHavarre,  s/à  tron- 
voit  chef  de  la  inaison  de.  Bourbon,  .mais  n'é^oit  âgé  que  de  20  ans 
en  1538,  année  du  mariage  de  sa  sœur  Marguerite  :  et  François  de 
Glèves,  lui-même  âgé  de  22  ans,  se  trouvoit  encoreainsi  qu'Antoine 
en  état  de  minorité.  Le  mariage  projeté,  puisqn'aussi  bien  il  s'agi»- 
soit  d'alliance  prtncière  ne  poavolt  donc  avoir  lieu  qu'avec  le  bon 
vouloir  du  roi.  Voici  Pacte  par  lequel  François  P^  l^autorise. 

6.  —  LETTRES  d'autorisation   DU  MARIAGE  DE  HONS^  DE 
NEVERS  ET  DE  UADAMOISELLE  DE  VENDOSUE. 

Fr.  5503  (/^  88.)    . 

François....  A  fous  ceulx.,..  salut,  savoir  faisons  qne 
comme  de  nostre  plaisir  et  voulloir  a  esté  pour-parlé  du  futur 
mariage  de  nostre  trescher  et  amé  cousin,  François  de  Gleves 
oonte  d'Eu,  per  de  France;  avec  nostre  tresohere  et  amée 
cousine  Marguerite  de  Bourbon,  seur  de  nostre  trescher  et 
amé  cousin  Anthoine,  duc  de  Vendosmpys  :  Jequel  mariage 
de  nostredict  voutloîF  doibve  estre  présentement  conlraoté 
selon  certains  articles,  paclz  et  conventions  accordez  entre 
lesdictes  parties  et  leurs  prochains  parens,  et  rapportez  par 
devers  nous;  et  soit  ainsi  que  nosdictz  cousins  les  duc  de 
Vendosmoys  et  conte  d'Eu  soient  encores  en  bas  aage  et 
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minears  de  vingt-cinq  ans  ;  parqnoy  et  aflBn  que  ledict  con- 
tract  soit  et  demeure  ferme  et  estable  sans  ce  que  ycelluy 
ores  on  ponr  l'advenir  on  puisse  rerocquer  en  doubte  à  l'oc- 
casion dudict  bas  aage,  Nous^  de  nostre  certaine  science 
plaine  puissance  et  auctoritë  royale,  avons  auctorisé  et  dis* 
pencë,  auctorisons  et  dispençons  par  ces  présentes  nosdicts 
cousins  les  duc  de  Vendosmoys  et  conte  d'Eu  pour  faire  con« 
clnrre,  accorder  et  passer  les  dessusdicta  contract,  paclz  et 
conventions  qui  y  seront  contenuz,  et  icelluy  contract  dés- 
a  présent  comme  pour  lors  que  passé  aura  esté,  avons  emo« 
logué  et  approuvéi  emologons  et  approuvons,  et  a  icelluy 
interposé  et  interposons  nostre  decrect  et  auctorité  royal 
par  cesdictes  présentes,  par  lesquelles  donnons  en  mande- 
ment a  tous  noz  justiciers  et  o£Giciers  et  a  leurs  lieuxtenans 
qnil  appertiente,  que  de  nos  presens,  grâce,  auctorisation, 
dispence,  emologation,  approbation  ensemble  de  tout  le  con- 
tenu cy-dessus,  ilz  facent,  souffrent  et  laissent  nosdicts  cou- 
sins  jolr  et  user  plainement  et  paisiblement  :  cessans  et  fai- 
sans cesser  tous  troubles  et  empeschemens  au  contraire.  Car 
tel,  nonobstant  quelconques  ordonnances,  restrinctions, 
mandemens  ou  deffense,  coustume  de  pais  et  lettres  a  ce 
contraires.  Donné  a 


Françoise  d'AIençon,  dont  on  va  lire  une  lettre,  étoit  fllle  de 
René  de  Valois,  duc  d'Alençon,  que  Louis  XI  fit  jeter  dans  une 
cage  de  fer,  et  sœur  de  ce  Charles  d'Alençon  à  qui  la  funeste 
journée  de  Pavie,  infligea  à  tort  ou  à  raison,  une  si  triste  renom- 
mée. On  sait  que  sa  veuve,  la  célèbre  sœur  de  François  I**,  restée 
duchesse  d'Alençon,  devint  ensuite  reine  de  Navarre  par  son 
mariage  avec  Henri  d'Albret.  Françoise  d'Alençon,  veuve  en 
premières  noces,  de  François,  duc  de  Longueville,  épousoit  en  1513 
Charles  de  Boniton,  duc  de  Yendéme,  et  devenoit  mère  de  toute 
eette  1>eUe  lignée  de  Boorbons  dont,  sur  treize,  Antoine,  roi  de 
Navarre,  étoit  le  deuxième,  et  notre  Marguerite,  duchesse  de 

IM  ané*.  ÀTra  à  !■!&  U7t.  —  Dotta.  • 
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Netiers,  la  neuvième.  La  lettre  de  la  dochesae  d'AtençoD,  écrite 
dans  I0&  dernien  lempa  de  sa  vk^  eai  d'an  style  A  d'aoe  ortho- 
graptie  qni  laissent  à  désirer,  mais  elle  est  remplie  de  carieoses 
particularités  qui  font  entrevoir  an  lecteur  qaelques-anes  de  ces 
dissensions  de  famille  dont  rintérêc  est  le  mobile^  et  que  la  fran* 
denr  des  maisons  est  loio  d'exdore* 


7.  '^  riUNCOTSe  D'ALBNÇON,  DUCBSSffi  DOUÀlRlÈtlB  iK  Tfilf- 
DOKK  A  lUaOUKBITB  D£  BOUEBON,  OUCHESSB  AB  MBYBBS^ 
SA  FILLB» 

{Fr.  gii,  P.  1»,) 

1540. 

Ma  fylle  ma  mye, 

Vous  m'avés  fet  otant  de  plaiesir  de  mecripre  de  toi  nou 
Telles  que  de  long  temps  je  reseiis,  prinsypalknent  4e  me 
TOQloir  bayller  vostre  petty  tte  fylle  ;  vous  priant,  ma  m  je, 
que  se  soit  le  pletrs  toust  qne  poorés^  puysque  le  beo  tamps 
est  reneo.  Et  sy  Totre  prossès  ne  voas  permet  de  renyr  sy 
lousl  ysy,  0  moyns  que  ne  leasiés  k  m'anToièer  mon  petit 
enfant.  Mes  savés  vons  bien  corne  je  Femeray!..  serataBl 
quelle  passera  teae  mes  otres  anfans  (1).  Mandés  moy  sy  yons 
ne  voulés  que  Tanyole  quérir,  ou  bien  sy  la  me  ferés  amener  : 
le  lieu  où  je  me  tiendrè  sera  a  La  Flèche,  où  an  se  lieu  de 
Toge,  lequel  est  myeu  ;  car  j'acorde  avecques  ma  seur  Mad*  la 
Marquyze  (2)  quy  y  prant  son  tiers  (hers  ?).— Mes  la  mort  de 
laRaiene  deNayare(3}  m'a  rendue  la  légytyme  d'Armynact, 
qvy  sont  trois  mylle  L  de  rante,  quy  n'est  comprins  an  sesy 
nj  en  ladite  legytyme  :  se  ne  sont  les  grans  biens  qui  tous 

m)  a  s'ftsit  d^Heoriitts  di  Clères^  r.aliiée  des  tiois  aœan,  dites  pta 
tard  Isft  toois  grftoiSt.alors  è§h  de  lept  aas. 

(i)  Anae  d'AUncoD,  mariée,  le  Si  «oOt  tSOS  k  OailUnaie  Méologue  VL 
marquis  de  MoatferraL 

^  (3)  Marguerite  d'Angoulâme,  reine  de  lYsTam.  étoit  morte  le  SI  décem- 
tore  15(0. 
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TieneBty  mes  ma  mye,  je  me  contante.  Yostre  belle  sœur  (4) 
en  s'an  alant  est  passe  par  ysy,  et  youloit  aroir  de  moy  eelteâ 
terres  de  Gasseconne  :  je  lay  disMe  plus  grasieussemant  que 
je  peu,  que  avoys  donné  a  son  mary  se  que  youltoys  qu'yl 
eut  :  mes  Toieant  quelle  le  prenoyt  de  sette  hotteur,  luy  dys 
que  luy  dires  d'otres  nouvelles,  car  je  n'etois  en  rien  teneue 
à  la  donnezon  que  luy  avois  fette  et  quelle  n'eloit  fondée 
que  pour..  •  {trois  mots  biffés,  illisibles)  ei  afin  que  le  Roy 
de  Navare  luy  an  donnât  estant;  se  quy  n'a  fet.— Elle  n'a  seu 
tant  fere  la  morese  que  j'an  aie  fet  otre  chose,  ny  ne  feray  : 
ne  me  roulant  lier  a  mes  anfants  qu'k  ma  voulonté.  —  Ma 
fylle,  il  est  vray,  quy  vous  revient  Thavês  de  selle  heure, 
tant  de  bien  par  monsieur  de  Nevers,  que  vous  povez  dire 
la  dame  de  Franse  quy  en  sela  n'a  son  parayL  Mes  sy  Dieu 
vous  fortunet  lanl,  que  le  vous  houles,  qui  nousseroit  atous 
hungne  grant  perte,  et  trop  malheureusse  pour  vous,  vou- 
droys  savoir  sy  vous  en  peut  rien  donner  et  avantager;  sy 
ne  peut,  vous  savés,  Margot,  corne  j'ay  fet  tôte  ma  vye  pour 
vous.  Mandés  moy  se  que  en  est,  el  vous  voierés  sy  j'ay 
rien  remis  a  donner  après  ma  mort,  car  je  n'ay  donné  a 
Toslre  frère  que  les  terres  de  la  seussession  d'Alanson,  dont 
je  n'ay  joay ;  ors  j'ay  jouy  de  la  légytyme  par  l'avoir  bayllé 
k  la  Raiene  de  Navare,  pour  réconpansse  de  deu  douerre 
quelle  me  baylloit  pour  La  Flèche,  quy  luy  ettoit  teres  de 
demerre;  j'ay  fet  avecqaes  l'omme  de  ma  seur,  Madame  la 
Harqfuise,  q«e  je  reconveray  de  ces  teres  en  luy  bayllant  le 
change  des  teres  deGassecome;  et  ares  de  ceus  de  par  deçà 
qvy  sont  loëes.  Sy  vostre  laquais  eut  voulleu  atandre  vous 
euae  envoiA  le  dosbie  fait  entre  mon  loyeur  et  moy,  et  je 


(q  MnaiM  WàXhm,  qui  ? «ooit  d'épouser,  t«  20  octobre  1S48,  Aiitolia 
4b  Bourbon,  fiJs  âlné  da  due  de  Vendôme  :  on  va  voir  poindre  qoelqua 
chooô  de  Tâpreté  de  caractôre  qae  Ton  a  reprochée,  non  sans  rtiaon^i  U 
Jean*  ivloa  d«  Mmtfie. . 


♦  « 


i3i  ut  CABINKT  H13TOU0UX, 

Iny  donne,  la  Ràiene  de  Nararre  et  moy  pour  rechange  des-^ 
dictes  tares  :  sy  les  Toallés  aToir  la  me  manderés  et  je  toqs- 
les  ènvoieré)  car  an  tout  me  rens  ntonsti^er  bonne  sitoB^ 
mêmes  a  vons;  Margot,  dequy  suys  mère  et  amye* 

^    >       FaiUiiQoiSB»     . 


Nous  avons  tù  que  Marguerite  de  Bourbon  ëtolt  nfice  d*AiH 

thoiDetledè  Bourbôb,  l*épo>use  de  Ctaadeda  U>rfai9e,i*f  dap4^ 

Guise,  H  {>air  co^éqnent  cousine  .ga^^pt^e  de* c^tup  de  Guises 

domine  durant  nos  troubles  du  xvi*  siècle,  on  désignoit  les  princes 

lorrains.  Le  titre  de  sœur  que  Tarrhevê^ue  de  Reims,  daiii  la  lettre 

qui  suit,  donne  à  Marguerite  de  Bourbon  aat  tootiamieal  M  ooih 

forme  4  l'nsagei  du*  teoipa* 

"^  I    .     .        . 

'  .  . .       •     '     I .«  f  •  .     .    .  • 

8t  -^  nu  CART^ltf AL  DE  LORRAINE  ▲  LA  nuqHESSE  DB  NSTKR3. 

*  •  .  •  t        ,  . 

'  .  .|.*IlM0-A^ani»4maj^55&, 

Au  sujet.de  Vabbaye  de  Noire-Ddrtie  dé  Nevers,  dont  la  ^li^pd* 
sftion  sera  laissée  à  ta  maison  de  Néirei's.'**-  Il  la  prto  df  laî  fançf 
nn  petit  pitiire  «i  non  ari«  fijie.  r-  Touchant  madame  de.  Aôye  ; 
L'Amoureux  n'est  plus  malade  de  ses  oreilles. 

■'•■.'•'»     t  ,"'  '  '  ' 

Madame  m^,  §o^ur,  ayant  veu  par  lefïfës  que  m'atM^es- 
criptes  par  ce  porteur  le  désir  que  Mons.  voatre  mary  et  vous 
avez  qùeTâbbaye  deNre.  Dame  déK^veiî»  n^  ttfnAQ  en  nôtre 
main,  aiB9a.df^ personne  que  tous  nommeras^ |e:l'ajKin« 
continent  demandée  an  l'oy  qui  la  vous  a  trës-voluntiera  ac* 
cordée,  eî  commarmlé  à  tons  les  aecréUdrea  d^-^AasAn^n^s 
qnll  leur  souvienne  du  don  qû'if  vods^n  i  faict^  etqttllsiie 
%  depeécbeni,  sMoh'  iionr  oelfe  qxut  nùmnw^r^i:  pai^« 
quoy  ne  devez  doubler  que  n'en  fâcieiftonjonrs  ce^qttMt'i^oiiia 
plaira.  Et  de  mon  coaté.  je_i[arderay  de  tout  mon  pouvoir 
quelle  ne  tnmbe  et  autre  main,  m'estimant  heureux,  quand 
Dieu  me  donnera  le  moyen,  de  m'employer  pour  le  bien  de 
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rostre  maison  et  de  Vôûs'faire  le  ^erticè  qne  je  désire.  A  qnoy 
me  trouverez  autant  prompt,  comme  Je  vealt  tonte  ma  vie 
demourer  en  rolre  Inmiie  grâce  ;  à  laquelle  je  me  recom- 
mande très^humblement  et  prie  notre  seigneur  vous  don^ 
ner,  madame  ma  sœar^  tr4s«4)onne  et  longue  rie. 
De  rislé  Adam  ce  IIIl*  jour  de  may  1534. 

P.  S.  Uanu  ppria.  Madame  ma  sœar»  je  vous  prie»  guar- 
d^  TOUS  bien  de  faire  une  fille  ^  mais  failes-noas  ung 
petit  prestre,  et  je  tous  aideray  à  le  faire  lioanesle  home  (1)* 
Hons.  le  cardinal  notre  frère  est  îcy^  à  qui  j'ay  parlé  de 
vos  affaires  et  tous  asseure  qu'il  se  délibère  bien  tous  estre 
si  bon  frère  qoe  vous  aurea  grande  occasion  vous  an  con- 
tenter, et  je  vous  an  puis  bien  assearer«  Il  est  bien  en 
grande  colère  contre  madame  de  Roye  et,  à  dire  vérité,  elle 
s'est  trop  hastée,  et  vous  puis  asseurer,  car  j'ay  tout  veu,  que 
la  donation  ne  vault  chose  du  monde  (2).  Je  vous  an  conleray 
quant  je  vous  verray,  et  beaucoup  d'autres  choses,  mesme 
des  nouvelles  de  la  Bestaudière  et  du  frère  de  Lazare.  Ma 
niepce  de  Gnise  est  du  tout  guérie^  elle  se  porte  fort  bien  et 
suis  bien  aise  que  Tamoureux  n'est  plus  malade  de  ses 
oreilles. 
Vostre  antieremant  obéissant  et  plus  affectionné  frère, 

,  C.  Cardinal  de  Lorraine. 

iSmcrtpItiii  :  A.  Madame  ma  seur,  Madame  la  duchesse  de 

Nirérsois» 

(Fr.  3114, /•  !i2.) 

-  jfi)  Li'dadieiiè  dé  JXmntt  na  répoùâSà  poist  i^ax  vomi  da  OftrdiasI,  car 
•lie  donna  nabeanco,  i.qaelqi^es  n^oii  de  là,  jk  Marie  de  Glëves,  depuii 
prioceeee  de  Condé.' 

(S)  On  tait  que  toafa da  Boarboo,  prit^oe  de  Gendé,  frèet  da  Is  dac^tetts 
4a  jjeveai,  ar^it  é[fVi9f^  en  1551,  Èléooore  de  Rojre. 


13k  Ll  CàMiKKf  HISTOVQOB. 

Yoioi  cette  lettre  da  fils  aîné  de  Margoeiite  à  laqaelle  nous  aron» 
fait  allQsioQ  dans  notre  récita  p.  16  et  17,  et  qui  nous  semble  ai^ 
témoignage  curieux  de  l'autorité  maternelle  que  Marguerite  exer- 
çolt  sur  ses  enfants.  A  la  date  de  eetta  pièoe^  FrtnQoig  de  Glèvei^ 
avoU  dix-sept  ans. 

9.  —  FRANÇOIS  DE  GLÈTES,  COVTE  D'eD,  A  MADAME  tA  DUCHESSE 

DE  NETERS,  SA  MERE. 

Il  se  disculpe  et  n'a  jamais  rien  fait  contre  son  honneur.  Son 
goût  pour  les  chiens  et  pour  les  oiseaux  ne  lai  fait  point  perdre 
de  vue  son  service  près  de  Monsieur  (son  père)^  et  il  ne  méritera 
jamais  de  mourir  en  prisoM  comme  son  grand-pôre» 


i«r  août«  Ters  1557. 

Madame,  j'ai  rçpceu  la  lestre  qull  vous  a  plu  m'escripr<r 
par  laquelle  me  mandes  qu'estes  fort  mal  contante  de  moy  ;  je 
vous  suplie  me  faire  tant  de  bien  de  vousloir  ester  ceste  opi- 
nion que  vous  avés,  de  panser  que  je  n'aye  point  mon  honneur 
en  recommandation.  Je  vous  puis  asseurer,  Madame,  que  en 
jour  de  ma  vie  je  n'ay  heu  autre  chose  devant  mes  yeux  que 
mon  honneur  :  et  aussy  que  me  mandes  que  je  m^amuse  tant 
après  les  chiens  et  les  oyseauxl  J'en  apelle  Monsieur  à  tes* 
moing,  quy  l'a  bien  peu  voir,  sy  cela  m'a  empesché  de  luy 
faire  servisse,  n'y  de  faire  chose  qui  fust  contre  mon  honneur. 
Sy  je  pansés  que  les  chiens  ou  les  oiseaux  m'ossent  fait  faire 
chose  qui  me  gardast  de  faire  service  à  Monseigneur  et  à 
vous,  jarës  regret  à  ma  vie  et  ne  me  vousdrois  jamës  mon- 
trer devant  vous>  car  i  ne  me  apartiendrel  pas  de  m'y  mon- 
trer. Et  aussy,  Madame,  que  vous  m'avez  mandé  ung  mot, 
que  je  cammence  à  prandre  le  trin  du  graâd'père  quei^avès» 
qui  mourut  en  prison  :  Dieu  mercy  i  je  n^en  ay  point  encores 
faict  choze  qui  soit  digne  de  sella  ;  sy  celluy  ou  celle  qui 
vous  a  conté  que  j'avois  voulu  tuer  mon  laqués  se  fust  bien» 
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enquis  comme  il  aa  alla,  il  tous  Tnl  conté  d'aaltre  fassoo 
qai  n'a  pa$  faict.  Mes  je  yoqs  supplie  me  faire  tant  de  bien 
et  d'onnear  qne  mes  qne  je  seré  Ters  Toas,  de  me  Touloir 
escouter,  et  nëstre  point  sy  marrie  contre  moy,  que  je  ne 
m'en  sois  justifié  devant  vous^  et  que  je  ne  vous  aye  conté  mes 
resons.  «—  Et  pour  ce  aussi  que  vous  dites,  que  Foccasion  de 
celta  est  que  je  ne  reconnu  Dieu  assés  souvent,  quant  à 
cella,  je  ne  me  veus  pas  excuser  que  j'aye  bien  faict  mon  de- 
voir envers  Dieu,  car  je  ses  trés-bien  que  Je  ne  sorés  assez 
faire  mon  devoir  envers  luy  ;  mes,  doresnavant,  je  mestré 
paine  di  faire  mieux  mon  devoir  que  jajDoes,  et  je  vous 
prieray  de  me  faire  tant  de  grasse  que  je  puisse  faire  quel- 
que bon  servisse,  à  Monseigneur  qui  vous  puisse  estre 
agréable  et  m'estre  toute  ma  vie  de  vous  faire  offisse  de  fidèle 
trefr-homble  flte  ;  si  se  donne  quelque  bataille  de  ce  costé 
deçà,  jem'asseureque  noncques  n'arai  point  prëfaîrô  ma 
vie  i  mon  bonneur  :  qui  vous  fera  ester  ropinion  que  quel- 
que coseur  et  meschant,  vous  ponrroit  (donner),  sans  quUl 
iusl  yray  :  qui  sera  fin,  après  vous  avoir  présantë  mes  très- 
humbles  recommandations  à  vostre  bonne  grasse,  priant 
Dieu  vous  donner  U*ès-bounef  très-longue  et  très-beureuse 
vie»  de  Tan  ce  premier  jour  d'aoust. 

Vostre  très-bumble  et  trës-hobéissant  fils. 

FiUiNçois  ns  Cukyas. 

Au  dot  :  A  Madame. 

(Fr.  47ii,  1 100.) 


Eneore  une  loUre  qui^  tout  en  démo&tnnit  ^ue  les  questions  d'ar 
gent  sont  toujours  de  nalnie  à  refroidir  les  Uaisons  les  plus  I4gl* 
limes,  prouve  une  fois  de  plus  les  embarras  financiers  dans  les- 
quels, malgré  ses  ricbes  possessions  territoriales^  se  iroavoit  la 
foaisoQ  de  Neven  après  les  guerres  des  dernières  années  du  rôgae 
ddHtarilI.  —  Le  eardtoÉl  de  Tendosme,  frère  de  la  âBokesse  de 
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Norersj  n'açt  «ntre  .que  fe  eard^tiol  ék  Bwrhùn,  le  rot  de  h  Ugtie^ 
dont  noas  avons  loogaement  •ntretçqa  It  lectenr,  et  qui  à  U  date 
de  cette  lettre,  n'avolt  eneore  que  vingt-trois  ans.  Yoy.  Cab.  hUt., 
I.  YH,  p.  188  iit  Ca9. 

.       I(K— -^  ÛâAtiLtBS,  CARDINAL  DE  VENDOSMË|  A  VADAMft 

LA  BUiîHBSSE  DE  NEVËRS.     ' 

>  •'  ■> •       j •     t^    ■'■  ' '      »,■»«.     «  _      I     ■  '    .    ■  <  ■■        '      ' .  ' 

"  Vert  1597. 

•     ■  «  ^  •  •      '        f     M  •       •       ■        .i  !  '  •• 

''       .  '  •       !  '  .■       •     »        'S.      '     .'  i  ' 

Ma  «eVj(  j'M  ne<^w>tii^l^ttte  •  pan  laquelle  j'ay  entenda 
vostre  mal  .cQQtaatement  envers  moy^  assez  .mal  fondé, 
d'auitant  que  ne  ay  esté  cause,  et  ne  sùys  des  choses  que 
m^escripveZ;  comme  je  vous  fërayentendre,  quant  vous  et 
moy  serons  ensamble.  sans  qu'auUre  s'an  mesle.  Et  cepen- 
dant,  ma  seùr,  vous  croirez  que  je  ne  vous  ay  refusé  mon 
nom  pour  vous  faire  plaisir,  comme  vous  en  estes  plaint 
partout.  Bien  vous  ay  mttndé  que  pour  Itiors,  je  ne  pouvoys 
trouTer  traj|it^  miJle  francs  à  quelque  interest  qui  se.puijsse 
trouveri  qe  que  n'ayant  peu  fournir,  vous  m^mpvles  ne 
avoir  voblu  preMei*  mon  iiom;  ie4U(^re|dc(y)'es(|ue  jèti^inlsse 
voulu  prester^  Vjous  ne  xslfm  débvriéz.scaij<laj[izerjte  puïiUânt 
\  cbascun,  sans  m*avoyr  ouy,  estant  vostre  frère.  Et  quant 
aiixpromeyses qiie  iheidictesvje^ôttsaytàietêH,  et  l6«<[trelfès 
mè  qntolés  i^ar  tte.  lettre  je  ne  sea'y,Dyn6  cdgtfois^ën  t^b^ 
fdde  adcone,  sinon  en  cas  de  la  nécessité  qtfe  i^ns  kn^  pt^* 
pnriez  '  vous  pworoir  ^adt eiir,  *  laqneUa  «fvwinr,  je  '  vonë 
poiB  a4tyv:dict,  oame  MnfMro,  qnenob-ttettlteitièBl'de^ce' 
qq» ir^tcripviez^  oûis^  tout' DU91  'bien  et  pouvoyr  Jei  iNMtfi 
aydtfoyr9ét>de  eé^  tna  s^uTi  qu'iL  nestt  k^vÛus  ><toidoyt<  j^aT 
VQBtre  lettré  id'unf  |irofX)8  ijue  .m?esciiipvQa(|'af^leiitf  d^  vous 
aa  campv  f i^nie  tpaseée^  je*'  ne  ssBy  firi^ai«4àlet'iser«p-^' 
porttci^  il«nt  kma$^  leiOpBcfy  qoetot  eè  {iropoS|^r*tt%tt 


ayjâmaïslehtf  ^6  je  ne  tèun^sé  tous  feinssiez de tnoy;  Et 
pourtant  je  vous  p^ie« 'âiir  toaà  les  plaisirs  que  mê  vouliez 
jamais  faire;  me  vouloir  mander  quel  proposées!»  ftt^qjui  vous 
ena  faict  rapport  pour  vous  faire  entandre  la  vérité,  sinon  je 
croiraT-iqu^  c*esl^:UA0  «bo^e  supp4))sée  que -vous. miasme, 
comme  ma  seur,  neileJ^veseBdnrver^  Et  je  vous  prie  dores- 
nayant  me  vouloyr  ouyr  premièrement  que  de  croire  aullre 
chose  que  ce  que  avezxëgneu-cà  moy,  quy  ne  fut  jamais  et 
n'a  envje.d/ie^re  que 
Yostré  humble  meilleur  frère  et  amy. 

GffARLt»,  Ctf din^at  de  Venddfime. 

SuMipipin  :  Madame  ta  duchesse'  dé  N'évers,  ma  sœur.  ' 


I     ^ 


II.  —  MAaiAGE   DE  JACQUES  DE  CLEVES  ET    DE  DIANE 


.  •* 


''.     Il'*     :.'   •.'    '  ^','      t'     .    .'  ^;.     •    'M 


DE   LA  MARÇK. 


làtfif^'dè'Ciôvesi  dont  nous  avons  précëdiedimént  reproduit 
kMe,  let  dont  nous  aurons  bitfofél'à  téparler,  ëpousoft,  lé' 


6.ji^vj6r  itS^lyDi^w^  iallariski  pet^eHUI^  defîiflkoederPoîtîerSi 
Voici  ,I^]extr&jH  due  dpane  ducoQjirat  de^ mariage,  rtmi^n^r^  4e<^ 
té^éerh  maison  âéïfevers,  V«  Coïù.l  vol.  281,  p.'  M. 

:<Imtr^d^  mariage  <d0<  Mgr ;J«oqtta»de  Gleves^atigqeim 
d^rî^lr.flte4€^:ireAanAt  et  puiâsai|t'.prîdce  Xgr^FnttçQî^  de: 
cWf^.^uo<4e  ^M^WmarqiUad'Meai,  oMite.  d'Ba/Rei^ 
tb)ltf8e)e^{Beaittertj(L  itair  de.  France,  ^seigaqar  (sonverm 
d^Archei^  GhaMeao^egnaiildv  et^antrer  terresii  oiitreMeiBey; 
gojl)i^n|ewebdàBnleiniitigènéiraA:p6^  t^YieùM^ipmjB 
de^  Çbai9Pl«nev.Britf  ct'Lusienri)ourg;<^etdft  fltadape  M«i^ 
guérite  !d#i  Swri^apa^  f ernihe,  ai[ee<  nitdeQDiëèl le.  niànerde 
U,]itEQl^cJU)eJdfi.Mgrie  duo  de  Bôuitten.et  Seigneur  sowe* 
Wf^Â^si^  U  de  naadMie  RranfDiae  de  ft^ikàivam  éfaonae. 


138  ui  oàMm  Aifluttugia. 

Et  en  «ontemi^ftiioa  dadit  mariage^  maâame  Diane  de 
Poitiers,  docbesse  de  Yalentinois,  et  inadame  FraB^ûise  de 
Bri£ai|  duchesse  douairière  de  Bouillon,  ont  constitoô  en 
dot  et  majriage,  a  ladite  daiBoiseUe  pour^ee  droils  paternels 
aeulenent»  einquante  .mille  livrea  tournoie  :  le  douaire  de 
ladite  danaoiseUe  estant  accordé  a  la  somme  de  quatre  mille 
livres  tournois  de.i^nle  sur  la  Isaronie  et  terre  de  OHumt  et 
auivea  du  comté  rethelms* 

Fait  et  passé  le  6*  jour  de  janvier  1B67* 


i2.  —  iNTHOINE,    DUC   DE  VENDOME,   PRINCE  DR  NAVARHE,  A 
M.  LE   DUC  DE  NEVERS,  SON  BEàU*FAÈRE. 

(Fr.  3436,  /^  28.) 

A  propos  du  mariage  projeté  de  Jacques  de  Clèves  et  de  Diane 
de  la  Mark,  petite-fille  de  Diane  de  Poitiers^  —  et  de  celui  du 
comte  d'Eu  de  Clèves  et  de  Marie  d'Estouteville,  veuve  du  duc 
d'Engbien,  frôre  d'Antoine. 

Bragene,  le  10  Janvier  1557. 

MoD  kère^  vois  pouvez  pflnser  qu'eatoni  ce  ipie  voua  et 
moy  nous  sommes  Tun  à  f  autre  d'aliiance  si  proche  et  de 
parenté,  j'estimeray  tousjours  le  bien  de  vos  affaires  à  la 
{^candeur  de  mstre  maiaan  oomme  cdieae  qui  est  si  unye  avec 
la  mieQiie>'qae  je  ne  vous  doy  rien  meina  désirer  qu'à  moy 
«t  pour  ce,  m'aeseuraot  que  vous  nestes  point  si  avant  entres 
en  propos  du  mariage  de  mon  nepveu  d'Orval>  vote  Als» 
avec  la  seconde  fille  de  madame  de  Bouilloi^  que  tous 
n'aiea  Iras  bien  considéré  ce  qui  s'y4ebooit  regarder.^  et  qfàa^ 
d'ailleurs,  je  voy  par  les  lettres  qu'il  a  pieu  au  Roy  et  à  h 
Royne  m'en  escrire  comme  ilSravoient  ceste  alliance  agcédK 
Ue,qui  sontoeulx  que  vous  deviez  le  j^.lus  contanter:  de 
me  pect  mon  loàrA,  je  n'ay  à  v.ob&  dire  einon  que  îe  anie 
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bien  marry  que  je  ne  me  puis  troa¥er  sur  le  lien,  pour  vous 
tesmoigaer  par  ma  présence  comme  mon  opinion  en  cela  est 
conforme  à  la  Tostre.  Tontesfois,  afin  qne  madame  de  Yal- 
lentînois  et  madame  de  fionilkm  en  soient  eatisfeictes,  je 
leur  en  escriptz  par  ce  portenr  le  plus  honaestement  qn'îl 
m'est  possible  ce  qne  j'en  pense,  ei  le  désir  qne  j'ay  qne 
ceste  aiUaoce  soit  ung  moien  de  nous  joindre  et  unir  Ions, 
les  ungs  ayec  les  autres^  de  très  estroide  et  par&icte  amyfié. 
Au  regard  de  l'antre  mariage,  qne  tons  espérei,  moiennant 
cestny  cy,  mener  ï  perfection»  entre  mon  nepyeu  le  conte 
d'Eu,  rostre  fils,  et  ma  senr  madame  d'Engbien  (1),  vous 
devez  penser  comme  j'en  serois  aise^  n'ayant  personne  en  ce 
royaulme  à  qui  elle  peut  estre  baillée^  qui  me  soit  si  proche 
que  ce  qui  est  à  vous  :  et  n'estoit  qne  vous  m'asseurez  et 
escripvez  que  monsieur  le  cardinal  de  Lorraine  le  prend  le 
mieux  en  considération  qu'il  est  possible,  mesmes  qu'il  le 
vous  a  conseillé»  je  usse  faict  doubte  ;  veu  les  propos  où  l'on 
m'avoit  dict  que  vous  estiez  avecques  monsieur  de  Goyse  et 
sa  fille,  qui  s'en  feussent  ung  peu  altérés  :  et  puis  que  les 
choses  se  peuvent  ainsy  mettre  en  terme  et  poursuyvre  avec* 
qne  le  conlantement  fonlloir  de  tout  le  monde,  au  moings  de 
ceulz  qui  y  peuvent  le  plus,  vous  pouvez  penser  si  de  ma 
part  je  my  voudrois  espargner.  Mais  considérant  qu'il  n'y  a 
encore  que  deuil  et  ennuy  en  la  maison  de  ma  tante  ma-» 
dame  de  Sainct-^Pol  (2),  et  que  je  fay  mon  compte  de  vous 

(1)  JDess  dM  flis  da  duc  de  VendSme  et  de  Françeiie  d'Aiençon  porté* 
Teot  U  titre  de  comte  d'Enghien,  —  François  de  Bourbon,  tué  à  l'âge  de 
Tîiigi^ix  ftii9  «a  cMtean  de  la  Rodhe-Goyon,  le  23  férrier  15(5.  ^  Pcd» 
^fès  ïuî,  seo  ffère,  ieas  de  8oQr])on,  éfMmx  de  Harie  d'Ketontefilltt,  et 
tué  à  la  bataille  de  Saînt^oentin  le  10  août  1557.  C'est  donc  à  cette  der» 
■tère  que  le  duc  et  la  docbeise  de  Neren  avoient  songé  à  marier  Jeor  Sis 
iloé,  François^  comte  d*Ea^  qui,  comme  nou  le  ferrons  plus  loiut  de? iot 
Té^oix  d'Anne  de  Bourbon-Mootpensier. 

(1)  Ce.marffPi  m*  «HectWemeoi  été  un  pen  jfréd^ité,  pnisqu*U  f  «voit 
à  peine  six  mois  que  MarJe  étoit  Touye*  Nous  arons  tu  qu'après  la  mort 
de  Kargueriie  de  noorbom'ta  Smn^  Skprls  le  mariatfe  dn  iss  deiix.flk> 


ifO  LB  CABIimT  HISTOBIQDK. 

Teoir  è  ce  çaresme  prenant,  comme,  il  a  pieu  an  ^oy.me 
mander  que  je  Tallasse  troayer,  je  tous  prie  m'excij^ser  si  je 
ti'escriptz  point  i  ma  dite  tante  ny  à  ma  seur^  sa  fille,  de  ce 
propos,  et  attendre  qa'estans  ensemble,  noua  prenions  sur  le 
^out  une  bonne  résolucion  :  pryant  Dieu,  mon, frère,  après 
in^estrè  de  bien  bon  cœur  recommandé  à  yostre  bonne  gr&ccs 
TOUS  donner  ce  que  plu3  desirez;  escript  à  firagerac^  I# 
iO' jour  de  janvier  4ÎKJ7. 
Votre  plus  affectionné  frère  et  meilleur  amy. 

^gni  :ÂNTfloiNE. 
Ail  dos  est  écrit  :  Uouslepr 

Monsieur  le  duc  de  Nevers. 


-13.  *-  ANTOINE,  tiOI  DB  NAVARRE  A  IIADAME  DE  NEVERS. 

(Fr.  3136,  f'39.) 

lièmft  sujet*  -^<  Il  approuve  (on  le  niariage  4u  comte  â*0rval 
avec  Mademoiselle  de  Bouillon.  Quant  au  second^  du  comte  d'Eu 
avec  Mademoiselle  d'Estoutevflle,  sa  belle-sœur,  son  veuvage  est 
de  trop  pécenie  daté  pour  que  la  mère.  Madame  deSalnd-Pel,  veuille 
eu  agréer  la  proposition.  Il  se  réserve  d*eu  causer  avec  la  ducbesse 
de  Nevers  aux  {irochaines  fiançailles  déM.  te  dauphin  et  de  la  jeune 
reibè  d'Éfeosse/  auxquelles  il  est  prié  d'assister. 

»  •  -  '     ?  . 

.10  JanYier  1957,  Bragencw 

Ha  aopur,  j'a^f  bien  cogoeu  Uni  par:  les  lettres  de  bmh 
frère  vostre  ma^rî^  que  par  les  vostresY  en  quélz  léiteea  où 
TOUS  eaties  veans  du  mariage  de  mon  nepreu  tfOnr»!^ 
TO|lre  âlz,.avec<i  la  plua  jeune  fiUç  dje madame  de  Bouiiipn  : 
et  voyant,  aifec  vos  conaidératious  let  raisons^  ce  qu'il  à  pteit 
au  Boy  et  a. la  ftoyM  m'en  escripret  désirant  de  ma:  part  la 
prospérité  4e  vos  affaires  et  de  vostre  maison  autant  ou  plus 

Jacques  et  François,  \è  dite  de  Nerers  prit  pour  lal^mème  celte  qo*iI  avoit 
d'abord  demandée  poar  son  flis,  et  épousa  en  seconde  noces  cette  méoie 
Jlarîe  d'BstonterUle,  dont  nous  aorons  à  leparler. 


que  Tôiis  mesmes,' affln  qu'il  né  tienne  à  mon  consentement 
qu'âne  èbose,  j9i  si  bien  acbemyiiéè,  ne  vienne  i  perfection, 
je  to\ï%  yénx  bien  advisèr,  tna  sœur,  que  tant  s^en  fatilt  que 
m(m  opplnion^de  ôèâte  alliance  soit  contraire  à  la  rostre; 
qtf  jl  n'estôit  possfble  dé  plus  prudemment  nj  saigement 
faille  que  ce  qné  tous  en  avez  faict;  je  Tescriptz  ainsi  au 
Roy  eti'la  ildyne»  et  pareinement  à^qiçsdames  les  duche^ 
de  Yalentinois  et  de  Bouillon,  estijùàht  que  ce  sera  uhg  Uen 
poar  nous  appirocliér  et  éstràindre  davantaige  les  ùngs  avec 
les  auti^,  (if'iiùytié  et  bien  veuillance,  qui  est  ce  que  Ton  en 
doit  désirer.  -^'Qasttit  Si.TOstre  autre  mariage  de  mon  nepveu 
le  conte  dISu  àVecI'nia  sœur  madame  d*Angbien,  dont  voas 
me  priez  que  j*escripve  irma  tantr  madame  de  Sainct-Pol, 
il  me  9Çif^U| jqoi^ jl^  |)^rte.  qi;('|i/aicij&,i«.a.4ita  $a»K^esl  eiif ore 
si  récente  en  toute  J^jur  .m^ji^n  jA  ennuyée  et  plaine  de 
denil,  que  mes  lettres  y  seroient  tout  autrement  recueillies 
qne  vèns-iUd'  i^éeK.lIàis'  pôtfr  ce  qUèle  Roy  m'a  f^t  ^est 
honneur , combla  vous  scayez  da  me  mander  aux  fianaailles 
de  SM>n8iB«F'l6^  Ouqpbia'Bi  de  la:Royne-  d^lEseossev  où  ¥01» 
^tez'  éstîmér  que  pbi^r  clibsô-  du;  -  mbndcf,  Je  ne  voudrofe 
&îtnr  èf  que  le  teiiipf  ^l  as^:^;cpprt  pour,  r^mettr^.œ  j^Of 
pos,  qui  est  de  telle  importance»  à  quant  nous  serons  en* 
8em})lè?]èir6iciihriér,  ina  iœur,  prandre  de  bonne  part  ceste 
ooMid6ralnaiiietèrMip  iqptè  voua  neTOÉb  $aUri0Z'i>rojAter 
ny  aelabHr  ^]MiSide>  bleui  que  }e  vou»  «m  déeife^  me<  reoMi^ 
lÉandàlt  es^ic^sle  aflRtîdn  bien;  fort  (K^TOMte  boiiii«r>gr«ee'. 
Jeitfi0 JKest^  itm  jcntrv^  qiTil  vms:  dottna*  bMHie.Net:idVg«e 

r.lTQ>|re<pliiblJbGlieta]|6<ftère'eim0illMro^     <^^  v...v  (,.; 
H\\*\  PU  iiiiMjf^  îivAîiom  ^»ïi  (.V  -•'.  :,'}  Sjjfn^i/ABrtaéwiiw '♦'-!•>•''? 

a2Pv:3  a||»j  ejooii  obw0-:)^2  «"^  48!^^  •  '**  *"•''*  •  ^  "-    "'•  •  *  •- '    '•  '    •  '■  J 


iift  LA  cAiorEr  HnomoDi; 

L'iaT65tis8emdiil  4e  TtukmTille  par  les  troopei  da  dac  de  Ckdee 
assisté  de  toute  la  noblesse  françoise  eut  lien  le  dernier  mai  1558f 
et  le  dernier  assaut,  où  fut  tué  le  maréchal  Strozzî,  le  20  juin.  La 
lettre  qui  suit  est  done  des  derniers  jours  de  ce  mois  :  on  y  volt 
des  sigaes  de  dépit  et  de  déconragemeat  de  la  part  du  roi  do 
Navarre  dont  Timportanae  se  trouve  sinfulièrement  diminaéa 
par  les  succès  du  duc  de  Guise,  par  le  mariage  de  leur  nièce,  la 
rolne  d'Ecosse,  et  Tautorité  que  prend  ht  maison  de  Lorraine. 


1&.   —  ANTOINE  DE  BOURBON  A  KAÛAVE  DE  NEVEHS. 
(MAROUBEITE  DB  BOURBON.) 

1558  (Jnia?) 

It  vem  M«  de  Nevers,  et  lui  dira  la  satisfaction  qu'a  le  ro  i  Te 
sa  conduite  à  Thionville.  —  Madame  de  Yalentinois.  -«  Il  n^atl 

Bruit  que  de  guerre,  —  ce  qui  le  désole  d*y  eatre  si  entré*  —  On 
n'iroif  point  si  Ton  en  croyoit  les  dames. 


Ha  sœur,  je  o'ay  yoQlla  perdre  ceste  occasion  par  ce  pai^ 
teur  de  vous  escripre  et  mander  l'aise  que  j'aray  dedans 
deulx  jours  de  voir  m<m  frère^  monaieiir  deNevers,  et  lay 
dire  le  contentement  que  le  roy  a  de  luy  du  service  qui  lu  y 
a  fait  à  son  camp  de  Tion ville.  Si  j 'a vois  se  bien  que  de  vous 
veoir,  je  vous  dirois  corne  le  dit  seigiietir  la  sceu.  Je  vous  dis 
cessy,  (non)  sans  cause  :  car  tous  ceulx  qui  en  vendent  ne 
disoient  que  se  que  Ton  leur  commaBdoit,  qui  estoit  aises 
particttliëres,  pour  ancungs,  et  pour  les  autres  fort  firoide- 
ment  et  en  termes  gënérauli.  —  Madame  la  dnchesde  de  Va- 
leniiiMris  est  tesmoiog  du  devoir  que  j'y  ay  ftdct  :  puisque  je 
m'en  contente  il  me  semble^  ma  sèor,  qoe  ines  amis  a'eo 
doivent  eulx  mesmes  contenter.  •—  Ax  dencarant,  toutes 
choses  vont  comme,  de  coutume  en  ceste  court  ;  Ton  ne  parle 
que  de  la  guerre.  Il  me  déplaît  de  qnoy  je  y  suis  fourré  si 
avant.  Je  vouldrois  ne  m'y  scavoir  non  plus  que  monsieur  de 
Ghateaubriant,  affin  que  je  m'en  fusse  allé  chez  moy  car  je 


U»  A4ISU  M  aSIBS»  itt 

n'aurais  plus  d'aBTje  d'aller  à  la  gaerre.  ~Syl'oacroIoit  les 
dames,  on  n'yroîi  point  :  mais  Mars  est  plas  craint  icy  qne 
Tenus  :  qui  sera  la  fin,  ma  sœar  de  saplier  Dieu  de  SToir, 
noQB  anHres  pamret  d^ffawmét,  pour  bien  recommandés 
ei  Toos  donn^  sa  grâce  ayecques  heareuze  et  loDgue  i\& 
de... 

Vostre  plus  affectionné  frère  et  meilleur  amy. 

Sigmé  :  Anxhouvs. 

A%io$:  k  ma  soaur  Madame  la  duchesse  de  Nevers» 

{Fr.  3136,  p  42,) 


Ls  jeune  eomte  d'En  tient  à  se  Justifier  tout  à  fait  près  de  sa  mère 
dareproched'iadoleneeet  dlncapacité.  Le  Yofci,  solyantsoo  père 
dsDs  ses  périlleuses  expéditions,  et  rendant  compte  i  la  dachesse 
de  Neyers  de  ses  premiers  exploits. 

IS.  —  FRANÇOIS  DE  ClÈTfcS  A  MADAME  SA  MÈRE. 

I!  loi  Ml  pan  d^me  première  reuoontre  où  sa  eompagnîe  a 
donné  par  (piîprogiio  sur  nue  troupe  d'arqnebusiers  firangoiSi  et 
où  le  pauvre  La  Roche  a  été  tué. 


Da  campi  S  jcùllet  (1558). 

Madame, 

Je  suis  été  si  fortuné  que  pour  la  première  faction  qu'a 
fait  ma  compagnie,  après  avoir  faict  la  monstre  d&yant  mon- 
sieur de  Ouise  et  monsieur  de  Nemours,  qui  l'ayoit  trouvée 
assez  belle  pour  une  compaignie  nouvelle,  me  fut  comman- 
de d'envoyer  à  la  guerre  cinquantes  salades  des  miennes 
pour  faire  escorte  à  monsieur  de  Melleville  qui  s'en  est 
allé  au  devant  du  duc  de  Saxe;  et  l'ayant  conduit  jus- 
ques-Ià  où  il  vouloit  aller,  il  leur  commanda  de  leur  en 


ratourfler  6t  qa'ilse  contenloit  d'eux»  ils  commftticèreBt'à  s'en 
reteamer  et  aiàsy  ça'il  reposoit,  lès  Vedelles  ouyreof  tiii 
grand  bruit  et  commancôreat  à  donner  l'allarme  k  la  troupe 
là  ou  ^it  Laroche»  qui  incontiiiant  mania  ft  cheral  et  k 
reBdrôii  eu  it  entendit  ràllarme,  fl  prînt  trois  salades  avec 
lui  po^r  savoir  ce  que  s'étoit.:  d'abordée  qu'il  arriva  là,. il 
trwya  euviioa  trois  :c6ntB  arqtebuziers  qui  iî  lirèrenl  lom 
en  saluant  :  lui  Voyant  cela,  il  pensoit'biea  que  ce  fut  les 
etinemis  et  commença  à  se  délibérer  4^  leur  faire  la  charge 
a¥ecce  peu  de  soldats  qu'il  avoit  avec  lui*  et  commença  à  dire 
FrantB  î  pour  connoltre  si  c'étoit  ennemis  où  non  ;  et  heus 
recrièrent  France  aussi;^  si  bien  que  les.  miens,  con^uceat 
qu'ils  ètoient  francès  comme  heus  :  en  parlementant,  il  y 
eut  un  anquebuaier  de^maioempatfBte^quîmit  à  tirer^au  tn- 
vers  d'eux,  ils  se  fâchèrent  de  cela,  ils  recommencèrent, 
et  fut  si  mauvais  pour  le  pauvre  Laroehe^  qu'il  ^ul  trois 
arquebusades  dont  Tune  le  toa  tout  rède.  Il  a  plu  à  mon* 
SQiguemr  de  pourvoir  eu  sa  phoe  de  cornette. Latenvrîiret 
parcequ'îl  lui  avoit  promis  dès  qae  j'eus  ma:contpagirie; 
monsieur  du  Marécbais  m'a  prié  vous  faire  ses  excuses^  qui  ne 
TOUS  peut  écrjre,  parce  qu'il  a  depuisi  trois  joursla  Oivre  si 
fort#  qiui.ne  peut  écrire^  qui. sera  fin,  après  vous. avoir  pri- 
sent^ mçs  U^s^bumbles  recommandatioas  k  votreMboniM 
gric^iipriiini  Dieu  vous  dooner  Irès^beiine,  ttés^^lengue  et 
tr^^-beureuse  vie. 

Du  camp,t  ce  vi^  jour  de  juillet^  ~  ITotFe  très^bumble  et 
très-obéissant  filfi.  : 

SifiaS:  FsANçoB  dk  Clèvss» 


i«a* 


Le  dne  de  MMraK  qut^  dès  Pâonée  IH5,  «voit  i^aievi  lei  niu«> 

railles  de  Rocroy  et  mis  U  ville  sur  un  bon  pie44e  giierrei  éiQît 

après  l'affaire  de  Tbionville  reyeou  inspecter  là  place,  et  s's&surer 

i  noQveaa  de  son  état  et  de  sa  fbrce.  fl  la  trouva  tenabie  et  coa« 

TeoabtaoMnt  pmrviiad'ariilisrie  et  de  iDunitions,  puis  s'en  alla 

poorvoir  à  la  défense  et  anx  forlificailOQs  do.àiésjàifesi  antre  vHIe 

frontière  de  son  goûveroemeot.  te  roi  sachant  le  duc  deNevers 

retefiQ,  chargea  le  sieur  de  Sarnt-Heran  d*occnper  Rocroy  et  de  lui 

lemlre  à  nooveaa  «ompitf  de  il&iai  de  cette  <v}lle.  Il  porofli  4|ee 

celui-ci,  dans  l'excès  de  soo  zèle,  trouva  la  ville  dans  un  eut  tout 

contraire  de  celui  qu'a  voit  siKoalé  fe  duc  de  Nevers  —  et  la  déclara 

tersd'état  de  soutenir  la  moindre  attaque.  C'est  sur  cette  dénon- 

cîalioiiiifiefm  écrite  la  lettre  qui  i<nit.  L'événement  donna  tooiefols 

raison  au  duc  deNevers:  car  après  avpir regu  quelques  bordées 

de  canon  qui  couvrirent  la  terre  de  leurs  mortS|  lés  ennemis 

abandoiiuèrent  l'attaque  et  se  retirèrent. 

,  .         >         •  •  '•    • 

46.  *«.  LOYS,  CAWIJNAb  GOISK A  M.  DE  NBVCRS. 

1355,  1558  (T). 

An  sajet  dé  Rocroy. 

Monateàr^  ja;  esté  Iràs-ayse  d'aveir  scea  de  vo»  nouvelles 
parcedict  porteor,  estant  bien  en  peine  comme  je  vous 
fsearraîa  faire  tenir  oeste  tectre  seurement  pour  vous  adver** 
tîr^  taottime  ils  disent  que  yon»  eslee  cause  de  la  porte  qae  lé 
rfri  ara  à  .Rwpieroy»  pour  ce  que  à  ce  que  ceulx  qui  ne  vous 
«ymenl  goèrea  diseni  que  ?ous  avès  assoré  lé  roi  tjue  la- 
Aide  plaèe  estait  aa  défance  ec  ^u'il  cstoH- temps  d'y  eii«' 
voyer  rartilerie  :  et  a  trouvé  nostre  dict  mafsire  fèrt  estrange 
veo  te  raport  que  luy  an  fotctle.sîeurdeSa!nl*Héran,  lequel 
dict  te  foussë  n'est'^e  en  rien  parfait  et  qu'^^^n*y  a  ung  .^ul 
boalevart  qui  soit  platn;  si  bien  qu'il  en  font  de  deçà  nne 
tort  mauvaise  place^  et  s'en  prent-on  du  tout  à  vous,  pour  Tas- 
saraoce  à  ce  qu'il  disent  qu'avés  donné  au  roi  qu'elle  esloit 
bien  an  defance^  et  que  Ton  ne  se  debvoit  tant  hâter  i  y  mener 
rarliiJerie.  Au  demeurant^  Monsieur;  pansez  qui  est,  que  je 
eongnestres  chose  qui  vous  touche  je  ne  fauldray  avons 
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aa  adreiiir.  Je  yoii&  adTertiray  ancares  d'aoltre  choae  de 

quoy  M*'  le  cardinal  de  Lorrayne  et  (nous,)  âYons  detisé  à  ce 
soir  toucbaat  vos  affaires,  mais  il  Tooa  ea  escript  bien  au 
long  comme  il  m'a  promis  faire;  et  tous  snplie  penser  qn* 
je  ne  perdre  une  seule  occasion  de  tous  faire  porter  des  nou- 
velles de  deçà  comme  celuy  qui  veut  demeurer  à  jamays 
Yostre  humble  et  obéissant  cousin. 

Lots,  cardinal  de  Guyse. 
Et  audos:  k  UKoasieur  de  Nerenk 

{Ane.  9K23,  /^  36.) 


17.  -^  FRANÇOISE  DE  BREZÉ  A  MADAME  tA  DUCHESSE 

DE  NlVERirOYS. 

Villera-Coterets,  la  man  l55a. 

Elle  s'informe  de  la  santé  de  M.  de  Nevers^  dont  elle  n'avoit  pas 
su  la  maladie.  --  Hère  de  Diane  de  Breié,  réponse  de  lacqoee  de 
Glèves»  elle  prend  Tis*à-Tis  de  la  dncbesse  de  Nevera  le  titre  de 

sœur. 

Madame, 

J'envoye  ce  porteur  exprès  devers  M'  de  Nevers  pour 
sçayoir  de  ses  nouvelles  et  santé  ;  desquelles  Je  tobs  supplie 
humblement  me  Youlloir  deapartir^  ayant  bien  grand  regret 
de  quoy  n'en  ay  esté  plustoat  advertie,  pour  oe  que  aa  naala* 
die  ne  se  fut  passée  sans  macquiUer  du  debToir  de  ¥&à^ 
Yoyer  plastosl  visiter,  et  moy  mesoie  jallai  ainsi  que  présen» 
tement  encores  eusse  faict,  sans  rasaeuranœ  que  Hoosf 
Le  Grand  m'a  ce  malin  donnée,  du  recouvremeut  de  sa  santé; 
laquelle  et  la  vostre.  Madame,  ne  serajamaîs  telle  que  je  la 
vous  désire  k  tous  deux  et  que  de  bien  ben  cuenr  je  supplie 
au  créateur. 

Madame,  youa  donner,  trés*loiigae  et  heureuse  vye»  me 


recomBiaiidaiit  liambteniMiiU  rostre  boue  grâce.  De  Yillers- 
Costeretz,  ce  xm*  Mars  1558» 

Vosira  plua  imnyUe  ot  b^jssaïUe  seur  k  vous  fere 
service. 

FiUNÇOTS£  WL  BbESÉ. 

(fr,  5014^/^  406.) 


18.  —  FRÀNÇOYSE  DB  BRBSÉ  A  IIADAMB  Là  DUCHESSik 

PE  ISIVERNOYS. 

Villen-GottereU^  17  mars  1558. 

Elle  insiste  poir  «voir  des  nemreUes  4e  sa  sam^  et  de  celle  de 
M.  de  Nevers,  et  met  à  sa  disposition  la  maison  de  M.  Spifame^  à 
Footainebleaiu 

HADAllEy 

Pour  ce  que  pourrez  veoir  les  nouvelles  que  je  mande  à 
M.  de  Nevers  par  mes  lettres,  desquelles  je  vous  supplye 
bien  humblement  luy  vouloir  présenter  de  ma  part»  je  ne 
vous  en  feraj  ici  aulcune  redite;  je  renvoyé  ce  porteur 
derecs  Menseîgneur  de  Ne  vers  ^  et  vous  ^  Madame  »  pour 
Sttvoir  oODuaent  vois  vous  portez  tous,  deux»  vous  sup- 
pl|«il,Madame>  me-YOuUoirfaùrace  bien  et  honneurde  m'en 
mander  dee  nooveUes»  aotendant  qpe  j'aye  ce  bien  de 
Tovs  Yeoiro  Au  demeurant»  Madame,  je  ne  veulx  oublier  à 
TOM  mand^  comment  j't y  reçea  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu 
m'escripre;  et  qaant  à  la  maison  de  Mous'  Spifame^  à  Fon- 
tainebloeuy  vws  en  disposerez  tout  ainsi  qu'il  vous  plaira» 
veulent  en  eeia  et  autre  meilleure  chose  ensuyvant  toute 
ma  Tje  YOitre  vokmlft,  ainsi  que  j'ay  prié  vostre  secrétaire 
de  TOUS  faire  entendre  plus  au  long  et  vous  (tct  quelques  mots 
umdéà^de  ma  paît»  pour  estre  tousjeurs  continuée^  s'il  vous 


lis  ..  JJI  CABIMST  HISTORIQUK. 

plaM  en  yostre  boone  gràce^  i  laquelle  après  m'estre  ham- 
biemeiit  reoommaodi  je  aiipplierai  le  créateur, 

Hadanie,  TôusdopBerea  parfaicte  santé  très-longne  rye. 

Do  Villers-Gosteretz,  ce  xvii*  mars  1558. 

Tosire  trèi«-luiiQUe.t¥>b^MMt0  8e^r  à  tqus  ferre  serrice. 

'■   ■  ,..     F^ANÇO.TSB DK  BbBSB. 

il»  io<  ■«i«:wc«»  t  à  l^"îTM!•^  U  .»?•  iiç  Njvcrnois'  ' 

.■■■.:.    .iFr.  3U4, /»  107.)  ' 

'■■'"'■•■   ■'•:•■!•••;•  ::■'■■;      (j^ttmtimier.)       ■ 

j     !-•«  :    ■,.  .    .;  ;      ;    ?  ;77         ;7-j       — 
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L'enlèvement  d'AfifMs  de  GaimotAntïut  un  des  plais  célèbres 
lèpisodes  derimloi»:defk  4erni^  !^J^^  du.  r^pe  de 
Veflri  iU.  Qe*  nevsonl  ;pas  .i^ulenieoi  des'  chrquiqueors, 
cômttie  Pierre  de*  l'SftIoilç  ^  des;painpblètaire3,jcoïhme  Içs 
rédà<MMrs  àe  ]à  S§tir^.Mfnipf!é0\mw  enùf^re  de  graves 
llîsioriens:!  lelt  qderle-^prjtei^nt  d9>TboQ.^et/aprés  lui, 
gdpfate*  du  Pleiii*  et  Mfefraj'%  .qoï.ont.complaUa)Of  inent  ra- 
eènlè  le  8ingotteteiploU.4e;ce.(lc|sceJidaqt  des  glorieux  ducs 
dè6uls0)4è  ce4iio*4e)Meyeiiiie(Qenj;i^<;  Lorraine),  doAt 
^  dls^  sl^iBtlIeieiiaeiiioiiti'qaey  Q'ajran^jpiu  fir^ndre  une 
flirdviace,  îi  avottprîar  Me  .ft||e«T^yi(p|  4^^  ppb|ier.  le  jioçùr 
tiieàteAi- autour  ilè«usile  V^inpp^^^iB^pn  Te^^cç^  au  débot- 
té, iôas  itt  d6t«ils<  Je  voudfeM^riç.popn^oÛre  ceilei  g^   en 
fut  IMbJeU  F«Arie0la^d^;i]}e.f9cv|i7i.^ec  prècauUon^é^ 
discrétion  «—  j'en  prends  ici  rengagement  formel  ~  de  Vin- 
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terminable  notice  consacrée  par  tin  biographe  encore  pIiH 
enthousiaste  (jtie  diffus,  le  P:  Rflârion  de  Goite^  à  J'inTO^ 
lontaîre  héroïne  de  la  tragl-cbnidAfë,  .dént-lBcbàteaa  de  I9 
Yaiigiiyon  (eii' timousin)  fut  le  théâtre;  Vers  lar  On  daiapis 
d'octobre  1586.  •     - >'  .  . 

Anne  de  Caumônt,  (tuîdét^HinoQrir  en  odunr  de>9Malet6 
ou  peu  s^ch'faut,  naqiilt  dans  un  milieu  calviniste  des 
moins  austères/^n  père;  (jè^roj/"  4e  CtiimMl^.4*4)prd 
homme  d*église,''èû  sa  qualité  de  cadet,  étoit  devenu  pro- 
testahi;'fbtit«it  ||[ardant  sa  grasse  abbaye  de  Clairac  (en  Age- 
^^js)^  etj[uel(}ues  années  après  la^mort  de  son  frère  aîné, 
François  de  Caum'ont7âbnfirTûrrKWRlerVrt  rtpi^^ 
robe  longue  >  comme  dit  Brantôme  ^  et  se  maria,  déjà  pas- 
sablement mttt^  Vnaisf  tof  jmrs  JBd^à  soij^.  abbaye  %  arec 
Marguerite  de  Lustrac,  veuve  du  maréchal  de  France 
Jacquesr''d^A4èenv'  â^gnênr  ilOA:ikitn|TAn(]iré^  if^rqnis  de 
Fronsac,  tué  à  la  bataille  de  Dreux  (19  décembre  1562).  Si 
les  contemporains,  dans  lës^camî^s  les  plus  opposés^  parois- 
seo(  ^voir  tenu  Geoffroy  de  Caumont  en  médiocre  estime  ^^^ 
ils  ôntéfé  encore  plus  sévère»  j^odr  H  ai^iietite^e  Lostrac, 
elîllui  ont  reproché,  outre  de  flombnBuaoi  fQîbl^(8i93f  un 
cr^ine  Ique  soti  ënorîàiîté  meine'rend>lBvniseftbUUeiTqudn 
dont  une  honngté  femme  VaUFditjafinarîs  éti  aocpc^noée  V« 

Anie  dé  Catfmont'  vînt  au  ni6naB^li^ii  moia  apréis  la 
^ort  de  soti  ^ère,  ie49  juin  "1571;  :S«Ài  >b(H-ariaii  lut  )e,jphA- 
teap  de  Casl!elnaû, i^làcé  par  RHàrtoa  d« "Oôste edAg^nais, 
quoique  cie  cfaMeaû  il^àlt  Jamais'^eseè  if  appartf^nir  auPéiri- 
gorcl  ^t  Ahne,  par  ïa  mort- de  Bon  frère  aloè^  Jean  de  Cau- 
mont''^de^nî  tné  dés  pios-rièlies^béritiéres  de  France.  Sa 
fortune  excita  bientôt  d'ardeiitès  oonvoitises.  Parmi  les  gen* 
tilshommes  qui  cherchèrent  k  obientr  la  main  de  celle.qai 
étoit  encore  enfant^  on  en  distinguoit  surtout  trois  :  Henri 
de  la  TouTy  yicomte  de  Turenne,  plus  tard  duc  et  maréchal 
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de  Bouillon  ;  Charles  de  Contant,  baroa,  pois  duc  de  BIron, 
gni  fut  succeesivemenC  amiral  et  maréchal  de  France;  eofiOi 
Charies  ou  Glande  ^^  de  Përosse  d'Escars^  prince  deCarency. 
Ce  fut  ce  dernier,  fiU  da  tatenr  d'Anne  de  Canmont,  Jean 
de  Pérusse  d'Escars,  seigneur  de  La  Vauguyon,  qui  Tem* 
porta.  Hais  il  ne  jouit  pas  longtemps  de  son  triomphe,  car, 
cinq  ans  plus  tard,  un  de  ses  ri^ranx,  Charles  de  Biron, 
rayant  provoqué,  le  lua  «sur  le  pré,  »  nx  entirons  de  Pa- 
ris, la  6  mars  1586".  La  veuve  dn  prince  de  Garency,  la 
plus  jeune  peu  t-S(re  de  toutes  les  veuves  connues,  n'avoit  pas 
encore  douze  ans.  Son  bean-pére  la  gardoit  avec  un  soin 
jaloux  dans  le  château  de  La  Yauguyon,  quand  le  duc  de 
Mayenne,  la  destinant,  en  père  prévoyant,  ï  Tatnè  de  ses 
fils,  qui  n'a  voit  pas  même  atteint  sa  neuvième  année  *^ 
exécuta  le  brutal  coup  de  main  dont  voici  le  récit,  diaprés 
une  copie  conservée  à  la  biUiothéque  nationale  ^'  : 

•  Au  roy, 

€  Sire,  dés  hier  j'avois  despeché  le  sieur  le  Bel,  présent 
porlenr,  touttesfois  estant  sur  les  termes  d'exécuter  une 
entreprinse  qui  m'estoit  en  particulier  de  grande  consë* 
quence,  je  l'ay  encores  retenu  pour  ce  jourd'hui,  affln  qu'il 
vous  peust  porter  la  première  nouvelle  de  rexécution  d'i- 
celle,  et  estre  tesmoing  de  la  forme  qne  j'y  ay  tenue. 

c  fl  ya  ja  quelques  mois,  Sire,  que  madame  de  Caninont, 
pen  de  jours  après  le  décès  de  feu  sieur  de  Carency,  me  flt 
rechercher  du  mariage  de  mon  flts  aisné  pour  sa  Me,  di« 
sant  que  c^'estoit  un  dessein  qu'elle  a  tousjours  en  de  s*allier 
en  nostre  maison,  et  que  sa  première  fille  (qui  estoit  de  fen 
monsieur  le  mareschal  de  Sainct-André)  y  avoitesté  destl« 
née,  comme  aussy  celte-cy  mesme  y  fust  anssy  première* 
ment  vouée,  et  qu'ayant  failly  aux  aultres  occasions,  elle 
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^«siroit  y  cecoorir  à  ceste-cy  où  les  choses  se  rapporteroient 
«ncorea  rnieulx  à  cftiue  de  la  proximité  des  biens  ausquels 
«Ite  debroit  succéder.  Touttesfois  y  voyant  beaucoup  de 
•Qhoaes  dlssemblableSi  je  n'y  voulus  lors  entendre,  et  en- 
•cores  que  ceste  poursuitte  de  sa  part  se  soit  faicte  à  plusieurs 
r^prisesj  touttesfois  n'avois-je  poincl  changé  d'advisjusques 
4  dermèrement  et  despuis  peu  de  jours,  qu*ello  m'a  faict 
continuer  ceste mesme  recherchées  et  y  ayant  adjousté  que, 
*€e  faisant^  ello  me  remettoit  dès  à  présent  le  chasteau  de 
Caumont,  ayant  considéré  la  peyne  pour  laquelle  nous  es- 
tions pour  le  recouvrer,  et  Timportance  dont  il  est  pour 
mettre  ceste  rivière  de  Garonne  en  liberté  ^^.  Or,  voyant  en 
^eeste  occasion  vostre  service  et  le  bien  du  pays  conjo^nct  à 
ma  grande  commodité,  je.  luy  fis  response  que  m'envoyant 
«m  consentement  en  bonne  forme  et  celuy  des  plus  proches 
paréos  de  sa  fille,  je  m'en  reaouldrois  avecques  le  conseil  de 
mes  amys.  Â  quoy  ayant,  peu  de  jours  après,  satisfaict,  je  ne 
m'estois  pas  pour  cela  eschauffé  davantage,  me  réservant  à 
•quand  j'aurois  cest  honneur  d'estre  près  de  Vostre  Majesté, 
pour  la  luy  faire  entendre  et  m'y  comporter  ainsi  qu'il  vous 
plairoit  me  le  commander,  comme  je  sçais  assez  qu*à  nous 
*(qai  avons  L'honneur  de  vous  appartenir)  n'est  permis  de 
marier  aulcun  de  nos  enfans,  sans  vostre  gré  et  consente- 
ment, faisant  aussy  estât,  si  Vostre  Majesté  Ta  voit  agréable, 
de  la  supplier  d'y  interposer  sa  faveur,  à  ce  que  cella  se  peust 
4raîcter,  avec  la  bonne  grâce  de  ;  monsieur  de  La  Vauguyon 
^e  je  révère  et  honore,  comme  sa  dignité  et  condition  mé- 
riient;  mais  ayant  esté  adverty  par  les  chemins  qu'il  y  en 
avoit  aultres  qui  n'y  vouloient  pas  tant  apporter  de  consydé- 
latioa  et  qn'enire  aollres  le  vicomte  de  Tnreine  a  voit  des- 
raeia  et  partie  desjà  pour  se  saisir  de  la  dicte  fille ,  je  me 
résolus  à  l'improviste  4^  le  devancer  en  cella^  ayant  pour 
«ne  ai  bonne  afiEaire  imploré  l'assistance  de  mes  amys  ^. 


Toutesfois,  ^fQa  gu'il  B'y.ei^it  auteune^  viQleDq^  Jie  9s  f^np^bar 
le  sieur  de  Saiaa-MaUbieUvqoi  .es(  lori  piirtiealier  am;  et 
voisiodu  &ieurde.L(a  YapgfiyoQ)  et/lqâ  ayaBl  véritabtenieat 
déclaré  quex'eslois  résala'de  re(irer  (1!)  la  dipte  fiile  d'uaa; 
façon  pu .  d'aiil^ire,  je  luy . prpposay  par  i|pr^  i  itunt  •  àîka/b^ 
Djestes  coQditioos  ci  si  advantaf^!} ses  iK)ur  ledkii^iear  de  Lt 
yaug.ayoo,  que  lujr-mesme  a  jugéi  q^'^^lJ^  aa  ç^e  pouToiLesIre; 
depîéedejçeste  fagpu^etspipn^çsajlezf  (Cejaafmijmaeoiibleaii 
dlct  lieu  de  la  Vaui^uyon,  acco^ip^agoea;  d#  l])beii  peu  de  mes/ 
apys^  oj!\,eye»'a.jei>té4éJii^rée*V  .  ]  .  :  .  .  :». 
^  ^  Je,  rçpréaeftte  ky  1^  Voi^tre  M^^estifr  rbJistDire  du  iaîd 
ppur  lapréparer^à  la  yraye  in^llig^nçe  de,iiQ0ntio$oeaKiee^ 
sid'avqniure  cy  ^prëspn  vpfuleit  s^ullreiRefli  la  In  jf  faire  «en», 
tendre.  JMais  ejafin  j'âiapp^rceu  qfi^  sîmany^îAQ  f^^ittainla*' 
qant  fQrtujQie,  qu^'^n  me»  plus  jfisiesppç^sioiia  et  actions  M' 
irf^xxY^  encours  ^  re.dire,  ei  à  n)esdif«».pquf  le  pu>9i9ten  eeste 
cy  ne  me  peul  eslre  avec  rayson  reproché  jijaç  y^  ay  faiot 
l'entreprinse  à  mauvais  tiltre,  en  a;[ant  en  le  consentement 
de  la  mère  et  des  plus  proches  parens  de  la  fille  qui  est  tool 
ce  qu'jon  y  eust  pf u.  d^sirqr^^n^  ;qae  m'y raoia  seryr  de  tts 
fproe^,.  qui  iÇeri  opl  apprpcM  de.gup^ÇLUeMSsi  o^ibîeiii  que 
j'^yc^  précipita  tU  jQpn^uM^adu  oimrisgei  car'ie6'ciu>sesist>nt/ 
ef^cores  ep  leur  entier  et  fieront  jn^qnies.i  ce .qu'it  veaiaylt 
p^u  m'^Di  çopu^apderr  v<^tr^  yoIai^té^jde.teqnBlIe.j'atteM, 

tailit;«rtcç^,qUieJ^^^^^  .  ,•     .  .,  .-    ..   ,i,  .:,.n    •.  .     .     :' 

^  •  ^P9ur  l^x^g^rd  diudiçf,?ieur  d^Jgy^ufliyim^âeaty'ai 
f^ct  up.e  p^pm^ssie»  çt  ppui;  «^on^r^viqueje  I9  .i;euK  effee- 
tiipr^je  Ip  r^pè.ieray,.}cy,  4pvft^^t.ypstr(ftM«^PItéi  ^  est  que  1 
si^a ^^Ue-ay^  ne  se; ve^,  fairei  ûafjKiliqqp  }K o^^i'te  mw^Ugt^ 
ne  s'en  faict  avecques  mon  fils,  de  n'en  jamais  traictef  l)DQr! 
ajiiQunsaulre  s?p^  ^(^rp  cqiaij^ftnt^w^,^^  ^e  ^)i^qi«it{«  entre 
ses.nuiif^  av^quçf  Yxwtff  ç(fpg^  ft^i>fffmj|asjeni.ft'tt8'e«tieatt 
cbaf;8;er*  ^Ej  s^.  i?»  <*a^  ^vi^i»p§gtijji^î^«^l:«',effeaniemi  je 
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« 

désire  tant  de  le  coBtenter  que  de  là  dont  despendra  sa  sa* 
tlsfaction  je  n/ea  remettray  li  l'arbitrage  de  quatre  parens, 
et  quand  il  plajroit  1  Yostre  Majesté  d*en  ordonner  elle- 
mesme,  ce  nous  seroit  k  tous  denx  beaucoup  d^honneur,  et 
aalaaf  dè^bbnlïétif  ïliti  si  boH  œilvt^,  i'il  peost  être  pisira- 
cbéTé  déTOstre  main.  Si  les  choses  s'achèvent,  ce  sera  pour 
le  ttoîDS  une  augmentation  que  vous  autea  de  fidèles  servi- 
tcnrs  e&  ceste  prohriiioe^  où  il  n'ë&t  pas  mal  1  propos  pour 
centre  eerrice  d'en  ftit*e  bonne  prôvîsièn.  Vous  suppliant 
très-humblement  me  faire  céste  grftce  dé  ne  tous  laisser 
piennaderque  je  m'y  sois  comporté  autrement  que  je  Vous 
dy»v  etsi  éacenay  àiiuélqùë  aiiltrë  faute  que  je  n'aye 
poiai  redognue,  qtt'il  plaise  h  Vostre  Majesté  excuser  la  cha- 
rîM  pafemelie  qui  est  ^Q^lfnesfois  plus  Itcencière,  mais 
elle  ne  le  serai  jamais  tant  en  oella  ny  en  aultre  occasion 
qa'elldme  fasse  autrement  départir  de  mon  debvoir  à  l'en- 
droiet  de  Tostre  Majesté  H  )> 

4 

Mézeray  expose  ainsi  (p.  391)  ce  qui  se  passa  etasuite  : 
«^Le  Boy  néantnoîiis^  snr  les  plainte^  que  La  Yauguyon  îuy 
en 'fit  ^,  ordonna  que  la  Olle  seroitmise  en  liberté.  Lé  duc 
y:  opposa  ses  remonstranoes^  et  toute  la  puissance  de  son 
paoiy  r  ee>diflérend^ut  agité  areo  beaucoup  de  chaleur:  en- 
fin il  s'accommoda  de  telle  sorte  que  led'uc  remit  la  fine 
e^tre  lés  maina  de^  la  Rejne,  ayant  esté  asseuré  qû'eAela 
remèttreit  par  apirés  en  censés  dé  M  duchiessé  déNeàibtars,  sa 
nièrei  Aprte  Wat^tié ttbria^éne'se  fit  t><^ht,  et  Aniie espbu- 
sadepuis  François d'Ot^lëatas^Leh^uetilIé,  comte  dé  Saint- 

le  n^jtiof tirai  qub  i}a^<ïa^s  inofs  :  II  h'^étoit  pas  dans  la' 
dttstiiée  d'Anne  de  Catitoioàt  d*4tfé  betfréûife.  Son  hnmense 
fortiueyMlàniëedéJl^rdelen^s  ]^cès*^,  ftrt  en  gi'ânâe 


M»4  hzs 

ptrtîd  dévorée  par  Ma  mari,  le  plus  iaeorrigible  de  lois  les 

prodigues.  €e  n'êtoîent  là  qae  des  désagréments,  des  coups 

d*épîii(ie.  ¥iatle  toup de  foudre qti  brieala  pauvrefsmma: 

ce  fut  la  mori  de  ce  fils  unique  qu'elle  aTott  eu  après 

dix  ans  de  mariage,  ce  brillant  Éléonor  d'Orléans^  duc  de 

Fransac,  qui  périt  i  l'âge  de  dîK-huît  ans  au  siège  de  Moat- 

pellier,  le  2  septembre  1622,  emportant  dans  son  Itaceal 

touies  les  espérances  de  sa  mère.  Anne  de  Gaumont  liataa 

son  inconsolable  douleur  pendant  vingt  années  (jusqu'au 

i7  juin  1642),  redoublant  chaque  jour  de  piétéet  de  cbarilé, 

et  laissant»  dit  Hilarâon  de  Goste»  un  nom  et  une  mémoire 

qui  doi?ent  être  à  jamais  en  bénédiction  parmi  les  gens  de 

bien  *•. 

Philippe  Tamizbi  de  Lahroquk* 


NOTES 

1.  Édition  de  MM.  Champollion-Figeac,  collection  Michftud  et  Poi^joaLai^ 
t.  XV,  p.  209. 

3.  Édition  da  Panthéon  /t//^hnre,  ISSe,  p.  hZS,  ft75. 

3.  Histoire  universelle,  traduction  fraoçoise.  Londres,  1734^  in-4<>,  t.  IX, 
P.59S. 

4.  Histoire  dt  Bmry  III,  roy  de  Fraaoe  et  de  P^legme^  ieSf  j  ia-f^, 
p.  188. 

5.  Histoire  de  France^  édition  de  1651^  in-D»,  t.  III,  p.  390, 391. 

e.  Les  Éloges  et  tes  vies  des  reynes^  des  princesses  et  des  dames  itimeires 
411  piété^  00  cttfra^  ei  en  dedsvte^  ^w  09i  /fcury  de  ssetre  ten^pe  et  Ai 
tenîps  de  nos  pères,  etc.;  édition  de  1647,  in-l'*,  p.  90-121.  L'exeuplalm 
ijae  J'id  oonsnlté  (Bibliothè<|ae'hationa1e,  p.  -833)  étoU  celai  de  d*Hocier. 
La  oodee  ser  àmae  de  GnuMst  man<|«e4ia  ppreBlèméditiOB,^iép«mt 
{1630,  in-4«)  de  flTant  de  cette  bienfaitrice  da  coo?eDt  da  P.  HUarioo,  lea 
■inimea  de  Paris.  On  sTétonne  moins  de  fabondaaoe  et  da  lyrisme  da  bio* 
l^aplM  qaaod  em  ni(k(p,  iiB)  qœ  c'est  te  reeooiioiMiiiceqei  fiii^itoi. 

7.  On  a  dit  Inexaetemenft  que  ce  frère  efolt  <été  une  des  TioUmes  de  la 
Saint-Bartbélemy  (nete  mise  sons  nne  lettre  d'Anne  de  Caamont  aai  Je- 
rats  de  Bordeaox  (1505),  dans  les  Archives  historiques  du  dépetrtemesd  de 
la  Gitende  ^810,  iD*4*t  1. 1,  p.  M9).  Atee  François  de  Gaoaont,  oorc 
Ters  1502,  oi  a  confondn  un  troisième  frère,  nommé  ansd  François,  qal 
S9lkepén  éoL  maréebai  ée  La  Feroe. 

a.  Iditioe  delà  Société  de  tMistoire  deFrms»,  U  Vl^  loeo,  p.  2$. 
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0.  Ott  lit  du»  2e  lAwma  (édIUmi  d'Amtirâa»,  rm,  p.  S9)«  ^n'ilse 
maria  fort  ?1eil,  et  s'appelloit  le  Protimotaire,  »  le  Dtdûmmiire  de  Mor&i 
(édition  de  1759,  t.  V,  article  La  Force),  aiaigne  au  mariage  de  Fr.  de  Caa- 
moot  la  dste  do  10  octobre  1568.  Hilarion  de  Gorte  (p.  92)  met  le  mariage 
eD  rasnée  157). 

10.  Oo  a  Boarent  prétendu  qu'à  cette  ooceaiMi,  G.  de  CmbooI  «voit 
renoncé  i  ees  béaéflcea  (lAoréri,  article  La  Force;  marquis  de  la  Grange^ 
Mtmoite*  4iutAmtiqiueâ  de  Jacques  Nompaz  de  Camtnoni^  duc  de  le 
Firef^etc,  1843^  io-8S  1. 1»  p.  8;  Tantecur  de  la  note  déjà  citée  des  jir- 
tkwes  hkioriques^  etc.).  M.  de  Ruble  relève  ainsi  cette  erreur  {Commen" 
tmru  et  UtÈru  de  Biûùe  de  Mordue^  U  U^  p.  S72)  s  •  Le  protonotaire  de 
CamaonC,  bien  qee  protestent  et  marié,  n'avoit  pas  j^éaigné  l'abbaye  do 
CUirac  Le  18  Janvier  1573,  il  écrivit  au  duc  d*AJon  pour  qu'il  lui  con- 
servit  ce  béoéflee  »  (Collactlon  Harlay  Saint-Germaio,  vol.  326,  k,  t^  33). 
Tai  puUlé  cette  lettre,  ainsi  que  trois  autres  lettres  dn  même  personnage» 
dus  le  tomeX  des  Archives  historiques^  1868,  p.  357-367. 

11.  Théodore  de  Bte  (Histoire  ecctésiastique  des  églises  réfàrtnéss  au 
nysiwic  de  Fnaue,  1S8«,  iB-8%  dernière  partie,  p.  740)  en  parle  avec  ntt 
dédate  ■wytd  i  ♦  Burie  jaM*iyU  à  l'abbé  de  Cierac,  deia  maison  de  Ceo» 
mont,  se  plaignant  fort  dn  faict  d*Agen.  Cest  abbé,  d'autre  costé,  lidsant 
profession  de  la  religioni  mais  an  reste  n'ayant  ni  cœar,  ni  maina,  et  ne 
désirant  pas  mieux  que  d'estre  temporisenr  en  ces  troubles^  soUidtoit 
cen  d'Alan  tant  qn^il  pourolt  de  se  désister...  »  Il  faut  lire  encore  dans  tes 
Grmds  capitaînes  français  de  Brantôme  (édition  dé]&  citée,  t.  TT,  p.  27- 
29),  le  rude  discoure  adressé  par  le  dnc  de  Guise,  en  présence  dn  roi,  à 
G.  de  Caamont,  qui  étoit  tenu  à  la  comr  se  plaindre  de  Biaise  de  Itonluc. 
Pour  être  Juste,  il  convient  d'ajouter  qi.'e  G.  de  Caumont  mérita  Tamitlé 
de  Iides-Câuff  Scalîger,  qui  lui  dédia  plusieurs  de  ses  poésies  et  aussi  ses 
Observations  sur  Théopbraste.  Yoir  diverses  lettres  de  Téminent  érudit  k 
lldibê  de  Oairae,  daea  le  reeeelt  IntHidé  :  Jtdii  Cofsarts  Soaiigeri  epistxda 
et  erafwifli,  Leyde,  i668,  in-^. 

12.  On  Bt  dane  le  Dictionnaire  de  Moréri  (t.  1,  article  Âlbon)  qQ*ene  eot 
de  ma  premier  marlge  Catherine  d'Albon,  fille  d'honneur  de  le  leiat  Ca- 
therine de  Jlédicîa,  morte  Jeune  an  monastère  de  Long<Ihamp,  du  poison 
qnalai  ilt  donner  sa  mère,  dans  l'espérance  d'épouaer  le  prince  de  Condé^ 
anqnel  elle  dooaa  sa  terre  de  Yallery^  avec  tous  le^  riches  et  prédenx 
neôblea  dont  le  chAtean  étoit  garni.  »  On  trenre  un  bien  intéressant  paa» 
sage  sor  Margnexite  de  Lustrao  dans  V Histoire  des  princes  de  la  jnnûojs 
de  Comdé,  par  Kgr  le  dnc  d'Anmale  (1863,  2  vol.  !n-8«,  1. 1,  p.  267-268)* 
Le  ?.  Hilarion  s'est  bîeii  gardé  de  faire  la  moindre  aBnsion  aux  scandales 
de  le  vie  de  le  maréchale  de  Saint* André  :  il  a  aûein  aimé  rappeler  qoa 
cette  •  trèa-beBe  et  tr%a-riche  dame  »  a,  pour  sa  bonne  gr&ce,  été  chantée 
par  Joaebim  dn  Bellay,  et,  pour  sa  douceur,  glorifiée  par  François  de 
MUee,  rameev  4«  ;  AW  ùèestpiufneàêe  de  i'kemmit  du  sexe  féimSHin 
(Nilsy  ice»»  IM*)* 

IJk  Mémoires  du  duc  de  La  Force^  1. 1,  p.  35,  note  1.' 

11.  WlAteii  de  Osnle  aMue  (p.  9S)  <peû  mMirat  an  cèàteau  de  Cee* 


mont  }6  S-JniUi^t  Wl^  D>prài  l^Viclûmaaire  <fe  JlforértVarUoto  La  F^re^^ 
cet enfuitseroit  mordit  9 Juillet  1579.  . 

i&  fliMoR^Cosle  ip.  9b)îtài.AhttKfwV»M  le  |iPé»ldeQt,  de:  ÎIkhi 
rappelle  Charles^  le  sienr  de  Sainte-BfArthe  l'appelle  Claude.  D%Qa  i'ar-- 
tlda  lA  Fùtis^AnM^éci,pn  Ifi.dçiutf  Verlfféiiqfn fie  /eaii,et d^OA^Artlflo 
Escars^  le  prénom  de  Claude, 

.  id^  Sur  ce  44et»  qoL  r9t4galei|i!^  fuii^nte  aux  deu  Omoioi  du  prioce  de 
Çaren^,  Gburlf»  d'Bstlsaaqi  uaj<ipie  rejeton  d'une  vieUie  et  grande  fi^mtlley 
et  le  sieur  de  la  Bâtie,  de  TAbadie  on  de  là  Bastide,  Toir  de  Th^a^  I  ÎX^ 
p.  .502,  {>93;  Pu  PleiT^,  ouTragjB  déjà  cité^  p..  189  ;  Héxeray,  p.  390^  391  ; 
d^Audiguier  {le  Vray  et  ancien  usage  des  dueU  confirmé  par  ^exemple  dtf 
plus  illustres  combats  et  deffys  qui  se  soient  faic(s  $n  la  c^resùtnlé,  Par!^ 

1617,  in^sp,  434),  etc;  ;      ,;.,;;.,-:      ï*^^: 

17.  H<>nr^  diicde  Majenne  et  d'Aignlilon^  i^i  (ut-israod  chan^bellan  & 
France^  gou?ernaiir,d&  la  Ct^yenne,  et^jiM  périt  i^u  siège  de  Hontaubsn,  le 
17  septembre  1621,  d'un  coup  de  mousquet  tiré,  s*ii  faut  en,  ciboire  lea  IfcP- 
moires  du  marquis  de  Castelf^an  (à  la  suite  dea  Mémoires  du  due  de  ta 
Force f  t.  IV,  p.  269).  par  le  Ehar^uis  luf-înême,  lequel  auroit  afès!  vengé, 
&  plus  dé  iréUtë  %m  de  distante^  llnjo^  fait»  à  la  eOMine-igemiaoA'ile 
son  père.  '    *^'"  :'•—     "  '      -    •  •"-  •  •      '  • 

-  iS/Oolléctîen l>u'Pû/,"Vblmne  CXXXVI^  p:  lWt»r*«) «t  leo^.  - 

^  18.  Uézeray  (t.  UT,  'p.  39lj  cbnfirme.  cette  assertion*,  déclarant  qne  lé 
duc  de  Mayenne  «  n'y  aToit  esté  poussé  que  par  les  prières  très-înaàmtes 
de  sa  mère  qui^  piquée  de  dépit  contre  te  tuteur,  ei  d*ambhi6n  de  doflinéi^ 
un  grand  party  à  sa  fille^  aVoît  supplié  ce  doç  tte  ta  Vouloir  pVendre  pbttié 
son  fils,  o  Le  P.  Biiarion  dit^  de  son  côté  (p.  96),  que  ^enti  deLorrafoé 
n>git  «  qn^aveç  tè  consebtement  et  ï  la  pffërb  de  la  dame  dèGânniont» 
quoyque  ses  ennemis  ayent  publié  le  contraire.» 

.  .20.  Le  chàtçan  deÇaiimoni  (aiiio9?d*liul,.c«AtPa  49^M»8  d'Àgeqiia»;^ 
rond^ssement  de  Harmande)  étcîit  une  desmei(leikë»  pLao^  de  la  Criiyennei 
$. . Du  Pleix  .{ifir/o^r^.  de.Louù  ^/i/,  jî  V^néë  I624),  en  pafle.ainsi'  i 
«  Cette  place,  sise  sur  un  montasses  foide,  ayoit  son  cliàteau  qui  com- 
mandoit  sar  la  riTière  de  Garonne.  A  raison  de  quoy  elle  estott  de  grande 
impoTt]inee;'tiût~i''intniêWsa~lbirt'éresse^  qi^Bilè  pouroft  loSprè 

le  commerce  de  Bordeaux,  et  que  c*estoit  un  passage  sur  la  même  rlTière 
assuré  à  ceux  qui  le  tenaient.  »  Voir  w  le  siège  de  ^e  même  château  de 
Caumont  par  le  duc  d^Ai^uillod  ei  devày^nne  en  1621,  les  Mémm'rtt  de 
Bertrand  de  Vignolles  {Collectiotirnéridionale,  1. 1,  1869^  p.  63-48). 

il.  Parmi  ces  amis  on  comptoit,  d'après  le  duc  de  Nevers  {Traité dt  /a 
prise  des, m'mes^çiiépMt  Tapnotati^r  c^  la  Satire  Ménippée^  p.  è38),  le 
sieur  de  Yivans,  qui  n  eut  pour  ses  épingles^  par  là  favenr  de  Bf.  de 
Mayenne,  absolution  de  tous  lek  crimes  et  sacrilèges  iin^H  airolt  faits.  ^ 

22.  Le  duc  de  Mayenne  me  semble  a?oU»  beanooop  adonei  la  teints  d« 
tableau.  Je  Teux  bien  qne  l'on  ait  exagéré  ses  torts,  mais  Je  ne  poia  croire 
que  lea  cboses  ae  soient  passées  anssi  tranqidllflmenl,  J^aliois  dire  *usl  ré- 
gulièrement^ qu'il  chercbe  à  l'établir.  N'ajoutons  foi  ni  aox  atténoalfooa 
du  plaidoyer,  ni  aux  exagérations  de  l'aocoaation.  Écartons  snrtoat  lea 
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procbéf  d'ôdfeaiia  Tfôlence  qèl  oat  été  àdreaiés  ait  flla  du  Jfo/ft/y^par  de 
puftionnét  adversaires,  et  tenons-Dôus-eà  à  cette  asaertfon  de  Uéterày 
(p.  S9r),  qite  VaflUre  ftifoebdoltt  <  aatif  brolt  el  par  «ddrèBie  plnstest  ^e 
pirfotte:*    •  ..-..••,..,.-..,,.•, 

)3.  Le  P.  HAarioor  (p.  rO  ifem  apprend  que  la  coBTeraldD  d^Anne  de 
Caoïooot  «  fat  à  Pasquea,  Tan  1587.  » 

24.  ta  lettre  ne  porte  pô  do  daté^  mafs  eooBiiie  elle  a  été  ébrité  q«el- 
^Qts  heures  après  renlèTemept,  on  peut  fattriboèr  à  un  dea  derniers  Joura 
dtt  mois  d*octobre. 

25.  CômqieD.t  le  dàc  de  La  Taagayoh  esoît-ÎI  se'  plaindre  iÇu(s  tuferit 
GracçhQi,„?)y\\nqu\,  cooime  Tatteète  HilaHon  de  Coste  (p.  9k),  «  fibJgoant 
de  f enir  fîsîter  la  dame  de  Caùmont  et  sa  belle-flire  prétendue,  se  saisit  do 
la  maison  où  elles  estolent,  et  acoompaf  né  de  beaneoup  de  gentils-hommeâ 
içs  parens  et  amis,  enler a  la  mère  et  la  fille,  et  Ida  amena  à  La  Vraguyon. 
oft.iI  les  faiiolt  inignensement  gardert  »  Ce  prei&ièréniètemebt  d'Anne  dé 
ùnmoiitestdéldM.  ' 

2(,  Le  mariage  fat  céldbré  en  ftifier  1505. 

-27.  yeir  le  IAimm,  p*  54^  96,  On  j  fait  dire  à  de  Thoa  qoe  la  comtene 
de  Saint-Paal  dtoit  «  fort  cooragease.  » 

28.  Le  |^•  HilMiM  rtofoi^  MHÂleetaora  aa  Utt^  Vil.  dea  PêiHtur$s  mo- 
fêUs  dn  B.  Pierre  Le  Uojrpe  Ud4(H^W«  io-S"^)-  H  dit  ^ncore^  i4>rQpoi 
d'aa  snoiyeraaire  de  1643»  que  «  M.  le  prîear  Ogier  prononça  un  excellent 
diicoors  oa  orAÎson  funèbre»  »  ajoutant  :  «  J^e  Toudrols  qn^elle  fust  Impri- 
mée. «.Ce  Tœa  ne  tarda  pas  à  être  exaucé"  :  VOraùon  fimèhre  dTÀnne  dé 
Cmanoni,  comi^  dt  S4umi'PAui^.phTVLi  dana  les  AcUcnf.pi/Aliquei  de 
M/ifçaçoit  Ogierfjfrutri,0i  Drédkaieur  dit  ro^  (1652,  in- A).  Anne  de 
Ciooioot,  qui  «Tolt  une  déTOtlon  topte  particulière  pour  lë  bon  larron, 
inspira  le  ItTre  intitnlé  :  tînt/fable  miséricorde  de  Dieu  à  là  conversion 
au  èmr  iarton,'  et  dë'tet  iminentee  tfèHue,  Et  t^iêvaut  mieux  preeeher  la 
f^ite  4ié^ la'WUiéHcôrdi.  Dédiie  à  madame  ia  comtesse  de  Saint^Pauf^ 
par  le.A.  P.  ÉUenae  BInét,  de  la  Coùpagnie  de  Xéats.  Paris,  i626,  lti-12. 
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documents  antograpbes  et  médits  sttr  la  période  la  ptos  devdoa* 
reose  de  nos  annales.  Le  montunent  tdstorlqae  consacré  arec  tant 
de  persévérance  et  dans  nn  si  bon  esprit  au  trois  plus  illastre&ec 
plus  imiftOMilM  Yietimea  de  nos  disfiordea^  oBre  au  méditations 
politiques  d'émouvantes  leçons,  à  la  oaosciepo  BDirenaU»  ub 
hommage  réparateur.  La  postérité  rendra  anssi  bien  que  noia  dss 
actions  de  grâces  à  H.  Feoiiiet  de  ConChe?»  pour  avoir  fonra!  à 
L'bistoire  une  aussi  riche  moisson  de  documents  et  pour  avoir 
attaché  son  nom  à  one  telle  œavre  :  œuvre  non  pas  de  réhablBca* 
lion  téméraire  el  passioniiée,  coaaae  on  a  biea  osé  le  dire,  mais 
(Burre  de  justice  ei  de  vérité,  dont  od  peut  dé|k  neomeitre  rheo* 
reuse  et  féconde  îniîaenee  sur  les  travaux  de  ces  dfae  âermèrm 
années. 

L'intérêt  de  ce  dernier  volume  est,  pour  le  meins,,  égal  à  oehii 
qu'oftoient  les  précédents.  Gehil-ci  les  confirme  sur  tous  les  points 
et  groupe  autour  de  la  catastrophe  finale^  ctet^i^dice  la  mîike  da 
Fantiqoe  meiarehie,  on  ensemble  de  docMMDie dent  ilefifelnst  dé- 
cisif et  l'authenilché  IrrécusaMe. 

U  est  inutile  ai^onrd'hui  de  réfuter  les  ihsinuations  gralufies 
par  lesquelles  la  eritiqae  révolutionnaire  a  eaeayé  de  miner  1* 
crédit  droite  pubKceilon  de  bonne  foi»  dont  les  éiéBieats»  puisés 
aux  sources,  officielles^  Archives  dIStat  ef  carlolaires  de  ftimîll^ 
ont  tour  à  tour  subi  victorieusement  Tépreuve  de  la  disenssion* 
Yioft  ou  trente  lettres  dont  oiia  pu  dîsenter  la  parfaite  anthenti» 
efté  ont  d'abord,  nous  ie  ssvens,  offert  à  le  malvefUaaee  nn  pré- 
texte pour  amoindrir  Timportance  historique  de  plus  de  huft  cents 
lettres  dont  il  serait  ridicule  et  insensé  de  contester  la  parlliite  shi« 
cérité;  mais  Topinion  publique  n*a  pas  été  dupe  de  ces  attaques 
passionnées.  Quelle  réunion  de  documents  inédits  pouvoit  être  à 
l'abri  de  toute  surprise  involontaire?  Lee  lettres  supposées  qu'ont 
données  comme  vraies  les  savants  et  estimables  éditeurs  des  Cor- 
respondances de  Henri  lY^  de  Richelieu  et  de  Louis  XIY,  empé- 
chentpelles  derecennoltre  le  mérite  et  la  bonne  toi  des  éditeurs^ 
rimportance  de  leurs  belles  colleetionsl  L'admission  de  quelques 
pièces  d'origine  incertaine,  dans  le  pramiec  vohunei  ne  poavolt 
donc  entamer  l'autorité  d'un  recueil  qui  a  renouvelé  sur  tant  de 
points  l'hisloére  de  la  RévolnlîiHk 

Et  combien  de  vografes  peor  rendre  nn  ei  knaensn  travail  difnd 
de  servir  de  guide  à  l'historien  l  M.  FeuUtet  de  Oonehes  «st  nlli 
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tnft  Mti  Tféné;  ft  t  TisM  Mosood^  dont  les  Arelires  ont  foQrni 
tMl  d»  docoHMBli^  Mt  jeté  tant  de  MnreHè»  lumières  sur  les  ifi* 
tsnioBB  des  ctMaBtt  d»  FEdrope  et  les  moQTemeDis  te  Pémfgra» 
tîOB.  Qote  lie»»  dws  le  firéseiit  Totmne,  eottbien  il  a  reneoirtré 
dtanifte,  eoBMw  de  dtfBoQllés  II  a  dû  Ttiiaere  arant  d'ôMenfr 
eommniiicatioD  des  incomparables  Arcbivos  de  l'Autricbe.  Noos  le 
sniToos  tonr  à  tonr  cbez  le  prince  de  Metternich,  chez  le  prince  do 
Schwanenberg,  ebes  Monseignenr  le  comte  de  Gbambord  à  Froba- 
dorff»  qni  mit  à  sa  disposition,  ayec  une  bienveillance  toute  royale» 
denonreanx  trésors  d^lomatiqnes  :  on  comprendra  alors  comment 
il  a  pn  lerer  le  seeaa  qni  pesait  snr  la  plnpart  des  documents  ré- 
Télés  entiers  ip&t  ses  soins. 

UAngletem  seule  ai^oord'tai,  irrftce  k  des  travaux  sécuMres 
pouBûvis  à  gnada  ftuto  et  avee  l'appui  des  ressources  itam^  ad» 
oÉûsirilioii  llbtele,  psorroit  offrir,  sur  la  période  de  son  bisteDro 
dam  neire  Révolatkm  fol  la  saaflaiite  copie,  un  ensemble  de  do* 
ciSMQCs  p«rell  à  eeliii  ^ob  devim,  ebez  nevs,  arnx  rediercbes  ec 
aax  découvertes  dte  seul  bomme.  Daoïs  ce  dernier  volume,  Pau» 
tsor.  Mile  à  la  coutume  suivie  dans  les  piéoédeots,  die  toujours 
la  profananee  de  cbaçoe  pièee,  en  Téclairant  de  toutes  les  lumières 
d^aoe  vaste  et  JodieieuseévuditioD.  C'est  avec  le  même  attrait  qu'en 
lira  les  notes  substantielles  dans  lesqaeiies  l'anteur  fournit  le  corn» 
lasntam  anineédecbaque  place  importante  :  il  en  a  feii  une  sorte 
d'hîsieîre  de  le  Bévotatien,  et  l'on  avouera  qu'un  bomme  si  Mes 
nsiire  de  son  ti^et  eAr»  toutes  les  garanties  qii\Hi  puisse  être  em 
droit  dVxiger  d'Us  découvaenr  de  ptèoes  bistonqnes.  Bt  n'est-ce 
pas  un  benheUT'  previdenliel  ipae  œ  riebe  easemble  aM  Icbappé 
an  nnaee  ^neiMMS  aivoos  subies  t 

~  Paurmi  les  cwtosiléB  de  ee  neuveeu  volume,  bous  signeleroue  le 
groupe  de  lettres  de  lleri»*Antoinelie  et  du  comte  de  Mercy-Ainen- 
tean,  la  cerredpendance  de  la  reine  et  des  prhiees  avec  Timpén* 
trfœ  GatberiM  n  de  Bussie,  les  extraits  des  M élnolivs  du  prince 
da  Naseas-diegeD»  publiés  sur  la  copie  fafle  par  le  princede  Tal- 
lesnaad,  ete.  Le  portrait  de  Marie^Antofnette  exécuté  <Fftprès  oa- 
tore,  senr  Kordre  de  Gustave  lU  de  Saède,  par  sou  premier  peintre, 
WertbmtHer,  et  les  Aie^Émie  d*autograpbes  prédeufx,  méritent 
aussi  d'être  recommendés  à  Patteotioa  des  lecteurs,  et  attestent  les 
efforts  de  PddIlour  pour  rendre  celte  édm»  digne  de  llmpertance 
du  svjet. 
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On  a  ditj  en  1793,  k$  morts  ne  rwlenneni  pof.  Les  lettres  qu*oa 
Ta  lire  prouvent  la  fausseté  de  cette  espérance  atroce.  Les  morts, 
an  contraire,  reviventi  et  sont  les  revenants  les  plus  terribles.  Ils 
reviennent  teints  de  leur  sang;  ils  déposent  contre  leurs  bour- 
reaux et  ils  les  vouent  pour  jamais  i  l'exécration  de  la  postérité. 


Notice  sur  le  Gartvlaire  du  comté  de  Rethel.  Publiée 
par  M.  Liop.  Delislb,  dans  VAnnuairû  du  Bulletin  de  la  Société 
de  VHiitoire  de  France,  U  Y,  2«  part.  [Il  y  a  un  tirage  à  part  for- 
mant i  tx>{.  tn-8  de ^ÙO pages;  chez  M"*  V«  Renouard.) 

c  Ce  recueil,  dit  M.  Delisle,  fournit  beaucoup  de  renseignements 
sur  un  pays  pour  lequel  nous  avons  peu  de  chartes  anciennes.  Il 
servira  à  combler  plus  d'une  lacune  des  archives  historiques  da 
département  des  Ardennes.  Il  a  encore  un  mérite  d*un  ordre  sa- 
périeur;  c'est  assurément  Tun  des  plus  remarquables  cartuUîres 
féodaux  que  nous  ait  légués  le  moyen  âge.  Gomme  tel,  il  doit  fixer 
l'attention  de  tous  les  savants  qui  étudient  nos  anciennes  iostiin- 
tions  et  qui  cherchent  dans  les  cartulaires  des  seigneuries  laïques 
des  documents  dont  il  est  difficile  de  trouver  l'équivalent  dans  les 
cartulaires  ecclésiastiques.  » 

Ce  qui  ajoute  un  grand  prix  an  travail  de  M.  Delisle,  c'est  que  ce 
carlulaire  n'est  point  à  la  disposition  du  public.  Il  est  la  propriété 
de  M.  le  marquis  de  Glermont  qui  a  bien  touIu  en  donner  la  com- 
munication à  réminent  paléographe  auquel  nous  sommes  déjà  re- 
devables de  tant  d'utiles  et  remarquables  travaux.  Il  faisolt  autre- 
fois partie  du  trésor  des  chartes  de  Nevers,  et  un  certain  nombre 
de  ces  actes  sont  mentionnés  dans  Vlnventaire  que  l'abbé  de  Ma- 
rolles  a  rédigé  au  xvii*  siècle  et  que  l'on  retrouve  au  cabinet  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale.  (Y*  Golb.,  ▼.  280-286.)  11 
est  probable  que  ce  cartulaire  était  primitivement  conservé  dans  le 
dépôt  des  ducs  de  Nevers  au  xviii*  siècle;  il  passa  daus  la  maison 
de  Goucy  et  de  là  &  M.  le  marquis  de  Glermont.  M.  Delisle  a  analysé 
chaque  pièce  du  cartulaire  de  Aetbei;  il  en  a  même  reproduit  tex- 
tuellement les  plus  importantes;  si  bien  que  le  travail  qui  com- 
prend la  notice  de  quatre  cent  trente-deux  chartes,  est  d'un  im- 
mense intérêt  pour  l'histoire  du  Rethelois  et  du  Nivemois. 


KEVIIE    HEN8DELLE. 


XIT.  -  DE  L'ORIGINE  ET  DU  DÉVELOPPEMENT 

DIS  ROlfANS  DE  LA  TABLE  RONDK. 


U  SAINT  GRAAL. 

{Suite  et  ;în.) 

VII.  Dans  le  moyen  âge  primordial,  comme  ua  sarani 
antiquaire  anglais,  M.  Glena;  Sluarl  (1),  a  juslemenl  dési- 
KQé  le  X*  siècle,  le  xi*  et  la  première  partie  dn  xii%  les 
bommes  tie  scieoce  ou  ctergie  Tiroient  dans  une  complète 
séparatioci  des  hommes  du  moude;  Les  premiers  lisoient, 
ècrivoient,  et  le  plus  souvent  parloientea  lalio;  les  seconds 
savoient  bien  rarement  lire,  faisoient  leurs  dévotions  avec 
une  foi  distraite,  et  ne  prenaient  grand  intérêt  qu'aux  dits, 
aux  chants,  aux  récits  des  trouvères,  ménétriers  el  jongleurs. 
Les  trouvères,  il  est  vrai,  avoient  souvent  commencé  par  être 
des  écoliers;  mais,  soil  de  leur  plein  gré,  soit  par  suite  d'une 
conduite  peu  régulière,  ils  avoieot  abandonné  les  cairiéres 
cléricales  pour  rentrer  dans  le  àècle,  laissant  les  études  de 

(1)  «  PremediBTkl  »t».  ■  Àrthurian  healitie*.  Ediobui^b,  ISSV. 
if  uute.  iniJItt  t  Septsmbn  Kl}.  —  Domm.  Il 
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théologie^  physique,  mathématiques  et  grammaire  à  la  caste 
dont  Ils  se  séparoient^  c'est-à-dire  aux  prôtres,  aux  moines, 
aux  écoliers,  aux  interprètes  ou  latiniers,  aux  copistes  et  aux 
libraires.  Dans  ce  dernier  monde  artificiel,  le  latin  seul  pas- 
soit  pour  mériter  le  nom  de  langue.  Les  clercs  youloient 
bien  user  de  la  parlure  des  nourrices,  comme  ils  appeloient 
le  françois,  quand  il  leur  falloit  converser  sans  intermédiaire 
avec  les  laïcs,  mais  ils  auroient  rougi  de  rien  écrire  dans  ce 
patois,  rebelle,  suivant  eux,  à  toute  règle  grammaticale. 

Le  siècle  avoit  aussi  ses  moyens  d'instruction  ;  il  avoit  sa 
littérature  et  faisoit  grand  cas  de  ceux  qui  en  possédoient  le 
répertoire,  a  Nolam  rusticitalis  incurrebat,  »  dit  Alfred  de 
Beverley,  en  parlant  des  lais  bretons,  a  qui  talium  narratio* 
num  scientiam  non  habebat(l).  »  Pendant  que  les  écoles  re- 
gorgeoient  d'avides  auditeurs,  et  que  des  milliers  d'étudiants 
suivoient  un  philosophe,  un  logicien,  un  décretiste  de  re- 
nom partout  où  il  lui  plaisoit  de  dresser  sa  tente,  les  carre- 
fours, les  halles  et  les  prairies  voyoient  une  foule  constam- 
ment renouvelée  entourer  le  jongleur  ou  le  ménétrier, 
disant,  modulant  et  chantant  lais,  fabliaux  et  chansons  de 
geste.  Là,  nulle  prétention  à  la  science,  à  la  grammaire, 
triste  repue  de  clercs;  on  n'y  venoit  écouter  que  récits  de 
guerre,  légendes  pieuses,  contes  joyeux,  fantaisies  burles- 
ques. Les  générations  précédentes  avoient-elles  laissé  quel- 
ques lueurs  historiques,  la  poésie  populaire  s'en  emparoit, 
et  ne  tardoit  pas,  dans  son  insouciance  de  toute  chronologie, 
à  les  rendre  mëconnoissables  pour  l'annaliste  sérieux.  Tout 
s'y  déclamoit,  tout  s'y  chantoit  de  mémoire;  le  nombre  de 
ceux  qui  pouvoient  lire  étant  peut-être  plus  rare  que  ne  l'est 
aujourd'hui  celui  des  amateurs  capables  de  déchiffrer  une 
partition  musicale. 

(1)  Cité  par  Sir  Frédéric  Haden  ;  Int.  on  Geoffroi  Monmouth,  1867. 
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Me  croira-^OQ  maintenant  quand  j'ajouterai  que  le  senti- 
ment  poétique,  ce  précieux  attribut  mis  par  Téternelle  Pro- 
Yidence  à  la  portée  de  chacun  de  nous,  avoit  alors  de  nom- 
breuses occasions  de  se  déyelopper  dans  les  classes  popu- 
laires? Au  moins  ne  pourra-t-on  se  défendre  de  convenir 
que  le  paysan  de  nos  campagnes  ne  trouve  plus  maintenant 
à  la  portée  de  son  imagination  les  mêmes  ressources  intel- 
lectuelles. Il  n'entend  plus  de  sérieux  chants  de  guerre,  il 
n'apprend  plus  de  pieux  cantiques;  à  peine  connott-il  de 
nom  les  saints  du  calendrier;  il  n'a  jamais  entendu  parler 
des  héros  de  Thistoire  et  de  la  poésie,  des  Roland  et  des 
Ogier,  de  Charlemagne,  de  Du  Guesclin  ou  de  Jeanne  d'Arc. 
On  ne  l'amuse  plus  avec  le  récit  des  bons  tours  de  maître 
Renard;  on  ne  lui  joue  plus  les  pastorales  de  Robin  et  Ma- 
rion,  d'Aucassin  et  Nicolette,  ou  les  mystères  de  Troie  et  de 
la  Passion  ;  il  n'a  plus  de  tournois,  de  fêtes  religieuses  et  de 
cérémonies  publiques  Autrefois,  au  contraire,  toutes  ces  oc- 
casions d'enseignement  et  de  plaisir,  prodiguées  en  plein 
air,  arriroient  à  tous  et  laissoient  dans  toutes  les  mémoires 
leur  poétique  empreinte.  Le  souvenir  en  accompagnoit  les 
plus  durs  travaux,  les  occupations  les  plus  arides.  Assuré» 
ment,  la  culture  de  l'esprit,  sinon  de  la  mémoire,  a  fait  de 
grinds  progrès  dans  les  hautes  classes  de  la  société  et  dans 
la  bourgeoisie;  mais  il  est  permis  de  penser  qu'elle  a  rétro» 
gradé  dans  le  bas  peuple.  Peu  à  peu,  les  jeux  d'esprit^  les 
divertissements  publics  ont  affecté  le  huis-clos;  ils  n'ont 
plus  été  partagés  que  moyennant  finance.  Ainsi  la  condition 
des  pauvres  en  est  devenue  plus  triste,  et  la  séparation  est 
devenue  plus  tranchée  entre  ceux  qui  possèdent  et  ceux  qui 
ne  possèdent  pas. 

Quant  à  cette  autre  séparation  purement  intellectuelle  des 
clercs  et  des  laïcs,  elle  ne  permettoit  pas  aux  premiers  de 
prendre  souci  de  ce  que  faisoieut,  disoient  et  pensoient  les 
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autres.  Jusqu'à  la  fin  du  xii*  siècle,  un  clerc  eut  rougi  de 
prêter  l'oreille  à  la  poésie  des  rues;  et  Yoilà  pourquoi  ils 
sont  si  maltraités  dans  les  contes  et  bouffonneries  populaires. 
Par  un  curieux  contraste  arec  ce  qu'on  voit  aujourd'hui,  les 
prédicateurs,  tenant  à  paroltre  aussi  étrangers  que  possible 
à  ce  qui  se  passoit  dans  le  inonde,  ne  dauboient  d'ordinaire, 
quand  ils  préchoient  en  latin,  que  sur  les  désordres  des  gens 
d'église,  prélats,  moines,  prêtres  et  écoliers  ;  tandis  qu'au- 
jourd'hui les  gens  d'église  sont  seuls  épargnés  dans  les 
invectives  des  prédicateurs.  De  là,  de  fréquentes  méprises 
chez  les  moralistes  modernes  qui  attachent  trop  d'impor- 
tance à  ces  invectives  pieusement  exagérées  et  pour  ainsi 
dire  exclusives. 

VIIL  Le  roman  du  Saint  Graal  auquel  nous  revenons  est 
le  développement  de  la  légende  latine  rédigée  dans  Tabbaye 
de  Glastonbury.  Dans  cette  légende  on  disoit  comment  Joseph 
d'Arimalhie,  après  être  sorti  de  la  prison  des  Juifs,  avoit  été, 
avec  toute  sa  famille,  transporté  miraculeusement  dans  les 
tles  Britanniques,  dont  il  avoit  converti  les  habitants  :  après 
le  récit  plus  ou  moins  étendu  de  ses  miracles,  on  le  faisoit 
mourir  dans  l'abbaye  de  Glastonbury.  Tout  ce  que  contient 
de  plus  le  roman  du  Saint  Graal  doit  être  considéré  comme 
l'œuvre  du  romancier,  c'est-à-dire  Walter  ou  Gautier  Map. 

On  sait  que  Map  avoit  joui  de  la  plus  haute  faveur  à  la 
cour  des  rois  Henri  II  et  Richard  Cœur-de-Lion.  <  Walterus 
Mapus,  dit  Giraud  de  Barry,  régis  Henrici  secundi  domesti- 
cus  familiaris  et  ad  jura  tuenda  justitiamque  regiam  exer- 
cendam  associatus.  »  {Spéculum  ecclesiastic.f  cité  par  H.  Th. 
Wright.)  Ses  contemporains  le  représentent  comme  un  esprit 
fécond,  enjoué,  subtil,  profondément  versé  dans  l'étude  de 
l'histoire  et  de  tous  les  genres  de  littérature.  «  Yir  celebri 
fama  conspicuus;  et  tam  literarum  copia  quam  curialium 
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rerboram  facetia  prseclarus.  »  (Ibid.)  (1)  II  n'étoit  pas  Gal- 
lois de  naissance,  mais  il  connoissoit  les  mœurs  et  les  tradi- 
tions galloises  comme  s'il  eût  été  de  la  contrée.  Giraud  de 
Barry  Tavoit  proposé  au  choix  du  roi  ponr  le  siège  de  Saint- 
David,  a  quia  virum  bonum  et  honestum  dicebatur,  qui  de 
Anglis  esset  oriondus  et  WaliiaB  tamen  magis  intimus;  mo- 
rum  gentis  utriusque  non  ignarus.  {De  jure  et  statu  Mené- 
vensis  ecclesiœj  distinct.  YI.)  » 

Map,  ordinairement  peu  favorable  aux  prétentions  monas- 
tiques, étoit  plus  curieux  d'agréer  aux  gens  du  monde  et  des 
cours  qu'à  ceux  de  l'église  ou  de  l'école.  Après  avoir  étudié, 
visité  Rome  et  vécu  longtemps  en  France,  comme  il  nous 
l'apprend  dans  son  De  nugis  curialium^  il  avoit  obtenu  de 
beaux  bénéfices  qui  n'avoient  rien  diminué  de  son  aversion 
pour  lés  moines  :  un  double  canonicat  dans  les  églises  de 
S,  Paul  de  Londres  et  de  Salisbury,  une  prébende  à  West- 
bury,  la  dignité  de  grand  chantre  à  Lincoln,  enBn,  dans  sa 
vieillesse,  l'archidiaconat  d'Oxford.  «  Gualterus  Map,  dit 
Thomas  de  Walsingham  (Ypodignia  NeustricB^  p.  457)  de 
quo  multa  referuntur  jocunda,  ex  praecentore  Lincolniensi 
Oxoniensis  Archidiaconus  est  effectus  (2).  »  La  vie  de  Gau- 
tier Map  parolt  s'être  prolongée  jusqu'aux  premières  années 
du  XIII*  siècle. 

Giraud  de  Barry,  qui  avoit  vécu  dans  sa  familiarité,  et  du- 
quel on  conserve  une  lettre  où  il  engage  son  ami  à  ne  plus 
abandonner  les  éludes  sérieuses,  Giraud,  dis-je,  a  rappelé 
de  Gautier  Map  un  mot  qui  d'abord  pourroit  embarrasser  la 


(1)  The  latin  Poems  commonly  attribuied  io  Walter  Mapes  (1841), 
Cimden  Society)  p.  XXX. 

(2)  Il  faut  remarquer  ici  qoe  ces  mots  :  verborum  foeetia  prœelarns 
et  de  quo  multa  referuniur  joeunda  désignent  les  ouTrages  de  Map  écrits 
en  roman  pour  l'usage  des  cours;  c*est-à-dire  dans  une  forme  qui,  suivant 
les  clercs,  ne  pooTait  être  sérieuse.  La  citation  suiyaote  le  prouvera  mieux 
encore. 
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critique  et  laisser  quelques  doutes  sur  la  part  qu'on  lui  a 
toujours  faite  dans  la  composition  du  Saint  Graal.  Mieux  en- 
tendu, le  mot  confirme  au  contraire  cette  attribution. 

c  Cet  homme,  que  son  ëloqaence  a  rendu  célèbre^  me  di- 
soit  souvent  :  Maître  Giraud,  vous  avez  beaucoup  écrit  et  j'ai 
beaucoup  dit  :  vous  avez  donné  des  écrits,  moi  des  paroles.  » 
Pour  bien  comprendre  celte  phrase,  il  ne  faut  pas,  comme  a 
fait  M.  Th.  Wright,  dans  son  précieux  recueil  des  poëmes 
latins  attribués  à  W.  Map  (1),  la  séparer  de  ce  qui  la  précède 
et  de  ce  qui  la  suit.  Elle  se  trouve  dans  l'envoi  que  fait  Fau- 
teur au  roi  Jean  de  son  livre  Eocpugnatio  hibernicay  yers 
Tannée  1210  :  (c  Les  ouvrages,  dit-il,  qui  ont  besoin  d'être 
traduits,  n'ayant  pas  autant  d'agrément  que  s'ils  étoient 
écrits  dans  la  langue  courante,  je  voudrois  que  quelqu'un» 
également  versé  dans  la  connoissance  des  deux  langues,  con- 
sentit à  donner  à  mon  livre- la  forme  françoise.  Il  en  tirerait, 
je  suppose,  le  profit  que  l'auteur  original  nesauroit attendre 
de  princes  étrangers  aux  lettres.  Et  à  ce  propos,  W.  Map, 
archidiacre  d'Oxford,  cet  homme  d'une  éloquence  si  bien 
reconnue,  avoit  coutume  de  m'aborder  avec  ces  courtoises  et 
charmantes  paroles  :  Maître  Giraud,  vous  avez  écrit  bien  des 
livres,  et  vous  écrirez  encore  beaucoup  :  pour  moi,  j'ai  beau- 
coup dit;  vous  avez  donné  des  écrits,  moi  des  paroles.  Et, 
bien  que  vos  écrits  soient  autrement  louables  et  durables 
que  mes  dits,  cependant  parce  que  mes  dits  sont  entendus 
facilement  de  tous,  et  répandus  dans  le  commun  langage, 
tandis  que  les  vôtres  sont  hors  de  la  portée  de  tous  ceux  qui 
Ignorent  le  latin,  j'ai  pu  tirer  profit  des  miens  et  vous  n'avez 
pas  recueilli  la  récompense  des  vôtres,  les  princes  lettrés 
n'étant  plus  de  notre  temps.  » 

Gomme  il  est  assez  difiScile  de  donner  une  traduction  litr 

(1)  TKe  latin  Poenu  eommonly  attributed  io  Walier  Mapes,  p.  rit 
note  8. 
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tèrale  de  la  phraséologie  de  Giraud  de  Barry,  nous  devons 
mettre  le  texte  original  sous  les  yeux  du  lecteur  : 

c  Quoniam  res  gesta  per  interpretem  non  adeo  sapit  aut  animo 
sedet  sicut  proprio  et  idiomate  noto  prolata,  alicaf,  si  placer,  lin- 
gua  simul  et  literis  erudito,  ad  transferendum  in  Gallicom  ocias 
non  otiosus  liber  hic  noster  committatar,  qui  forte  fructum  labo* 
ris  soi,  quoniam  intelligi  poterit,  assequelur  quem  nos  quiden;, 
minus  inteilecti  quia  principes  minus  literati,  haclenus  obtinere 
non  yaluimus.  Unde  et  vir  ille  eloqnio  clarus,  W.  Mapus,  Oxo- 
niensis  archidiaconus  (cojus  animse  propiiieiur  Deus),  solita  ver* 
borom  facetia  et  urbanité  pr^cipua  dicere  pluries  et  nos  in  hune 
modum  convenire  soiebat  :  Multa,  magister  Geraide,  scripsistis  et 
maltum  adhuc  scribitis,  et  nos  muita  diximas.  Vos  scripia  dedis- 
tis  et  nos  yerba.  Et  qaanquam  scripta  vestra  longe  laudabilioia 
sint  et  longseyiora  quam  dicta  nostra,  quia  tameu  hœc  aperta^ 
commun!  quippe  idiomate  prolata^  illa  vero^  quia  latina,  pauciori- 
bus  evldentia,  nos  de  dictis  nostris  fructum  aliqnem  reportavlmus; 
Tos  autem  de  scriptis  egregiis,  principibus  literatis  nimirum  et 
longe  obsoletis  et  ab  orbe  sublatis,  di^nam  minime  retributionem 
consequi  potuîstis.  »  {BxpugnaU  Hibemica,  Opéra,  t.  V,  p.  410.) 

Les  mots  dicta  nostra  communi  idiomate  prolata  ne  lais- 
sent aucun  doute  sur  les  livres  que  Map  avoit  composés  en 
idiome  vulgaire;  ils  viennent  donc  heureusement  à  l'appui 
de  ce  qu'on  trouve  si  souvent  répété  dans  le  Saint  Graal  : 
CI  Si  nous  dist,  ou  ainsi  corne  le  dit  maistres  Gantiers  Map, 
qui  traist  ce  livre  dou  latin  en  romans,  par  le  comandement 
de  son  chier  seigneur  le  roi  Henri  qu'il  ne  dut  mie  refuser.  » 
Le  grand  chantre,  le  prëbendier  vouloit  ainsi  faire  entendre 
que  s'il  abaissoit  sa  dignité  cléricale  jusqu'à  coiuposer  un 
roman,  ce  n'étoit  que  pour  obéir  aux  ordres  du  roi. 

Assurément,  Gautier  Map  ne  s'éloit  pas  contenté  dans  sa 
longue  carrière  déparier,  sans  dicter  et  sans  écrire.  Il  avoit 
même  fait  souvent  des  vers  latins.  En  admettant  que  Giraud 
de  Barry  ne  connût  pas  le  De  nugis  curialium^  œuvre  de  sa 
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vieillesse,  il  ne  pouvoit  ignorer  les  pièces  (satiriques  faites 
contre  les  moines  de  Ctteaux  et  auxquelles  avoit  répondu  le 
chanoine  Bothwald  (1).  Et  je  n'ai  pas  besoin  de  mettre  en 
compte  les  nombreux  vers  satiriques  recueillis  avec  tant  de 
soin  par  M.  Tb.  Wright  et  qu'on  lui  avoit  peut-être  gratui- 
tement attribués.  Dans  le  passage  cité  plus  haut,  Giraud  de 
Barry  donnoit  donc  un  sens  particulier  aux  mots  fcribere  et 
dicere;  scripta  et  verba  dare.  Écrire,  c'étoit  composer  latine, 
grammatice.  Dire^  donner  des  dits^  transmettre  des  paroles^ 
c'étoit  écrire  comme  on  parloit;  publier  des  ouvrages  com* 
posés  dans  la  langue  parlée. 

Mais  tout  en  rendant  le  livre  latin  du  Graal  responsable 
de  ce  qu'il  alloit  mettre  dans  son  roman,  Gautier  Map  n'en- 
tendoit  pas  perdre  le  mérite  de  ce  que  lui  permettroient 
d'ajouter  ses  connoisssances  historiques  et  théologiques.  Il 
semble  même  plus  d'une  fois  désavouer  et  contester  l'origine 
céleste  du  livre,  en  avertissant  qu'il  est  tiré  de  toutes  les  his- 
toires. Au  lieu  de  faire  directement  passer  les  nouveaux 
chrétiens  de  Syrie  dans  l'tle  d'Albion,  il  conduit  d'abord 
Joseph  d'Arimathie  dans  la  ville  de  Sarras,  dont  le  roi 
nommé  Évalac  lui  doit  la  victoire  qu'il  remporte  sur  son 
terrible  ennemi,  le  roi  Tholomé  d'Egypte.  D'après  l'avis 
d'un  ange,  Joseph  cède  la  garde  du  Saint  Graal  à  son  fils 
Josephé,  qui  occupe  dès  lors  le  premier  plan  du  tableau. 
Josephé  est  revêtu  des  ornements  sacerdotaux  et  sacré  évo- 
que de  la  main  de  Jésus-Christ,  avec  le  pouvoir  de  trans* 
mettre  le  sacrement  de  l'ordre,  et  d'ouvrir  la  série  de  la 
nouvelle  hiérarchie.  Il  célèbre  le  premier  sacrifice  de  la 
messe,  mais  cette  fois  sans  figure.  L'homme  Dieu  s'y  pré- 


(1)  «  lovectio  contra  Walternm  Map  qui  tam  in  JuTentote  quam  io  se- 
lectutc  qundam  derisoria  dicere  consneTit  et  metrice  et  prostice  de  mena- 
thia  albia,  ad  eoramdem  diffamationeiD.  »  (T.  Wright.  LaU  Poenu  com' 
monly  attributed  io  W,  Map.^  p.  xxiv.) 
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sente  lui-même  sons  la  forme  d'un  petit  enfant  que  Josephë 
est  obligé  de  dépecer;  il  entre  dans  le  calice,  et  s'offre  en 
pâture  aux  nouveaux  chrétiens,  comme  il  le  fera  désormais 
sous  les  apparences  du  pain  et  du  Tin.  La  description  de 
cette  messe  est  surprenante  de  hardiesse  et  de  poésie  ;  et  on 
ne  pouYoit  l'attendre  que  d'un  théologien  consommé.  Eva- 
lac,  le  roi  de  Sarras  et  son  beau-frére  finissent  par  recevoir 
le  baptême  et  quittent  leurs  noms  pour  prendre  ceux  de 
Mordrain  et  de  Nascien.  Josephé,  alors,  conduit  son  përe^ 
ses  parents  et  ses  amis  au  bord  de  la  mer,  il  les  reçoit  sur  les 
pans  de  sa  chemise  progressivement  prolongés,  et  ils  traver- 
sent ainsi  la  mer  jusqu'à  ce  qu'ils  arrivent  en  Grande-Bre- 
tagne où  les  rejoignent,  après  de  nombreuses  aventures,  le 
roi  Mordrain,  Nascien,  leurs  femmes  et  leurs  enfants  :  les 
habitants  de  l'ile  sont  éclairés  de  la  lumière  de  l'évangile; 
leurs  rois  donnent  leurs  filles  en  mariage  aux  enfants,  ne- 
veux et  parents  de  Josephé,  de  Mordrain  et  de  Nascien;  et 
le  romancier  poursuit  la  descendance  de  ces  nouveaux  rois 
de  Northumberland,  de  Galles,  de  Norgalles,  de  Logres  et 
d'Orcanie  jusqu'aux  temps  aventureux  d'Ârtus. 

Map  se  platt  à  semer  le  récit  principal  de  digressions  qui 
ne  sont  pas  la  partie  la  moins  curieuse  de  son  livre.  Ces  di- 
gressions ont  une  physionomie  tantôt  byzantine  et  tantôt 
galloise.  Telles,  la  belle  histoire  d'Hippocras,  mise  plus  tard 
sur  le  compte  de  Virgile;  les  amours  de  Pierre  avec  la  fille 
d'Orcan  ;  la  nef  de  Salomon  ;  les  visions  multipliées  de  Mor- 
drain, de  Nascien  et  de  Célidoine,  fils  de  Nascien;  les  aven- 
tures de  la  fille  du  roi  de  Perse  et  de  Grimaud,  fils  naturel 
de  Mordrain.  Peu  soucieux  des  intérêts  de  Glastonbury,  Map 
fait  ensevelir  les  deux  Joseph  dans  l'abbaye  de  Glare  en 
Ecosse  ;  le  Saint  Graal,  remis  aux  mains  de  Mordrain,  sur- 
nommé le  roi  pécheur,  est  secrètement  conservé  dans  les 
profondeurs  d'une  forêt  de  Northumberland,  et  c'est  là  que, 
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plus  tard,  au  temps  du  roi  Ârtus,  viendra  le  découvrir  Ga* 
laad,  comme  le  même  Gautier  Map  le  racontera  dans  son 
deuxième  roman,  La  Quête  du  Saint  Graal. 

C'est  ainsi  que  Tabbaye  de  Glastonbury,  bien  que  déposi- 
taire incontestée  de  la  dépouille  mortelle  de  Joseph  d'Arima- 
thie,  après  avoir  tant  fait  pour  recueillir  le  bénéfice  de  ce 
précieux  dépôts  se  vil  enlever  le  fruit  de  ses  peines,  et  put 
s'écrier  douloureusement  avec  Virgile  : 

Sic  vos  non  vobis  mellificatis  apes. 

Et  Map  put  faire  d'aulant  plus  aisément  cette  infidélité  à 
l'abbaye,  que  son  roman  oe  dut  paroître  qu'après  la  mort  du 
prince  qui  le  lui  avoit  demandé.  Henri  II  cessa  de  vivre  en 
1189,  Tannée  même  de  la  prétendue  découverte  du  tombeau 
d'Artus.  Richard  Cœur-de-Lion,  son  successeur,  ne  tenoit 
aurunement  à  favoriser  les  fraudes  pieuses  que  l'assimila- 
tion de  rile  d'Avalon  aux  marais  de  Glastonbury  pouvoit 
bien  avoir  déji  grandement  discréditées.  Ajoutons  que,  dans 
le  monde  clérical,  on  n'avoit  jamais  pris  au  sérieux  la  lé- 
gende de  Joseph  d'Arimathie;  et,  dans  le  monde  laïc,  on 
n'en  auroit  jamais  parlé  sans  le  roman  du  Saint  Graal,  que 
pouitant  on  ne  regardoit  que  comme  un  heureux  produit  de 
rimaginalion  de  Tauteur. 

liC  roman  demandoil  un  complément  :  qu'étoit  devenu  le 
précieux  vase?  Gautier  Map  voulut  bien  encore  se  charger 
de  le  dire.  Un  chevalier,  rempli  de  tentes  les  perfections 
guerrières  et  chrétiennes,  vierge  de  corps  et  de  pensées,  fut 
destiné  à  parvenir  jusqu'au  rot  pécheur;  il  découvre  le  Saint 
Graal  et  met  ainsi  fin  aux  temps  aventureux.  Mordrain,  dont 
la  vie  s'éloit  miraculeusement  prolongée  jusque-là,  meurt 
dès  qu'il  a  transmis  à  Galaad  la  garde  du  saint  vaisseau.  Ga- 
laad  passe  en  Syrie  avec  les  deux  plus  pieux  compagnons  de 
la  Taiile  ronde,  Perceval  et  Bohor  :  avant  d'expirer,  il  voit 
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les  anges  emporter  dans  les  cienx  le  GraaI.  Ce  récit  n'a  pas 
empêché  qa'en  1247  on  ne  voulût  reconnoltre  le  saint  vase 
dans  nne  ampoule  offerte  au  roi  d'Angleterre,  Henri  III,  par 
les  grands  maîtres  du  Temple  et  de  THApital.  Et  même  jus- 
qu'aux premières  années  de  ce  siècle,  on  monlroil  dans  le 
trésor  de  Gènes,  avec  des  précautions  inflnies,  un  $acro  cQ' 
tino  qu'on  disoit  le  Saint  Graal.  Bonaparte  le  rapporta  d'Ita- 
lie; il  fat  rendu  en  1815  à  la  ville  de  Gènes  qui,  peut-être, 
le  montre  encore  comme  creusé  dans  une  incomparable 
émeraude,  bien  qu'il  le  soit  dans  un  verre  grossièrement 
coloré.  Perceval  le  Gallois  étant  mort  également  en  Syrie, 
Bohor  revint  seul  à  la  cour  d'Ârtus  pour  y  raconter  les  der- 
nières merveilles  dont  il  avoil  été  témoin.  C'est  par  ce  récit 
que  finit  la  Quête  du  Saint  Graal,  second  ouvrage  de  Gautier 
Map  : 

a  Li  rois  fist  avant  venir  les  clers,  et  quand  Bohor  ot  conté 
les  aventures  du  Saint  Graal,  teles  come  il  les  avoit  veues, 
elles  Tarent  mises  totes  en  escrit,  et  gardées  en  l'aumaire  de 
Salebièresy  dont  maistre  Gautier  le  traist  à  faire  son  livre 
dou  Saint  Graal,  por  l'amour  dou  roi  Henri  son  seigneur, 
qui  fist  l'istoire  tranlater  dou  latin  en  romans.  »  (Msc.  de  la 
Bib.  nat,  n»  781,  ^  418.) 

IX.  En  exposant,  comme  on  vient  de  voir,  l'origine  et  le 
caractère  du  roman  de  Gautier  Map,  je  n'ai  rempli  que  la 
moitié  de  ma  tAche.  Je  dois  maintenant  soumettre  au  même 
examen  un  petit  poème  qui  parut  à  peu  près  dans  le  même 
temps  sur  le  même  sujet,  et  qui  pourtant  ne  devoit  rien  au 
Saint  Graal  de  Map,  ni  au  livre  latin  composé  dans  l'abbaye 
de  Glastonbury. 

Remarquons  d'abord  que  le  roman  de  Gautier  Map  avoit 
dû  rencontrer  pour  se  répandre  dans  le  monde  les  difficultés 
qui,  an  xii*  siècle,  attendoient  tous  les  ouvrages  qui  n'étoient 
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pas  écrits  dans  la  langue  savante.  Pour  les  liyres  latins,  dès 
qu'on  leur  supposoit  la  moindre  valeur,  les  libraires  de 
rUniversité ,  les  copistes  d'église  et  d'abbaye  en  multi- 
plioient  à  l'envi  les  exemplaires  qui  venoient  accroître  le 
trésor  littéraire  des  écoles  et  des  maisons  religieuses.  Mais 
dans  ces  librairies  n'étoient  pas  encore  admis  les  romans, 
c'est-à-dire  les  livres  écrits  dans  la  langue  vulgaire.  Les  jon- 
gleurs ne  les  copioient  pas  pour  leur  usage,  comme  ils  fai- 
soient  les  gestes  et  les  poëmes  d'aventures;  car  ils  ne  pou- 
voient  les  dire  en  pleine  rue.  C'étoit,  si  je  puis  ainsi  parler, 
de  la  littérature  de  chambre.  Ainsi,  le  baron  désireux  de  les 
connoltre,  devoit  charger  un  secrétaire  d'en  découvrir  quel- 
que exemplaire,  et  d'obtenir  la  permission  de  le  copier.  Je 
crois  bien  que  les  conditions  de  la  prose  romane  devinrent 
meilleures  à  partir  de  la  fin  du  xiii*  siècle;  la  preuve  en  est 
dans  le  grand  nombre  de  livres  françois  à  cette  date  qu'on 
rencontre  aujourd'hui  dans  les  bibliothèques  publiques. 
Hais  bien  que  les  livres  de  Merlin,  d'Artus,  de  Lancelot  et 
du  Graal  aient  paru  sous  le  règne  de  Philippe-Auguste,  il 
n'en  reste  aucun  texte  de  cette  époque  ;  les  plus  anciens  sont 
de  1260  à  1310,  quand  la  tribu  des  copistes  avoit  enfin  trouvé 
son  compte  à  transcrire  les  livres  françois,  et  s'éloit  faite  aux 
règles  bien  établies  de  la  prose  et  de  la  poésie  vulgaires. 

Les  hommes  riches  qui,  sur  ce  qu'on  leur  disoit  des  ro- 
mans de  la  Table  ronde,  désiroient  en  posséder  un  exem- 
plaire, demandoient  soit  le  Merlin,  soit  l'Artus,  soit  le  Lan- 
celot, soit  enfin,  mais  plus  rarement  en  raison  de  son  carac- 
tère mystique,  le  Saint  Graal.  Chacun  de  ces  livres  ètoii  si 
long  à  copier  qu'on  se  bomoit  à  réclamer  la  transcription 
d'un  seul.  Vers  la  fin  du  règne  de  saint  Louis,  un  auteur, 
un  copiste  peut-être,  eut  l'idée  d'établir  un  lieu  factice  entre 
ces  quatre  grands  ouvrages,  lien  dont  les  premiers  auteurs 
n'avoient  assurément  pas  eu  la  pensée.  Grflce  à  quelques  re- 
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maniements,  à  quelques  suppressions  et  interpolations,  Vas- 
sembleur  fit  supposer  qu'ils  ëloient  écrits  sur  le  même  plan 
et  dans  les  mêmes  dispositions  d'esprit.  Le  nouvel  arrange- 
ment se  reconnott  aujourd'hui  dans  le  plus  grand  nombre 
des  exemplaires  conservés,  et  c'est  là  ce  qui  a  le  plus  contri- 
bué à  égarer  la  critique  contemporaine.  Mais  je  dois  traiter 
ce  point  intéressant  dans  une  seconde  étude;  il  me  suffira  de 
dire  ici  que  l'assembleur  n'avoit  pas  encore  opéré  la  fusion 
des  quatre  grands  romans,  le  Graal,  VArtus^  le  Lancelot  et 
le  Merlin^  quand  Hélinand,  qui  achevoit  eu  1205  le  premier 
texte  de  ses  chroniques  (1),  remplissoit  ainsi  le  paragraphe 
de  l'année  717  : 

a  En  ce  temps,  une  merveilleuse  vision  fut  révélée  par  un 
ange  à  un  ermite,  sur  saint  Joseph  le  décurion  qui  descendit 
de  la  croix  Notre-Seigneur,  et  sur  Técuelle  ou  bassin  dans 
lequel  Notre-Seigneur  avoitjmangé  avec  ses  disciples.  De  là 
fut  écrite  par  le  même  ermite  l'histoire  appelée  le  Graal. 
Graai  ou  Grael  en  français  a  le  sens  d'écuelle  large  et  assez 
creuse  dans  laquelle  chez  les  gens  riches  on  a  coutume  de 
servir  les  viandes  délicates  avec  leur  jus.  Je  n'ai  pas  trouvé 
cette  histoire  écrite  en  latin  :  elle  est  chez  quelques  barons^ 
mais  seulement  en  françois,  et  il  est  malaisé  de  la  posséder 
tout  entière.  Jusqu'à  présent  je  n'ai  pu  obtenir  de  personne 
le  moyen  de  la  lire  attentivement.  Dès  que  je  le  pourrai, 
j'aurai  soin  de  traduire  en  latin  ce  que  j'y  aurai  trouvé  de 
plus  utile  et  de  plus  vraisemblable  (2).  » 

(1)  Le  premier  texte  d*HéIiiiand  8*arr6toit  avec  le  Une  XLVII.  L'aatear 
en  Tacheyant  promettoit  de  poursuivre  la  chronique  Jusqu'à  1204.  Le 
livre  XLIX  et  dernier  atteint  raanée  1200.  Les  deux  derniers  livres  forent 
donc  écrits  après  le  XLVII*. 

(2j  •  Anno  717.  Hoc  tempore,  cuidam  eremite  OQonstrata  est  mirabilis 
qusdam  vlsio  per  angelum,  de  sancto  Jo^epho  decurione  nobili  qui  corpus 
Domtni  deposuit  de  cruce,  et  de  catino  illo  vel  paropside  in  quo  Dominus 
coenavit  cum  discipulis  suis;  de  qua  ab  eodem  eremita  descripta  est  his- 
toria  qu»  dicitnr  Gradal.  Gradalis  autem  jrel  Gradale  dicitur  gaUice  scu- 
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Rien  ne  pouYoit  mieux  justifier  ce  que  j'ai  dit  de  la  rareté 
primitive  de  nos  romans  et  de  la  difficulté  de  les  réunir. 
Ceux  qui  ayoient  le  bonheur  d'en  posséder  un  yolume  ou 
qui  en  avoient  entendu  la  lecture  avec  plaisir,  soatiaitérent 
plus  d'une  fois  qu^un  trouTére  habile  consentit  à  le  mettre 
en  vers,  et  c'est  ainsi  que  Marie  de  France,  comtesse  de 
Champagne,  et  le  comte  de  Flandres  invitèrent  plus  d'une 
fois  Crestien  de  Troies  à  prendre  dans  les  nouveaux  romans 
de  la  Table  ronde  la  matière  de  ses  rimes.  La  comtesse  Marie, 
sœur  utérine  des  rois  de  France  et  d'Angleterre,  aimoit  beau- 
coup les  trouvères  et  leurs  productions;  grâce  à  ses  relations 
constantes  avec  la  cour  de  sa  mère  Aliéner,  elle  avoil  dû  re- 
cevoir de  bonne  heure  ces  romans  françois  faits  pour  le  roi 
Henri.  Voici  les  premiers  vers  du  poëme  de  La  Charette,  em- 
prunté au  Lancelot  par  Crestien  de  Troies  : 

Puisque  ma  dame  de  Champaigne 
Vuet  que  romans  à  faire  eiiipreignei 
Je  l'emprendrai  moult  volentiers... 
Del  chevalier  de  la  Gharete 
Comence  Crestiens  son  livre; 
Matere  et  sens  li  doue  et  livre 
La  conlesse,  et  ne  s'entremet 
De  penser;  que  gueres  n'y  met 
Fors  sa  peine  et  s'intention. 

De  son  côté,  le  comte  de  Flandres,  excité  par  l'heureux  suc- 
cès de  ce  poème  de  La  Chnrette,  envoyoit  au  même  Crestien 
le  roman  de  la  Quête  du  Saint  Graal,  en  le  priant  de  le  mettre 
également  en  rimes.  Le  poëic  obéissoit  : 

tella  lata  et  aliquantulum  proranda  îq  qaa  pretiosa  dapea  cam  aao  Jure 
divitibus  soient  apponi,  et  dicitur  nomine  Graai...  Hanc  historiam  latine 
•criptam  invenire  non  potai;  sed  tantum  gallice  acripta  habetur  a  quibaa- 
dam  prooeribaa  :  nec  facii^j  ut  aiunt,  tota  inveniri  potest.  Hanc  autem 
nondum  potui  ad  legendom  aedolo  allquo  impetrare.  Quod  moi  nt  potero, 
feriaimiliora  et  ntiliora  aaccincte  transferam  in  latiaaiD.  » 
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Crestieni  qai  s'entent  et  peine. 
Par  le  comandement  le  conte, 
A  rimoié  le  meillor  conte 
Qai  soit  conté  en  cour  roial; 
Çoa  est  11  contes  don  Graal; 
Dont  11  qnens  li  bailla  le  livre... 

Ces  areux  sufiDisent,  il  me  semble»  pour  justifier  ce  qn^avoit 
remarqué  Hélinand  :  «  Tantum  habetur  gallice  scripta  a  qui- 
bosdam  proceribus»  nec  facile  lotus  inveniri  potest.  » 

Ne  soyons  donc  pas  étonnés  si,  dans  le  même  temps^  un 
chevalier  de  la  frontière  lorraine  ne  pouYoit  se  procurer  dû 
exemplaire  du  Saint  Graal  de  Gautier  Map.  Ce  cheyaiier  se 
nommoit  Robert  de  Boron,  et  son  fief  étoit  voisin  et  dépen- 
dant du  comté  de  Montbëliart.  Soit  que  messire  Gautier, 
frère  du  comte  de  Montbéliart,  eût  invité  Robert  à  mettre  en 
vers  ce  qu'il  savoit  de  Joseph  d'Arimathie  dont  on  commen- 
çoit  k  parler,  soit  que  Robert  ait,  ainsi  qu'il  le  fait  entendre, 
prévenu  Gautier  Map,  et  rimé  la  légende  de  Moienmoutier 
avant  la  publication  du  Saint  Graal,  il  est  au  moins  certain 
qu'en  remaniant  un  peu  plus  tard  son  poëme,  Robert  de  Bo- 
ron n'a  voit  pas  encore  lu  le  roman  de  Gautier  Map  et  ne  le 
connaissoit  que  par  ouï-dire.  Les  énormes  différences  qu'on 
aperçoit  entre  les  deux  ouvrages,  et  surtout  le  silence  gardé 
par  le  rimeur  de  Montbéliart  sur  l'arrivée  et  la  prédication 
de  Joseph  en  Grande-Bretagne,  s'expliquent  aisément  par  ce 
qu'on  a  dit  plus  haut  du  long  séjour  des  reliques  de  Joseph 
dans  l'abbaye  de  Moienmoutier.  Robert  de  Boron  s'en  étoit 
tenu  à  la  tradition  des  actes  de  Joseph,  telle  qu'on  l'a  voit 
rcçne  dans  les  Vosges,  et  il  avoit  achevé  son  poème,  auprès 
de  messire  Gautier  de  Montbéliart,  avant  Tannée  ii99,  puis- 
qu'à  cette  date  Gautier  partit  pour  la  Terre-Sainte,  et  mourut 
en  Chypre  vers  1212,  sans  avoir  revu  la  France. 

Toutes  ces  assertions  sont  justifiées  par  le  texte  du  poëme. 
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Ck)mme  le  roman  du  Saint  Graal,  Robert  a  commencé  par 
suivre  les  évangiles  autorisés  ou  apocryphes  ;  il  fait  sortir 
Joseph  de  Jérusalem  après  la  Tcngeance  exercée  par  Yes- 
pasien  sur  les  Juifs  déicides.  Hais  là  s'arrête  la  concordance 
entre  le  poëme  de  Boron  et  le  roman  de  Map.  Joseph  em- 
mène avec  lui  sa  sœur  Enigée^  Bron,  son  beau-frère,  leurs 
douze  enfants  et  une  compagnie  de  Juifs  nouvellement  bap- 
tisés. Ils  arrivent  dans  une  terre  lointaine  qu'ils  se  conten- 
tent de  cultiver.  D'abord  le  ciel  récompense  leurs  travaux  ; 
mais  tout  à  coup  les  blés  se  dessèchent,  les  semences  de- 
viennent stériles.  Joseph  s'agenouille  devant  la  précieuse 
écuelle  qu'il  n'avoit  pas  manqué  d'apporter,  et  Jésus-Christ 
vient  lui  apprendre  que  Dieu  s'est  offensé  du  vice  d'impu- 
reté dont  plusieurs  de  ses  compagnons  sont  entachés.  Il  faut 
que  les  bons  soient  séparés  des  mauvais.  «  Pour  les  discer- 
ner, tu  auras  soin,  >  continue  le  fils  de  Dieu,  «  de  dresser 
une  table  devant  laquelle  tu  t'asseoiras  le  premier.  Puis  tu 
diras  à  Bron,  ton  beau-frère,  d'aller  pécher  dans  l'étang 
voisin.  Il  en  rapportera  un  poisson  que  tu  poseras  sur  la 
table  à  côté  de  Técuelle  où  tu  as  recueilli  mon  sang.  Tu  cou- 
vriras Técuelle  d'un  linge  blanc  et  il  ne  sera  donné  qu'aux 
véritables  chrétiens  de  l'apercevoir.  Cela  fait,  tu  appelleras 
ton  peuple,  et  tu  l'averliras  que  le  moment  est  venu  de 
reconnottre  ceux  qui  ont  encouru  la  colère  céleste.  Tu  feras 
alors  asseoir  à  la  droite  Bron,  qui  aura  soin  de  laisser  entre 
toi  et  lui  une  place  vide,  comme  avoit  été  celle  de  Judas, 
après  sa  trahison.  Celte  place  sera  remplie  plus  tard  par 
l'enfant  qui  devra  naître  de  Bron  et  de  ta  sœur  Enigée.  Tu 
prêcheras  ensuite  ton  peuple,  et  ceux  qui  ont  foi  dans  la 
sainte  Trinité  et  auront  gardé  mes  commandements,  parti- 
ciperont à  la  grâce  du  saint  vaisseau,  d 

Joseph  fit  ce  que  la  voix  divine  demandoit.  Tous  les  sièges 
furent  occupés  autour  de  la  table,  à  l'exception  de  celui  qui 
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séparoit  Bron  de  Joseph.  Bientôt  les  conyiyes  furent  inondés 
de  délices  inexprimables.  Dans  leur  extase,  ils  oublioient 
ceax  qui  n*avoient  pas  trouvé  place  à  la  table.  Pelrus  seul, 
un  des  parents  de  Joseph,  se  tournant  yers  eux,  leur  de- 
manda s'ils  sentoient  rien  de  ces  ineffables  douceurs. 
«  Non  »  disent-ils.  ~  c  C'est  donc  vous  qui  nous  aviez  été  la 
grâce  du  Seigneur.  >  Au  lieu  de  répondre,  les  incrédules 
prirent  le  parti  de  quitter  pour  jamais  la  compagnie  des 
bons;  mais  ayant  de  s'éloigner,  ils  voulurent  au  moins  sa- 
voir comment  ils  pourroient  contenter  ceux  qui  leur  de- 
manderoient  le  nom  du  vase  qui  sembloit  être  pour  les 
croyants  une  source  de  bonheur.  —  u  Vous  le  nommerez 
Graal,  dit  Petrus,  parce  qu'il  agrée  à  tous  ceux  auxquels  il 
est  donné  de  le  voir.  »  Après  leur  éloignement,  Joseph 
avertit  les  chrétiens  fidèles  de  revenir  chaque  jour  à  l'heure 
de  tierce,  pour  participer  à  la  même  grâce.  Et  depuis  ce  pre- 
mier repas  spirituel,  ils  ne  manquèrent  plus  d'assister  à  ce 
qu'ils  appelèrent  le  service  du  Graal  (1). 

Un  seul  de  ceux  qui  n*avoient  pu  trouver  place  à  la  grâce, 
Moïse,  ne  voulut  pas  s'éloigner  et  demanda  instamment  la 
permission  de  prendre  place  à  la  table  du  Graal.  Joseph, 
après  avoir  consulté  son  divin  oracle,  consentit  à  l'épreuve; 
Moïse  s'approcha  donc,  et  voyant  tous  les  sièges  occupés,  à 
l'exception  de  celui  que  nul  ne  devoit  remplir  avant  le  petit- 
fils  de  Bron,  il  voulut  s'y  asseoir.  A  peine  ëtoit-il  assis  que 

(1)  On  ne  peut  s'empêcher  de  discerner  ici  la  confusion  peut-être  inno- 
eeota,  et  même  le  trsTestissement  des  traditions  de  l'Eglise  orthodoxe. 
Pêtrus,  qae  Diea  va  choisir  poar  son  premier  messager,  semble  opposé  à 
saint  Pierre.  Le  poisson  péché  par  Bron  rappelle  et  la  formule  pontificale 
sttb  annuio  piscaton's,  et  la  barque  de  ssint  Pierre,  et  le  poisson  lyfi^ç, 
emblème  par  acrostiche  de  Jésus-Christ.  C'était  à  Tierces  qu'on  célébroit 
autrefois  le  sacrifice  de  la  messe,  et  le  Grael  ou  Graduel  étoit  le  livre  des 
chants  et  répons  que  l'on  suivoit  durant  l'office.  En  voyant  Robert  de  Boron 
ignorer  si  complètement  d'où  venoit  le  mot  Graal  dans  le  sens  do  plat  ou 
écuelle,  on  seroit  tenté  de  penser  que  cette  acception  n'étoit  pas  usdtée 
avaot  luiy  et  qu'elle  ne  le  devint  qu'en  raison  de  la  vogue  des  romans. 
19e  aoDéa.  Juillet  à  Septembre  1873.  —  Doonm.  iS 
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le  sol  s'ouYrit  SOUS  lui  et  TeDgloaiit.  Joseph  apprit  alors  de 
la  Yoix  céleste  que  Moïse  ne  seroit  retrouyé  que  par  celui  qui 
plus  tard  devoit  remplir  le  siège  vide. 

Après  celte  aventure,  Bron,  d'après  le  conseil  de  sa  femme 
Enigëe,  demande  à  Joseph  ce  qu'il  doit  faire  de  ses  douze  fils. 
Joseph  lui  conseille  de  les  inviter  tous  à  prendre  femme.  Les 
enfants  se  marient  donc,  à  l'exception  d^Alain,  qui  s'obstine  à 
rester  célibataire,  et  Joseph  le  désigne  pour  être  le  conseil, 
le  gardien  de  ses  frères.  Il  lui  révèle  les  mots  sacramentels 
que  le  Saint-Esprit  lui  avoit  appris,  mots  que  le  prèlre  doit 
dire  en  consacrant  Thostie,  et  que  les  profanes  doivent  igno- 
rer. Puis  il  invite  le  nouveau  prêtre  à  s'éloigner  avec  ses 
frères  qui  le  reconnoissent  pour  leur  chef.  Gomme  il  leur 
donnoit  ses  dernières  instructions,  un  bref  est  apporté  du 
ciel  à  l'adresse  de  Petrus,  lequel  est  institué  messager  de 
Dieu.  Où  devoit-il  aller?  vers  Occident,  aux  vaus  d'Avec 
fon(l);  et  c'est  là  où  il  attendra  le  fils  qui  doit  nattre 
d'Alain. 

Alain  partit  le  lendemain  avec  ses  frères,  ils  arrivèrent  en 
a  terres  étranges  •  dont  ils  convertirent  les  habitants.  Petrus, 
cédant  aux  prières  de  Joseph,  consentit  à  rester  un  jonr  de 
plus  avec  lui.  Et  le  lendemain,  après  le  service,  Joseph  remit 
en  présence  de  Petrus  le  Saint  Graal  aux  mains  de  Bron,  en 
lui  apprenant  les  paroles  sacramentelles.  En  mémoire  du 
poisson  qu'il  étoit  alié  pécher  dans  l'étang,  on  nommera 
Bron  désormais  le  Riche  pêcheur  :  il  s'en  ira  vers  Occident, 
et  s'arrêtera  où  le  cœur  lui  dira,  pour  y  attendre  le  fils  de 
son  fils,  auquel  il  transmettra  la  garde  du  Graal,  en  lui  ré- 
vélant les  mots  sacramentels.  Ainsi  sera  représenté,  par  ces 
dépositaires,  le  mystère  de  la  sainte  Trinité. 

Petrus  partit  le  dernier,  après  avoir  vu  le  Graal  passer  des 

(1)  J'ai  fait  d'inutiles  eifons  poar  reconDoltre  la  sitoatioQ  de  ce»  vaut 
cTÀvaron, 
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mains  de  Joseph  dans  celles  de  Bron.  Joseph  retourna  dans 
la  yiile  d'Arimathie^  où  il  fut  bientôt  appelé  à  jouir  du  bon- 
heur éternel  que  Dieu  réserve  à  ses  amis.  Les  dernières  pa- 
roles du  poème  présentent  un  sens  clair,  bien  qu'on  puisse 
y  soupçonner  quelque  lacune.  D'abord^  la  voix  céleste  an^ 
nonce  à  Joseph  qu'il  rendra  l'âme  après  avoir  dit  adieu  aux 
trois  missionnaires^  Alain,  Petrus  et  Bron  * 

Et  lu^  quant  tout  ce  fait  aras. 
Don  siècle  te  départiras. 
Si  venras  en  parfaite  Joie, 
Ki  as  bons  est  et  si  est  mole  : 
Ce  est  en  perdurable  vie. 

Rien  n'est  plus  intelligible;  mais  quelques  vers  plus  loin, 
quand  les  trois  missionnaires  ayant  pris  congé,  lui  permet- 
tent de  retourner  en  Syrie  : 

Et  Josephes  est  retournés 
En  la  terre  là  û  fu  nez. 

Mais,  qu'il  soit  mort  aussitôt  après  avoir  envoyé  les  autres  en 
Occident,  où  qu'il  ait  achevé  ses  jours  dans  Arimalhie,  il  est 
au  moins  certain  que  Robert  de  Boron  ne  songe  pas  à  le  faire 
arriver,  mourir  et  inhumer  en  Grande-Bretagne. 

On  ne  peut  donc  admettre,  en  rapprochant  le  roman  en 
prose  du  poème  de  Robert  de  Boron,  qu'ils  aient  été  compo- 
sés Fun  d'après  Tautre.  Robert  a  suivi  la  tradition  conservée 
dans  les  Vosges,  et  Gautier  Map  a  pris  la  légende  de  Glaslon- 
bury  pour  fondement  de  ses  propres  inventions.  Mais  il  ëtoit 
impossible  de  faire  cette  distinction  avant  de  connottre  le 
premier  séjour  des  reliques  de  Joseph  d'Arimalhie  dans 
l'abbaye  de  Moienmoutier;  on  ne  pouvoit  comprendre  qu'un 
chevalier  du  comté  de  Montbéliard  eût  raconté,  pour  l'amu- 
sement du  frère  de  son  suzerain,  une  légende  dont  l'origine 
bretonne  n'étoît  pas  contestée.  Le  passage  reconnu  de  Richer 


180  LB  GABI!fBT  HISTOBIQUS. 

de  Senones  a  rendu  raison  d'un  fait  aussi  singulier  :  le  Joseph 
d'Arimathie  de  Moienmoulier  n'ayoit  rien  de  commun  avec 
la  Grande-Brelagne  ;  il  n'avoit  pas  la  prétention  d'être  le  pre- 
mier des  ëyêques  ;  son  râle  se  bornoit  à  envoyer  ses  parents, 
ses  amis  en  Occident  pour  y  répandre  les  semences  de  la  foi 
nouvelle,  et  il  achevoit  ses  jours  en  Judée,  d'où  ses  os  arri- 
voient,  plus  tard,  dans  l'abbaye  yosgienne  de  Moienmoa- 
tier. 

Robert  de  Boron  mettoit  en  vers  cette  première  légende, 
dans  le  temps  même  où  le  bruit  commençoit  à  se  répandre 
d'un  livre  du  Saint  Graal  écrit  en  latin  et  nouvellement  tra- 
duit en  prose  françoise  par  de  c  grands  clercs.  »  Et  son 
poàme  avoit  rantérioritë,  si  nous  en  croyons  l'auteur,  sur  le 
roman  en  prose  : 

En  ce  tams  que  je  la  retrais 
0  mon  seigneur  Gautier,  en  pès, 
Qui  de  Mombeiiai  estoit, 
Unques  retreite  esté  n'ayoit 
La  grant  estoire  dou  Graal, 
Par  nul  home  qui  fust  mortal. 

• 

Mais  entre  la  première  rédaction  du  poëme  et  la  seconde,  la 
seule  que  nous  ayons  conservée,  le  roman  de  Map  ayoit  paru, 
et  si  Boron  ne  l'avoit  pas  lu,  au  moins  en  avoit-il  beaucoup 
entendu  parler;  car,  dit-il,  a  pour  savoir  où  allèrent  Petrus, 
Alain,  Bron  et  Moïse,  il  faut  avoir  recours  à  la  grande  his- 
toire du  Graal  :  • 

Ne  je  ne  le  pourroie  faire, 
Neis  se  faire  le  yoloie, 
Se  je  le  grant  livre  n'avoie 
Où  les  estoires  sont  escrites. 
Par  les  graas  clers  feites  et  dites. 
Là  sunt  li  grand  secret  escrit 
Qu*en  nomme  le  Graal  et  dit. 
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Cela  je  pense  est  assez  concIuaDt.  Remarquons-le  d'ailleurs  : 
ayant  Tusage  de  rimprimerie,  les  écrivains  remanioient  à 
plasieurs  reprises  les  manuscrits  dont  ils  avoient  d'abord 
laissé  prendre  des  copies.  Ainsi  Geofroi  de  Monmouth  dans 
le  m*  siècle^  Giraud  de  Barry  dans  le  xm%  Guillaume  de 
Deguilleyille  et  Froissart  dans  le  xiv*,  ont  constamment  re* 
touché  et  remanié  la  forme  et  le  fond  de  leurs  œuvres.  Il  en 
fut  de  même  pour  le  pcëme  de  Robert  de  Boron,  et  nous 
aTODs  droit  de  conjecturer  qu'il  8t  de  nombreux  change- 
ments à  sa  première  édition,  quand  on  lui  eut  donné  une 
certaine  connoissance  du  grand  livre  de  messire  Gautier 
Map,  le  grand  clerc,  t  Dès  que  je  pourrai,  ajoute-t-il,  m'en 
procurer  le  texte,  je  m'engage  à  compléter  l'histoire  et  de 
Petrus^  et  de  Bron,  et  d'Alain,  et  de  Moïse.  » 

En  effet,  la  conclusion  de  l'histoire  de  ces  quatre  person- 
nages se  troQvoit  dans  le  Saint  Graal  de  Gautier  Map.  Ptut- 
èlre  n'étoient-ils  pas  nommés  dans  la  première  rédaction  du 
poème  de  Boron,  et  y  furent-ils  introduits  d'après  ce  que 
Boron  lui  avoit  appris  du  livre  de  G.  Map.  Mais  cet  accord 
passager  ne  doit  pas  nous  porter  à  croire  que  Robert  ait 
voulu  nous  tromper,  en  exprimant  le  regret  d'avoir  parlé  de 
Joseph  d'Ârimathie  et  de  ses  compagnons  avant  de  consulter 
le  roman  du  Saint  Graal.  Il  fait  mourir  Joseph  en  Orient;  il 
ne  dit  pas  un  mot  de  son  arrivée  en  Grande-Bretagne  :  pou- 
Toit-il  mieux  nous  prouver  qu'il  avoit  entrepris  son  poëme 
avant  de  rien  savoir  de  la  légende  de  Glastonbury  et  du  ro- 
man de  Gautier  Map  ? 

L'étude  que  je  viens  de  soumettre  au  jugement  des  médié- 
vistes n'est  pas  sans  une  certaine  importance.  EUç  indique 
les  premières  sources  religieuses  auxquelles  se  rattachent 
les  romans  de  la  Table  ronde^  et  ne  permet  plus  de  voir  chez 
les  auteurs  de  ces  fameuses  compositions  une  intention  suivie 
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d'élever  l'Eglise  sur  les  ruines  de  la  Cheyalerie,  oa  la  Che- 
yalerie  sar  les  raines  de  TEglise.  En  dépit  de  plusieurs  cri- 
tiques anglois  et  françois,  les  Templiers,  les  Albigeois  n'ont 
rien  à  faire  avec  le  Saint  Graal,  libre  développement  d'une 
légende  monastique  que  le  roi  Henri  II  crut  devoir  favoriser, 
dans  l'intérêt  de  sa  politique,  et  que  Gautûsr  Map,  répondant 
assez  mal  aux  premières  intentions  du  prince,  prit  pour 
point  de  départ  de  ses  doctes  souvenirs  et  de  ses  inventions 
tour  à  tour  mystiques,  enjouées,  subtiles.  Pour  Robert  de 
Boron,  que  les  assembleurs  du  xiu*  siècle  associèrent  gra- 
tuitement à  Gautier  Map  dans  la  rédaction  du  Saint  Graal,  il 
n'avoit  ni  le  talent  du  grand  clerc  anglois,  ni  la  moindre  de 
ses  préventions  contre  les  moines  et  contre  Rome.  Son 
poème  ne  se  recommande  ni  par  l'invention  ni  par  le  style  : 
c'est  tout  simplement  une  légende  correctement  rimée.  Hais 
comme  ce  poème  avoit  le  mérite  d'être  fort  court,  et  qu'il  ne 
blessoit  aucune  des  traditions  consacrées  par  l'Église  de 
Rome,  on  le  réduisit  souvent  en  prose  pour  le  mettre,  de 
préférence  au  Saint  Graal  de  Gautier  Map,  en  tête  du  livre 
de  Merlin;  les  copistes  s'accommodant  mieux  de  la  concision 
du  Joseph  d'Ârimathie  que  de  la  savante  prolixité  du  Saint 
Graal.  Aussi  en  relrouve-t-on  encore  aujourd'hui  d'assez 
nombreux  exemplaires,  bien  que  cette  œuvre  de  Robert  de 
Boron  se  lie  encore  moins  que  le  Saint  Graal  de  G.  Map  aux 
autres  romans  de  la  Table  ronde,  le  Merlin,  l'Artus  et  le 
Lancelot  du  lac.  P.  P. 
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XY.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

ou   LA   NOBLESSE    DE   FRANGE   SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 

(Voir  Cabinet  histortqae,  t.  VII,  VIII,  IX,  X,  XI  et  XVIII,  p.  100, 

197,  237.) 


2323.  BRéGOUET  (le  s'  de),  lieutenant-colonel  du  régiment 
de  Normandie,  fut  blessé  au  siège  de  Cioni  en  1641  et  àceluy  de 
Barcelone  en  1652. 

2324.  Brécourt  (les'  de),  lieutenant  aux  gardes  françoises, 
tué  au  siège  de  Gravelines  en  1652. 

2325.  Bréda  (Louis  de),  tué  en  1635  dans  la  retraite 
que  le  cardinal  de  La  Valette  fit  devant  Metz. 

2326.  Bréda  (Christophe  de),  capitaine  au  régiment  de 
Rambures,  tué  au  siège  de  Gravelines  sous-Louis  XIV. 

2327.  Bresan  (Jean  de),  dit  le  capitaine  Bonnet,  chevalier, 
seigneur  de  Belleissûe,  compagnon  d'armes  du  chevalier  Bayard , 
fut  dangereusement  blessé  à  la  bataille  de  Ra venue  en  1512 
d'un  coup  de  pique  dans  le  front  où  le  fer  resta^  et  mourut  vers 
Tan  1520.  C'est  à  tort  que  des  auteurs  disent  qu'il  fut  tué  à  cette 
bataille. 

2328.  Brehan  (Mathurin  de),  chevalier,  seigneur  de  Belleis- 
sûe, de  Galinée,  capitaine  d'une  compagnie  de  500  hommes, 
mourut  au  mois  d'octobre  1538  des  blessures  qu'il  reçut  dans 
une  rencontre  en  Piémont. 

2329.  Brehan  (Jean  de),  son  frère,  mort  dans  les  guerres 
d'Italie. 
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2330.  Brehan  (Claude  de),  son  autre  frère,  lieutenant  d'une 
compagnie  d'hommes  d'armes,  mort  en  i&47  des  blessures 
qu'il  reçut  à  Brignoles. 

2331.  Bréhan  (Louis  de),  seigneur  et  baron  de  Château- 
Brehan  et  de  Galinée,  chevalier  de  l'ordre  du  roy,gentilhonune 
ordinaire  de  sa  chambre,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de 
ses  ordonnances,  et  maréchal  de  camp,  fut  tué  dans  les  guerres 
d'Allemagne  en  1634. 

2339L  Bréhan  (Jean-Gilles  de),  officier  aux  gardes  françoises, 
tué  au  siège  de  Lille  sous  Louis  XIV. 

2333.  Bréhan  (Louis-Robert-Hippolite  de),  dit  le  comte 
de  Plélo,  chevalier  de  Saint-Louis,  sous-lieutenant  des  gen- 
darmes de  Flandres,  puis  mestro  de  camp  d'un  régiment  de 
son  nom  et  ambassadeur  en  Dannemark,  fut  tué  devant  Dan- 
tzick,  à  rattacjue  des  retranchements  des  Russes,  le  27  may 
1734. 

2334.  Bréhan  (Marie-Jaques,  dit  le  marquis  de),  chevalier 
de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de  Picardie,  puis  maré- 
chal de  camp,  eut  une  contusion  considérable  à  une  cuisse,  à  la 
bataille  d'Hastembeck,  en  1757,  et  mourut  à  Paris,  le  31  may 
1764, 

2335.  Brbharet  (Jean)  fut  tué  à  la  bataille  de  Baugé,  en 
1421.  (Voy.  de  Brelle,  que  Ton  présume  le  mèmeque  ce  Bréha- 
ret  par  le  grand  rapport  que  l'on  y  voit.) 

2336.  Breil  (N...  du),  seigneur  de  la  Touche,  fut  tué  à  la 
bataille  de  Dreux,  en  1562,  servant  dans  le  parti  du  roy. 

2337.  Breil  (Jean  du),  seigneur  de  Pontbriant,  chevalier  de 
l'ordre  du  roy,  maréchal  de  camp  et  commandant  le  ban  et 
arrière-ban  de  Tévèché  de  Saint-Malo,  fut  grièvement  blessé  à 
la  tète,  en  1589,  dans  une  affaire  qui  se  passa  en  Bretagne 
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coDlre  les  ligueurs  qui  vouloient  assiéger  son  château  de  Pont- 
briant^  et  il  eut  encore  deux  doigts  de  la  main  coupés  dans  la 
dernière  sortie  qu'il  fit. 

3338.  Breil  de  Rats  (Jean-Georges,  dit  le  chevalier  du)^ 
chevalier  de  Saint-Louis,  chef  d'escadre  des  années  navalles^fut 
blessé  au  combat  du  comte  d'Estaing  contre  Tamiral  Byron, 
près  de  la  Grenade,  le  6  juillet  1779. 

2339.  Brelle  (Jean  de]^  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Baugé, 
en  1421.  (Voyez  Tobservation  faite  au  nom  de  Breharet^ 
n«  2335.) 

2340.  Bremond  (Jaques  de),  seigneur  de  Vemon^  chevalier 
de  Saint-Louis,  mestre  de  camp  de  cavallerie,  tué  en  Italie^  au 
service  du  roy,  en  1701. 

2341.  BrendelA  (le  s^),  lieutenant  aux  gardes  suisses,  tué 
au  passage  de  TEscaut,  près  de  Denain,  en  1649. 

2342.  Breni  lé  (Jaques),  capitaine  aux  gardes  suisses,  avec 
rang  de  lieutenant -colonel^  fut  tué,  le  29  août  1689^  au  combat 
de  Valcour^  où  il  combattit  en  héros  et  reçut  cinq  blessures 
mortelles. 

2343.  Brendlé  (le  s'),  capitaine,  lieutenant  au  régiment  de 
la  Ck>ur-au-Chantre,  fut  blessé  au  siège  d'Ostende,  en  1745, 
d'une  balle  à  travers  le  corps  dont  il  mourut. 

2344.  Brenier  de  Preville  (Jaques),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  au  régiment  de  Normandie,  blessé  à  la  bataille 
de  Glostercamps^  en  1760,  obtint  sa  retraite  en  i766. 

2345.  Brenne  (Nicolas-Gaspard  de),  capitaine  de  cavallerie 
au  régiment  de  Mancini,  tué  au  siège  de  Dunkerque,  en  1650. 

2346.  Bbennb  (Armand  de),  son  frère,  seigneur  de  Yillars  et 
de  Rembon^  fut  tué  au  mois  de  février  1763  ;  mais  il  n'y  est 
pas  dit  dans  quelle  affaire. 
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2347.  Brennes  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Picardie, 
tué  au  combat  de  Veillane,  en  1630. 

2348.  Bréon  (le  s' de),  chevau-léger  de  la  garde  du  roy,  fut 
blessé  à  la  bataille  d'Ettingen,  en  1743. 

Les  BréoD  d'Aayergne  anbaistent  encore. 

2349.  BRESGAifVEL  (de)  aisné,  enseigne  de  vaisseau  du  port 
de  Brest,  mort  sur  le  Mercure^  commandé  par  M.  de  Maroles, 
le  24  janvier  1720. 

2350.  Bresme  (le  s'  de)  chevalier  de  Saint-Louis  et  lieute- 
nant de  vaisseau,  eut  un  bras  cassé  sous  Louis  XIV,  à  la 
descente  des  Anglois  sur  les  côtes  d'Andalousie. 

2351.  Bresme  (le  chevalier  de),  capitaine  de  frégate,  du  port 
de  Dunkerque,  tué  sur  le  Mars^  le  2  octobre  1706. 

2352.  Bresolles  (le  baron  de),  mort,  en  1568,  d*une  bles- 
sure qu'il  reçut  dans  une  rencontre  avec  les  protestants. 

Mémoires  imprimés  en  1678.  ^  Voir  Brbssollbs. 

2353.  Bressay  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  d'Enghien, 
eut  le  bras  cassé  et  reçut  un  coup  de  feu  aux  reins  à  la  bataille 
d'Hastembeck,  en  1757. 

2354.  Bresset  (le  chevalier  de),  capitaine  au  régiment  de 
Mailly,  tué  en  1747,  à  l'affaire  de  PAssiette. 

2355.  Bressieux  (le  seigneur  de),  tué,  en  1568,  dans  une 
action  contre  les  protestants,  après  un  combat  très-opiniàtre  oii 
il  perdit  cent  hommes  de  son  infanterie. 

Mém.  impr.  en  1508. 

2356.  Bressolles  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Touraine,  tué  à  la  bataille  deMinden,  en  1759. 

2357.  Brest  (le  s'  de),  lieutenant  de  grenadiers  au  régiment 
de  Yatan,  tué  à  la  bataille  de  Hinden,  en  1759. 


^ 


l'imp6t  du  sang.  187 

2358.  Bret  (Alexandre  le),  colonel  du  régiment  Royal-deg- 
Vaisseaux,  puis  lieutenant  général  des  armées  du  roy,  com- 
mandant en  Languedoc  et  en  Roussillon,  gouverneur  et  grand- 
bailly  de  Douay,  fut  blessé,  en  1673^  dans  une  action  contre 
les  Espagnols. 

2359.  Bretagne  (Jean  m,  duc  de)^  dit  le  Bon^  comte  de 
Richemonty  vicomte  de  Limoges,  blessé,  dans  le  parti  du  roy, 
à  la  bataille  de  Cassel,  en  1328,  mourut  à  Caen,  le  30  avril 
1341. 

2360.  Bbetagnb  (Artus  III,  duc  de),  comte  de  Richemont, 
de  Dreux,  d'Estampes  et  de  Montfort,  duc  de  Touraine,  pair  et 
connétable  de  France,  gouverneur  de  Tlsle  de  France  et  de  Nor- 
mandie, fut  si  dangereusement  blessé  à  la  bataille  d'Azincourt, 
en  1415,  que,  renversé  sous  plusieurs  corps  morts,  on  ne  le 
reconnut  qu'à  sa  cotte  d^armes.  Il  mourut  à  Nantes,  le  25  dé- 
cembre 14S8  ;  ce  fut  luy  qui  contribua  le  plus  à  chasser  les 
Anglois  de  la  France,  et  Ton  remarque  même  qu'à  sa  mort  ils 
n'y  possédoient  plus  qu'une  place  d'importance. 

2361.  Bretagne  (François  de\  comte  de  GoëUo,  tué  à  la 
bataille  deCoutras,  en  1587. 

2362.  Bretagne  (Louis  de),  baron  d'Avaugour,  comte  de 
Vertus,  colonel  du  régiment  de  Navarre,  blessé  au  siège  de 
Saint-Omer,  en  1638,  mourut  le  2  octobre  1669. 

2363.  Beetagne  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Pié- 
mont, blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709. 

2364.  Beetêghe  (le  s' de  la),  capitaine  aux  gardes  françoises, 
vendit  sa  compagnie,  en  1683,  à  raison  de  ses  infirmités,  cau- 
sées par  les  blessures  qu'il  avoit  reçues. 

1365.  Bbetèghb  (le  s'  de  la)  chevalier  de  Saint-Louis  capi- 
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taine  au  régiment  de  Mailly,  depuis  Talaru,  reçut  une  blessure 
mortelle  à  Tafifaire  de  Carillon^  en  Canada,  le  12  juillet  1758; 
ce  doit  être  luy  qui  fut  fait  maréchal  de  camp. 

Deux  frères  portant  ce  même  nom  furent  toés  au  sef vice  en  Italie. 

2366.  Bretel  se  Lanquetot  (N...),  aide  de  camp  de  M' le 
prince,  fut  tué  à  la  bataille  de  Nortlingue^  en  1645. 

2367.  Bretel  (Louis),  son  cousin^  seigneur  de  la  Chapelle, 
aussy  aide  de  camp  du  même  prince^  fut  tué  à  la  [même  ba- 
taille. 

2368.  Bretel  (François),  chevalier  de  Malte,  frère  du  pré- 
cédent, fut  tué  devant  Lerida. 

2369.  Bretel  (Georges),  son  autre  frère,  seigneur  d'Estou- 
teville  et  de  Savary,  lieutenant  aux  gardes  françoises,  tué  au 
siège  d'Arras,  en  1654. 

2370.  Bretel  (Jaques  de),  seigneur  de  Brebant^,  capitaine 
au  régiment  d'Esnay  et  capitaine  des  gardes  du  maréchal  de 
Luxembourg,  tué  à  la  retraite  de  Mayence,  sous  Louis  XIV. 

2371.  Bretel  (Guillaume  de),  fils  du  précédent,  enseigne 
de  la  compagnie  de  sou  père,  tué  à  la  même  retraite. 

2372.  Bretel  (Cirus  de),  son  autre  fils,  capitaine  au  régi- 
ment, commissaire  général  de  cavallerie,  tué  au  service,  en 
Flandres. 

2373.  Bretgsghe  (le  marquis  de  la),  enseigne  de  vaisseau  du 
port  de  Toulon,  mort  de  ses  blessures,  devant  Alger,  le 
iSaoustl683. 

2374.  Bretignt  (le  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court,  en  1415. 

2375.  Bretight  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
mort  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Rosback, 
en  1757. 
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4376.  Bbston  (Ie&')>  porte  drapeau  au  régiment  de  Cham- 
pagne, blessé,  en  1743^  à  l'attaque  de  la  redoute  de  Rhin- 
willers. 

2377.  Breton  (Hector  le)^  seigneur  de  la  Chënaye  et  de  la 
Uometerie,  roy  d'armes  de  France^  chevalier  de  l'ordre  du  Toy, 
Tun  de  ses  maîtres  d'hôtel  ordinaires,  et  commissaire  extraor- 
dinaire des  guerres,  reçut  au  siège  d'Amiens,  en  1597,  une 
mousquetade  au  visage  dont  il  perdit  un  œil. 

2378.  Breton  nu  Plessis  (le  s' le),  chevalier  de  Saint-Louis 
et  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Piémont,  tué  au  siège 
de  Prague,  en  1742,  en  forçant,  dans  une  sortie,  les  retranche- 
ments des  ennemis. 

2370.  Breton  nu  Plessis  (Charles-Hector  le),  fils  du  précé- 
dent, chevalier  de  Saint-Louis,  chef  de  bataillon  au  même  régi- 
ment, avec  rang  de  lieutenant-colonel,  puis  commandant  au 
château  de  Marbourg,  blessé  à  la  bataille  de  Rosbacb,  en  1757, 
obtint,  en  1762,  une  pension  de  800  francs. 

2380.  Breton  de  Ransâne  (le  s' le),  chevalier  de  Saint-Louis 
et  lieutenant  de  vaisseau ,  tué  sur  la  Capricieuse  qu'il  com- 
mandait, dans  un  combat  qu'il  soutint,  le  4  juillet  1780,  contre 
deux  frégates  angloises,  en  sortant  de  Lorient. 

2381.  Breton  de  Villandrt.  —  Voyez  Villandrt. 

2382.  Bretonneau  (le  s'),  mousquetaire  de  la  garde  du  roy, 
tué  à  la  bataille  d'Ëttingen,  en  1743. 

2383.  Bretonnière  (le  chevalier  de  la),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  lieutenant  colonel  du  régiment  de  la  Martinique,  tué  au 
fiiége  de  Savannah,  en  1779. 

2384.  B&etonnière  (le  s'  de  la),  lieutenant  au  régiment  de 
Normandie,  blessé  devant  Orbitello,  en  1646. 
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2385.  Bretonniâ&e  (le  s' de  la),  chevau-léger  de  la  garde  du 
roy,  blessé  à  la  bataille  d'Ettingen,  en  1743. 


3386.  Breugnon,  Tun  des  plus  anciens  capitaines  de  vais- 
seau, en  1744,  avec  vingt-cinq  campagnes  et  soixante  ans  de 
service,  dix  combats  dont  deux  sur  terre^  cinq  sièges  et  quatre 
fois  blessé.  Entre  plusieurs  autres  traits  remarquables  de  sa 
longue  carrière  de  marin^  en  1702,  sous  le  commandement  du 
maréchal  d'Estrée^  il  avoit  eu  l'ordre,  armé  seulement  de  deux 
canons,  d'aller  à  la  découverte  jusqu'à  Torbail.  Rencontré  par 
un  flessingois  de  vingt-deux  canons,  il  se  deffendit  de  voile 
pendant  quelque  temps,  mais,  joint  bientôt,  il  fut  abordé  trois 
fois  et  obligé  de  céder  à  la  force  ;  pris,  dépouillé,  mis  nu  aux 
fers  et  mené  à  Midelbourg,  où  jeté  dans  un  cachot,  il  se  vil 
au  moment  d'être  pendu  comme  forban,  Tordre  dont  il  étoit 
porteur  n'étant  point  en  forme. 


2387.  BREua  (le  capitaine),  Breton,  enseigne  du  baron  de 
Nicolas,  fut  blessé  à  la  jambe  d'une  arquebusade  dont  il  resta 
boiteux  d'après  les  mémoires  de  Monluc,  qui  fait  mention  de 
ses  services  dans  les  guerres  de  François  1"'.  M.  de  Thou  dit 
qu'il  avoit  été  blessé  au  siège  de  Bapaume,  en  1553. 

2388.  Breuil  (Torberan  du)  seigneur  de  Javrezac,  tué  en 
1622,  au  siège  de  Royan,  où  il  commandoit  les  Enfants- 
Perdus. 

2389.  Breuil  (Henry  du),  major  du  régiment  de  Piémont, 
l'un  desjvaillans  hommes  de  soti  tems,  fut  tué  au  siège  de  Som- 
mières,  en  1622. 

2390.  BREua  (le  s' du), capitaine  au  même  régiment,  tué  au 
siège  de  Montauban,  en  1621 . 
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S391.  Beeuil  (le  s' du)  capitaine  au  régiment  de  Normandie, 
tué  à  la  prise  de  Realmont^  en  1628. 

2392.  Breuil  (le  s' du),  lieutenant  de  la  mestre  de  camp  du 
régiment  de  Picardie,  tué  au  combat  de  Veillane,  en  1630. 

2393.  BR£uiL(le  chevalier  du),  capitaine  au  même  régiment, 
blessé  au  siège  de  Coni,  en  1641. 

2394.  Bbeuil  (le  s'  du),  lieutenant  au  régiment  de  Trassy- 
Cavalleriei  blessé  au  siège  de  Pribourg,  en  1644. 

Mercure  de  1644* 

2395.  Breuil  (le  s'  du),  lieutenant  aux  gardes  françoises, 
blessé  à  la  défense  d'Armentières,  en  1647. 

9396.  Breuil  (le  s'  du),  lieutenant  au  régiment  Royal-des- 
Vaisseaux,  blessé  au  siège  de  Namur,  en  1692. 

2397.  Breuil  (du),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Roche- 
fort,  mort  aux  costes  de  Plaisance,  sur  le  Courbe^  commandé 
par  M.  de  Bellair,  le  14  septembre  1696. 

2398.  BREua  (le  s'  du),  colonel  au  régiment  du  Breuil-Dra* 
gens,  mort  d'une  blessure  qu'il  reçut  au  siège  de  Barceloime, 
en  1697. 

2399.  Breuil  (Jean  du),  seigneur  d'Arfeuille,  lieutenant  au 
régiment  de  la  Heilleraye,  fut  dangereusement  blessé  à  la  ba- 
taille des  Dunes,  en  1658. 

2400.  Breuil  (du),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Toulon, 
mort  devant  Gibraltar,  de  ses  blessures  sur  le  Monarque^  le 
16  mars  1705. 

2401.  Breuil  (Etienne  du)  seigneur  de  la  Brosse,  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Ruffec-Cavallerie,  re- 
çut deux  coups  de  feu  à  la  bataille  de  Ramillies,  en  1706,  et 
eut  un  cheval  tué  sous  luy  à  celle  d'Oudenarde,  en  1708. 
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2402.  BREUiL(le  B'  du),  chevalier  de  Saint-Louis  et  capitaine 
au  régiment  de  Penthièvre,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback, 
en  1757. 

9403.  Beeuil  (le  s' du),  lieutenant  au  régiment  de  Picardie^ 
tué  à  la  bataille  de  Parme,  en  1731. 

2404.  Beeuil  (le  s'  du),  lieutenant -colonel  du  régiment 
Royal  des-Vaisseaux  et  chevalier  de  Saint* Louis,  blessé  à  la 
bataille  de  Fontenoy^  en  1745,  mourut  peu  de  jours  après. 

2405.  Beeuil  (Berard  du),  seigneur  de  Saconnay^  capitaine 
au  régiment  de  Conty,  receut  plusieurs  blessures  dans  les 
guerres  de  son  tems,  entr'autres  en  1645,  à  la  bataille  de  Nort- 
iingue,  où  il  fut  découvert  parmi  les  morts,  et  où  l'un  de  ses 
frères  fut  aussi  trouvé  mort  à  ses  côtés. 

2406.  Beeuil  de  la  Touche  de  Retz  (du)^  enseigne.de  vais- 
seau du  port  de  Rochefort,  mort  à  Gartagenne,  sur  l'Apollon^ 
le  28  juin  1697. 

2407.  Beeyâl  (le  s'  de),  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
Champagne,  mort  de  la  blessure  qu'il  reçut  à  la  bataille  d'Aï- 
tenheim,  en  1675. 

2408.  Beezé  (Jean  de),  seigneur  de  Broon,  se  signala  à  la 
prise  d'Évreux,  en  1442,  et  s'étant  précipité  témérairement 
lorsque  les  Anglois  vinrent  pour  reprendre  cette  ville,  il  y  fut 
tué  au  premier  choc. 

2409.  Beezé  (Robert  de)  fut  tué  dans  une  rencontre  contre 
les  Suisses,  près  de  Bàle,  en  1444. 

2410.  Beezé  (Pierre  de),  chevalier,  sire  de  la  Varenne, 
comte  d'Évreux  et  de  Maulévrier,  chambellan  et  premier  mi^ 
nistre  du  roy  Charles  VII,  sénéchal  de  Normandie,  de  Poitou  et 
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d'Anjou,  gouTerneur  de  LouTiers,  d'Angers  et  du  château 
royal  de  Nismes,  fut  tué,  en  1465,  à  la  bataille  de  Monthléry 
qu'il  avoit  engagée  contre  Tàvis  du  roy. 

2411.  BBIA5Ç0N  (le  8'  de),  capitaine  au  régiment  de  Cham- 
pagne, tué  à  la  bataille  de  Steinkerque  en  1692. 

2412.  Bbxanqon  (le  s'  de)^  capitaine  au  régiment  de  Condé, 
tué  à  la  bataille  de  Parme. 

2413.  Brund  nu  Lescouet  (le  s')^  enseigne  de  vaisseau/ 
blessé  sur  le  Saint-Louis,  dans  l'escadre  du  comte  d'Aché,  aux 
bdes,  en  1758. 

2414.  Brianda  (le  s')^  officier  au  régiment  de  Normandie» 
tué  au  siège  de  Berg-op-zoom  en  1747. 

2415.  B&iARG  (le  s'),  garde  de  la  marine,  blesse  dans  le  com* 
bat  du  comte  d'£staing  contre  l'amiral  Byron,  près  de  la  Gre- 
nade, le  6  juillet  1779. 

2416.  Beigault  (François),  lieutenant  au  régiment  de  Tal- 
leyrand-Cavallerie,  puis  chevalier  de  Saint-Louis  et  capitaine 
dans  celuy  de  Royal-Piémont,  fut  blessé  à  ia  bataille  de  Min- 
den  en  1759. 

2417.  Beighanteau  (Nicolas du),  seigneur  de  Beauvais-Nan- 
gis^  chevalier  de  l'ordre  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa 
chambre,  conseiller  en  son  conseil  privé,  capitaine  de  50  lan- 
ces de  ses  ordonnances  et  commandant  à  Tours,  grièvement 
blessé  à  la  bataille  de  Dreux  en  1562,  mourut  au  mois  de  sep- 
tembre des  suites  de  ses  blessures  en  1564. 

2418.  BaiGHANTEAU  (le  capitaine),  tué  en  1588  au  siège  de 
Montaigu  en  Poitou. 

2419.  BBiGHANTEAn  (Frauçois  de),  marquis  de  Nangis,  mes- 

I9«  lante.  Juillet  à  Septembre  1813.  —  Doemn.  Il 
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tre  de  camp  du  régiment  de  Picardie,  conseiller  d'État  d'épie 
.   et  maréchal  de  camp,  tué  au  siège  de  Gravelines  en  1644. 

2420.  BRiGHAj(T£An  (Claude-Alphonse  de),  son  firère^  mar- 
quis de  Nangis,  lieutenant  général  des  armées  du  roy  et  gou- 
Temeur  de  Ham,  mort  à  Calais  le  15  juillet  1658,  d'un  coup 
de  mousquet  qu'il  reçut  à  la  tête  au  siège  de  Bergues  Saint- 
Vinox. 

2421.  Brichant£A.d  (Nicolas  de),  seigneur  de  Gurçy  et  de 
Brichanteau,  baron  de  Linières,  capitaine  au  régiment  de  la 
Reine-Cavallerie,  mort  au  siège  dTpres  en  1658. 

2422.  BRiGHAin:£An  (Louis  Fauste  de),  marquis  de  Nangis, 
colonel  du  régiment  RoyaUa-Marine  et  brigadier  des  armées 
du  roy,  mourut  à  Strasbourg  le  22  août  1690  d'une  blessure 
qu'il  avait  reçue  quelques  jours  devant  dans  les  plaines  d'Of- 
fembourg  au  delà  du  Rhin. 

2423.  BaiGHANTEAU  (Louis-Armand  de),  marquis  de  Nangis, 
colonel-lieutenant  du  régiment  du  Roy-Infanterie,  chevalier 
de  ses  ordres,  lieutenant  général  de  ses  armées,  chevalier  d'hon- 
neur de  la  reine,  gouverneur  de  Salces  en  Roussillon,  et  direc* 
teur  général  de  l'infanterie  françoise.  eut  deux  contusions  dans 
un  combat,  en  1704,  au  village  de  Halchtat. 

2424.  BRifoNNET  (François),  lieutenant  aux  gardes-fran- 
çoises,  tué  au  siège  de  Lille,  en  1667. 

2425.  Briçonnet-d'Oisonville  (N...),  capitaine  au  régiment 
du  roy,  puis  colonel  de  celuy  de  Blaisois,  tué  à  la  bataille  de 
Parme  en  1 734. 

Voir  de  BBI8801I1IBT,  qui  peat  ôtro  le  même  nom  différemmcQt  ortho- 
graphié. 

2426.  Brie  (Jean  de),  seigneur  de  Serrant^  chevalier,  tué  i 
la  bataille  de  Poitiers  en  1 356. 
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2497.  Bedb  (le  chevalier  de),  lieutenant  au  régiment  de  Na- 
varre, tué  au  siège  de  Prague,  en  1742. 

2428.  Brie  (Joseph,  chevalier  de)^  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  commandant  au  régiment  d'Artois  blessé  au  combat 
du  capitaine  Thurot  dans  les  mers  d'Irlande  le  28  février  1760. 

U  y  a?oit  des  de  Brie  en  Bretagne^  en  Champagne  et  en  Anjon. 

2429.  Ekienne  (Erard  de)^  comte  de  Brienne,  général  des 
troupes  françoises,  tué  au  siège  d'Acre,  en  1191 . 

2430.  BaiENNE  (Erard  de),  seigneur  de  Rameru^  suivit  le 
roy  saint  Louis  à  son  premier  voyage  de  la  Terre  sainte  où  il 
fut  tué  pour  la  défense  de  la  religion. 

2431.  Bbœnme  (Gauthier  de),  fut  tué  dans  un  combat  en 
1302. 

2432.  Brienne  (Gauthier,  comte  de)^  duc  d'Athènes,  conné- 
table de  France,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers^  en  1356. 

2433.  Baienne  (Louis  de),  mort  d'une  blessure  qu'il  reçut 
à  la  bataille  de  Cocherel  en  1364. 

Grande  maison  de  Champagne  aujonrd'hui  éteinte. 

i434.  Briet  (le  s'),  officier  au  régiment  de  Normandie,  tué 
au  siège  de  Berg-op-zoom,  en  1747. 

2435.  Briet  (François-Ferdinand  de),  capitaine  au  régiment 
de  Bourgogne-Infanterie,  tué  dans  la  guerre  de  Bavière. 

2436.  Briet  (Fortuné  de),  lieutenant  au  régiment  de  Nas- 
sau-Infanterie, tué  d'un  coup  de  canon  au  dernier  siège  de 
Cassel,  sous  Louis  XY. 

2437.  Briffe  (Gilles  Arnaud,  dit  le  chevalier  de  la),  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  capitaine  aux  gardes-françoises  avec  rang 
de  colonel,  tué  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 
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2438.  Brigaub  (le  s' de}^  capitaine  aux  grenadiers  de  France, 
tué  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

2439.  BRianmE  (Jean),  chevalier,  tué  à  la  bataUle  de  Poi- 
tiers en  1356. 

2440.  Beigneux  (le  seigneur  de),  mestre  de  camp  d'un  ri- 
ment, reçut  au  siège  de  Parisien  1590^  un  coup  de  fauconeau 
dans  la  cuisse  dont  il  mourut  (dit  M.  de  Thon),  fort  regretté 
de  toute  Tannée. 

2441.  BRaLAG  (Jaques  de),  seigneur  d'Argy,  baron  de  Mon- 
tigny,  chevalier  de  Tordre  du  roy  et  gentilhomme  ordinaire  de 
sa  maison,  tué  à  Tentrepnse  d*Ânvers  en  1583. 

2442.  Bbillaut  (le  seigneur  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Trassy-Cavallerie,  blessé  au  siège  de  Fribourg  en  1644. 

Mercure  de  1644* 

2443.  Brillet  (Jaques),  chevalier  de  Viilemorge^  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  Royal,  puis  chef  de  ba- 
taillon dans  celuy  de  Brie  avec  rang  de  major,  reçut  plusieurs 
blessures  au  service  sous  Louis  XV,  et  obtint  sa  retraite  en 
1777. 

2444.  Brimeu  (Adrien  de),  chevalier,  seigneur  d'Imbercourt, 
dit  le  brave  d*Imbercouftj  conseiller  chambellan  ordinaire  du 
roy,  capitaine  d'une  compagnie  d'hommes  d'armes  de  ses  or- 
donnances et  capitaine  du  château  d'Arqués,  blessé  au  visage 
dans  une  action  en  Italie  en  1515,  fut  tué  en  la  même  année 
à  la  bataille  de  Marignan.  Les  Annales  d^Aquitaine  le  quali- 
fient i' hardi  et  prudent  chevalier. 

2445.  Brimont  (le  s'),  commandant  à  Leytoure,  fut  blessé 
devant  Taraube  en  1562.  (De  Thou.) 

2446.  Bbimag  (Jean  de),  écuyer,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers 
en  1356, 
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2447.  Brirdel  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  d'Alsace, 
blessé  à  1»  bataille  de  Oostercamps  en  1760. 

2448.  Bringuier  (Henry  de),  seigneur  de  Saint-André  de 
Yalborgne,  tué  en  1703,  par  les  Camisards. 

241^9.  BannÈRE  (le  s'  de  la),  lieutenant  aux  garde&-firançoi- 
ses,  tué  à  la  bataille  de  Steinkerque  en  1692. 

2450.  Bbinon.  Enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Toulon,  tué 
6ur  VOriflamme  commandé  par  M.  de  Ghateauregnault  le 
24  aoust  1704. 

2451 .  Briolles  (le  s' de),  commandant  le  régiment  de  Condé- 
Cayallerie,  fut  blessé  par  le  duc  de  Beaufort  d'un  coup  d'épée 
dans  la  cuisse  dans  une  action  sous  Louis  XIV. 

2452.  Brionitet  (le  s'  de),  gentilhomme  dauphinois,  fut 
blessé  au  service  du  roy  le  15  avril  1591 . 

2453.  Briorb  (Claude  de),  seigneur  de  la  Serra,  major  du 
régiment  d'Enghien,  grièvement  blessé  à  la  bataille  de  Nort- 
lingue  en  J645,  le  fut  encore  au  bras  droit  au  siège  de  Tortose 
en  1648,  où  il  commandoit  la  cavallerie  de  l'armée. 

2454.  Briord  (le  comte  de),  de  la  Serra,  sous-lieutenant 
des  gendarmes  d'Anjou,  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet  en 
1709. 

2455.  Brious  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Mailly, 
tué  à  la  bataille  de  Raucoui  en  1746. 

2456.  Briqtieboo  (le  seigneur  de),  tué  en  1352  près  de  Mau- 
ron,  en  Bretagne,  dans  un  combat  contre  les  Anglois. 

2457.  Briquemaxjlt  (François  de),  mestre  de  camp  d'un 
régiment  de  cavallerie,  tué  au  siège  d'Autun,  pouroit  bien  être 
aussy  le  s'  ({^£ri9ti^mat«/^,cité  dans  l'histoire  de  France  comme 
ayant  été  blessé  en  1592,  dans  une  affaire  en  Piémont  sous 
M.  de  LesdigttièreB. 
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3458.  Briqueuint  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  Royal- 
des-Vaisseaux,  blesdé  au  combat  de  Senef  en  1674.  ' 

3459.  Briqueville  (Guillaume  de),  £eigneur  de  la  Vallée, 
chevalier  commandeur  de  Fordre  de  Saint-Lazare,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roy  et  lieutenant  général  de  ses 
armées  navalles,  fut  tué,  en  1613,  en  combattant  dans  la  ri- 
vière de  Gambie^  Tun  des  bras  du  Niger,  le  grand  fleuve  du  Sé- 
négal en  Afrique. 

2460.  Briqueyille  (Guillaume  de)^  seigneur  de  la  Vallée, 
blessé  au  service  du  roy  en  1636  d'un  coup  de  pistolet  dont  il 
mourut,  il  fut  inhumé  à  l'abbaye  de  Marolles^  prèsLandrecies. 

246J.  Briqueville  (Antoine  de),  seigneur  de  Briqueville, 
dit  le  chevalier  de  Bretteville^  capitaine  de  frégate,  tué  d'un 
coup  de  canon  à  la  tète  dans  un  combat  qu'il  soutint  près  du 
Havre,  le  16  juillet  1674  contre  un  vaisseau  hoUandois, 

2462.  Briqueville  (François  de),  marquis  de  la  Luzerne, 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  enseigne  de  la  première 
compagnie  des  mousquetaires,  chevalier  de  Saint-Louis,  maré- 
chal de  camp  et  lieutenant  de  roy  en  basse  Normandie,  fut 
dangereusement  blessé  à  la  bataille  de  Ramillies  en  1706. 

2463.  Briqueville  (Jean-Baptiste,  chevalier  de),  capitaine 
au  régiment  de  Touraine,  mort  à  DoOay  le  30  octobre  1708  des 
blessures  qu'il  reçut  au  siège  de  Lille. 

2464.  Brisât  (Pierre-Alexandre  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  et  major  des  dragons  de  la  reine,  puis  direc- 
teur des  fortifications  de  Mêla  et  de  Thionville,  mourut  des 
blessures  qu'il  reçut  au  siège  de  Philisbourg. 

2465.  Brisât  (Charles  de),  son  frère,  chevalier  de  Saint- 
LouiS|  capitaine  et  major  du  régiment  Royal-Infiinterie,  mort 
des  blessures  qu'il  reçut  à  la  prise  de  Salins. 


l'impAt  du  sang.  199 

2466.  Brisât  (Octave  de),  son  autre  frère»  chevalier  de 
Halte,  mort  aussy  de  ses  blessures  dans  les  guerres  de  Louis  XIV. 

Famille  de  Touraine  et  de  Poitou  encore  existante. 

2467.  Beissac  (de),  lieutenant  de  vaisseau,  du  port  de  Port- 
Louis,  périt  sur  le  Fendant,  commandé  par  M.  de  la  Verune 
le  18  avril  1713. 

2468.  Bbissaille  (Hector  de),  lieutenant-colonel  du  régi- 
ment de  Picardie,  reçut  au  siège  de  DoUe  en  1636  deux  bles- 
sures, une  entr'autres  à  la  cuisse  dont  il  mourut. 

2469.  Beisseuil  (le  s' de);  capitaine  au  régiment  de  Béarn, 
tué  au  combat  de  Senef  en  1674. 

2470.  Beissonnet  (le  s' de)^  capitaine  au  régiment  de  Bour- 
boonois,  blessé  à  la  bataille  de  Steinkerque  en  1692. 

Voir  BaiçoniiiT. 

2471.  Beo  (le  s' de  la),  capitaine  au  régiment  de  la  Roche- 
foucaud-Cavallerie^  eut  deux  contusions  au  visage  à  la  bataille 
de  Minden  en  1759. 

Voir  de  Labbau,  peut-être  le  même  nom  différemment  orthographié. 

2472.  BroGA  (Charles-Louis  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
major  du  régiment  de  Piémont,  puis  lieutenant-colonel  de 
celuy  de  Dauphiné  et  maréchal  de  camp  en  1784,  fut  blessé  de 
deux  coups  de  feu  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757.  —  Seroit- 
ce  luy  ou  un  autre  du  même  nom  qui^  étant  capitaine  au  régi- 
ment de  Condé,  fut  blessé  au  côté  gauche  à  celle  de  Minden, 
en  1759? 

2473.  Beogabd  (Henry  du),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roy  et  commandant  le  corps  royal 
de  l'artillerie,  fut  tué  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1745. 

2474.  Beoghabd  (le  s' de),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieu- 
tenant au  régiment  de  Mailly,  puis  capitaine  dans  ceux  de 
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Guyenne  et  de  Viennois,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en 
1757. 

2475.  Broghàrd  (le  chevalier  de),  cbeyalier  de  Saint-Louis, 
lieutenant  au  régiment  de  Mailly,  puis  capitaine  dans  ceux  de 
Guyenne  et  de  Viennois,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en 
1757. 

Il  y  a  encore  dans  le  Poitoa  une  famille  de  ce  nom. 

2476.  Brogherouil  (le  chevalier  de),  officier  auxiliaire, 
blesse  le  5  septembre  178 1,  devant  la  baye  de  Chesapeak,  au 
combat  du  comte  de  Grasse  contre  l'amiral  Howe,  fut  tué  sar 
le  Diadème^  dans  celuy  du  môme  général  contre  Tamiral  Rod- 
ney  au  mois  d'avril  1782. 

2477.  Brochet  DE  PoNTCHAROT. 

Voir  floaa  le  nom  de  Pootcharot  on  article  qui  paroit  concerner  cette 
famille. 

2478.  Brodeau  (Louis),  seigneur  de  la  Chassetièrei  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  et  gouverneur  du  Mont-Saint-Mi- 
chel,  tué  au  siège  de  la  Rochelle  en  1628. 

2479.  Beodeau  (Louis),  marquis  de  la  Chassetière,  aussy 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie  et  gouverneur  du  Mont- 
Saint-Michel,  mourut  des  blessures  qu'il  avoit  reçues  dans  les 
guerres  de  Louis  XIV. 

2480.  Brodeau  (N...),  son  neveu,  marquis  de  Châtre,  capi- 
taine au  régiment  de  la  Reine-Dragons,  tué  à  la  bataille  de 
Steinkerque  en  1692,  n'ayant  que  dix-sept  à  dix-huit  ans. 

2481.  Beodeaq  (Claude-Julien),  seigneur  de  Frêne,  cheya- 
lier  de  Saint-Louis  et  capitaine  de  frégate,  fut  tué  au  combat 
de  Malaga  sur  VEntreprenant^  commandé  par  M.  d'Hautefort, 
le  24  août  1704.  Son  corps  étoit  mutilé,  indépendamment  des 
eoups  de  fusil  qu'il  avoit  reçus  dans  différentes  parties,  un 
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coup  de  canon  Iny  emporta  une  main»  une  balle  luy  creva  un 
œil,  et  un  coup  de  fusil  luy  coupa  la  moitié  du  nez. 

2482.  BROt  (André-Bon  de),  seigneur  de  la  Guette  et  de  la 
Houssoye,  capitaine  lieutenant  des  gendarmes  anglois,  reçut 
plusieurs  blessures  à  la  bataille  de  Cassel  en  1677,  et  il  y  eut 
aussy  son  cheval  tué  sous  luy.  Il  mourut  le  13  mars  1693. 

2483.  Broglie  (François-Marie  de),  comte  de  Revel,  marquis 
de  Senonches,  chevalier  des  ordres  du  roy,  lieutenant  général 
de  ses  armées  et  gouverneur  de  la  Bassée,  dangereusement 
blessé  au  siège  de  Lerida  en  4646,  le  fut  aussi  à  l'attaque  des 
lignes  d'Arras  en  1654  et  grièvement  encore  le  1*'  janvier  1655 
devant  la  ville  de  Lentz.  Il  fut  tué  d'un  coup  de  mousquet  dans 
la  tranchée  de  Valence  sur  le  Pô  dont  il  faisoit  le  siège  le  2  juil- 
let 1656.  Il  avoit  eu  la  promesse  du  premier  bâton  de  maréchal 
de  France  qui  viendroit  à  vaquer. 

2484.  Broglie  (Charles-Amédée  de),  son  lils^  comte  de  Re- 
vel,  chevalier  des  ordres  du  roy,  lieutenant  général  de  ses 
armées  et  gouverneur  de  Condé^  fut  blessé  dangereusement 
aa  passage  du  Rhin  en  1672  et  au  combat  de  Senef  en  1674. 

2485.  Beoglie  (Victor-Maurice,  comte  de),  son  autre  fils^ 
marquis  de  BrezoUes  et  de  Senonches^  maréchal  de  France, 
commandant  en  Languedoc,  gouverneur  de  la  Bassée,  puis 
d'Avènes  et  précédemment  capitaine-Ueutenant  des  gendarmes 
bourguignons,  fut  grièvement  blessé  d*un  coup  de  pistolet  au 
cou  au  combat  de  Mulhausen  en  1775,  et  eut  beaucoup  de 
part  à  cette  victoire,  ayant  à  la  tète  de  sa  compagnie  de  che- 
vaux-légers enfoncé  celle  des  chevaux-légers  de  Lorraine.  Il 
mourut  le  4  août  4727,  âgé  de  80  ans. 

2486.  Bboous  (N...  de),  son  flls,  fut  tué  au  siège  de  Char- 
leroy  en  J693. 
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2487.  Broglib  (Victor  de),  son  autre  fils,  chevalier  de  Malte, 
guidon  des  gendarmes  de  Berry,  puis  colonel  du  régiment  d'A- 
génois,  eut  le  coude  cassé  dès  l'âge  de  dix-neuf  ans  au  combat 
d'Oudenarde  en  1708,  et  les  chirurgiens  ayant  jugé  pressant 
de  luy  couper  le  bras,  il  en  souffirit  Tamputation  delà  manière 
la  plus  héroïque,  et,  pendant  qu*on  la  lui  faisoit,  il  eut  encore 
la  force  de  dicter  une  lettre  au  maréchal  de  Broglie,  son  père, 
qu'il  signa  de  sa  main  gauche  :  il  mourut  en  1717. 

2488.  Broglie  (Victor-François,  duc  de),  pair  et  maréchal 
de  France,  prince  du  Saint-Empire,  chevalier  des  ordres  du 
roy,  gouverneur  de  Metz  et  du  pays  messin,  commandant  en 
chef  dans  les  trois  évëchés  et  sur  les  frontières  de  la  Meuze  et 
de  Thiers,  reçut  un  coup  de  feu  à  travers  le  bras  au  combat 
de  Sahay  en  1742,  et  une  autre  blessure  à  la  jambe  à  celuy  de 
Troya.  Ilavoit  été  d'abord  colonel  du  régiment  de  Luxembourg 
en  1734. 

2489.  Broglie  (François  de),  comte  de  Revel^  son  frère, 
chevalier  de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de  Poitou  en 
1741,  brigadier  des  armées  du  roy  en  1747,  et  maréchal  géné- 
ral des  logis  de  Parmée  du  prince  de  Soubise,  mourut  des  bles- 
sures qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

2490.  Broolie  (Achiiles-Joseph,  comte  de],  colonel  d'infm- 
terie,  mourut  à  Gassel  d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse  qu'il  reçut 
en  1758  à  la  bataille  de  Sundershausen  où  il  étoit  ayde  de 
camp  du  duc  de  Broglie  son  oncle. 

2491.  Broglie  (Charles-François,  comte  de),  chevalier  des 
ordres  du  roy,  lieutenant  général  de  ses  armées,  commandant 
en  chef  en  Franche-Comté,  gouverneur  de  Saumur  et  du  Sau- 
murois,  ambassadeur  en  Pologne,  et  précédemment  mestre  de 
camp  du  régiment  de  Broglie-Cavallerie  et  premier  colonel 
général  des  grenadiers  de  France,  fut  blessé  à  la  jambe  en 
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1758  en  attaquant  un  corps  ennemi  du  prince  de  Holstein 
Gottorp;  il  mourut  à  Saint- Jean-d'Ângely  le  16  août  1781, 
âgé  de  62  ans. 

Originaire  du  Piémont,  naluraliséo  vers  1640  :  illustrôe  aTant  et  de- 
puis par  de  grands  aeryices  et  de  hautes  fonctions. 

S492.  BaoMER  (le  s'  de)^  capitaine^  aide-major  au  régiment 
de  Piémont,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

2493.  Broker  (le  s')  officier  suédois  au  service  de  France, 
futblessé  à  la  main  et  Ht  une  chute  violente  dans  le  combat  de 
Guichen,  près  de  la  Martinique,  contre  Tamiral  Rodnej^ 
en  1780. 

2494.  Bron  (le  s'  d6),  enseigne  aux  gardes  françoises,  tué 
en  1667^  à  la  prise  d'Alost. 

2495.  Broslé  (le  s'),  exempt  des  gardes  du  corps  duroy, 
tué  au  combat  de  Leuze,  en  1691. 

2496.  Brossard  (Pierre  de),  seigneur  du  Manoir,  tué  en 
i643,  à  la  bataille  de  Rocroy,  où  il  commandoit  les  Enfans* 
Perdus. 

2497.  Bbossard  (Conslantin  de),  cornette  de  cavallerie^  tué  à 
Fattaque  des  lignes  d'Arras,  en  1654. 

2498.  Brossard  (Gmllaume  de),  son  neveu,  capitaine  de 
cavallerie,  tué  dans  un  détachement,  en  1708. 

2499.  Brossardièrb  (le  s' de)»  gendarme  de  la  garde  du  roy, 
blessé  au  combat  de  ]j)uze,  en  1691. 

2500.  Brosse  (Louis  de),  seigneur  de  Boussac  et  de  Sainte- 
Severe,  chevalier,  fut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers,  en  1356. 

2501.  Brosse  (Antoine  de),  homme  d'armes  delà  compagnie 
d'ordonnance  du  duc  de  Bellegarde  et  gentilhomme  ordinaire 
de  la  maison  du  roy,  fut  tué  au  service  du  ban  et  arriere-ban 
où  il  avoit  été  compris  dans  le  rôle  de  1635, 
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2502.  Beosse  (Jaquefr<}aspard  de),  enseigne  de  la  colonelle 
du  régiment  de  Lyonnois,  tué  en  Piémont,  au  service  du  roy. 

2503.  Brosse  (Jérôme  de),  son  neveu,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  capitaine  au  même  régiment^  tué  au  siège  de  Turin, 
en  1706. 

2504.  BEossB.(Salomon  de)^  chevalier  de  Saint-Louis  et  ca- 
pitaina  au  régiment  de  Navarre^  tué  par  un  parti  aux  portes 
d'Arras,  en  combattant  avec  la  plus  grande  valeur. 

2505.  Brosse  (Pierre-Michel,  dit  le  vicomte  de),  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  aux  gardes  françoises,  avec  grade  de 
colonel  et  maréchal  de  camp,  en  1782,  f^i  blessé  à  la  journée 
du  26  juillet  1760. 

2506.  Brosse  (Jaques  de  la),  seigneur  de  la  Brosse-Morlet  et 
de  la  Condamine,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  l'un  de  ses 
chambellans,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  conseiller 
en  son  conseil  privé,  capitaine  de  cinquante  lances  de  ses  or- 
donnances^ gouverneur  du  roy  François  II,  ambassadeur  et 
vice-roy  en  Ecosse,  fut  tué  à  la  bataille  de  Dreux^  en  15t)2. 

2507.  Brosse  (Gaston  de  la},  son  fils,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roy  et  lieutenant  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes du  prince  de  Joinville,  mourut  aussy  des  blessures  qu'il 
reçut  à  la  même  bataille. 

2508.  Brosse  (le  vicomte  de  la),  tué  à  la  bataille  de  Cassel, 
en  1328. 

2509.  Brosse  (le  s'  de  la),  capitaine  au  régiment  de  PiémoDt, 
blessé  au  siège  de  Dixmude,  en  1647. 

2510.  Brosse  (le  chevalier  de  la),  enseigne  de  vaisseau  du 
port  de  P.  L.,  aide-mayor  de  la  marine  le  31  janvier  1708,  tué 
sur  le  Fendant^  commandé  par  M.  de  la  Verrière,  le  18  avril 
1713. 
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2511.  Brosse  (le  s'  de  la),  capitaine  au  régiment  de  Pen- 
thièvre^  tué  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

2512.  Brosse  Neuyille  de  Neughaise  (la),  enseigne  de  vais- 
seau du  port  de  Toulon,  tué  sur  le  Vaillanty  commandé  par 
M.  de  Septennes,  le  2  juin  1676. 

2513.  Brosse  Neughaise  (de  la),  lieutenant  de  vaisseau  du 
port  de  Toulon,  tué  sur  le  Vaillant  y  le  2  juin  1676. 

Plasieon  famiUes  de  ce  nom  subsistent  encore.  Voir  NsocHizB. 


2514.  Brosser  (le  s'),  capitaine  au  régiment  d'Eu,  blessé  au 
genou  à  la  bataille  d'Hàstembeck,  en  1757. 

2515.  Brosses  du  Goulet  (Joseph-Nicolas  des)^  baron  du 
Goulet,  chei^alier  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  maréchal  de  camp  et  précédemment  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Chartres-Cayallerie,  eut  une  contusion 
et  son  cheval  tué  sous  luy  dans  une  affaire  en  1741,  sous  les 
ordres  du  duc  de  Brissac;  reçut  plusieurs  blessures  en  1743, 
dans  une  autre  occasion  où  il  se  signala;  à  celle  de  Saverne,  il 
7  fat  encore  blessé  et  son  cheval  y  reçut  deux  coups  de  feu  ;  à 
la  bataille  de  Raucoux,  en  1746,  il  fut  atteint  d'un  coup  de 
biscayen  au  ventre  ;  à  celle  de  Laufeldt,  en  1747,  un  coup  de 
canon  coupa  son  cheval  en  deux  et  luy  blessa  les  deux  jambes; 
il  y  reçut  aussi  un  coup  de  sabre  qui  luy  partagea  presque  la 
figure  en  deux  jusqu'au  gozier^  et  dont  il  porta  toujours  la 
cicatrice;  un  autre  coup  sur  la  tète  et  un  coup  de  pistolet;  à  la 
bataille  de  Lutzelberg,  en  1758,  il  fut  démonté  deux  fois,  ses 
chevaux  blessés  sous  luy^  et  fut  atteint  d'un  coup  de  biscayen 
à  Tépaule;  finallement  il  reçut  quinze  blessures  en  différentes 
actions. 

Cinq  frères  de  cette  famille  avoient  été  tués  on  étoient  morts  de  leurs 
blessures  dans  les  guerres  de  Louis  XIV,  dont  trois  à  la  tète  du  régiment 
de  Vendôme. 
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2516.  Brosses  (le  baron  des],  capitaîDe  au  régiment  de  Pi- 
cardie, blessé  à  la  bataille  de  Guastalla,  en  1734. 

2517.  Beossin  (Louis),  seigneur  de  Méré,' cornette  des  che- 
vaux-légers d'Orléans,  tué  à  la  bataille  de  laMarsaille,  en  1693. 

2518.  Broïï  (le  s'  de  la),  officier  au  régiment  de  Cham- 
pagne, blessé^  en  1527,  à  la  descente  des  Anglois  dans  l'Isle  de 
Rhé. 

2519.  Broue  (de  la),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Ro- 
chefort^  mort  dans  le  rivière  de  Rochefort^  sur  la  Siresne, 
commandée  par  M.  de  Mongon^  le  24  aoust  1701. 

2520.  BaouE  (Jean-François  de  la)^  colonel  du  régiment  de 
Foix-Infanterie^  gouverneur  de  Hoissac  en  Quercy  el  lieutenant 
des  maréchaux  de  France,  fut  tres-grievement  blessé  au  com- 
bat de  Saint-Jean-de- Pages,  en  Catalogne,  et  mourut  en  1724. 

2521.  Broue  de  Boret  (Nicolas-François  de  la),  chevalier  de 
Saint- Louis,  ayde-major  et  capitaine  de  carabiniers,  fut  blessé 
de  deux  coups  de  feu  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

2522.  BROUETs(le  s^  de),  lieutenant  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  au  siège  du  Quènoy,  en  1712. 

2523.  Brooillan  (le  s'  c'e)^  major  du  régiment  royal  des 
Vaisseaux,  tué  au  siège  de  Namur,  en  1692. 

2524.  Brouolt  (Antoine  de),  gouverneur  de  Saint-Riquier, 
en  Ponthieu,  tué  à  la  bataille  d'Âzincourt^  en  1415. 

2525.  BRouiLLT  (Antoine  de),  seigneur  de  Mesvilliers,  tué  à 
la  bataille  de  Pavie,  en  1525.  • 

2626.  Brouilly  (François  de),  seigneur  de  Mesvilliers,  che- 
valier des  ordres  du  roy  et  gentilhomme  ordinaire  de  sa  cham- 
bre, tué  au  siège  de  Senlis,  en  1588. 
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2527.  Bbouiut  (Nicolas  de),  tué  au  senrice  dans  l'isle  de 
Rhé,  en  1622. 

2S38.  Beouillt  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  depuis  Bour- 
bonnois^  fut  blessé^  en  1625,  à  Taltaque  des  retranchements 
des  ennemis  devant  Verûe. 

9529.  Brouillt  (Louis  de),  marquis  de  Piennes,  ayant  été 
fait  prisonnier  au  siège  d'Arras,  en  1640,  fut  tué  par  les  enne* 
mis  qui  se  disputoient  entr'eux  sa  rançon. 

2530.  Brouillt  (le  s'  de),  ajde*major  des  gardes  du  corps, 
mort  d'une  blessure  qu'il  reçut  au  passage  du  Rhin,  en  1672. 

Les  de  Broailly  étoient  originaires  de  l'Artois,  et  portoient  d'argent  au 
lioD  de  Siuople. 

2531.  Brousse  (le  s'  delà),  capitaine  de  grenadiers  au  régi- 
ment de  Normandie,  tué  au  siège  de  Barcelonne,  en  1712. 

2532.  Broussi  (le  s*  de),  capitaine  au  régiment,  blessé  à  la 
bataille  de  Ramillies,  en  1706,  le  même  probablement  que  le 
chevalier  de  Broussi,  capitaine  au  même  régiment,  qui  fut  tué 
à  la  bataille  de  Parme,  en  1734. 

2533.  Browne  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  major 
du  régiment  de  Dillon,  avec  rang  de  colonel,  tué  au  siège  de 
Savannab,  en  1779. 

2534.  Brouzède  (de).  Voyez- de  Brazide. 

2535.  Brug  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Béam,  blessé 
au  combat  de  Senef,  en  1674. 

2536.  Brughié  (Etienne  de),  tué  dans  une  sortie  au  siège  de 
Compiègne,  en  1430. 

2537.  BRUGHié-D£-V£RBOis  (N...  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Picardie^  tué  au 
combat  d'Ekeren.  en  1703. 
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2538.  Brughié  (Pierre  de),  tué  au  siège  de  YeruG,  en  1705. 

2539.  Brughié  (Louis-Pantaléon-Claude  de),  cheyalier  de 
Saint-Louis^  capitaine  au  régiment  de  la  Reine  et  commandant 
à  la  tour  du  Havre-de-Grace,  blessé  à  l'affaire  de  TAssiette, 
en  1747. 

2540.  Brugourt  (de),  lieutenant  de  vaisseau  du  port  de 
Toulon^  tué  devant  Alger  sur  la  chaloupe  la  Fulminante^  le 
11  aoust  1683. 

2541.  Brueil  (le  comte  de)  fut  blessé  au  combat  de  Gastel- 
naudari,  en  1632. 

2542.  Brujsil  (le  chevalier  de)  fut  blessé  au  combat  de  Clas- 
telnaudari,  en  1632. 

2543.  Bruet  (Jean- Joseph^  dit  le  chevalier  de)^  lieutenant 
au  régiment  de  Chartres-Cavallerie^  puis  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  et  major  du  régiment  de  Goigny-Dragons,  et 
ensuite  lieutenant-colonel  de  celuy  de  la  Reine,  blessé  de  trois 
coups  de  sabre  à  la  bataille  de  Laufeldt^  en  1747^  le  fut  encore 
d'un  coup  de  feu  à  celle  de  Lutzelberg^  en  1758. 

2544.  Bruets (Guillaume  de),  seigneur  deBaron^  lieutenant 
de  cavallerie^  tué  au  service  du  roj^  le  3  octobre  1653. 

2545.  Brueys  de  Souvinargues  (Louis  de),  capitaine  lieute- 
nant de  la  mestre  de  camp  du  régiment  de  cavallerie  de  la 
Viefville,  mourut  le  13  août  1746,  d'un  boulet  de  canon  dont 
il  fut  atteint  le  10  du  même  mois  à  l'affaire  du  passage  du  Tj- 
don,  et  qui  luy  avoit  fracassé  la  cuisse  droite. 

2546.  Brugeu  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Bout- 
bonnois^tué  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709. 

2547.  Brugkel  (Le  baron  de),  lieutenant  au  régiment  d'Al- 
sace, blessé  à  la  bataille  de  Clostercamps,  en  1760. 
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2548.  Beuuju)  (le  s' de),  mousquetaire  de  l^gaide  du  Roy, 
blessé  à  la  bataille  d'Ettingen^  en  1743. 

2349.  Brulart  (Noël),  seigneujp'de  CrAne,  tué  au  siège 
d'Amiens,  en  1597. 

2550.  Bruiart  (Charles-Henry),  seigneur  de  Briançon^  en- 
seigne-colonel  au  régiment  de  Touraine,  mourut  à  treize  ans 
et  demi,  en  défendant  son  drapeau,  au  combat  de  Saint-Godart^ 
en  1664. 

2551.  Bbulàrt  (Âchilles),  son  frère,  chevalier  de  Malte, 
a;de  de  camp  du  vicomte  de  Turenne  et  capitaine  dans  son 
régiment  d'infanterie,  mourut  à  Landau,  âgé  de  près  de 
vingt  ans,  des  blessures  qu'il  reçut  au  combat  de  Sintzim, 
en  1674. 

2352.  Brulart  (Garloman -Philogène),  chevalier  de  Sillery, 
chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de  vaisseaux,  puis  colonel 
aUaché  au  régiment  de  Conty,  fut  grièvement  blessé  à  la  ba- 
taille de  Nervinde,  en  1693,  et  mourut  le  27  novembre  1727. 

2553.  Brulart  (Roger),  son  frère  aîné,  marquis  de  Sillery 
et  de  Puisieux,  chevalier  des  ordres  du  roy,  lieutenant  général 
de  ses  armées,  conseiller  d'état  d'épée,  gouverneur  d'Huningue 
et  d'Ëpernay,  commandant  en  Alsace  et  ambassadeur  extraor- 
dinaire en  Suisse,  dangereusement  blessé  au  visage  au  siège  de 
Valenciennes,  le  fut  encore  grièvement  à  Tépaule  à  la  bataille 
d'Ensheim,  en  1674,  et  mourut  le  28  mars  1719. 

2554.  Brulart  (François),  dit  le  marquis  de  Genlis  Béthen- 
eourt,  colonel  du  régiment  de  la  Couronne,  tué  à  la  bataille  de 
Consarbrick,  en  1675. 

2555.  Brulart  [Michel),  son  frère,  dit  le  marquis  de  Genlis, 
aussy  colonel  du  régiment  de  la  Couronne,  fut  tué  à  l'attaque 
d*un  fort,  prez  Saint-Omer,  en  forçant  une  redoute,  au  mois 
de  mars  1677. 

19«  tnnèe.  Juillet  à  Septembre  1873.  —  Doeom.  14 
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2556.  Bruiaet  (Jean-Baptiste) ,  dit  le  marquis  de  Brularty 
baron  de  Couches  et  de  Sombernon,  capitaine-lieutenant  des 
gendarmes  de  Berry^  tué  ^  la  bataille  de  Spire,  en  1703. 

2557.  Brulaet  de  Sillert  (Félix-François)  chevalier  de 
Saint-Louis,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  et  brigadier  des 
armées  du  roy,  fut  tué  en  1707,  à  la  bataille  d'Almanza,  où  il 
fit  des  prodiges  de  valeur. 

2558.  Brulart  (le  s'),  lieutenant]  au  régiment  de  Picardie, 
blessé  au  combat  de  Senef,  en  1674. 

Madame  la  maréchale  Gérard  étoit  comme  fille  de  madame  de  Va- 
lence, et  petite-fille  de  madame  de  Genlia,  le  dernier  rejetton  des  Bralan 
de  Sillery. 

2559.  Brûlé  de  Baubert  (Jaques),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  au  régiment  de  Piémont,  avec  rang  de  lieutenant- 
colonel^  fut  blessé  à  la  bataille  de  Rosback^  en  1757. 

2560.  Brïïlle  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  royal  des 
vaisseaux^  blessé^  en  1712,  à  J'attaque  des  retranchements  de 
Denain. 

2561.  Brumaro  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Picar- 
die, blessé,  en  1734,  aux  batailles  de  Parme  et  de  Guastalla. 

2562.  Brumon  (Philippes  de),  dit  le  chevalier  de  Disse,  lien^ 
tenant  de  roy  du  fort  Saint-Sauveur^  à  Lille.  On  le  croit  le 
même  que  le  s^  de  Disse,  of&cier  au  régiment  de  Bourbonnois, 
blessé  à  l'affaire  d'Exilés,  en  1747. 

2563.  Brun  (Foucou)^  capitaine  de  cuirassiers  dès  le  r^ 
d'Henry  11^  tué  au  premier  siège  d'Amiens,  en  combattant  à  la 
tète  de  son  régiment. 

Histoire  de  la  noblesse  de  Provence^  ÂTlgnon,  1757,  p.  109. 

2564.  Brun  de  Bourdes  de  Montbrun  (le  s' de),  chevalierde 
Saint-Louis  et  capitaine  de  vaisseau^  tué  sur  le  Réfléchi  qu'il 
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commandoit  au  combat  du  comt6  de  Grasse  contre  Tainiral 
Howe^  devant  la  baye  de  Chesapeak^  le  5  septembre  1781. 

2565.  Brun  (Jaques  le),  seigneur  de  Palaiseau,  chevalier, 
échançon  du  roy^  tué  à  la  bataille  d'Azincourt^  en  1415. 

2566.  Brun  (Antoine  le)^  maréchal  général  des  logis  de  la 
cavallerie,  ayde-major  et  enseigne  des  gardes  du  corps^  tué  au 
combat  de  Senef,  en  1674. 

2567.  Brun  de  la  Franotterie  (Gilles  le),  fut  blessé  quatre 
fois  et  grièyement  pendant  la  guerre  de  1702^  dans  les  diffé- 
rentes courses  qu'il  fit  sur  mer  pour  la  défence  de  Tétat  et  le 
bien  du  commerce. 

2568.  Brun  de  Breuilly  (Jaques-Pomponne-François  le), 
chevalier  de  Saint-Louis  et  brigadier  de  la  seconde  compagnie 
des  mousquetaires,  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe,  à 
la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709. 

2560.  Bruneau  (François),  seigneur  de  la  Rabasteliere,  ma- 
réchal de  camp,  tué  à  la  bataille  de  Nortlingue,  en  1645. 

2570.  Brunehault  Chaboisière,  enseigne  de  vaisseau  du  port 
de  Toulon,  noyé  sur  le  Conquérant^  le...  octobre  1679. 

2571 .  Bruneil  (le  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  de  Vemeuil, 
en  1424. 

2572.  Brunel  (le  s' de),  capitaiue  au  régiment  do  Navarre, 
blessé  au  siège  de  Fribourg,  en  1744,  fut  tué  au  passage  du 
Rhin,  en  1745 . 

2573.  Beunellis  (Ànnibal  de),  tué  au  siège  de  Hontélimart, 
servant  sous  le  comte  de  Suze,  en  1568. 

2574.  Brunes  se  Montlouet  (Julien-Joseph-Placide  de), 
capitaine  au  régiment  de  Picardie,  tué  le  12  février  1761,  à  Tat- 
taque  des  quartiers  françois  sur  la  Verra,  par  Tarmée  du  prince 
Ferdinand. 
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2575.  BEtnnsT  (Guy),  tué  à  la  bataille  de  Dreux,  en  iSOS, 
commandant  une  compagnie  'de  200  arquebusiers  à  pied  et  de 
25  à  cheyal. 

2576.  BauiTET  (le  s'},  lieutenant  au  régiment  de  Piémont, 
tué  sur  la  contrescarpe,  à  Fattaque  de  Lewes,  en  1678. 

2577.  Brunet  Qe  s*),  ofBcier  au  régiment  de  Normandie, 
tué  au  siège  de  Berg-op-zoom,  1747. 

(Branet  da  Parc.  F.  da  Pare.) 

2578.  Brunet  rm  Serigny  (le  b'),  lieutenant  au  régiment  de 
Piémont,  fut  tué  ou  mourut  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  ba- 
taille de  Rosback,  en  1757. 

Ce  nom  de  Brunet  est  fort  commnD  en  France.  Les  Bninet  de  Serigné 
ont  encore  des  représentants. 

2579.  BRumE  (Bernard  de  la)«  cbeyalier  de  Saint-Louis,  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  de  Bourbon,  puis  maréchal  de 
camp  et  commandant  à  Colmar,  fut  blessé  à  la  bataille  de 
Munderkingen,  en  1703,  et  à  celle  de  Malplaquet,  en  1709.  D 
mourut  en  1748. 

2580.  Brusquent  (Guernier  de),  tué  à  la  bataille  d'Azm- 
court,en  1415. 

2581  •  Brusse  (le  s' de  la),  chevalier  de  Saint-Louis,  et  lieu- 
tenant aux  gardes  françoises,  dangereusement  blessé  à  la  ba- 
taille d'Etlingen,  en  1743. 

2582.  Brussi  (le  s'  de) ,  lieutenant  au  régiment  de  Cham- 
pagne,  tué  au  siège  de  la  Rochelle,  en  1573. 

2583.  Bruvibent  (le  chevalier  de),  cbevau-léger  de  la  garde 
du  roy,  blessé  à  la  bataille  d'Ëltingen,  en  1743. 

2584.  Brux  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Navarre,  tué 
au  siège  de  Fribourg,  en  1744. 
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2585.  BauTiaB  (le  s'  de  la),  lieutenant  au  régiment  de 
Bourbonnois,  blessé  au  siège  de  Luxembourg,  en  1684. 

2586.  BauTÂRE  (le  s' de  ]a)^  cbeyalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine de  grenadiers  au  régiment  de  Hainaut,  blessé  par  l'effet 
d'une  mine  au  siège  du  fort  Saint-Philippes,  en  1756. 

2587.  BRtrriRE  (Pbilippes  de)^  baron  de  Chalabre,  reçut 
plusieurs  blessures  au  service  du  roy  Pbilippes  de  Valois 
(d'après  les  anciens  documents  de  cette  maison). 

SS88.  BaTJTÈRE  Chalabile  (Louis -Gabriel  comte  de)^  che- 
valier commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
chef  d'escadre  des  armées  navalles,  fut  blessé  sur  l'Illustre^ 
d'une  forte  contusion  à  la  poitrine^  dans  le  combat  du  Bailly  de 
Suffren  aux  Indes^  devant  Trinquemalay^  le  3  septembre  1782, 
cx>ntre  sir  Edward  Hugues. 

^89.  Brutères  (Jean  de),  mousquetaire  de  la  garde  du 
rcyy,  tué  au  siège  de  Lille  (sous  Louis  XIV). 

2590.  Brutères  (Henry  de),  tué  dans  les  guerres  de 
Louis  XIV^  à  la  tête  d'une  compagnie  franche  de  dragons,  à 
Lirnieu,  au  pays  de  Salvato^  entre  Liège  et  Luxembourg. 

2591.  Bruton  (le  s'  de),  sous^^brigadier  des  gardes  du  corps, 
blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709. 

2592.  Bbt  d'Argt  (de).  Les  lettres  de  noblesse  que  Gabriel 
de  Bry,  seigneur  d'Arcy,  obtint  au  mois  de  septembre  1651  sont 
motivées  sur  la  perle  qu'il  avoit  faite  de  ses  enfans  et  de 
ses  neveux  gui  avaient  été  tués  au  service  du  roy;  mais  l'on 
n'a  aucun  détail  sur  leurs  noms,  leurs  qualités  et  la  nature  de 
leurs  blessures. 

2593.  BuABE  (Henry  de),  comte  de  Palluau  de  Frontenac, 
colonel  du  régiment  de  Navarre,  tué  au  siège  de  Saint-Antonin, 
en  1622. 
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2594.  Buade-Palluau  (Louis  de)^  comte  de  Frontenac,  che- 
valier de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de  Normandie,  ma- 
réchal de  camp;  gouyemeur  et  lieutenant-général  en  Canada, 
reçut  plusieurs  blessures  au  siège  d'Orbitello,  en  1646^  et 
mourut  à  Québec,  le  28  novembre  1698. 

2595.  BuADE  (François  de),  marquis  de  Frontenac,  colonel 
du  régiment  de  Frontenac^  tué  en  Allemagne  au  service  du  roj 
BOUS  Louis  XIY. 

2596.  BuAir  (Jean  de)  (1),  tué  à  la  bataille  d'Aziocourt,  en 
1415. 

2597.  BuAT  (Nicolas  de),  seigneur  de  Migergon,  de  Bazoches 
et  baron  du  Lac^  chevalier  de  l'ordre  du  roj^  gentilhomme  or- 
dinaire de  sa  chambre  et  capitaine  de  50  carabiniers,  mort  au 
siège  de  La  Rochelle,  en  1628^  où^  d'après  un  titre  du  1*'  juin 
1629,  il  commandoit  une  galliotte. 

2598.  BuAT  DE  Bazoghes  (N...  du),  mousquetaire  du  roy  de 
la  r*  compagnie,  eut  le  bras  cassé  d'un  coup  de  mousquet  au 
siège  de  Maestrick,  en  1673. 

2599.  B0AT  DE  Saint-Jean  (François  du),  garde  du  corps  du 
roy,  tué  au  combat  de  Leuze^  en  1690. 

Voir  Do  BuBAT,  au  cas  que  ce  soit  le  même  nom  différemment  ortho- 
graphié. 

2600.  BucHELNT  (N...),  seigneur  de  Saint-Pafir,  lieutenant 
aux  gardes  françoises,  mort  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  ba- 
taille d'Ettingen,  en  1743. 

2601.  BuGHELNT,  dit  le  chevalier  de  Saint-Paêr,  mousque- 
taire de  la  garde  du  roy,  mort  également  des  blessures  qu'il 
reçut  à  cette  même  bataille  d'Ettiogen. 

2602.  BUBAN  DE  ROGHEDAGON  (le).  (7.  DE  RoCHEDAOOlf.) 

(1)  Ce  nom  paroit  altéré,  et  l'on  présume  que  ce  doit  être  Jean  de  Bofa 
qu,  en  eifot,  rat  tué  à  cette  bauUle. 
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2603.  BuDÉ  (Jacob  de),  lieutenant  au  régiment  de  Surbeck- 
Smm,  tué  d'un  coup  de  canon  au  siège  d'Hulst,  en  1702, 

2604.  BcDES  (Jean),  seigneur  du  Hirel,  cheTalier,  tué  à  la 
bataille  de  Rosebecq,  en  1382. 

2605.  BuDZS  (Pierre),  seigneur  de  la  Courbe,  tué  au  siège  de 
Saint-Omer,  en  1638. 

2606.  BuPEs  (Jean-Baptiste)^  comte  de  Guebriant,  maréchal 
de  France  et  gouverneur  d'Âuxonne^  mort  le  17  septembre 
1643,  au  siège  de  Rothwil^  d'un  coup  de  fauconeau  qui  lui 
fracassa  le  bras  droit  fort  près  de  la  jointure. 

8607.  Eudes  (Jean-Baptiste)^  comte  de  Guébriant^  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  du  roy,  puis  colonel  du 
régiment  de  Luxembourg-Province^  tué  à  la  bataille  de  Guas- 
taUa,  en  1734. 

2608.  Btnx)s  et  de  Portes  (Jean,  baron  de),  commandant 
un  régiment  de  gens  de  pied,  blessé  à  la  bataille  de  Pavie,  en 
1525. 

2609.  BuDOS  (Antoine-Hercules  de),  marquis  de  Portes, 
vice-amiral  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roy,  lieutenant 
de  roy  dans  les  Cevennes  et  le  Gévaudan,  tué  en  1629  d'un 
coup  de  mousquet  au  front  dans  les  fonctions  de  sa  charge  de 
maréchal  de  Tarmée.  Le  comte  de  Ferrières^  son  frère,  y  fut  tué 
aussi. 

Mercure  de  1620. 

2610.  BuEiL  (Jean,  Hre  de),  grand  mattre  des  arbalétriers  de 
France,  conseiller  chambellan  ordinaire  du  roy,  sénéchal  de 
Toulouse,  capitaine  du  château  de  Loches  et  lieutenant-général 
des  provinces  de  Guyenne,  de  Languedoc,  de  Roûergue,  de 
Qtter<7,  d'Agénois,  de  Bigorre  et  du  Bazadois,  fut  tué  à  la  ba- 
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taille  d'Azincourt^  en  1415,  où  il  y  ea  eut  seize  de  cette  maison 
tués  ou  faits  prisonniers  ;  mais  on  ne  saurait  les  désigner. 

2611.  BuEiL  (Charles,  sire  de),  comte  de  Sancerre,  baron  de 
Vailly,  tué  à  la  bataille  de  Marignan^  en  1515. 

261  S.  Bu£iL  (Louis,  sire  de),  comte  de  SaDcerrCy  grand 
échançon  de  France^  chevalier  de  Tordre  du  roy,  gentilhomme 
ordinaire  de  sa  chambre^  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de 
ses  ordonnances  et  des  cent  gentilshommes  de  sa  maison,  gou- 
verneur de  Touraine,  d'Anjou  et  du  Maine,  grièvement  blessé 
à  la  bataille  de  Marigitan,  en  1515,  le  fut  encore  au  visage  en 
1544,  pendant  le  siège  de  Saint-Dizier,  des  éclats  de  son  épée, 
qu'une  volée  de  canon  lui  cassa  dans  la  main.  Il  mourut  en 
1583. 

2613.  BcTEiL  (Jean,  sire  de),  comte  de  Sanderre,  tué  au  siège 
d'Hesdln,  enl537. 

2614.  BuEiL  (Louis  de),  seigneur  de  Racan,  chevalier  des  or- 
dres du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  conseiller  en 
son  conseil  privé,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  ses  or- 
donnances, maréchal  de  ses  camps  et  armées,  gouverneur  du 
Croizit,  lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  et  cham- 
bellan du  duc  d'Alençon,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Montcontour, 
en  1569. 

26 1 5 .  BuEa  (Honorât  de) ,  seigneur  de  Fontaines-Guérin,  vice- 
amiral  de  France,  premier  écuyer  du  roy,  chevalier  de  ses  or- 
dres, gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  conseiller  en  son 
conseil  privé,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  ses  ordon- 
nances, son  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Bretagne 
et  gouverneur  de  Saint-M&lo,  y  fut  tué  la  nuit  du  13  au  lA  mars 
1500,  Icr^'que  cette  ville  se  déclara  pour  la  Ligue. 

9616.  BusiL  (Claude  de),  seigneur  de  Gounùllon  et  de  h 
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Mardière^  blessé  au  combat  de  Cnon^  en  iS9i^  mourut  en 
1596. 

26i7.  BuEiL  (Claude  de),  seigneur  de  Tescourt  et  de  la  Ville, 
premier  chambellan  de  Gaston,  duc  d'Orléans,  reçut  12  bles- 
sures au  combat  de  Castelnaudari,  en  1632,  et  mourut  au  mois 
de  décembre  1644. 

Voir  soas  le  nom  Db  Bboeil  un  article  qui  paroit  le  concerner  ;  dans 
ce  oas,  ce  nom  auroit  été  mal  orthographie. 

2618.  BuEiL  (Honorât,  dit  le  marquis  de),  chevalier  de 
Saint-Louis^  colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  brigadier  des 
armées  du  roy  et  inspecteur  général  de  Tinfanterie^  fut  tué  en 
1709,  à  la  bataille  de  Malplaquet,  où  il  se  signala. 

2619.  BuEiii  ou  BuGU.  (le  capitaine),  fut  blessé  au  siège  de 
Met2,  en  1552. 

2620.  BuELHANN  {le  capitaine  Jean),  de  Lucemé,  capitaine 
au  régiment  de  Tammann-Suisse,  fut  tué  à  la  bataille  de  Dreux, 
en  1562. 

2621 .  Botfakt  (Jolivet),  écuyer,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers, 
en  1356. 

2622.  Bu^iÈREs  (Pierre  de)^  chevalier»  tué  au  siège  de  Car- 
thage,enl390. 

Ne  peroit-il  pas  de  la  maison  de  Pierreboffières,  à  laquelle  s'allia  celle 
de  Noailles  f 

2623.  BoPFOT  (Georges),  chevalier  de  Saint-Louis,  commis- 
saire provincial  d'artillerie,  tué  à  la  bataille  de  Plaisance,  en 
1746. 

2624.  BcFLE  (le  s'),  lieutenant  dans  les  grenadiers  royaux  de 
Modène,  tué  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

2625.  BuGNON  (François-Henry),  chevalier  de  l'ordre  du  Mé- 
rite militaire  et  lieutenant  au  régiment  de  Yigier-Suisse^  fut 
blessé,  en  1758,  à  la  bataille  de  Sundershausen. 
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2626.  BuGNOT  DE  Faeemont  {le  chevalier)^  chevalier  de  Saint- 
Louis^  ancien  lieutenant  au  régiment  de  Soissonois,  puis  capi- 
taine dans  les  volontaires  de  Soubise,  fut  grièyement  blessé 
d'un  coup  de  feu  à  la  tète  au  siège  du  fort  Saint-Philippes,  en 
1756. 

2627.  BïïauENON  (le  seigneur  de)^  blessé  au  siège  de  Metz, 
en  1552. 

2628.  BuGUET  (le  s*),  capitaine  au  régiment  royal  des  Yais- 
seaux^  blessé  au  combat  de  Senef,  en  1674. 

2629.  BuHAT  (le  s' du),  lieutenant  au  régiment  de  Touraine, 
blessé  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

2630.  BuHÉRAN  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Condé, 
blessé  au  combat  d'Ouêssan,  en  1778. 

2631.  BnssERET  (Guy  de)^  seigneur  de  Buisseret,  tué  à  la 
bataille  de  Poitiers,  en  1356. 

2632.  Buisson  (le  s'),  officier  auxiliaire,  puis  sous-lieutenant 
de  vaisseaux^  blessé  au  combat  du  comte  d'Ëslaing  contre 
Tamiral  Byron,  près  de  la  Grenade,  le  6  juillet  1779. 

2633.  Buisson  (Guinet  de),  écuyer,  tué  à  la  bataille  de  Pûi- 
tiers,  en  1356. 

2634.  Buisson-d'Ombret  (de).  —  V.  d'Ombret. 

2635.  Buisson  (le  s' du),  fut  blessé  d'un  coup  de  pistolet  à 
la  mâchoire^  en  1598,  à  la  prise  du  fort  Saint*Barthélemy  par 
Lesdiguières.  (De  Tbou.) 

2636.  Buisson  (le  s' du),  capitaine  au  régiment  de  Picardie, 
tué  à  la  bataille  de  Guastalla,  en  1734. 

2637.  Buisson  (N...  du),  marquis  d'Aussonne,  capitaine  au 
régiment  de  Piémont,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

2638.  Buisson-des-Hates  (Charles  du),  lieutenant  au  régi- 
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ment  de  Noailles,  cavalerie,  obtint  en  1782  deux  pensions^ 
l'une  de  300  livres,  et  Tautre  de  600  livres,  motivées  sur  la 
blessure  qu'il  avoil  reçue  au  service  des  États-Unis  d'Améri- 
que^ où  il  servoit  en  qualité  de  lieutenant-colonel-brigadier. 

Les  Boisson  d'Anssonne  subsistent  encore. 

2639.  Bm^uoN  (Jean-Claude  de],  marquis  de  Bonnelles^  che- 
valier de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  royal  Roussillon,  ca- 
valerie^ brigadier  des  armées  du  roy  et  lieutenant-général  pour 
S.  H.  au  pays  chartrain,  blessé  en  Italie  d'un  coup  de  feu  au 
cou,  à  une  ligne  près  de  la  jugulaire,  dans  une  affaire  contre 
les  Allemands,  tomba  sur  son  cheval,  qui  fut  tué  en  même 
temps,  et  resta  sur  la  terre  baigné  dans  son  sang  et  sans  con- 
noissance^  il  reçut  encore  sur  les  glacis  d'Asti  un  coup  de  fusil 
qui  lui  perça  la  cuisse  assez  près  de  la  veine  cave,  et  finalement 
il  mourut  des  blessures  qu'il  reçut  au  siège  de  Turin,  en  1706. 

2640.  BuLLiON  DE  MoNTLOUET,  chef  d'escadre,  i"  janvier 
1754,  blessé  d'un  coup  de  fusil  à  la  tète  et  d'un  éclat  de  bombe 
au  pied  gauche,  dont  il  fut  estropié,  au  siège  de  Douay,  1712. 

2641 .  BuKANN  (le  s'),  capitaine  aux  gardes  suisses,  blessé  au 
bras  au  siège  de  Montmèdy,  en  1657. 

2642.  BuMANN  (le  s'),  son  frère,  fut  tué  au  même  siège. 

2643.  BuHANN  (le  s"")  lejeune,  tué  d'un  coup  de  mousquet 
au  siège  de  Dunkerque,  en  1658. 

2644.  BuNE  (le  s' de  la),  capitaine  au  régiment  d'Auvergne, 
blessé  à  la  bataille  de  Glostercamps,  en  1760. 

2645.  BuoR  (le  s' de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de 
vaisseaux,  fut  grièvement  blessé  le  20  octobre  1782  au  combat 
de  Gibraltar. 

Famille  ongioaire  do  Poitou,  qui  a  des  représentants. 

2646.  BuKGHKEVALDs  (le  s^,  capitaine  au  régiment  de  Picar- 
die, blessé  à  la  bataille  de  Guastalla^  en  1734. 
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2647.  Bureau  (Claude),  seigneur  de  Saint-Alembert^  cheya- 
lier  de  Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de 
Royal-Roussillon,  obtint^  en  1789,  une  pension  de  1,300  liv., 
motivée  sur  ses  services  et  ses  blessures. 

2648.  BïïREN  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Greder- 
Suisse,  blessé  à  la  bataille  de  Cassel,  en  1677. 

2649.  BuRsn  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Diesbacb- 
Suisse,  blessé  d'un  éclat  de  bombe  au  pied  au  siège  de  Beig-op- 
Zoom,  en  1747. 

2650.  BuEET  (le  s'  du),  chevau-léger  de  la  garde  du  ro;, 
blessé  à  la  bataille  d'Ettlngen,  en  1743. 

2651.  Burette  (le  s'},  lieutenant  au  régiment  de  Mailly, 
blessé  à  la  cuisse  à  la  bataille  d'Hastembeck,  en  1737,  mourut 
des  blessures  qu'il  reçut  ensuite  à  celle  de  Rosback. 

2652.  BuRGSDORFF  (le  s' de),  enseigne  au  régiment  du  comte 
de  Bruhl,  au  corps  des  Saxons,  blessé  au  bras  à  la  bataille  de 
Minden,  en  1759. 

2653.  BuRGSBORFF  (de),  ofScier  au  régiment  du  prince  de 
Gotha,  au  même  corps,  blessé  à  la  même  bataille  d'un  coup  de 
feu  à  la  jambe. 

2654.  BuRGUES  DU  Clos  (de),  lieutenant  de  vaisseau  du  port 
de  Toulon,  noyé  sur  le  Sage,  près  le  détroit,  commandé  par 
M.  de  la  Guiche^  le  19  avril  1692. 

2655.  BuRGUTEAux  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Champagne,  blessé  à  la  bataille  de  Fleurus,  en  1690. 

2656.  Burin  (François),  seigneur  de  Burin-Ricquebourg, 
lieutenant  de  roy  et  commandant  au  Port-Louis,  à  Hennebond, 
à  Ponskorf,  à  Quimperlé  et  à  l'Orient,  fait  chevalier  de  Saint- 
Louis  par  lettres  de  1709,  motivées  sur  plusieurs  blessures 
qu'il  avoit  reçues  au  service. 
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2657.  Bimm  (Jacques-Alexandre),  seigneur  de  la  Neuville^ 
capitaine  au  régiment  de  Bombelles,  infanterie^  obtint  un  cer- 
tificat du  colonel  de  ce  régiment,  daté  du  28  mai  1713^  portant 
qu'au  dernier  siège  de  Douay  (en  1712)  il  avoit  été  blessé  par 
Texplosion  d'un  tonneau  de  poudre,  ce  qui  lui  avoit  presque  ôté 
Tusage  de  la  vue.  Il  mourut  en  1741. 

2658.  BuRKHARi)  (Daniel),  de  Bàle,  capitaine  au  régiment  de 
Stuppa-Suisse,  tué  au  combat  de  Senef,  en  1674. 

2659.  Btjbehard  (Balthasar),  capitaine  au  régiment  de  Vieux- 
Stuppa,  tué  à  la  bataille  de  Steinkerque,  en  1602. 

2660.  BuEKHARD  (le  6'),  commandant  du  2"  bataillon  de 
Brendlé-Suisse,  blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1700. 

2661.  BuRKi  (Jean-Hiacinthe) ,  de  Fribourg,  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Diesbach- 
Suisse,  tué  à  la  bataille  de  Laufeldt^  en  1747. 

2662.  BuBKLiNER  (le  s'),  cadet  au  régiment  de  Surbek-Suisse, 
tué  au  siège  de  Charleroy,  en  1693. 

2663.  BuROSSB  (Jean,  chevalier  de),  chevalier  de  Saint-Louis 
et  capitaine  au  régiment  de  Bourbonnois,  fut  blessé  au  combat 
de  Warbourg,  en  1760. 

2664.  BuHOSSE  0^  chevalier  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
lieutenant  au  même  régiment,  puis  lieutenant-colonel  de  celui 
de  Picardie,  fut  aussi  blessé  au  combat  de  Warbourg,  en  1760. 

Lai  oa  le  prôcédeat  avoit  déjà  été  blessé  à  Taffaire  d'Exilés,  en  1747. 

2665.  BuRRT  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Diesbach 
suisse,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

2666.  BuRTHEL  (le  s^  de)^  lieutenant  au  régiment  de  Mailly, 
blessé  à  la  jambe  à  la  bataille  d'fiastembeck^  en  1757. 

S667.  Bus  (Alexandre  de)^  gentilhomme  ordinaire  de  la 
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chambre  du  roy^  capitaine  aux  gardes  françoises  et  mestre  de 
camp  d'un  régiment  de  dix  enseignes  de  gens  de  pied,  mourut 
des  blessures  qu'il  reçut  dans  le  combat  naval  donné  contre 
les  Espagnols  par  le  général  Philippes  Strozzi,  près  Tile  de  Ter- 
cere,  en  1582. 

3668.  BusANÇAi  ou  Busangey  (le  baron  de),  tué  à  la  bataille 
de  Pavie^  en  1525. 

2669.  BusANGET  (le  seigneur  de)^  tué  au  siège  de  Naples, 
en  1528. 

3670.  BusANÇAi  (le  marquis  de),  colonel  du  régiment  de  la 
reins,  tué  au  siège  de  Turin,  en  1706. 

2671.  BcscA  (François  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieute- 
nant-colonel du  régiment  de  Noailles,  blessé  à  la  bataile  d'Et- 
tingen,  en  1743. 

2672.  BusET  (le  seigneur  de),  fut  blessé  devant  Gayete^eu 
1503. 

2673.  BusQUBT  (le  chevalier  du),  lieutenant  de  frégate,  eut 
la  jambe  emportée  sur  le  Héros ^  dans  le  combat  du  baiil;  de 
Suffren  aux  Indes,  devant  Trinquemalay,  le  3  septembre  1782, 
contre  sir  Edward  Hugues. 

2574.  BussAG  (le  s' de}  fils  y  officier  de  cavalerie,  tué  en  1627, 
à  la  descente  des  Anglois  dans  Tisle  de  Rhé. 

Mercure  de  1627. 

2675.  BussERABE  (Paul  de),  chevalier,  seigneur  de  Cepy, 
grand  maître  de  l'artillerie  de  France,  fut  si  dangereusement 
blessé  d'un  coup  d'arquebuse  au  bras  à  la  bataille  de  Ravenne, 
en  1512,  qu'il  mourut  peu  de  jours  après. 

2676.  BussEROUEs  (le  s'  de),  mousquetaire  du  roy  de  la 
2*  compagnie,  blessé  au  siège  d'Ipres,  en  1678. 
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2677.  BussBT  (Pierre-Louis)^  chevalier  de  Saint-Louis,  an- 
cien lieutenant  au  régiment  suisse  de  Castella,  depuis  grand 
juge  de  la  compagnie  des  Cent  Suisses  de  la  garde  du  roy,  eut 
le  gras  de  la  cuisse  emporté  d'un  boulet  sur  le  Raisonable, 
dans  la  rencontre  d'une  escadre  angloise,  en  1758. 

2678.  BussiÈRB  (le  s' de  la),  lieutenant  au  régiment  de  Pi- 
cardie,  blessé  au  siège  de  Woôrden,  en  1672. 

2679.  BussiiiŒ  (le  s' de  la),  sous-lieutenant  aux  gardes  £ran- 
çoises,  tué  au  combat  de  Senef,  en  1674. 

2680.  BussiiaE  (René  de  la),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieu- 
tenant-colonel, et  ancien  aide-major  général  du  régiment  des 
carabiniers,  blessé  d'un  coup  de  baïonnette  à  la  bataille  de  Min- 
den,  en  1759,  quitta  le  service  en  1783. 

2681.  BussiÈRB  (le  chevalier  de  la),  lieutenant  au  régiment 
de  Beauvilliers,  et  depuis  premier  lieutenant  au  régiment  de 
Commissaire-Général,  cavaleriOi  fut  blessé  à  la  bataille  de  Ros- 
back,  en  1757. 

Famille  da  Ltmousia,  qui  a  des  représentants. 

2682.  BussT  (le  seigneur  de)  le  jeune^  eut  le  bras  percé  d'un 
coup  de  feu  et  eut  son  cheval  tué  sous  lui  au  siège  de  Padoue, 
SOUS  Charles  VIII  ou  Louis  XII  ;  et  Thistoire  rapporte  qu'il  y 
combattit  en  furieux* 

2683.  BussT  (Claude-Antoine  de),  marquis  de  d'Inteville, 
seigneur  et  baron  d*Emeryy  de  Spoix,  de  Nieurville,  etc.,  gen- 
Ulhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roy  et  capitaine  sous, 
lieutenant  de  la  compagnie  des  200  hommes  d'armes  de  la 
reine^  fut  tué  en  1641,  à  la  bataille  de  la  Marphée,  où  il  com- 
mandoit  cette  compagnie. 

2684.  BussT  (le  s' de),  mousquetaire  du  roy  de  la  1*  compa- 
gnie, fut  blessé  au  siège  d'Ipres,  en  1678. 
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2685.  BussT  (le  s' de}^  chevau-léger  de  la  garde  du  roj,  tué 
à  la  bataille  d'Ëttingen,  en  1743. 

2686.  BussT  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Saluées, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

2687.  BussT  (de).  —  V.  Pâtissier  de  Busst. 

2688.  BuTiGiLON  (Jaques  de),  capitaine  suisse  au  service  de 
France^  tué  au  combat  de  la  Bicoquei  en  1522. 

2689.  BuuER  (Pierre  de)^  chevalier  de  Saint-Louis,  major 
du  régiment  de  Bulkeley,  blessé  à  la  bataille  de  Laufeldt,  en 
1747. 

2690.  Butte-Màran  (le  s' de  la)^  officier  surnuméraire  dans 
les  chasseurs  de  Monet,  blessé  à  l'affaire  de  GrebensteiD>  le 
24  août  1762. 

2691.  Buttikon  (de).  —  V.  de  Butickon. 

2692.  Buy  (le  s' du],  officier  auxiliaire^  tué  dans  un  combat 
naval  au  mois  de  décembre  1781^  servant  sous  les  ordres  du 
comte  de  Grasse. 

2693.  Buzelet  (Charles-Jaques^  dit  le  Comte),  chevalier  de 
Saint-Louis,  major  et  depuis  lieulenant^colonel  du  régiment 
Dauphin-dragons  et  brigadier  des  armées  du  roy^  blessé  à  la 
bataille  de  Plaisance,  en  1746. 

2694.  Btoux  (le  seigneur  de),  capitaine  au  régiment  de 
Champagne,  tué  au  siège  de  La  Rochelle^  en  1573. 
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XYI.  —  PAPIERS  DE  NOAILLES. 

LETTRES  EXTRAITES  DU  TOME  I''  DU  RECUEIL 
DE  LA  BIBLlOTHftQDB  00  LO0VRB. 


La  terre  de  Noailles,  sise  entre  Brives  et  Turenne,  dans 
la  province  da  Limousin,  étoit  possédée  de  temps  immémo- 
rial par  la  famille  à  laquelle  elle  a  pris  ou  donné  son  nom. 
Hogues,  seigneur  de  Noailles,  que  les  généalogistes  consi- 
dèrent comme  le  chef  de  cette  maison,  au  moment  de  partir 
pour  la  cinquième  croisade,  en  1248,  substituoit  ses  biens  à 
tons  les  descendants  de  son  nom,  en  ligne  masculine.  Cette 
substitution,  observée  par  ses  successeurs  et  reconnue  dans 
la  famille  comme  loi  héréditaire,  après  l'extinction  de  la 
branche  aînée,  appeloit  Louis  de  Noailks,  chef  de  la  bran- 
che  cadette,  à  la  succession  de  Hugues,  ancêtre  commun  des 
deux  branches.  Un  arrêt  du  parlement  de  1628  conflrmoit 
Louis  dans  ses  prétentions.  En  conséquence,  les  seigneuries 
de  Noailles,  Noaillac,  de  Montclar  et  de  Chambres  lui  furent 
adjugées  avec  d'autres  terres  qui  formoient  l'ancien  patri- 
moine de  cette  maison.  Cette  disposition,  contraire  aux  cou- 
tumes féodales,  soumit  au  régime  de  la  loi  salique  la  terre 
de  Noailles,  qui  depuis  lors^  transmise  de  mâle  en  mâle  par 
une  substitution  continuelle,  dut  à  cette  régie  de  rester  jus- 
qu'à la  Révolution  domaine  des  descendants  de  Hugues.  A 
cette  époque,  elle  subit  le  sort  de  tous  les  biens  des  émigrés 
et  de  tous  ceux  que  frappoit  Téchafaud  révolutionnaire,  et 
l'un  sait  assez  qu'il  ne  ménagea  point  l'illustre  maison  de 
Noailles.  L*héritage  de  Hugues  fut  donc  vendu  comme  pro« 
priété  nationale.  C'est  au  même  titre  que  furent  mis  sous 
séquestre  tout  ce  que  l'on  put  saisir  des  archives  et  des  pa 
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piers  de  la  famille. —Soos  la  Restauration,  H.  le  comte  Alexis 
de  Noailles  put  racheter  le  berceau  de  sa  race.  Quant  aux  pa- 
piers, ils  restèrent  aux  mains  de  TÉtat,  partie  aux  Archives 
nationales,  partie  à  la  Bibliothèque  de  la  rue  de  Richelieu  et 
partie,  on  ne  sait  pas  trop  pourquoi  ni  comment,  i  la  biblio- 
thèque du  Tribunat,  plus  tard  bibliothèque  du  Louvre. 

Nous  avons  cru  utile  de  rappeler  ici  ces  faits,  car  la  cor- 
respondance dont  nous  allons  donner  des  extraits  a,  la  plu- 
part du  temps,  pour  objectif  la  terre  de  Noailles,  qu'habitoient 
à  celte  époque  madame  de  Noailles,  Jehanne  de  Gontault^ses 
beaux-frères  et  ses  enfants. 

Toutefois,  la  paitie  de  la  correspondance  échappée  aux 
flammes  des  incendiaires  de  1871  est  principalement  celle 
que  Henri  de  Noailles,  premier  comte  d'Ayen  ei  petit-fils  de 
Louis  de  Noailles,  dont  nous  venons  de  parler,  entretenoit 
avec  les  différents  membres  de  sa  famille.  Elle  est  tout 
intime  et  toute  privée,  et  si,  fréquemment  il  est^vrai,  les 
événements  politiques  y  trouvent  place,  c'est  qu'Henri  de 
Noailles,  successivement  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi, 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  conseiller  d'Élat, 
lieutenant  général  au  haut  pays  d'Auvergne,  fut  bien  obligé, 
par  état  et  par  caractère,  de  prendre  part  aux  troubles,  aux 
guerres  qui  divisoient  alors  le  pays.  SincAre  et  zélé  catholi- 
que, il  ne  cessa  d'être  fidèle  sujet  du  roi,  et  après  l'assassinat 
d'Henri  III,  fut  l'un  des  premiers  à  reconnottre  et  à  soutenir 
les  droits  d'Henri  IV.  On  trouvera  fréquemment  les  traces  de 
ce  noble  caractère  dans  les  lettres  que  nous  publions  ici.  Hais 
comme  cette  coricspondance  intéresse  un  grand  nombre  de 
membres  de  la  même  Tamille,  nous  croyons  devoir  la  faire 
précéder  de  ce  tableau  généalogique,  qui  mettra  sous  les  yeux 
du  lecteur  l'état  de  trois  générations  de  la  maison  de  Noailles 
au  XVI'  siècle,  et  qui  facilitera  l'intelligence  des  lettres  qui 
suivent. 
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Maintenant  il  nous  reste  quelques  mots  à  ajouter.  La  mai- 
son de  Noailles,  qui  a  fourni  aux  xvii'  et  xyiii*  siècles  de  si 
grsLuis  hommes  de  guerre,  avoit  surtout  brillé  au  xyi*  par 
l'éclat  de  ses  hommes  politiques.  A  cette  époque  ils  se  trou- 
vent mêlés  à  toutes  les  grandes  affaires  du  temps,  et  leur 
nom  figure  à  toutes  les  pages  de  notre  histoire  diplomatique. 
HH.  de  Noailles,  Antoine,  François  et  Gilles,  tous  trois  fils 
de  Louis  de  Noailles  et  de  Catherine  de  Bufflère^  furent  suc- 
cessivement ambassadeurs  en  Angleterre  de  1553  à  1559. 
Antoine,  Tatné  de  dix-sept  enfants,  choisi  par  Henri  II  au 
commencement  de  1553  pour  succéder  dans  l'ambassade 
d'Angleterre  à  René  de  Laval  de  Bois-Dauphin,  exerça  cette 
charge  auprès  d'Edouard  YI  et  de  la  reine  Marie  jus- 
qu'en 1556,  époque  à  laquelle  il  fut  remplacé  par  son  frère, 
François  de  Noailles,  évêque  d'Acqs,  qui  passe  à  juste  titre 
pour  l'un  des  premiers  diplomates  du  xv!"*  siècle.  Au  moment 
de  sa  nomination,  l'évèque  d'Acqs  étoit  à  Rome,  où  il  avoit 
été  envoyé  par  le  roi.  En  attendant  son  retour,  qui  eut  lieu 
vers  le  mois  de  novembre,  son  frère,  Gilles  de  Noailles,  abbé 
de  risle,  fut  chargé  de  rintérim.  La  guerre  de  1587  mit  fin 
à  l'ambassade  de  François  de  Noailles.  Après  la  paix  de  Ca- 
teau-Çambresis  (2  avril  1558-1559),  Gilles  de  Noailles,  abbé 
de  risle,  fut  désigné  par  le  roi  pour  succéder  à  ses  frères  et 
résider  près  d'Elisabeth,  qui  veuoit  de  monter  sur  le  trône 
d'Angleterre.  Rappelé  peu  de  mois  après,  il  fut  remplacé 
par  le  chevalier  de  Seurre,  et  l'animée  suivante  fut  envoyé 
comme  ambassadeur  en  Ecosse,  puis  en  Pologne,  à  Constan- 
tinople,  etc. 

On  trouve  à  la  Bibliothèque  nationale,  en  dehors  des  pa- 
piers séquestrés,  une  partie  des  ambassades  de  MM.  de 
Noailles,  puis  au  dépôt  des  Archives  du  ministère  des  affaires 
étrangères,  les  Lettres  politiques,  Instructions^  Mémoires  et 
autres  papiers  d'État  relatifs  aux  diverses  ambassades  de 
MM.  de  Noailles,  qui  y  forment  quatre  volumes  in-folio,  cotés 
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Anglêterrej  n"^  13, 14,  etc.  Ce  sont  (dit  M.  Teulet,  â  qui  nous 
emprantons  ce  détail)  des  transcriptions  faites  dans  le  siècle 
dernier  sur  les  documents  originaux  et  par  les  soins  de 
l'abbé  Yertot,  de  l'Académie  des  inscriptions.  Yertot  mourut 
avant  d'avoir  achevé  son  travail.  Les  dnq  volumes  in-12  qui 
parurent  en  1763  sous  le  titre  de  :  Ambassades  de  Messieurs 
deNoailles  en  Angleterre j  rédigées  par  feu  M.  Vabbé  Vertot^ 
ne  contiennent  que  les  papiers  relatifs  à  l'ambassade  d'An- 
toine de  Noailles,  et  s'arrêtent  au  mois  de  mai  1556.  Cepen- 
dant, non-seulement  le  titre  du  recueil,  mais  la  double  no- 
tice biographique  placée  en  tête  du  premier  volume,  prouvent 
de  la  manière  la  plus  évidente  que  l'abbé  Yertot  n'avoit  pas 
l'intention  de  s'en  tenir  là  et  qu'il  vouloit  encore  publier  les 
documents  relatifs  à  l'ambassade  de  François  de  Noailles.  Il 
est  bien  probable  qu'il  auroit  également  compris  dans  ce  re- 
cueil les  papiers  provenant  de  l'ambassade  de  l'abbé  de  l'Isle, 
toutefois  il  n'en  parle  pas  dans  son  introduction.  Les  docu- 
ments qui  se  rapportent  aux  diverses  ambassades  de  ces 
diplomates  sont  donc  restés  inédits  :  iU  sont  cependant 
d'un  grand  intérêt,  et  s'ils  étoient  publiés  intégralement,  ils 
jetteroient  un  nouveau  jour  sur  Thistoire  des  relations  delà 
France  au  xvi*  siècle. 

Les  papiers  de  Noailles  de  la  bibliothèque  du  Louvre,  non 
plus  que  ceux  de  même  nature  et  de  la  même  provenance  de 
la  bibliothèque  nationale,  n'ont  jamais  contenu  aucune  mis- 
sive diplomatique  de  MH.  de  Noailles  :  mais  ils  présentent 
un  autre  genre  d^intérêt.  Dans  cette  correspondance,  for- 
mant, les  deux  parties  réunies,  plus  de  soixante  volumes,  on 
trouvoit  les  renseignements  les  plus  précis,  les  plus  circons- 
tanciés sur  la  vie,  les  mœurs,  les  habitudes  sociales  pendant 
près  de  trois  siècles  de  l'une  des  plus  grandes  familles  de 
notre  France.  On  comprend  tout  le  parti  qu'auroit  pu  tirer 
d'une  pareille  mine  l'histoire  contemporaine,  la  biographie 
et  l'histoire  locale. 
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Malheureusement,  les  trente  volâmes  de  cette  correspond 
dance  dont  nous  venons  de  donner  le  détail  ont  péri  dans  le 
sinistre  incendie  du  mois  du  mai  1871.  Nous  n'en  avons 
sauve  que  le  peu  que  nous  en  avons  imprimé  dans  notre  vo- 
lume les  Manuscrits  de  la  bibliothèque  du  Louvre,  et  ce  que 
l'on  va  trouver  ici.  Encore  devons-nous  rappeler  que  les  lettres 
qu'on  va  lire,  et  dont  les  autographes  composoient  le  tome  I" 
de  la  collection  du  Louvre,  nous  avons  été  heureux  de  les 
retrouver  en  copie  dans  le  volume  6916|  tome  IX  de  Noailles, 
de  la  bibliothèque  nationale,  où  nous  les  avons  prises.  Ajou- 
tons enfln  que  les  quatre  premières  pièces  du  présent  extrait, 
et  quelques  autres  que  nous  signalerons  à  leur  rang,  sont 
tirées  d'autres  volumes  de  la  collection  de  la  bibliothèque 
nationale,  où  nous  n'avons  pas  hésité  à  les  puiser,  tant  en 
raison  du  grand  intérêt  historique  qu'elles  présentent  que 
parce  qu'elles  mettent  dès  le  début  le  lecteur  en  commani* 
cation  avec  les  trois  Noailles  diplomates,  père  et  oncles  de 
Henri  de  Noailles,  le  principal  personnage  de  cette  nouvelle 
publication.  • 


Voici,  pour  débuter^  une  lettre  de  l'abbé  de  l'Isle,  Gilles 
de  Noailles,  que  nous  recommandons  au  lecteur.  L'abbé  de 
risle  arrive  de  Londres,  où  il  avoit  été  envoyé  au  lieu  et 
place  de  son  frère,  l'évéque  d'Acqs,  en  mission  lui-même  k 
Venise;  on  conçoit  son  désir  de  rendre  immédiatement 
compte  de  ses  négociations  au  roi,  aux  reines,  et  de  solli- 
citer pour  son  frère  et  pour  lui-même  la  continuation  des 
bonnes  grâces  du  ministre.  Hais  la  conjuration  d'Amboise, 
récemment  découverte,  a  mis  l'agitation  dans  tous  les  es- 
prits. —  Il  est  curieux  d'observer,  au  milieu  de  ce  trouble, 
la  tenue  du  cardinal  de  Chatillon  et  de  Tamiral,  son  frère, 
encore  en  ce  moment  à  la  cour,  mais  tout  prêts  à  s'en  dé- 
partir. 
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Rédt  de  son  retoar  de  Londres;  —  Gomme  il  a  été  accueilli  à  la  coar 
parle  roy,  les  reines,  le  cardinal  de  Lorraine  et  le  dnc  de  Gaise.  —  Bonnes 
dispositions  à  son  égard  du  cardinal  de  Cbastillon  et  de  l'admirai,  qui  s'ap- 
prestoient  à  quitter  la  cour  au  moment  de  la  déconyerto  de  la  conjuration 
à  laquelle  l'Angleterre  n'est  pas  étrangère,  etc.,  curieux  détails. 


D*Amboyse,  13  mars  1550. 

Monsieur  mon  f rère,  il  y  a  ix  jonrs  que  je  snys  arrivé  en  ceste  conrt 
en  poste,  ayant  laissé  mes  chevaulx  derrière,  encores  que  je  soys 
parti  de  Londres  troys  jours  après  enlx;  et  vous  assenre  que  j*eusso 
bien  plus  aymé  de  m'en  venir  à  mes  journées,  pour  rincoromodit'; 
que  je  treuve  icy  de  n*avoir  lict  etauUre  équipage  qui  y  est  néces- 
saire :  mais  Dieu  pardoint  à  Monsieur  de  Seare,  mon  successeur, 
de  ce  qu'il  m'a  donné  ceste  courvée  par  ses  persuasions  et  asseu- 
rance  qu'il  désiroit  de  moy  ceste  diligence;  laquelle  toutes  foys 
n*a  esté  telle  que  je  n'aye  demeuré  vni  jours  en  chemin,  tant  je 
sais  manlvais  coureur.  —  Je  rendis  compte  sommerement  de  ma 
charge  incontinent  que  je  fus  venu,  tant  au  roy  et  roynes  qu'à 
Monseigneur  le  cardinal  et  Monseigneur  de  Gnyse;  mais  je  n'ay 
encores  peu  entendre  d'aucun  d'eulx  quel  contentement  l'on  a  de 
mon  service.  Vray  est  que  Monseigneur  le  cardinal  de  Ghastillon 
et  Monseigneur  le  mareschal  de  Saint-André  m'ont  depays  dit 
que  l'on  en  avoit  bonne  satisfaction,  et  en  volonté  de  le  recon- 
gnoistre.  J'escouteray  encores  quelques  jours  et  fesant  ma  court 
verrai  ce  qu'on  me  dira,  et  si  je  y  cognoys  de  la  froideur,  je  me 
ramenterai  pour  sonder  moy  mesme  ce  que  je  doibs  espérer  de 
ma  fortune;  laissant  cependant  de  parler  de  ce  qui  m'est  deu  pour 
mes  parties  extraordinaires  de  tout  le  temps  que  j*ai  résidé  en 
Angleterre,  et  ainsy  pour  le  reste  de  mon  estât,  que  je  monte  le 
tout  plus  que  mes  grandes  nécessités  ne  peuvent  porter,  et  dont  je 
serai  contraint  d'en  laisser  le  rembourcement  le  moings  en  arrière 
que  je  pourrai»  si  l'on  m«3  veult  ouïr  et  ne  me  perdre  et  rainer  du 
tout. 
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Je  vous  parle  ainsin  particolièrement  et  premièrement  de  mes 
affaires,  scachant  bien  le  bon  soing  que  yods  avez  d'en  scavoir 
et  aassy  que  je  snys  encores  si  mal  instraict  aux  nouvelles  de 
caste  court,  que  je  n'ay  quasi  quç  vous  en  conter;  si  n'est  de 
celles  qui  vous  touchent,  pour  m'en  estre  mieux  enquis  que  de 
toutes  autres;  et  pour  ne  vous  taire  rien  de  ce  que  j'en  ay  trouvé 
à  mon  arrivée;  il  m'a  esté  dit  et  asseuré,  de  plusieurs  lieux,  que 
vostre  chargea  esté  fort  et  de  beaucoup  briguée,  mais  que  fin  elle 
a  été  promise  a  Monsieur  de  Chartres,  fils  de  Monsieur  du  Mortier  : 
n'estant  toutesfois  résolu,  scion  que  j'entends,  qu'il  vous  doive  aller 
lever  le  siège  de  sa  charge,  plustost  que  vous  ayez  demandé  votre 
congé,  et  que  votre  triève  soit  achevée;  estans  tous  ses  seigneurs 
fort  contons  de  votre  négociation  et  avec  autant  bonne  opinion  de 
vous  qu'il  est  possible.  —  Monseigneur  de  Cbastillon  me  dit  hier 
qu'il  vous  faisoit  responce  sur  tout  ce  que  luy  aviés  escrit ,  et 
mesme  comme  il  estolt  d'avis  que  vostre  présence  vous  seroit  icy 
plus  utile  que  là  :  qu'il  ne  vouloit  s'entremettre  de  grandes  re- 
questes  ny  d'afferes  de  conséquence  que  le  moings  qu'il  pourroit  : 
alns,  qu'il  avoit  été  pourveu  à  tout  ce  que  demandiés  :  en  quoy 
il  fault  grandement  louer  sa  prudence  et  luy  demeurer  redevable 
de  sa  bonne  volonté  qui  ne  fust  jacnes  meilleure  :  s'il  avoit  quel- 
que pouvoir,  comme  toutesfoys  il  en  eut  autant  qu'il  souloit,  en  ce 
qu'il  luy  plaist  maintenant  si  sagement  de  tenter  et  raigler;  estant 
je  vous  asseure  grandement  bien  voulu  et  estimé  de  toute  cest  com- 
panie  et  tout  ainsin  que  chascun  cognoit  le  mérite  de  sa  bonté  et 
vertu.— Luy  et  Monsieur  l'admirai  estoient  sur  le  point  de  s'en  aller 
d'icy,  quand  ces  tumultes  sont  survenus^  qui  ont  esté  cause  de  les 
retenir  jusqu'à  ce  que  l'on  aye  veu  plus  advant  de  l'entreprinse 
de  ces  gens,  qui  est  si  étrange  et  inopinée  que  je  ne  scai  que  dire  : 
et  par  malheur,  il  semble  que  les  Anglols  ayent  attendu  ceste 
occasion  pour  troubler  noslre  repos  du  costé  d'Escosse>  pour  le- 
quel le  roy  fait  armer  bon  nombre  de  navires,  que  pleost  à  Dieu  que 
plus  tost  il  l'eust  rommendé,  et  que  la  bonne  opinion  qu'assez  va* 
loûiairemcot  et  trop  franchement  nous  avions  eue  d'autruy  ne 
nous  eust  si  longuement  dec*ust  car  cest  beaucoup  à  mon  advis 
que  d'avoir  si  dangereux  ennemys  dehors  et  dedans.  Toutesfoys 
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j'espère  qne  Diea  ne  noas  abandonnera,  dont  je  iay  fays  irôs-afTec- 
tionnée  reqneste. 

J'ay  trouvé  icy  ane  lettre  vostre,  par  laquelle  j'ay  yen  le 
bien  que  vous  me  désirez  et  la  peine  que  vous  avez  prinse 
pour  le  me  procurer,  de  quoy  je  vous  mercie  bien  humblement  : 
n'estant  ce  néantmoings  d'advis  d'en  parler  aucunement,  veu 
que  je  n'y  voy  aucune  espérance  :  et  quand  bien  il  y  en  au- 
roit,  je  croy  qu'il  sera  tousjours  meilleur  de  ne  me  servir  sans 
bons  appuy  et  estre  agréable.  Vous  verres  à  ce  propos  ce 
qne  mondit  seigneur  cardinal  vous  en  escrit,  sur  quoy  j'estime 
qn'il  vous  conseille  en  bon,  sûr  et  vray  amy;  combien  que 
aucuns  cuident  bien  qu'il  seroit  aus&i  bon  et  advantageux  pour 
Tons  qne  vous  rapelant^  sans  demander  congé,  pour  avoir  de  quoy 
vous  dooloir  d'avantage  et  espérer  meilleure  recongnoissance.  Mais 
tout  cella  est  de  trop  petite  considération  pour  sy  arrester,  ainsy 
qu'il  se  poorroit  croire  que  ledit  seigneur  cardinal  ait  eu  quelque 
envie  de  gratifier  votre  successeur.  —  Jaçoit  luy,  estant  son  père 
tel  que  vous  scavez,  ce  que  quant  bien  ainsin  seroit,  vous  ne  le  de- 
vez croire,  ains  monstrer  que  vous  voulés  suivre  et  obéir  au  conseil 
d'nog  si  prudent  et  bon  seigneur,  et  duquel  jusques  icy  vous  estes 
très  bien  trouvé.  Bien  me  semble  que  si  vous  demandés  votre 
congé  que  tous  le  devés  faire  par  une  lettre  à  part,  laquelle  s'il 
vous  plaist  m*adresser,  je  ménagerai  ceste  affere  si  à  propos  que 
je  verrai  et  de  façon  que  votre  dit  successeur  vous  puisse  demeurer 
obligé  et  tons  ceulx  à  qui  il  apartient  :  m'advertissant  au  surplus 
le  plus  particulièrement  de  votre  intention  qu'il  vous  sera  possible 
pour  la  suiTre  le  mieulx  que  je  pourrai.  —  Je  trouvai  icy  à  mon 
arrivée  le  sieur  de  Mareuil  que  Monsieur  de  Noailles  y  avoit  envoyé 
pour  poursuivre  ce  rembourcement  de  quelque  argent  duquel  il 
avoit  en  assignations,  qui  ont  esté  révocquées  comme  toutes  autres  : 
et  voyant  qu'il  ne  fesoit  icy  rien,  je  l'en  ay  fait  retourner,  ayant  ' 
prins  sur  moy  de  poursuivre  nouvelles  assignations,  avec  peu  d'es- 
pérance d*en  pouvoir  obtenir  de  bonnes.  —  Vostre  nepveu  a  esté  en 
fort  grand  dangier  de  perdre  ung  oeuil,  mais  grâces  à  Dieu,  il  en 
est  maintenant  beaucoup  mieux  et  en  opinion  des  cirurgiens  qu'il 
en  verra  comme  de  l'anltre.  An  reste,  le  père  et  la  mère  et  seurs 
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fesoient  bonne  chère  à  la  Page,  qui  sera  rendroit  où  je  prierai  le 
Créateur  vous  donner,  Monsieur  mon  frère,  en  bonne  et  parfaite 
santé  très  heureuse  et  longue  vie,  me  recommandant  bien  hum- 
blement a  votre  bonne  grâce.  D*Àmboyse»  ce  xiii*  mars  1559. 
Vostre  plus  humble  et  obéissant  frère^ 

6.  DB  NOAILLBS. 

A  Monsieur  mon  frère,  Monsieur  revesqned'AcqS)  conseiller  da 
roy  et  son  ambassadeur,  à  Venise. 

Fr.  6915-22328. 


Nota.  La  lettre  qui  suit,  d'un  autre  témoin  des  troubles 
d*Amboise,  est  beaucoup  plus  explicite.  On  s'est  beaucoup 
récrié  au  sujet  de  la  répression  cruelle  exercée  par  les 
Guises  contre  les  vaincus  d'Amboise.  Nous  ne  voulons  pas 
les  justifier,  mais  la  lettre  qu'on  va  lire  fait  voir  la  gra?ité 
du  cas.  Il  ne  s'agit  point  ici  d'un  récit  apocryphe,  fait  après 
coup,  pour  le  besoin  de  la  cause,  ni  de  la  version  intéressée 
d'un  écrivain  catholique;  c'est  la  déposition  sincère  et  non 
sollicitée  d'un  témoin  impartial,  et  d'après  les  premiers  pri 
sonniers  interrogés.  Le  but  des  conjurés,  au  nombre  de  plus 
de  cinquante  mille,  étoit  de  tuer  le  roi  et  les  Guises,  de 
changer  par  conséquent  le  mode  de  gouvernement,  de  sub- 
stituer le  protestantisme  à  la  religion  établie  et  sans  doute 
de  substituer  à  François  II  le  prince  de  Condé;  aux  princes 
lorrains,  MM.  de  Chastillon.  Tels  étoient  certainement,  avec 
ou  sans  l'assentiment  de  ceux-ci,  le  projet  des  conjurés. 
Le  soulèvement  des  réformés  dés  les  premières  années  de 
Charles  IX,  et  la  part  que  prirent  aux  guerres  de  ce  mal- 
heureux règne  Louis  de  Bourbon,  l'amiral  Coligny  et  se^ 
frères,  autorisent  certainement  à  cette  conjecture,  qu'indique 
si  bien  la  lettre  du  capitaine  Mathieu. 
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2.  — LB  CAPITAINB  MATHIBU  A  MONS.  ANTHOINB  DB  NOAILLBS. 


ToQchanl  la  conspiration  d'Amboise.  —  Le  roi  a  commando  &  M.  de  La 
Vtoguyoo  d'assembler  le  plus  de  gentilshommes  de  sa  compagnie  qo'il 
pourra  et  de  le  venir  tronver.  On  fait  monter  le  nombre  des  conjurés  à  pins 
de  50,000,  la  plupart  gentilshommes,  et  qui  disent  que  si  ce  nombre  ne 
suffit  pis  à  leur  dessein,  ils  en  trouveront  encore  d'autres.  —  Les  prison- 
niers ne  s'accordent  pas  dans  lears  déclarations.  —  Autres  nouvelles 
d'Ecosse. 


18  mars  1550. 

Monsieur,  1^  roy  a  commandé  ces  jours  icy  à  Mons.  de  la  Vaa- 
gnyoQ  d'assembler  le  plag  ()e  gentilshommes  de  sa  compagnie 
qa'ii  ponrroit  :  qui  a  esté  la  caase  que  je  sais  venn  icy  pour  amasser 
cenx  que  je  pourray  le  plas  promptement  et  à  la  pins  grande  dili- 
geoceqa'il  sera  possible  :  car  ils  ont  grand  fanlte  d'hommes  à  qui  ils 
se  paissent  fier^  à  cause  de  ceste  conspiration  qnia  esté  desconverte 
pour  tuer  le  roy,  à  laquelle  on  ne  poavoit  adjooster  foy,  quol- 
qu'ad^ertissement  qu'on  heust  de  toute  la  créance  :  sy  n'est  depuis 
qodire  ou  cinq  jours  ença,  que  Ton  en  a  prins  ung  grand  nombre  qui 
en  ont  dit  beaucoup  de  choses.  —  Les  nngs  disent  qu'ils  youloient 
taer  le  roy  et  Mess,  de  Guise;  les  autres  disoient  qu'ils  venoient 
pour  présenter  une  requeste  &  Sa  Maiesté  et  luy  faire  faire  nnge 
confession  générale  de  ce  qu'ils  veulent  qu'il  croie  :  et  ne  se  accor- 
dent en  tout  ceque  veulent  dire;  et  croy  qu'il  n'y  a  que  les  chefs 
qui  saichent  l'entreprinz  et  songent  les  inventions,  les  plus  aisées 
à  esmouvoir  et  qui  conviennent  pour  exécuter  leur  intention.  — 
Il  en  a  esté  prins  deux  aultres  :  le  baron  de  Castelnan,  le  capitaine 
Mazeres;  puis  Le  Gardan,  qui  est  de  ce  pays,  et  ung  soudart  de  la 
compagnie  de  Mons.  de  la  Vauguyon,  nommé  Teste,  et  quarante 
ou  cinquante  d'autres.  Le  nombre  des  autres  est  si  grand  que  cela 
estonne  tout  le  monde,  car  ils  ne  sont  pas  moings  que  de  cinquante 
mille  hommes,  et  la  pluspart  gentilshomotes,  et  disent  que  si  cela 
n'est  suffisant  pour  exécuter  leur  entreprinse,  qu'ils  en  trouveront 
unt  qu'ils  eu  voudront;  et  ont  amassé  une  infinité  d'argent,  car  la 
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plapart  qai  sont  de  ceste  part  se  sont  saisis  de  tout  ce  qn*ils  ont 
pa;  tant  qae  l'on  ne  parle  qne  millions  d'or.  Et  oultre  cela,  ils 
auroient  délibéré  de  se  saisir  de  tontes  les  généralités  de  France; 
et  n'y  a  antre  brnict  à  la  conrt  qne  de  gens  qni  marchent  de  toas 
costés  :  de  sorte  que  tonte  la  conr  est  si  troublée  que  n'y  scayent 
mestre  ordre,  qne  de  faire  coucher  tous  les  princes  et  cheyaliers 
de  l'ordre  et  les  gentilshommes  qne  l'on  se  fie  dans  le  chastean, 
es  nngs  en  hante  chambre,  les  antres  en  celle  de  la  royne;  les 
antres  près  de  Mess,  de  Guize  et  cardinal  de  Lorraine.  Car  cecy  a 
esté  si  prompt  qu'on  n'a  pas  en  loisir  d'y  mectre  ordre;  et  encores 
est  en  double  de  qny  l'on  se  doive  fyer.  Le  jour  que  Je  partis,  qni 
fnst  sabmedy,  furent  descouvers  cent,  ou  six  vingts  hommes  de 
pied  et  quinze  ou  vingt  chevaux,  à  deux  lieues  d'Âmboyse,  qui 
marchoient  vers  ledit  Âmboyse.  On  vint  avertir  soudain  le  roy  et 
incontinent  tous  les  princes  montèrent  à  cheval.  Je  fus  si  hasté  de 
partir  que  Je  ne  peus  entendre  ce  que  Ton  y  avoît  faîct.  Le  roy 
avoit  faict  faire  ung  édict,  le  Jour  que  je  partis,  par  lequel  il  par- 
donnoit  i  tous  les  rebelles,  pourveu  que  dans  deux  fois  vingt-qua- 
tre heures,  après  la  publication,  faicte  ils  ne  persistent  en  leur 
entreprinse,  et  que  tous  ceulx  qui  vonldroient  dire  leur  opinion  on 
que  leur  semble  de  la  religion  seront  escoutés.  Et  afQn  qu'ils  ne 
cuydent  que  l'on  veuille  faire  difûculié  de  les  onyr  on  a  envoyé 
Mons.  de  Valence  en  Escosse  porter  Vinkrim. 

Quant  au  demeurant  des  nouvelles  du  pays  elles  sont  comme 
estoient  et  n'y  a  personne  en  campaigne  Et  n'eust  été  a  ce  que 
me  dlst  l'aultre  jour  nng  nepveu  de  Mons.  de  la  Brousse  que  les 
Anglois  les  empeschent  en  tout  ce  qu'ils  peuvent,  il  y  a  longtemps 
que  l'on  en  fust  venu  à  boolt,  mais  ils  ont  beaucoup  de  gens 
armés  sur  les  frontières  d'Escosse,  et  tous  leurs  vaisseaux  en  mer 
ne  veulent  permettre  que  personne  passe.  Toutefois  ces  jours  iry, 
le  roy  d'Espagne  a  mandé  à  la  royne  d'Angleterre  que  si  elle  se 
joue  esmonvoir  rien  qui  peut  rompre  la  paix  entre  elle  et  le  roy, 
qu'il  déclareroit  la  guerre  à  feu  et  à  sang  et  incontinent  envoyera 
présenter  au  roy  tons  ses  vaisseaux  et  fera  crier  par  toutes  ses 
terres  que  tous  cent  qui  vonldront  aller  en  son  service  il  les  estren- 
nera  comme  si  c'estoit  pour  Iny  :  —  et  colla  leur  pourroit  donner 
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qaelqns  crainte.  On  n'a  pas  scea  encore  la  response  qu'ils  ont 

faicte  à  La  Yanguyon.  —  Ce  18  mars  1559. 

Vostre  très-humble  et  obéissant  serTiteur, 

Mathieu. 
Fr.  69ii,f»3i4. 


Nota.  Antoine  de  Noaiiles,  dont  la  lettre  qui  suit  annonce 
la  mort,  né  le  15  septembre  1.^04,  ëtoit  Tatnè  des  dix-sept  en- 
fants qu'eurent  Louis  de  Noailles  et  Catherine  de  Pierre  Buf- 
fiëre.  Il  aToit  épousé,  le  30  mai  1S40,  Jehanne  de  Gontaut, 
dont  il  eut  huit  enfants.  Nous  avons  dit  que  Tabbé  Yertot  a 
publié  ses  ambassades.  —  C'est  à  Bordeaux,  dont  il  étoit 
gouverneur  et  mairei  qu'après  quarante  années  d'éminents 
et  loyaux  services^  il  mourut  en  chrétien  et  en  gentilhomme, 
le  11  mars  1562.  Il  y  fut  inhumé  ayee  beaucoup  de  solen- 
nité dans  l'église  de  Saint-André,  église  où  Ton  voit  encore 
son  tombeau  récemment  restauré  par  les  soins  de  H.  le  duc 
Paul  de  Noailles. — On  a  d'Antoine  de  Noailles  un  dessin  fort 
remarquable,  aux  trois  crayons,  dans  le  recueil  du  Saint- 
Esprit,  et  un  beau  portrait  de  Van  Schuppen,  au  bas  duquel 
on  lit^  gravées,  ces  quatre  lignes  : 

ANTOINE. s». DE. NOAILLES. GB».DE.LORDBE. DU. ROY. GENTILHOME. 
ORDU.DB. SA. CHAMBRE.AMBAS*. EN.  ANGLU.GOV*. ET. MAIRE  .  PERPETUEL. 

DE.B0RDEAUX.LIEUT.AV.60VWT.DE.GUYENNE.AM^.DES.MERS. DE. CETTE. 
PK0V1NCE.ET.de.  FRANCE.  PAR.COMtSSION.MOBT.LE.ZI.HAKS.1562.A.59.ANS. 

3.  —  M.  l'abbé  de  l'islb  a  m.  l*évêqub  d'acqs. 

U  loi  ftODonce  la  plas  triste  des  nouveUes^  la  perte  de  leur  lion  ttètt 
Aotoioe  de  Noailles.  —  Détails  de  sa  maladie  et  de  sa  fin.  —  Regrets  ani* 
versels. 

Boardeaulx,  15  mars  1562. 

MoDs»  mon  frère.  J'ay  longuement  attendu  et  ne  scais  encore 
comment  je  tous  puis  escripre  à  cest  heure  la  plus  triste»  en- 
nuyeuse et  desplaisante  nouYelle  que  Je  tous  scaurois  dire.  G*est 
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la  perte  de  ce  grand  homme  de  bien,  nostre  bon  Mre,  que  nous 
pouvons  joslement  appeler  père^  lequel  mourut  jeudf  dernier, 
unziesme  de  ce  moys,  d'une  estrange  et  cruelle  maladye  que  les 
médecins  n*ont  pu  cognoistre  et  qui  nous  a  malbeureusemeat 
trompés.  Elle  commença  par  un  vertige  ou  tournemens  de  teste 
qui  luy  print  ung  vendredy  sur  les  dix  heures  du  matin,  estant  i 
l'esglise  Saint-André  en  conseil,  avec  aulcuns  députés  de  la  Coart 
de  Parlement^  Mess,  de  fiourdeaulx^  d'Ëscarset  auitres  dont  il  fut 
contrainct  laisser  la  compagnie  et  se  retirer  céans,  ou  aussitost  il  se 
mist  au  lict^  pressé  bientost  après  d'ung  grand  vomissement  qui  loy 
dura  tout  ce  jour  et  la  nuyt  suivante.  Or,  avant  que  se  trouver 
mal,  il  avoit  demeuré  vingt-quatre  beures  sans  manger,  dont  le 
]  eusne  et  la  violente  évacuation  le  débilitèrent  comme  Ton  peut 
penser.  Ce  néantmoings  par  l'ordonnance  des  médecins,  il  print 
ung  apozème  le  sabmedy,  et  encores  ung  aultre  le  dimanche  sui- 
vant qui  opérèrent  assez  légiereroent,  et  sembla  si  bien  purgé  et 
dispos  qu'il  fut  hors  de  danger.  Toutefois  le  soir  dudit  dimanche 
environ  neuf  heures,  il  luy  prend  une  extresme  douleur  sur  le 
croupion,  qu'il  estimoit  estre  des  vers  dont  il  estoit  plein  qui  sem- 
bloient  là  ;  et  les  médecins  disoient  que  c'estoient  des  humeurs  qui 
couloient  et  tomboient  sur  ceste  partye.  Quoique  i!e  fut,  cela  laj 
donna  l'espace  de  deux  ou  trois  heures  un  tourment  sans  remède 
ny  patience,  qu'en  se  tenans  debout,  et  à  renfort  de  clîstères;  tel- 
lement qu'après  en  avoir  prins  trois  ou  quatre,  enfin  ceste  doulear 
s'appaisa  sur  les  unze  heures  de  nuit  et  dormit  après  de  bon 
somme  jusques  à  neuf  du  lendemain  :  mais  il  se  trouva  fort  foible, 
défalct  et  esmeu  ce  néantmoins  tout  ce  jour-là,  qui  fut  le  lundi  et 
encores  le  mardy  après  il  eut  assez  de  repos,  parla  et  ordonna  des 
affaires  de  sa  chari;e  et  auitres  domestiques.  Il  est  vray  que  lei 
médecins  commencèrent  dès  lors  à  craindre  qu'il  ne  tombast  en 
fièvre  continue  :  aussi  il  se  trouva  fort  mal  et  ne  sceust  dormir 
qu'avec  grande  inquiétude  de  toute  ceste  nuit  là,  ainsy  qu'on  me 
manda  en  ma  chambre,  le  lendemain  mercredy,  de  bon  matin.  Sor 
quoy  je  le  vais  trouver  et  après  l'avoir  veu  et  ouy,  Madame  de 
Noailles  et  moy  envoyons  en  l'heure  quérir  tous  les  médedos  et 
meilleura  apothicaires  et  cirurgiens  de  la  ville,  et  par  niesaie 
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moyen  nous  despeschons  en  tonte  dîlfgened  vers  Bazas  et  Agen,  pour 
en  ayoir  d'anltres  des  plus  exoeUens  do  pays.  Cependant  nons 
faisons,  arec  les  présents,  consniter  sa  maladie.  Et  enTiron  les  six 
beoresdn.  matin  sa  grande  douienr  de  croupion  le  reprend  plus 
loogne  et  plus  forte  qoe  la  première  fois.  Il  est  levé  commode  con- 
taose;  on  loi  donne  six  ou  sept  clistères  :  on  luy  applique  des  fomen- 
tations, oignements,  emplâtres,  frotemens  et  tant  d'aultres  choses 
que  ce  neantmoings  profltoient  peu  et  dont  c*estoit  une  extrême 
pitié  de  voir  plaindre  et  défaillir  ce  bon  chevalier,  ainsi  cruellement 
tourmenté  debout,  spnstenu  et  appuyé  sur  nos  bras.  Et  voyant  qu'il 
86  morfofldoit  et  n'en  pouvoit  quasi  plus,  on  luy  fit  trouver  bon 
d'endurer  son  mal  dans  son  lict.  Ou  l'y  mist  et  bientost  après  qui 
fut  sur  les  neuf  heures  du  mercredi  matin,  il  perd  la  paroUe, 
laquelle  il  ne  peost  depuis  recouvrer,  tellement  qu'il  languit  en 
grand  martyre  jusques  au  jeudy  suivant  qu'il  rendit  rftme  à  Dieu, 
sur  les  deux  heures  après-midy,  aultant  plaint,  estimé  et  regretté 
des  grands  et  petits  que  personnage  de  qualité  qui  mourut  jamais 
en  Bourdeaalx.  Et  pour  ce  qu'on  avoit  soupçon  qu'il  eust  esté  em- 
poisonné, et  que  luy  mesme  vivant  s'en  estoit  défié,  on  fut  d'advis 
de  l'ouvrir.  On  luy  trouva  toutes  les  parties  nobles  et  tout  le  reste 
du  corps  si  sain  et  entier  qu'il  estoit  possible.  Mais  on  luy  trouva 
eo  la  teste  sur  le  cerveau  un  amas  d'eau  jaune  qui  avoit  formé 
quelque  apostume  sur  ledit  cerveau  et,  comme  je  cuide,  depuis  le 
rommencement  de  sa  maladye  seulement,  ainsy  qu'il  est  à  croire 
ven  que  auparavant  il  ne  se  plaignoit  point  de  lad.  teste  et  bien 
peu  encore  durant  ladite  maladie  :  laquelle  pour  ceste  occasion  ne 
fat  jamais  entendue  :  comme  aussy  confessent  lesd.  médecins  avoir 
bien  failly  de  ne  l'avoir  seigné  dès  le  commencement  et  par  mesme 
moyen  purgé  dud.  cerveau.  —  Je  crois  bien  que  les  ennuis  et  des-  ' 
plaisir  qu'il  a  receus  icy  et  en  beaucoup  d'endroicts,  et  mesmes 
pour  la  mort  de  Mons.  de  Guise,  et  voir  ung  si  mauvais  ordre  et 
confusion  anx  affaires  de  deçà,  dont  à  toute  heure  il  se  plaignoit  et 
desiroit  estre  chez  lui,  ont  grandement  advancé  son  heure.  Il  a 
laissé  sa  femmoi  nostre  sœur,  ses  enfants,  famille  et  moi  bien  dé- 
solez, sentant  bien  trestous  combien  nous  poyse  sa  perte.  Je 
m'asseore  qoe  de  vostre  part  vous  le  plaindrez  et  comme  nous  le 
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trouYerez  à  Dieu!  Il  a  esté  tres-honorablement  enterré  en  la  dicté 
église  Saint- André  ou  presque  toute  la  noblesse  de  ce  pays  s'est 
trouYée  :  Mess,  de  GaodoUe  et  MonluCi  d'Ëscars,  de  Lions  y  assis- 
toient  en  habit  noir  comme  pour  leur  frère  de  Tordre.  —  Nostre 
dite  sœur  ne  se  peult  consoler.  Elle  promet  toute  l'amityé,  bien, 
secours  et  compagnye  à  ses  enfants  que  nous  pouYons  désirer,  et 
je  le  crois  ainsy. 

Nous  aYons  depesché  en  poste  pour  conserYor  les  estats  aax 
dits  enfants,  les  ayant  fait  demander  au  nom  de  M.  de  Ferrières 
jusqu'à  ce  qu^ils  soient  en  &ge.  Il  y  en  a  prou  icy  qui  ont  aussi 
faict  courir  et,  à  ce  que  j'entends,  tous  les  plus  grands,  le  ne  scay 
que  il  en  sera,  pour  le  moins  aurons-nous  faict  nostre  debYoir. 
Madame  de  Noailles  en  a  escrit  àla  royne  une  seconde  lettre  et  luy 
a  demandé  la  forme  de  son  dueil,  comme  elle  a  esté  conseillée  par 
Madame  d'Audoins  qui  est  passée  par  icy.  En  attendant  la  res* 
pouse  et  la  quaranteine,  il  nous  faudra  tenir  icy.  Elle  yous  escrit 
et  prie  d*aY0ir  le  seing  des  pupilles  et  de  leur  bien  comme  de  yos 
propres  enfants.  Je  yous  en  supplierois  aussy  si  je  ne  cognoissois 
Yostre  bon  naturel  tout  disposé  à  surmonter  nostre  désir.  Et  sur 
ce,  je  YOUS  feray  un,  priant  Dieu  yous  donner.  Monsieur  mon 
frère,  très-heureuse  et  longue  Yye,  me  recommandant  bien  hum- 
blement à  Yostre  bonne  grâce.  De  Bordeaux,  ce  xy«  jour  dn 
mars  1562. 

6915,  r»  35. 


4.  —  H.  DB  NOAILLES  A  H.   L'ÉYÊQUa  d'ACQS,  SON  ONCLE. 

Â  la  date  de  cette  lettre  Henri  de  Noailles  n'étoit  âgé  que  de  doute  ans. 
—  Sa  présentation  à  la  coar.  — Accaeil  du  roi  et  de  la  reine  mère.— M.  de 
Ferrières  a  obtenu  l'état  de  feu  M.  de  Noailles. 


Bordeaux^  10  Juin  1565. 

Mons.  Si  j'ay  tant  tardé  k  yous  escrire  je  yous  supplie  trfts- 
bumblement  de  m'excnser»  car  ce  n*a  esté  pour  autre  occasion  qoe 
pour  n'estre  adYerti  assés  à  temps,  lorsque  Madame  de  Noailles, 


l^AYlBBd  DS  NûAlLLSS.  24i 

ma  mère,  vous  fait  les  dépesches;  mais  ayant  maintenant  la  com* 
modité  de  ce  portear,  je  yons  ay  bien  Yonla  escrire  qae  après 
arolr  esté  recea  du  roy,  de  la  royne  et  de  tous  les  autres  de  la 
court,  avec  autant  de  faveur  que  nous  désirions,  flnalement  nous 
ayons  esté  contraincts  après  le  partement  du  roy  nous  arrester  en 
caste  Tille  k  la  poursuite  du  procès  que  savez,  jusques  à  présent 
que  madile  dame  de  Noailles  est  preste  pour  s'en  aller  à  la  Fage, 
dans  deux  jours,  où  nous  espérons  bientost  après  avoir  ce  bieui 
Monsieur,  qne  de  vous  voir,  comme  moy  et  tous  nous  autres  vous 
en  faisons  très-humble  requeste.  —  Cependant  Je  ne  yeux  oublier 
à  vous  dire.  Monsieur,  que  par  la  diligence  et  longue  sollicitation 
de  ma  dite  dame  de  Noailles,  ma  mère,  et  d'autres  de  nos  bons 
seigneurs  et  amis,  nous  avons  eu  lettres,  et  sceupoarrasseuré,que 
Mons.  de  Ferriôres  (i)  a  eu  Testât  de  feu  Mons.  de  Noailles,  de 
qnoy  je  vous  ai  bien  voulu  advertir  pour  le  plaisir  que  je  scai  que 
vous  en  anrés;  et  n'ayant  autre  chose  digne  de  vous,  je  Ûniray  la 
présente  par  mes  très-humbles  recommandations  à  vostre  bonne 
grâce,  priant  Dieu  vous  donner,  Monsieur,  très-longue  et  très- 
heureuse  vie.  —  De  Bordeaux,  ce  19*  de  juin  1565. 
Vostre  très-humble  et  plus  obéissant  nepveu. 

H.  DB  NOAILLXS. 

Fr.  6916,  Î9  2. 


Nota.  Mous  placerons  ici  la  première  lettre  que  nous  ayons 
recouvrée  de  Charles  de  Noailles,  le  frère  d'Henri,  dont  le 
nom  reviendra  plus  d'une  fois  dans  cette  correspondance. 
Charles,  comme  on  le  voit  par  notre  tableau  généalogique, 
né  le  8  décembre  1560,  n'étoit  que  dans  sa  neuvième  année  à 
la  date  de  cette  lettre,  qui  (dans  le  tome  II  de  la  collection 
de  Noailles  de  la  bibliothèque  nationale)  est  d'une  écriture 
lout  à  fait  enfantine. 

(1)  Jean  Ferrières,  Migneor  de  Sauvebeaf,  qui  obtint  l'état  de  conseiller 
d'Antoine  de  Noailles,  étoit  le  bean-frère  d'Henri  de  Noail|^,  ayant  épouséi 
le  24  jaaTier  1501,  Marie  de  Noailles,  sa  sœar. 

!••  aanée.  JuUot  à  Septembre  1878.  <-  Doe.  iO 
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5.  -*  CBABLI8  DB  ROAILLBS  A  MONSBIONSUfi  L^ivftQtJB  D*ACQ8, 

FBAMÇOIS  DX  K0AILLB8. 

28  mars  1560. 

Honsienr  mon  oncle,  si  Je  scayois  miens  escnpre,  je  yoas  es- 
criprois  sonrent,  mais  tous  ne  vons  sonvenez  plus  d^  vostre  filx; 
qnand  je  viendray  devant  vons,  je  vons  rendray  conte  de  mon 
estade.  Cependant  voas  me  ferés  beaucoup  de  bien  s'il  tous  plaist 
me  tenir  en  vostre  bonne  grâce  à  laquelle  je  désire  estre  1res 
humblement  recommandé. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  nepveu, 

Charles  de  Noaillbs. 

Suscription  :  Monsieur,  Monsieur  mon  oncUg  Veveque  d'Acqs. 
Pr.  6909— 223»,  f  47i. 


6.  —  M.  DE  POMPADOUB  (1)  A  M.  H*  DX  NOAILLBS,  SON  COUSIN. 

Compliments  et  protestations  d'amitiâ. 

De  Pompadonr,  15  jaoTier  1570. 

Mons*  mon  cousin,  je  ne  tous  puis  escrire  le  plaisir  que  ce  m'a 
esté  d'avoir  entendu  de  vos  nouvelles  et  de  vostre  retour.  Je  eusse 
esté  fort  ayse  que  m'eussiez  fait  cet  honneur  de  passer  céans,  où 
Je  me  fusse  essayera  vous  faire  la  meilleure  chère  dont  je  m'eusse 
pu  adviser.  Cependant  je  vous  supplieray  me  foire  cet  honneur, 
^  si  cognoîssiéi  que  j'aye  moyen  vous  pouvoir  servir  en  queiqao 

chose,  me  vouloir  employer  et  Ciire  cest  estai  de  moy,  comme  da 
meilleur  amy  que  ayés  en  ce  monde;  vous  asseurant  qu'il  n'y  a 
chose  en  ce  monde  qui  m'en  sceust  empescher.  Je  ne  vous  mande 

(1)  Les  Pompadour,  Tune  des  plas  anciennes  familles  du  Limoii8io,étoieJDt 
représentés  à  cette  époqoe  par  Geoffroy  Y,  seignear  de  Pompadour,  et  à» 
Combom.  Charles  IX  l'avoit  fait,  en  1507,  goaTemeur  du  haot  et  bas  Li- 
mousin. —  Je  n*ai  pas  retrouvé  l'alliance  qoi  ooisioit  les  Pompadour  aux 
Noailles. 
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aaeaoe  noareliô  d'aaltant  que  venës  des  iieax  où  elles  viennent  » 
si  non,  mes  bien  humbles  recommandations  à  yos  bonnes  grâces 
et  prie  DieUi  Monsiear  mon  cousin,  tous  donner  en  parfaito  santé 
bearease  et  longue  vie.  —  De  Pompadonr,  ce  15*  janvier  1670. 
Yostre  humble  cousin  à  vous  servir, 

POMPADOUB. 

Pf .  6916,  f»  231-  (N«  iO  Ma.) 


7.  —  HSlfRI  DB  NOAILLBS  A  M.  L'ABBÉ  DE  L'ISLK,  SON  ONGLS. 

Départ  pour  MoDsseaux,  où  se  trouye  la  coar.  —  Le  voyage  de  Bretagne 
ajourné,  en  raison  de  la  maladie  de  Mensiew,  frère  da  roi. 

Gallion,  20  Jain  1571. 

Monsieur^  Je  vous  ay  escript  bien  au  long  de  no^  nouvenes  par 
nn  homme  de  Brive^  qui  me  gardera  de  faire  ceste  cy  guières  Ion- 
gne  et  aussi  le  peu  de  temps  que  j*ay,  parceque  nous  partons  tout 
ast  heure  de  ce  lieo  pour  nous  en  aller  à  Monsseaulx  (1)  là  où  tout 
le  reste  de  la  couri  qui  estoit  demeurée  icy,  pensant  que  le  roy  y 
denst  retourner  pour  parfaire  son  voyage  de  Bretagne,  a  esté 
mandé  pour  s'en  aller  trouver  Sa  Majesté.  —  La  maladie  de  Mon- 
sieur a  esté  cause  de  cela.  Je  pense  que  depuis  que  nous  en  allons 
là,  le  dit  voyage  de  Bretagne  sera  rompu,  et  je  m'asseure  qu'il  y 
aura  fort  peu  de  gens  qui  en  soient  marris.  Mons.  de  Montmo- 
rency s'en  va  en  Angleterre  dans  quinze  jours  ou  trois  semaines. 
Je  crois  que  je  m'y  en  iray  avecque  Iny,  car  Mad.  de  Noaillts  me 
donne  conjet^  et  je  m'asseure,  Mons.i  que  yous  ne  le  trouvères 
pas  mauvais.  Et  sur  ce  je  me  recommanderai  irès-hamblement  à 
Tos  bonnes  grâces,  —  priant  Dieu  vous  donner,  Monsieur,  Tac* 
roroplissement  de  vos  désirs.  —  De  GaUion,  ce  S9  juin  i57i« 

Yostre  très-bumble  et  obéissant  nepveu, 

HeNRT  de  NOAILLES. 

Fr.  69i6,  f-  3. 

(1)  Moocea'JX,  TiUage  à  qoatre  kilomètres  de  Meaux,  célèbre  aa  xvi«  siè- 
cle par  son  ch&leaa  royal,  que  la  rvtne  mère  et  He  iri  IV  embellirent  suc- 
ceHiTement.  Catherine  de  Médicis  en  faisoit  aa  résidence  de  prédUectlon, 
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Nota.  On  a  fait  beaucoup  de  contes  à  propos  du  maria({e  de 
Marguerite  de  Valois  et  de  Henri  de  Nayarre.  On  Yoit,  par 
deux  lignes  de  cette  lettre,  que  cette  union  ëtoit  en  projet  de- 
puis longtemps,  et  nous  prouverons  ailleurs  qu^elie  ètoit  pré- 
méditée dès  les  premières  années  de  Marguerite.  Ce  mariage 
n'étoit  donc  point  une  trame  ourdie  pour  attirer  les  proles- 
tants à  la  cour^  comme  l'ont  dit  les  pamphlets  du  temps. 
Dans  la  pensée  du  roi,  de  la  reine  mère  et  de  Jetianne  d'Aï- 
bret  elle*mème^  ce  deyoit  être  le  trait  d'union  entre  les  deux 
partis,  et  nous  voyons  par  cette  lettre  que  l'amiral  Coligni 
l'entendoit  bien  ainsi,  puisqu'il  intervenoit  près  du  roi  pour 
en  hâter  Texécution. 


8.  —  HKNai    DB    NOAILLSS   ▲    M.    GILLBS   DB  MOAaLBSi 

ABBÉ  DB  l'ISLB« 


Le  roi  et  la  reine  mère  à  Blois,  de  là  à  Cbenonoeau»  où  se  préparent  lei 
noces  de  Margaerite  et  d'Henri,  roi  de  Nayarre. 


De  Bloia,  25  aoaat  1571. 

Monsieur,  Ce  m'a  esté  un  grand  plaisir  d'avoir  trouvé  cette 
commodité  pour  m'acquitter  de  mon  devoir  et  pour  vous  dire  de 
nos  nouvelles  qui  sont  fort  bonnes,  la  grâce  à  Dieu.  Le  roy  arrin 
hier  soir  en  ce  lieu  et  s'en  est  ailé  ce  matin  à  Cbenonceaux,  à 
dix  lieues  d'icy,  trouver  la  royne  sa  mère.  Ils  doivent  reioumer 
dans  quatre  ou  cinq  jours.  La  plus  part  de  la  Court  est  demeurée. 
Mons.  l'amiral  doit  aller  trouver  le  roy  là,  pour  arrester  le 
mariage  de  Madame.  La  reine  de  Navarre  et  Messieurs  les  priaoes 
seront  bîentost  icy.  Les  nopces  s'y  feront.  On  commence  à  appres- 
ter  tout.  Je  pense,  Mons.,  maintenant  que  nous  sommes  si  près 
de  Limosin,  que  nous  aurons  ce  bien  de  vous  veoir  en  ceste  court 
qui  me  tarde  inûniment.  En  attendant  cest  heur,  je  vous  sup- 
plieray  me  tenir  en  vos  bonnes  grâces  aux  quelles  je  présente  mes 
tràs-humbles  recommandations  ;  priant  Dieu  vous  donner.  Mon- 
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sienr,  en  jMrfaite  santé  très-hearease  et  longue  vie.  ^  De  Bloys, 

ce  SS*  aoast  1571. 

Yostre  très-hamble  et  obéissant  nepven» 

Hbnbt  de  Noaillbs* 
Fr.  6916,  (•  3. 


9.  —  H.  DE  N0AILLE3  A  M.  GILLES  DE  NÛAILLBS. 

• 

Regrets  de  ne  pas  l'avoir  va  à  l'Isle  Adam,  —  Sa  Joie  de  saToir  M.  d'Acqs 
arrîTé  à  sa  destination.  —  M.  de  Montmorency.  —  M.  de  Pontac. 

Merlon,  25  mai  1573. 

Monsiear,  J*ay  receu  celle  qu'il  vous  a  pieu  m'escrire  par 
l'homme  de  Mons.  de  Pontac  (i)  et  suis  bien  marry  qne  je  n'ay  eu 
re  bien  de  vous  yeoir  à  TIsle-Adam.  Je  m'en  asseurois  et  vous  y 
ayois  fait  garder  un  logis.  Dardoy  est  arrivé  ce  soir,  lequel  m'a 
promis  de  vous  envoyer  la  lettre  tout  ainsi  que  la  désirés  et 
avecques  un  cachet  voilant.  Monsieur^  vous  m'avez  fait  grand 
bien  de  m'avoir  mandé  des  nouvelles  de  Mons.  d'Acqs,  et  loue 
Dieu  de  ce  qu'il  est  arrivé  là  où  il  désiroit,  sain  et  sauf  (2).  Je  l'eusse 
de  ce  soir  dit  à  Mons.  de  Montmorency,  lequel  je  m'asseure  en 
recevra  grand  plaisir,  n'eust  esté  qu'il  s'est  trouvé  un  peu  mal  de 
quelque  flux  de  ventre  qui  le  tient  depuis  deux  ou  trois  jours  : 
et  je  pense  que  cela  sera  cause  de  nous  faire  demeurer  icy  tout 
demain  et  davantage,  si  cela  ne  le  laisse  :  et  je  vous  asseure  que 
Ton  nous  y  fait  une  très-bonne  chère  et  j'ayme  beaucoup  mieux  si 
nous  devons  séjourner  en  quelque  lieu  que  ce  soit  icy»  Je  nefauN 
dray  de  vous  départir  souvent  de  mes  nouvelles  durant  nostre 
Toyage  et  je  vous  supplie  aussy  de  me  faire  ce  bien  de  m'en  faire 
des  vostres.  Et  sur  ce  je  me  recommanderay  très-humblement  à 

(1)  Pontac,  ancienne  famille  parlementaire  du  Bordelais  :  iUastrée  par 
de  hautes  charges  et  de  grands  services;  elle  étoit  originaire  de  Pontac, 
petite  Tille  da  Béam,  qu'elle  ayoit  aatrefois  possédée.  —  Elle  a  encore  ses 
représentants  à  Bordeaux. 

(2)  n  s'agit  ici  de  la  mission  en  Pologne  de  réyaque  d'Acqs,  pour  tra- 
TsiUer  à  Téleetion  da  doc  d'AnJoQ. 
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Yos  bonnes  grâces,  priant  Diea  vous  donner,  Mons.,  en  parfaite 
santé  très-henrense  et  longne  vie.  De  Herlon^  ce  25*  may  i072. 
Yostre  très -humble  et  obéissant  nepTen, 

Hbnbt  de  Noailles. 

Mons.^  J'ay  escript  à  Mad,  de  Noailles  comme  vous  m'aviez  dit 
que  j*ay  emprunté  l'argent  que  scavés  de  Mons.  de  Pontac  et  Tay 
fort  suppliée  de  le  luy  rendre  le  plus  tost  qu'elle  pourra. 
Fr.  6916,  fol.  5, 


10.   —  H.  DE  NOAILLES  A  M.  L'ABBÉ  DE  L'ISLB. 

La  saoté  de  la  famille  est  bonne.  —  Préparatifs  pour  le  itége  de  Ls  Bo- 
cheile,  qai  menace  d*6tre  sérieni.  —  Grossesse  de  madame  d'Aublac. 


Paris,  S2  février  1573. 

Mons.,  Estant  de  retour  de  Limosin  en  ceste  ville,  je  n'ay 
voullu  faire  faute  de  vous  faire  entendre  de  mes  nouvelles  qui 
sont  bonnes,  la  grâce  à  Dieu;  et  quant  à  celles  de  mes  beaux-frères 
et  de  mes  sœurs,  je  les  ay  laissés  qui  se  portoient  trestous  fort 
bleq  et  leurs  enfants.  Ma  sœur  d'Aubiac  (1)  estoit  en  son  mesoaige 
avant  que  je  ne  partisse  du  Limosin.  Je  fus  bien  marry  de  ce  que 
je  ne  l'y  pouvés  accompagner,  mais  la  peur  que  J'avols  que  vous 
et  Mad.  de  Noailles  vous  couroussissiés  de  ma  longue  demeure  eu 
fust  cause,  et  aussy  qu'il  falloit  aller  à  la  Rochelle.  J'espère  partir 
dans  deux  ou  trois  jours  pour  m'en  y  aller  et  le  séjour  que  j'ay 
fait  en  ce  lieu  n'estoit  qu'en  attendant  que  mes  armes  fussent 
prestes.  —Ils  ne  font  point  semblant  de  se  rendre  et  ont  toédesia 
des  nostres,  et  si,  l'on  n'a  pas  encore  commancé  de  la  battre  :  l'on 
présume  qu'il  y  mourra  beaucoup  de  gens  avant  que  de  l'avoir.  Je 
prie  Dien  qui  nous  veuille  trestous  préserver  et  vous  donne, 

(1)  Il  s'agit  encore  ici  de  Marie  de  NoaiUes,  veave  en  premièrea  noces  de 
Jean  Ferrières  de  Sauvebeuf,  et  remariée  le  81  février  1572  à  Joaeph  ds 
Lart,  seigneur  de  Goulart  et  d'Aubiac,  famiUe  qui  subsiate  eacore. 
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lions.,  trôs-hearense  et  loogae  vie  :  me  recommandant  très-ham- 
blement  à  vos  bonnes  grâces.  De  Paris,  ce  22  février  1573. 
Yostre  très -humble  et  obéissant  nepTen, 

Henrt  de  Noàilles. 
Ma  sœnr  d'Anbîac  est  desjà  grosse. 
Fr.  6916,  f  6. 


11.  —  If.  DE  NOAILLBS  (HBNRT)  A  M.  L'ABBÊ  DE  L'ISLB. 

Il  part  demain  pour  le  siège  de  La  Rochelle,  où  il  seroit  déjà  sans  la 
maladie  de  son  frère.  —  Mention  de  la  mort  du  duc  d'Anmale,  qui  a  en  la 
tète  emportée  d*an  boulet  de  canon. 

Du  9  mars  1573. 

Monsieur,  il  n'y  a  que  quatre  à  cinq  Jours  que  je  vous  ay  fait 

entendre  bien  au  long  de  mes  nouvelles  :  je  vous  ay  bien  voulu 

encores  faire  ce  mot  pour  vous  dire  comme  je  parts  demain  pour 

m*en  aller  à  La  Rochelle,  et  n'enst  esté  la  maladie  de  mon  frère,  il 

y  a  huit  jours  que  je  m'en  y  fusse  allé;  mais  il  a  esté  si  très  mal 

qae  je  ne  l'ay  osé  abandonner  que  madame  de  Noàilles  n'ait  esté 

près  de  luy.  Je  m'assure  quelle  vous  mande  toutes  les  nouvelles 

qae  je  vous  scaurois  escripre^  qui  me  fera  mettre  fin  à  la  présente 

par  mes  très  humbles  recommandations  à  vos  bonnes  grâces, 

priant  Dieu,  Monsieur,  vous  donner  en  prospérité  heureuse  et 

longue  vie.  De  Paris^  ce  9*  mars  1573.  Yostre  très  humble  neveu 

à  vous  obéir, 

Noàilles. 

Monsieur,  j'oubliois  à  vous  dire  comme  Mons'  d'Aumalle  a  esté 
toé  à  La  Rochelle  d'une  canonade  qui  lui  a  emporté  la  teste.  Il  y 
a  encores  beaucoup  d'autres  gentilshommes  tués  ou  blessés,  et  si 
Ton  n'a  encores  commencé  la  batterie  :  il  y  en  ora  bien  d'autres 
avant  que  le  jeu  se  desparte;  je  prie  Dieu  qui  nous  veuille  ayder, 
il  y  a  bien  fort  longtemps  que  je  n'ay  heu  cest  honneur  de  recep- 
voir  de  vos  lettres,  qui  me  fait  avoir  peur  que  je  sois  esloigné  de 
vos  bonnes  grâces. 
F*  419. 
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Nota.  La  part  que  l'évêqued'AcqsaYoit  eue  à  l'élection  de 
Henri  de  France  au  trône  de  Pologne,  explique  le  Yif  intérêt 
que  MM.  de  Noailles  portoient  aux  conséquences  de  ce  grand 
événement 


12.  —  GHARLBS  DB  NOAILLBS  A  M.  HBNBI  DB  NOAILLBS, 

SON  FRÈBE. 

Protestations  de  senrice  et  d'obéissance.  —  NoufeUes  de  Paris  et  da 
coaronnemeot  du  roi  de  Pologne,  qai  ne  parle  point  de  son  départ,  mait 
ce  sera  sans  doute  peu  de  temps  après  soo  eotrée.  >—  Les  Polonais  font  de 
grandes  dépenses  en  France. 

29  aoust  1579. 

Monsieur  mon  frère,  Je  ressus  dernièrement  votre  lettre  par  So- 
lome^  qui  me  fust  un  grand  contantement  d'avoir  part  des  nou- 
velles de  votre  bonne  santé  :  je  vous  ay  bien  vouleu  faire  ceste  cy 
pour  vous  remercier  do  la  bonne  affection  que  me  portés  et  pour 
vous  dire  que  jamais  vous  n'ustes  ni  n'arés  frère  plus  obéissant  et 
affectionné  à  vous  obéir  et  servir  que  moy  ;  espérant  que  j'oré  ce 
bien  et  honeur  de  vous  veoyr  bien  bientost  en  ceste  ville,  je  ne 
vous  faire  longue  lettre;  le  coronemant  du  roy  de  Pologne  se  faict 
.demain  au  Palais,  comme  Ton  dict,  et  que  Tantrëe  ce  doyt  faire 
jeudi  procbain^  troisième  de  septambre;  je  désirerions  bien  fort 
que  la  puissiés  veoyr,  mais  puisquelle  se  faict  sy  tost,  vous  ne  la 
sariés  veolr.  L'on  ne  parle  point  encore  du  partement  du  Roy  de 
Pologne  pour  le  certain  :  toute  foys  on  estime  que  ce  sera  bien 
tost  après  Tantrée,  car  les  Polonoys  font  grande  despanceea 
France  :  qui  sera  l'endroyt  de  présanter,  mes  bien  humbles  re- 
commandations à  votre  bonne  grâce.  De  Paris  ce  orbO*  d^aoust  1573. 
Priant  Dieu  vous  donner^  Monsieur  mon  frère^  la  sienne  et  très 
longue  vie  et  une 

Votre  bien  et  bien  obéissant  frère  a  vous  obéir  et  servir, 

Charles  db  Noaillbs. 

Â  Monsieur  mon  frère,  Monsieur  de  Noailles,  à  la  Page. 
Fr.  6909-22323,  fo  473. 
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Nota.  Nous  ayons  dil  que  Tabbë  de  l'Isle  avoit  été  enToyé 
en  Pologne  pour  y  préparer  l'élection  de  Henri  de  Valois  : 
lors  du  départ  de  ce  prince  pour  ses  nouveaux  États,  il  éloit 
accompagné,  entre  autres,  des  deux  frères,  Tévéque  d'Âcqs, 
en  qualité  de  ministre,  et  l'abbé  de  Tlsle,  à  titre  d^ambas- 
sadeur.  Une  fois  l'installation  et  les  cérémonies  du  sacre  ac- 
complies, l'abbé  de  l'Isle  devoit  prendre  le  chemin  de  Cons- 
taotinople,  où  l'appeloit  la  médiation  que  le  roi  de  France 
avoit  acceptée  pour  l'apaisement  des  graves  griefs  récipro- 
ques de  la  seigneurie  de  Venise  et  la  Sublime  Porte. 

«  Je  suis  très  marry,  écrivoit  Charles  IX  à  son  ambassa* 
deur  à  Venise,  que  leurs  affaires  ne  passent  avec  le  6.  S. 
mieux  qu'il  ne  fait.  Vous  leur  continuerez  en  cela  les  offres 
que  je  leur  ay  toujours  faictes,  qui  est  d'intervenir  avec 
toute  la  faveur  que  je  pense  avoir  envers  ledit  G.  S.  pour 
leary  moyenner  tout  le  contentement  qu'ils  peuvent  désirer, 
et  l'escris  à  l'évesque  d'Âcqs.  Vous  scavez  comme  j'ay  dési- 
gné l'abbé  de  l'Isle,  son  frère,  pour  aller  à  la  Porte  du  grand 
Seig.,  y  résider  mon  ambassadeur  et  luy  lever  le  siège.  J'ay 
mis  ledict  abbé  de  l'Isle  à  la  suite  de  mon  frère,  le  roy  de 
Pologne,  pour  avoir  desjà  esté  employé  audit  pays  et  con- 
noistre  beaucoup  de  l'humeur  d'icelui,  afin  de  donner  lu- 
mière à  mondit  frère  de  ce  que  l'expérience  du  passé  lui  peut 
avoir  acquis.  Il  a  charge,  après  le  couronnement  de  mondict 
frère,  qui  doit  estre  peu  après  ce  caresme  prenant,  de  partir 
dudict  pays  de  Pologne  et  s'acheminer  en  Constantinople,  où 
son  arrivée  ne  sera  guières  agréable,  estant  nouveau  ambas- 
deur,  s'il  n'a  pour  faire  quelques  présents.  Jay  ordonné  à 
ceste  fin  vous  estre  envoyé  deux  mil  escus...^  et  je  vous  prie 
donner  ordre  de  les  faire  employer  en  escar lattes  et  draps  de 
soieS|  respondant  à  l'humeur  de  cette  nation,  et  les  envoyer 
audit  évesque  d'Acqs,  qui  les  gardera»  attendant  la  venue  de 
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son  dit  frèrei  s'il  n'est  jà  arrivé,  comme  il  ne  peat  beau- 
coup tarder.  » 


La  lettre  qui  suit  est  du  jeune  de  Montagnac,  de  l'ancienne 
maison  de  ce  nom,  originaire  du  Limousin,  alliée  a  toutes  les 
grandes  familles  du  pajs^  et  sur  laquelle  le  Cabinet  histari- 
que  a  donné  une  notice  détaillée,  t.  XI,  p.  78. 

13.  —  H.  DB  UONTâGNAG  â  M.  H.  DB  NOAILLBS. 


lï  regrette  qu'il  n'ait  point  fait  le  ? ojage  de  Gonstantinople  aToe  wm 
oncle,  rabbé  de  Tlale  ;  U  Texborte  à  oe  pas  manquer  du  moins  celai  de 
Rome,  durant  Vanno  stinto,  et  oit  Tappolle  du  ^te  le  yœu  qu'il  a  fait  du- 
rant sa  dernière  maladie. 


De  Gonstantinople,  ce  3  may  157A. 

Mon  couiin.  Je  n'ay  voulu  perdre  cette  commodité  sans  vous 
faire  ce  mot  pour  le  désir  que  j'ay  de  demearer  en  vos  boanes 
grâces.  Je  vous  dirai  le  regret  que  j'ay  que  n'ayés  faiet  ce  voyage 
avec  Mons.  de  l'Isle Jusques  icy,  et  nous  en  retourner  ensemble  par 
la  Hongrie  et  Tlialle,  où  je  vous  eusse  servi  de  bon  pilote,  et  me 
semble  que  c'estoit  un  des  plus  beaux  voyages  et  plus  commodes 
pour  vous  qu*il  estoit  possible  de  soubaiter.  Je  me  suis  toubjours 
persuadé  et  opiniastré  qu'il  n'a  point  tenu  à  vous,  mais  faute 
d'advertissement  à  temps;  au  reste  qui  a  envie  de  voir  Rome^  il 
faut  que  ce  soit  cette  année  que  Ton  appelle  Vanno  santo^  qui  n'est 
que  de  25  en  25  années  et  où  Ton  voit  toute  la  magnificence  dlta- 
lie  et  une  infinité  d'étrangers,  mesmement  à  Noël  et  à  Pasques. 
C'est  à  ce  coup  qu'i'  fault  aller  gagner  les  pardons,  et  m'asseure 
que  Madame  de  Noailles  n'y  fera  point  de  difficulté  pour  une  si 
sainte  occasion,  ni  Mons.  d'Acqs  aussy  :  Joint  que  Je  tesmoigneray 
tousjours  que  vous  vous  y  vooastes  à  vostre  deroiôre  maladie, 
estant  &  l'extrémité  :  et  si  ne  vons  acquittes  de  vostre  vœu  voiu 
êtes  en  danger  de  retomber  an  pins  grand  inoonvénient.  Je  m'as* 
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seore  qa'il  en  ressonriendra  très-bien  à  Monsieur  et  Madame  Se- 
dièresqni  serviront  aussi  de  bons  tesmoiogs  affldés  et  sans  reproche 
et  cm  capitane  Belette  cytobé  (?)  qu'est  bon  compagnon.  Mon  frère  et 
moy  nous  y  allons  attendre  et  vouldrofs  estre  si  heureux  de  vous 
y  voir  pour  vous  y  faire  tout  le  service  qu'il  me  seroit  possible 
d'aussy  affectionnée  volonté  que  me  recommande  bien  humblement 
à  vos  bonnes  grâces.  Je  prie  Nostre-Seigneur  vous  donner,  Mons. 
mon  cousin,  en  santé  autant  d'eor  et  de  félicité  que  vous  en  sou- 
haite, de  Gonstantinople^  ce  3*  de  may  1574, 
Vostre  plus  humble  cousin  et  affectionné  à  vous  faire  service, 

MONTÂGNAG. 

Si  venés,  faites  provision  d'argent  pour  recouvrer  un  beau  cou- 
ple de  coursiers  de  Naples  au  retour  qui  feront  la  piaffe.  Je  désire 
s'il  vous  plaist  estre  humblement  recommandé  aux  bonnes  grâces 
de  Mons.  et  de  Madame  de  Sedières  lorsque  les  verres,  el  au  capi- 
taine Belette  aussi.  Mon  frère  de  Bassignac  se  recommande  bien 
hamblement  aux  vostres  et  vous  assigne  à  comparoilre  au  dit  lieuj 
et  faites  estât  que  nous  sommes  tous  deux  &  vostre  service. 

Mons.  de  Mareuil  vous  iesmoiguera  combien  de  fois  je  vous  ay 
souhaité  pardeça,  la  suffisance  duquel  me  gardera  de  vous  parti- 
eolariser  d'autres  nouvelles  de  pardeça. 
Fr.  6916,  p.  232  (u»  i07). 


14.   —  M.  DB  M0NTA6NAC  A  M.  H.  DK  NOAILLrS. 

Ctmisade  à  ceux  de  La  Rochelle.  — -  Bassy  d'Amboiie.  —  Le  baron  des 
Adrets  et  antres  blessés  ou  malades.  —  Polonois  au  siège. 

Saint-Sandre,  13  Juin. 

Mons.  Je  serois  bien  marri  laisser  passer  aucune  comodité  que 
je  ne  vous  fisse  entendre  ce  qui  se  passe^  encore  qu'il  n'y  aye  long- 
temps qu'estes  parti.  Gejourdhuy,  en  plein  midy,  on  a  baillé  une 
camisade  à  ceux  de  la  ville  pour  et  afin  de  bien  reconnoitre  les 
retranchements  et  flanc  qu'ils  avoient  fait  ;  et  si  Dieu  eut  voulu 
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qae  nous  eussions  esté  adyertis  de  la  surprise  que  nous  leur  fai- 
sions qu'on  eut  délibéré  d'y  aller  tous,  infailliblement  la  ville  estoit 
nostre,  car  ils  ne  s'en  doubtoient  aucunement,  comme  fort  bien  ont 
rapporté  ceux  qui  sont  allés  reconnoistre.  Il  y  en  a  heu  quelques- 
uns  de  blessés  de  votre  connoissance,  mais  ce  n'est  à  la  mort. 
Premièrement  :  Bussy  d'Amboise^  Ghemesson,  Orme  ;  et  la  plus 
grand  part  d'eux  sont  esté  blessés  au  trou  :  le  baron  des  Adrets, 
le  filS;  et  le  vicomte  Duras  sont  morts  de  maladie.  MM.  de  Mon- 
tauban  sont  en  ce  siège  depuis  cinq  ou  six  jours,  aussi  un  gentil- 
homme da  pays  qui  est  esleu  de  la  noblesse  des  leurs,  pour  sup- 
plier sa  Majesté  et  Monsieur  d'avoir  pitié  d'eux,  et  s'il  se  peut, 
trouver  quelque  moyen  de  paix.  Nous  en  sommes  sur  cette  lettre, 
ou  totalement  résolus  de  les  forcer.  Nous  ayons  prié  Mons.  d*  Es- 
tresses  vous  faire  tenir  yostre  table  et  vostre  escabelle,  et  la  loy 
ayons  délivrée  entre  ses  mains.  Il  ne  se  passera  rien  pardeça  que  ne 
le  vous  fassions  assavoir,  de  jour  en  jour,  les  occasions  se  présen- 
tant. Aussi  il  fst  bien  de  besoin  que  scacbiés  qu'il  est  arrivé  en  ce 
siège  des  Polonois,  grands  seigneurs,  gourvemeurs  de  païs^  a  qui 
on  a  fait  grand  honneur.  Sur  ce^  finirai  la  présente  après  nous 
estre  recommandés  bien  humblement  à  vos  bonnes  grâces,  priant 
Nostre-Seigneur^  Monsieur,  vous  donner  en  santé  très-longue  et 
constante  vie.  De  Saint-Sandre,  ce  15*  juin* 

Mons.  de  Bassignac,  mon  frère,  vous  escrit  bien  au  long  des 
nouvelles  de  ce  camp  et  de  la  guerre.  Je  vous  dirai  seulement 
que  j'ay  escrit  à  Madame  de  Noailles  et  fait  tenir  vos  lettres  et  que 
je  vous  suis  serviteur.  Vous  dires,  s'il  vous  plaist,  au  capitaine 
Belete  que  Greffy^  secrétaire  de  M.  de  Sauve,  est  commissaire  sur 
les  gallères  et  a  une  certaine  commission,  que  je  n'ai  pu  jouir 
de  lui  depuis  vostre  départ,  de  façon  que  n'ai  pu  encore  recou- 
vrer sa  sauvegarde;  mais  ce  sera  avant  partir  de  oe  camp,  Dieu 
aydant,  bien  que  je  pense  que  nous  aurons  la  paix  bientost^  et 
vous  ressouvenir  de  vous  haster,  car  le  voyage  de  Pologne  s'a- 
vance. 

Yoa  bien  humbles  cousins  à  vous  faire  service, 

Z.  MONTAGNAG.  B.  MONTAONAG. 

Fr.  6916,  C 134  (u«  108). 
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15.  —  LS  SlBUa  DCPXTRON  A  M0NSE16NBUR  DB  NOAILLSS. 

ÀYiB  des  exactions  et  pillages  de  Tenaeini  sur  les  terres  et  chftteaui  de 
M.  de  MoaiUes. 

Sayières,  da  22  Juin  1574. 

MoQseignenr,  depuis  le  17*  mars  que  vostre  chasteaa  de  Malesse 
ftit  captivé  par  Riea  de  Molcea,  noas  avons  receu  pertes  indici- 
bles; car  tontes  les  belles  granges  qai  estoient  en  Ta  venue  dudlt 
Malesse,  dans  Sainl-Privat  (i),  avec  autres  édifices,  ont  esté  brus- 
lés,  les  bestiaux  ravis>  avec  infinies  pilleries  :  lesquelles  qui  n'en 
aura  goosté  ne  les  croira.  Il  vous  a  fait  paistre  deux  prés  ou  fau- 
chés, et  veut  lever  vos  bleds,  si  n'y  pourvoies.  Ils  sont  environ 
vingt  soldats,  outre  les  ragots,  les  babitaos,  outre  ceux  de  chés  feu 
Pierre  de  Yaur,  qui  ont  esté  arresiés  par  force,  sont  fugitifs  dans 
fieaulien;  a  esté  baillé  à  Gilles  du  Bac  d'Argentat  tant  le  comman- 
dement de  Merle  que  de  vostre  Malesse,  et  chacun  impose  contri- 
bution et  sommes  si  excessives  que  le  pauvre  peuple  ne  peut  payer 
ny  ledit  Bac  ni  ledit  Riu.  S'il  vous  plaisoit  me  bonorer  de  vos  com- 
mandements^ me  trouveriés  autant  obéissant  et  de  telle  affec- 
tion que  je  salue  vos  bonnes  grâces  de  mes  très  humbles  recom- 
mandations, suppliant  le  tout  puissant,  Monseigneur,  vous  donner 
en  toute  prospérité  heureuse  et  longue  vie.  De  vostre  maison  de 
Bech,  à  Servières  (2),  ce  22*  juin  1574.  Vostre  très  humble  à  ja- 
mais serviteur, 

DUPBTBON. 

F«  235. 

(1)  Saini'Privai,  canton  de  SerYières. 

(2)  Servières f  chef-lien  de  canton,  arrondissement  de  Tulle  (Gorrèie). 


StS4  LE  CABINET  HISTOBIQOS. 

16.  —  M.  DE  YENTÀOOOR  A  M.  H.  DE  ICOAILLBS* 

Demande  d'entrevue. 

BriYe,  ee  24  Juin  1574* 

Mons.  mon  coasin.  Estant  arrivé  ce  matin  en  2e  lien,  roos  ay 
bien  youla  vous  faire  ce  mot  de  lettre  pour  vous  dire  qne  je  dési- 
rois  bien  avoir  ce  plaisir  de  vous  voir,  et  si  rostre  commodiié 
pouvoit  porter  que  ce  fust  demafn  matin,  je  serois  bien  aise  poar 
discourir  de  plusieurs  choses  avec  vous;  qui  sera  l'endroit  où  je 
feray  un.  -—  Me  recommandant  bien  affectionnément  à  Tostre 
bonne  grâce,  priant  le  Créateur^  Monsieur  mon  cousin,  vous  donoar 
en  santé  longue  vie.  De  Brive,  ce  24  juin  1574. 

Yostre  affectionné  cousin  et  amy  à  vous  obéir, 

Yentaoour. 
Fr.  6916,  f«  236  (n»  110). 


17.  —  M.  d'esgabs  a  V.  de  noailles. 

t 

Puisqu'il  est  de  retour  de  la  cour,  il -l'engage  à  Tenir  afec  lui  sejoln^ 
an  duc  de  Montpensier,  qui  renforce  son  armée  et  le  dispose  à  U  poonuiu 
de  l'ennemi. 

Dernier  Juin  1574* 

Mons.  mon  cousin,  J*ai  entendu  que  vous  étiez  de  retour  de  U 
court,  si  vous  eussiez  pris  vostre  chemin  par  icy  vous  fussiez  esté 
le  bien  venu,  mais  ce  sera  quand  il  vous  plaira.  Au  demearant 
pour  ce  que  la  roine  m*a  commandé  aller  trouver  Monseigneor  do 
Montpensier  qui  s'en  vient  ença,  lequel  redresse  son  armée  et  la 
renforce  d'autres,  Sa  Majesté  m*a  commandé  d'en  avertir  toas  mes 
voisins,  parens  et  amis,  tous  serviteurs  du  roi  pour  l'aller  trouver 
et  que  je  les  lui  présente  aûnque  ledit  seigneur  de  Montpensier  le 
luy  face  entendre,  et  moy  que  je  lui  envoie  le  rolle  de  ceux  qni 
seront  en  volonté  de  faire  service  &  leurs  Ms\jestés.  Parqaoj  s'il 
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TOUS  plaist  vouloir  estre  de  la  partie,  ]e  désirerois  fort  qae  nons 
allîssioDS  ensemble.  Et  si  estes  en  ceste  volonté  de  vous  tenir 
prest  pour  partir  le  viii*  jour  de  Juillet  prochain  et  Je  vous  adver- 
tiray  plus  au  long  du  Jour,  car  J'envoie  un  gentilhomme  devers 
mondit  seigneur  de  Mootpensier,  pour  seavoir  la  part  où  il  est,  car 
il  y  a  quinze  Jours  qu'il  me  mandoit  qu'il  estoit  à  Chinon,  qui 
s^achentiinoit  ença  ;  et  vous  assure  que  vous  n'irez  Jamais  avec 
parent  et  amy  qui  soit  plus  à  vostre  commandement  que  tùoj, 
d'aussy  bon  cœarque  me  recommande  bien  affectionément  à  votre 
bonne  grâce  et  prie  le  Créateur  vous  donner,  Monsieur  mon  cou- 
sin, en  santé  bonne  vie  longue.  D'Escars,  ce  dernier  jour  de 
juin  1574. 
Vostre  humble  cousin  et  meilleur  ami, 

D'ESGÀBS. 

Fr.  6916,  f^  238  (u*  ii2). 


18.  —  M.  MATNARD  A  V.  H.  DB  NOAILLBS. 

Tiès-procb&in  départ  et  prochain  retour  du  roi  de  Pologne.  —  Ma- 
dame de  Noailles  ? eat  qall  aille  à  Venise  à  sa  rencontre.  —  Les  villes  de 
Normandie  remises  sons  l'obéissance  da  roi  par  M.  de  Matignon.  —  Sup- 
pUce  de  Moatgomery. 

2  juillet  1574. 

Monsieur,  j'ay  commandement  de  Madame  de  Noailles  de  vous 
escrire  cestuy-cy  pour  vous  donner  advis  comme  le  roy  doit  partir 
de  Polonie  bien  tost  pour  s'en  venir  en  France.  Son  chemin  sera 
par  l'Italie.  Mardi  dernier  arriva  le  Gla,  qui  n'a  demeuré  que  onze 
jours  pour  venir.  Hier,  arriva  un  autre  gentilhomme  qui  n'a  mis 
que  dix  jours  :  tous  deux  ont  asseuré  la  reyne  que  le  roy  estoit  à 
présent  dans  les  terres  de  l'Empire.  Madame  désire  que  l'alliez 
trouver  en  chemin  droit  à  Yenize,  où  pourrés  s'savoir  tousiours 
nouvelles  de  son  passage  et  l'attendre;  et  si  vous  l'aymés,  elle 
dît  que  vous  n'avez  que  tarder  à  partir.  Monseigneur  d'Acqs  es  t 
infiniment  marry  que  n'avés  fait  le  voyage  de  Pologne  avec  Mon- 
seigneur de  l'isie,  et  delà  en  Levant,  pour  vous  en  revenir  avec 
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lay.  Je  m'asseare  que  Monsoigoenr  de  d'Acqs  se  rendra  à  Venite 
pour  s'en  venir  avec  le  roy^  d'aultant  qu'a  présent  mesdiu  sei- 
gneurs sont  ensemble  certiorés  de  la  mort  du  roy.  Vous  satisferés 
beaucoup  mesdits  seigneurs  et  dame  si  tous  faites  ce  voyage.  J'ay 
eu  lettre  de  M.  de  Mareuil,  de  Yenize,  du  xi  juin>  par  laquelle 
m'escrit  qu'il  partira  dans  douze  jours  pour  s'en  venir  en  Limosin. 
Si  ma  volonté  estoit  suivie,  il  passeroit  plus  tost  icy,  et  seroit  ne- 
cessaire  qu'il  le  flt  pour  le  service  de  Monseigneur  d'Acqs. 

Toutes  les  villes  de  Normandie  que  tenoient  les  rebelles  ont  esté 
remises  à  l'obéissance  du  roy  par  M.  de  Matignon.  Si  tous  les  an- 
tres gouverneurs,  chacun  en  leur  endroit,  avoientfait  le  semblable, 
ce  royaume  seroit,  après  tant  de  misères,  par  trop  heureux.  Sa- 
medy  dernier,  Montgomery  eut  la  teste  tranchée  à  la  place  de 
Grève.  Il  luy  eust  esté  plus  séant  qu*il  fust  mort  à  la  bresche.  Dieu 
l'avoit  ainsi  ordonné.  Et  vous  ayant  supplié  me  commander  poar 
vous  suivre,  feray  fin  à  cestuy  cy  par  humble  prière  à  Dieu,  Mon- 
seigneur, qu'il  vous  conserve  en  sa  sainte  grâce,  vous  baisant 
humblement  les  mains.  De  Paris,  ce  2^  de  juillet  1574. 

Votre  plus  humble  serviteur, 

Matnard. 
Fr.  6916,  r»  239. 


19.  —  H.  DE  LBSTAI«6  A  M.  DB  NOAILLES^  HEfiaT. 

La  reine  et  son  conseil  n'acceptent  point  la  trêve.  —  Ordre  de  M.  de 
MoDtpensier  de  poursuifre  Tennemi.  —  Montgomeri  dâcapité.  —  M.  de 
G  aise  et  M.  de  Ne  vers. 

De  Brive,  oe  3«  juillet  1574. 

Monsieur,  j'ay  receu  des  nouvelles  de  la  court  par  des  lettres 
du  19  du  passé,  que  le  Vialard  m'a  escrit  que  la  reyne  et  Messieurs 
de  son  conseil  n'ont  pas  trouvé  bon  les  trêves  que  ceux  de  la  re- 
ligion demandoientj  et  qu'il  est  mandé  à  Mons'  de  Montpensier, 
qoi  est,  comme  on  dit,  lieutenant  de  roy ,  dresser  on  camp  bien  fort 
pour  battre  l'ennemy  aux  champs  et  assiéger  les  villes  qui  tien* 
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Dent  eontre  le  roy.  Ledit  s' a  mandé  MM.  de  la  Vaagaion^  d'Bs* 
cars  et  Pompadoar^  mon  frère  le  preyost  Saleste  est  arrîté  ce 
joardliay  de  Figeac,  lequel  m'a  dit  que  M.  de  Gabrerets  ayoit  pris 
les  armes  et  s'estoit  emparé  de  Lobersac  et  de  Lentoar.  Je  serois 
très  aise  qn'il  ne  fast  pas  yérîtable,  et  que  les  bngnenots  eassen 
remis  entre  yostre  obéissance  ce  que  yons  occopoient.  —  On 
lient  poor  assenré  que  Montgoraery  a  esté  exécuté.  Je  ne  faadray 
TOUS  adyertir  si  quelqu'un  ya  en  court,  et  me  semble  qu'ayés 
très  bien  fait  de  tous  retirer  à  Larcbe  :  priant  Dieu,  Monsieur, 
après  ayoir  présenté  mes  très-humbles  recommandations  à  yostre 
bonne  giicei  qu'il  yous  donne  en  santé  longue  yie.  De  Briyes,  ce 
3  juillet  1674.  Yostre  obéissant  seryiteur. 

SigtU  :  Esthniœ  ob  Lbstano. 

Depuis  j'ay  yen  des  lettres  yenant  de  Pompadour  par  lesquenes 
est  mandé  que  M.  de  Guise,  ayec  yingt  mille  hommes,  ya  au  deyant 
de  MM.  de  Gondé  et  du  Mayne,  qui  yeulent  entrer  en  France  ayec 
treixe  mil  Aiemans;  et  que  M.  de  Neyers  a  esté  esleu  yice-roy  de 
Polugne. 

Fr.  0916,  ^  S40. 


M.  —  M.  OB  SAINT-MÀBSAL  A  M.  H.  DB  NOAILLBS,  SON  GOUSIN. 

Retoor  du  roi  de  Pologne  par  l'Italie.  —  Reddition  de  Gbarenton,  priae 
de  MoDtgommery  iUs  et  aotret.  —  Socmlseion  de  la  Normandie.  —  Mor 
da  BAiédial  d*.  Goeaé  à  la  BaitlUe. 

15  JniUet  1574. 

Monsieur,  soiyant  ce  que  je  yous  escriyis  par  mes  dernières, 
j'ay  fait  (pré)sentir  de  Taraire,  message  de  Tulle>  s'il  alloit  à  Pa- 
ris, et  ay  trouyé  qn'il  estoit  après  à  chercher  son  yoyage  et  qu'il 
y  en  ayoit  déjà  quelques-uns  qui  luy  en  youloient  payer  une  par 
lie  :  et  yoyant  qu'on  faisoit  en  ceste  sorte  ils  ne  partiront  de  dix  ou 
douze  jours,  et  prendront  peut-être  yoyage  ailleurs  ;  je  luy  ay  dit 
que  s'il  me  youloit  promettre  de  partir  partout  demain  ou  aamed) 

tat  tnaée.  JoUlet  à  Soptaobre  1873.  —  Uoeam.  17 
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malin,  pour  avoir  lemps  d'envover  vers  tous  poor  avoir  vos  let- 
tres que  vous  luy  bailleriez  deux  escus;  il  en  demandoit  totale- 
ment  trois,  mais  enfin  il  m*a  accordé  qu'on  luy  enbailleroit  denx. 
Il  partira -si  tost  qu'il  auravostre  pacqnet,  et  à  la  charge  qae  je  luy 
rendrois  réponse  partout  demain,  afin  que  si  vous  ne  le  trouviez 
bon  ainsi,  ou  vous  eussiés  escrit  par  autre  voye,  qu'il  ne  laissast  de 
prendre  voyage  ailleurs  s'il  le  trouvoit.  C'est  ce  messager  que 
Madame  de  Noaiiles  vous  dépescha  de  Paris  durant  votre  maladie, 
qui  vint  dans  six  jours,  et  c'est  le  meilleur  et  plus  seur  messager 
de  Tulle.  Et  pour  ce,  s'il  Vous  plai  'l  qu'il  y  aille,  envoyés  moy  fos 
lettres  par  ce  porteur  partant  demain. 

On  tient  comme  pour  asseuré  que  le  roy  vient  par  Italie.  Je  crois 
que  vous  avés  bien  entendu  comme  Gharenton  a  esté  à  la  un  pris 
par  composition,  oûestoit  le  fils  de  Montgomery,  Guitry,  et  pins  de 
soixante  antres  gentilshommes  de  nom  :  de  façon  qu'il  n'y  a  pins 
rien  en  tonte  la  Normandie  qui  tiennent  pour  les  huguenots;  et 
les  forces  que  Mous,  de  Matignon  y  avoit  s'acheminent  en  Picardie  et 
en  Champagne  pour  aller  au-devant  des  reîstres.  On  dit  aussy  que 
les  deniers  que  les  huguenots  portoient  pour  payer  leurs  reistres 
ont  esté  pris  par  les  chemins.  J'entends  aussi  que  Mons.  le  maré- 
chal de  Cessé  est  mort  de  maladie  à  la  Bastille;  qu'est  tout  ce  que 
je  vous  puis  dire  pour  le  présent;  me  recommandant  sur  ce  hum- 
blement à  vostre  bonne  grâce  :  priant  Dieu  vous  donner,  Mons., 
en  bonne  santé,  très-longue  et  heureuse  vie.  De  Puydeval^  ce 
18  Juillet  1574. 

Vostre  plus  humble  cousin  à  vous  faire  service, 

Db  Saint-Mabsal. 

J'ay  entendu  qne  la  royne-réjente  a  mandé  à  Mons.  d'Âcqs  de 
ne  partir  de  Constantinople  que  le  roy  ne  soit  arrivé  en  France  et 
qu'il  n'aye  autres  nouvelles  d'elle,  encores  que  Mons.  de  l'Isle  y 
fust  arrivé,  et  pour  ce,  nous  ne  pourrons  pas  partir  sitost  que  nous 
pensions.  Il  vous  plaira  me  renvoyer  mes  lettres  de  Madame  de 
Noaiiles  que  je  vous  envoyay  par  vostre  laquais;  et  s'il  vous  plaist 
m'envoyer  aussy  les  deux  que  vous  escript  le  s'  de  Montagoac, 
je  les  garderay. 

Fr.  6916,  P  846,  nM18. 
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Si.  —  M.  DE  MONTAL  A  M.  H.  DE  NOAILLBS,  SON  COUSIN. 

NouTdles  diverses  sur  le  mouvement  des  troupes  des  deux  partis.  —  Le 
pays  du  Linoasin  et  lieux  circonvoisins.^MM.  de  Saint-Héran,  Levedao, 
Connetson,  DamfiUç,  etc. 

La  Hoque,  du  26  Juillet  1574. 

MoDsiear,  je  viens  de  recevoir  deux  de  vos  lettres  et  vous  es- 
senre  que  vostre  homme  avoit  esté  mal  adverli  de  dire  que  je 
fasse  à  BeauUea  (i),  car  je  n'y  ay  point  esté  ny  ne  me  suis  meslé 
aucunement  da  discord  qui  y  a  esté.  Ce  seroit  un  grand  bien  si 
ceste  ville  estoit  remise  sous  l'obéissance  du  roy»  J'ay  esté  devant 
Mauriac  tout  vendredy  et  samedy,  pour  quelque  chose  qui  se  pas- 
soit  entre  le  vicomte  de  Levedan  et  moy,  pour  raison  de  ce  qu'il 
retient  mes  beaux  frères  d'Autefort*  Mons'  de  Saint-Héran  eat 
prest  pour  assiéger  toutes  les  places  qu'il  tient,  et  sera  demain^  b 
mon  opinion,  à  Salelles  (2)  ;  car  anuit,  il  couche  à  quatre  lieues  de 
là.  Mons'  de  Gornusson  a  pris  cinq  ou  six  places  en  Rouergue,  et 
nous  vient  trouver  pour  nous  ayder  et  nous  amener  deux  canons 
et  une  colovrine  :  je  m'en  vay  au  devant  de  luy  pour  luy  faire  es- 
corte. Je  pense  que  si  les  huguenots  ont  moyen  de  sauver  ce  coup 
au  capitaine  de  Levedan,  qu'ils  me  viendront  combattre  pour 
raison  desdites  pièces^  où  j'espère  de  faire  un  bon  service  au 
roy  :  et  par  autant,  si  vostre  commodité  est  de  la  partie,  et  qu'il 
vous  plaise  vous  rendre  vendredy  ou  samedy,  vous  scaurés  là  de 

mes  nouvelles,  et  vous  supplie  m'apporter  ou  envoyer  longue 

ses  troupes  de  Beaupré  :  l'on  fait  bruit  qu'ils  vont  en  Languedoc. 
Toutefois  Hons'  le  maréchal  de  Dampville  ne  s'est  pas  déclaré  en- 
core. J'entends  qu'il  est  dans  Nismes  et  que  ceux  de  Montpellier 
et  de  Pezenas  se  sont  rendus  maistres  de  leurs  villes.  J'espère  de 
TOUS  voir  bientostj  et  nous  en  parlerons  plus  amplement.  Cepen- 

(1)  T.  Beaoliea,  canton  de  Champs,  arrondissement  de  Haoriae  (Gan- 

(2)  SaleUes,  canton  de  Lesvona,  arrondissement  de  Largentière  (Ar^ 
dèche}. 
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dant  Je  saine  vos  bonnes  grâces  de  mes  humbles  recommandations 
et  prie  Dieu  vous  donner,  Monsieur,  très  heureuse  et  iongne  fie. 
De  La  Rocque,  ce  26*  juillet  1674. 
Yostre  bien  obéissant  coasin  à  vous  senrir, 

MONTiX. 

Monsleury  je  tous  supplie  me  donner  adyertissement  si  vos 
troupes  sont  encore  en  vos  quartiers.  Si  tous  venez,  je  vous  don- 
neray  tous  les  moyens  que  je  pourray  pour  recouvrer  vostre  mai- 
son de  Teyssieu. 
F«248. 


22.  —  M.  01  SÀINT-UABSAL  A  M.  DB  NOAILLES  (HEKBT). 

Le  recerear  de  Riom  tient  l'argent  de  M.  de  Tlsle  à  ta  disposition.  — 
Bonîisy,  de  Lyon,  banquier  du  roL  —  Arii? ée'  de  Sa  Mijesté  à  Venise, 
bientôt  A  Lyon.  ~  La  reine  mère  allant  à  sa  rencontre  est  d^à  A  Nereri. 

Du  11  août  1574. 

Monsieur^  ce  mot  ne  sera  que  pour  vous  dire  que  Thomme  qoe 
j'ay  envoyé  à  RIom  pour  raffaire  de  Mons'  de  Tlsle^  m'a  escrit  qoe 
le  receveur  loi  a  promis  de  luy  bailler  l'argent  dans  huit  jours.  Et 
pour  ce,  si  vous  allez  à  Lyon  au  devant  du  roy,  quand  vous  serez 
à  Clermont,  s'il  vous  plaist  faire  demander  à  M.  Le  Riche,  banquier 
audit  Clermonty  si  mondit  homme  a  touché  l'argent,  et  s'il  est  en- 
core audit  Riom,  il  vous  en  pourra  dire  toutes  nouvelles.  Et  s'il 
y  est  encores  avecques  l'argent,  et  vous  plaist  le  faire  mettre  dans 
vos  coffres  pour  le  conduire  audit  Riom,  vous  ferez  beaucoup  ponr 
ledit  s' de  Lisle  :  car  encores  que  M.  Maynard  m'aye  escrit  qaMI 
s'y  en  iroit,  je  ne  suis  pas  asseuré  qu'il  le  face,  et  quand  bien  il  y 
seroity  l'argent  sera  plus  asseuré  dans  vos  coffres,  pour  les  y  por- 
ter et  en  vostre  compaignie  qu'en  toute  autre  sorte,  et  ne  vons 
donnera  point  de  peine,  car  un  d'eux  les  y  accompagnera  avec 
vous  et  en  fera  ce  qu'il  faut  audit  Lyon  quand  il  y  sern.  Il  m'escril 
aussi  qu'un  nommé  de  Bonvisy,  de  Lyon,  qui  est  un  banquier  es- 
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Untie  plus  rîclie  et  pëeanieax  dadit  Lyon,  qoi  estoit  arriTé  aadit 
Rlom  pour  reeoavrer  dea  deoien  dadit  reoevenr,  qaa  ledit  Bonyisy 
ayoit  fail  avance  et  preste  aa  roy  pour  son  voyage,  leqael  loy  a 
dit  que  pour  certain  le  roy  avoit  déjà  passé  par  Yeniaey  et  qae  la 
seignearie  dadit  lieu  loy  avoit  fait  on  merveilleax  et  somptueax 
recoeil,  et  qa'il  seroit  en  bref  dans  Lyon  :  dont  je  voos  ay  bien 
Toala  advenir,  afin  qae  si  vous  avez  délibéré  d'y  aller,  qu'il  me 
semble  quMl  est  temps  de  vous  mettre  en  chemin.  Le  messager  qui 
m'a  apporté  la  lettre  dndit  Riom  m'a  dit  qu'il  a  appris  audit  Cler- 
mont  et  aillears  par  le  chemin,  que  la  reyne  estoit  desjà  à  Nevers 
pour  lay  aller  audevant.  Qu'est  tout  ce  que  je  puis  vous  dire  pour 
le  présent,  me  recommandant  pour  ce  humblement  à  vostre  bonne 
grâce  :  priant  Dieu  voos  donner,  Monsiear,  en  bonne  et  parfaite 
santé  très  longue  et  heureuse  Yie.  De  Pnydeval,  ce  il  aoust  1574. 
Tostre  plus  humble  cousin  à  vous  faire  service, 

Saint-Marsal. 
F*  249. 


23.  —  M.  DB  HONTAL  A  M.  H.  DK  NOAILLBS. 

Avis  de  la  reprise  de  sa  maiion  de  Tenieu  tar  les  ennemis,  qai  le  soot 
reodos  à  discrétion.  ^  M.  de  Saint-Hérao,  etc. 

Du  17  août  1574. 

Monsieur,  je  vous  veux  bien  advertir  que  à  ce  matin  je  suis  venu 
investir  ceste  yostre  maison.  Ceux  de  dedans  se  sont  rendus  h  moy 
sur  la  promesse  que  je  leur  ay  faiete  de  prier  Mons'  de  Saint- 
Héran  de  leur  sanver  la  vie,  ce  que  je  feray.  Mais  je  pense  qu'il 
n'en  fera  rien  pour  moy,  et  suis  d'avis  que  vous  le  yenîés  trouver, 
on  enyoyez  devers  luy  dès  demain,  car  possible,  d'autant  que 
vostre  maison  a  esté  prise  deux  fois  et  quelle  est  cause  d'une 
grande  raine,  en  son  gouvernement,  il  poorroit  commander  de  la 
faire  razer,  chose  de  quoy  je  voos  veux  bien  adTortlr  et  vous  as- 
senrer  que  en  loua  les  endroiu  où  J'aoray  moyen  de  voos  servir. 


^ 
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je  m'y  emploieray  d'aossy  bonne  Yolonté  que  Je  me  recommande 
bien  hamblement  à  vos  bonnes  grâces.  Priant  Diea,  Monsieur, 
vous  donner  en  santé  très  bonne  et  longue  vie.  A  Teissleu,  ce 
17*  aonst  1574. 
Yostre  bien  obéissant  cousin  à  Yons  faire  service, 

HONTAL. 

F'  250. 


24.  —  M.  DE  NOAILLBS  AU  CAPITAINE  LAQUANT, 

Ordre  d'assembler  tous  les  arquebusiers  du  pays  pour  s'opposer  i  Vit- 
roption  des  troupes  de  Pompadour^  qui  se  disposent  à  raffler  tous  les  bes- 
tiaui  des  campagnes. 

Ce  Jeudy,  à  neuf  heures  du  soir. 

Laquant,  parce  que  depuis  vous  avoir  respondu  aujourd'hui,  il 
nous  est  venu  des  voisins  qui  sont  des  troupes  de  Pompadour,  es- 
tant venus  loger  ce  soir  bien  lard  à  Saint- Pantaléon  (i),  Gumont  (2) 
et  plusieurs  autres  lieux  circonvoisîns,  en  intention,  comme  on 
dit,  de  rafler  tous  les  bestiaux  et  paisans  qu'ils  pourront,  comme 
ils  ont  desjà  commencé,  d'autant  que  Je  me  resous  d'empescher 
cela,  s'il  est  possible,  je  vous  prie  de  faire  assembler  en  diligence 
tout  ce  que  tous  pourrez  d'arquebusiers  parmy  la  populace  de 
delà  pour  les  faire  avancer  ençà  dans  demain  midy  et  se  joindre  à 
nous,  selon  qu'il  en  sera  besoin.  On  m'a  dit  que  l'autre  jour,  que 
Tralaignes  voulut  charger  le  capitaine  Mauriolles,  il  y  en  vint  de 
vos  quartiers  plus  de  cinq  ou  six  centSy  parmi  lesquels  il  y  avoit 
nombre  d'arquebusiers.  11  ne  faut  pas  douter  que  si  lesd.  trouppes 
ne  sont  un  peu  fatiguées  et  empeschées,  ils  s'en  iront  le  long  de  la 
rivière...  parquoy,  il  est  nécessaire  que  tout  le  monde  s'y  oppose. 
Je  me  recommande  à  vous.  Adieu.  Yostre  entièrement  meilleur 
amy.  Ce  jeudy,  à  neuf  heures  du  soir. 

NOAILLBS. 

Fo299. 

(1)  Saint-Pantaléon,  canton  de  la  Boche,  arrondissement  de  Brires  (Co^ 
rèze). 
(t)  Gamond,  eantoti  de  Là  Roche,  arronâfosement  de  Talle  (Conèie). 
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25.  —  M.  DE  UtSTANC  DU  YIOLtARD  A  M.  DE  NOAILLES  (HENBI). 

Noafellet  de  lu  cour.  —  Départ  de  Leora  Mijestés  et  des  prinoet  pour 
ATigooo. 

22  Dûvembre  1574. 

Je  vous  envoie  par  ce  porteur  un  paquet  adressant  à  vous  qu'on 
in*a  baillé  à  Lyon.  Au  surplus  si  vous  désirés  savoir  des  nouvelles 
de  Ja  cour,  le  roy,  la  royne  sa  mère.  Monsieur,  le  roy  et  la  royne  de 
Navarre  se  mirent,  il  y  a  aujourd'hui  huit  jours,  sur  le  Rhosne  pour 
aller  h  Avignon  d'où  ils  doivent  estre  de  retour  à  Lyon  dans  trois 
sepmaioes,  à  compter  dudit  jour  qu'ils  partirent;  et  disoit-on  que 
Leurs  Majestés  serolent  à  Reiras  le  iO*  de  janvier.  Mons.  le  cardinal 
de  Lorraino  et  Mess,  du  conseil  privé  s'étoient  acheminés  audit 
Avignon  trois  Jours  avant  que  le  roy  partist  de  Lyon.  Si  mes  che- 

vaai  n*étoient  pas  si  lassés  je  vous  fusse  allé  voir  comme 

{plusieurs  mots  biffés)  jours.  Cependant  je  me  recommande  bien 
humblement  à  vos  bonnes  grâces,  priant  Dieu^  Mons.^  qu'il  vous 
doDne  en  santé  longue  vie.  Ce  22*  de  novembre  1574. 

Voatre  bien  humble  et  afifeotionné  &  vous  faire  service, 

De  Lbstang. 

J'oublicis  de  vous  dire  que  Mons.  de  Biron  est  en  chemin  qui 
s'en  va  &  Biron,  et  passera  chez  vous  à  La  Page. 
Fr.  6916,  p.  2S1,  noll9. 


Nota.  Ce  fut  en  ce  voyage  de  Lyon  à  Avignon  que  le  train 
du  roi,  de  la  reine  mère  et  de  la  reine  de  Navarre,  embar- 
qué gur  le  Rhône,  ilt  naufrage  au  pont  Saint-Esprit,  et  que 
faillit  périr  Marguerite  de  Navarre.  Vingt  à  vingt-cinq  per* 
sonnes  s*y  noyèrent,  entre  autres  Alphonse  de  Gondy,  maistre 
d'hoslel  de  ladite  reine.  —  Du  reste,  on  sait  que  dés  les  pre- 
miers jours  du  règne  de  Henri  III,  les  protestants  avoient 
repris  les  hostilités  et  que,  mattres  de  La  Rochelle,  de  Mon- 
tauban,  de  Bergerac  et  d'autres  villes  du  Languedoc^  ils 
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entendoient  arracher  par  les  armes  les  concessions  qae  leurs 
députés  n'avoient  pu  obtenir  de  la  cour.  Leurs  troupes,  sous 
les  ordres  de  chefs  ardents  et  fanatiques,  assiégeoient  les 
châteaux^  rançonnoient  les  villes,  inquiétoient  et  épuisoient 
le  pays,  livré  au  dégât,  au  pillage,  à  Tincendie.  Le  parti  de 
la  cour  avoity  de  son  côté,  pour  chefs,  d'illustres  person- 
sonnages  :  le  duc  de  Montpensier,  le  maréchal  de  Biron,  les 
comtes  du  Lude,  de  La  Yauguyon,  de  Genouillac»  de  Ruffec, 
dC'MM.  de  Noailles^  de  Pompadour  et  autres  grands  de  Sain- 
tonge  et  du  Limousin.  G*est  à  cette  période  de  troubles,  de 
pillages  et  de  dévastations  que  se  rapporte  une  grande  partie 
des  lettres  qui  forment  la  correspondance  de  Henri  de  Noail- 
les.  —  Une  histoire  circonstanciée  des  événements  dont  ce 
pays  fut  le  théâtre  à  cette  époque  n'est  point  faite.  Le  re- 
cueil, dont  nous  ne  pouvons  qu'extraire  une  faible  partie, 
eût  été  d'un  grand  secours  pour  ce  travail. 


26.  —  M.  DX  VSNTADOUR  Â  M.  DB  NOAILLBS. 

L'ennemi  a  fait  sommer  le  chàtoaa  de  Noailles  et  la  ville  de  Brire 
naeée. 

Brife,  23  man  1979. 

Mons.  mon  cousin,  j'ay  entendu  que  les  ennemis  ont  envoyé 
sommer  le  château  de  Noailles  et  qu'on  s'en  vouloit  saisir.  Par- 
quoy  Je  vous  prie  de  y  envoyer  des  soldats  et  y  pourvoir;  car, 
3utre  la  perte  que  vous  y  feriëSj  ce  seroit  un  grand  dommage  à 
•ont  le  paîs.  Ils  font  courir  le  bruit  qu'ils  viennent  assiéger  cette 
ville,  oe  que  Je  voudrois  qu'ils  fissent;  et,  sli  est  ainsy,  Je  vous 
prierai  de  me  venir  trouver  aveoques  le  plus  de  vos  amis  que  vods 
pourrez,  lesquels  Je  vous  prie  de  faire  tenir  prests,  et  m'avertir  do 
ce  que  pourrez  scavoir  de  leur  dessain.  Et  en  cest  endroit  feray 
fin  pour  mes  plus  affectionnées  recommandations  à  vostre  bonne 
grâce.  Priant  Dieu,  Monsieur  mon  cousin,  vous  donner  longue 
vie.  De  Brive,  ce  S3  mars  i575. 

Vostre  obéissant  et  bien  affectionné  cousin, 

Ybntadour. 
Ane.  6916,  p.  282,  n*  120. 
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27.  —  M.  H.  DE  N0AILLE8  A  MADAME  JEHANNB  DB  GONTAUT, 

SA  MfcBB. 

Pria«  d'armes  de  tons  les  gentilshommes  de  la  vicomte.  —  Triste  état  du 
pays.  —  Noailles  et  Noaillac  bien  étrillés.  —  Brive  menacé  d'un  siège. 
—  MM.  de  Yentadoar,  derLa  Vaugnyon,  d'Bscars  et  Pompadottr. 

23  mars  1575. 

MsLÛame,  le  seigneur  du  lieu  a  prins  les  armes  deçà  trois  joars 
ayecqaes  toas  les  gentilshommes  presque  de  sa  vicomte  et  la  pins- 
part  de  ses  Yolslns,  lesquels  il  a  eontrainet  de  le  suivre.  Mons.  do 
Bonneval  de  Langoyran  le  jenne^  Mous.  Génies  dict  Campagnac, 
de!  Ruffenc  et  Cbouppes  de  Poytou  le  sont  venu  trouver  avecques 
tootas  leurs  forces  qu'ils  ont  pu  amasser  :  Ton  estime  sa  troupe 
avec  cenx-la,  4000  hommes  tant  à  pied  qu'à  cheval  :  ils  tiennent 
tout  ee  pays  où  le  comte  de  Martinengue,  qui  est  à  Terrasson  (1) 
depuis  quatre  ou  cinq  Jours  avecques  douze  cens  hommes,  n'en 
ose  boDger,  pour  la  crainte  qu'il  a  que  Mous,  de  Turenne  le  com- 
batte. Vesla  comment  ce  pauvre  pays  est  mangé  et  myné  de  toutes 
façons.  Toutefois,  ]*ay  gardé  Jusques  id  cette  lettre,  mais  J'ay 
grand  peur  que  à  la  fin  elle  ne  sera  non  plus  exempte  que  les  au- 
tres; excepté  ce  bourg,  que  j'espère  bien  préserver.  Noailles  et 
Noaillac  sont  esté  bien  estrillés  et  sont  encore.  Yesla  comme  le 
seigneur  que  scavez,  nous  faict  plusieurs  démonstrations  de  sa 
bonne  volonté. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  gens  à  Lissac,  comme  je  viens  de 
seavoir  tout  à  oest  heure  :  l'on  pense  que  ce  soit  pour  aller  assié- 
ger BrIve,  Id  où  est  Mons.  le  comte  de  Ventadour.  Mess,  de  La  Yau- 
gnion,  d'Escars  et  de  Pompadoor  s'en  viennent  ença  avecques  des 
forces... 

Madame,  je  vous  envoie  une  lettre  que  Mons.  le  comte  de  Ven- 
tadour m'a  escripte  présentement.  Vous  pourrés  cognoistre  par  là, 
si  j'avons  des  affaires  en  ce  pays.  Le  service  du  roy  nous  ooustera 
bon,  ai-je  peurl  et  si,  l'on  ne  nous  en  sentira  pas  beaucoup  de 
gré,  etc. 

Fr.  W16,  r  6  (rit. 

(1)  Terroinm,  aqJoord'hQl  chef-Uea  de  canton  de  rarrondineoient  de 
Sariat  (Dontogne). 
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28.  —  M.  DB  SAJNT-MAaSAL  A  U,  DE  NOAILLBS^  SON  COUSIN. 

Son  onde,  H.  Térêqae  d'Acqs,  e«père  le  Toir  reoir  en  Italie.  —  11  B*iD« 
forme  où  en  est  loo  mariage.  -^  Il  lai  conseille  de  ne  rien  temûner  saoi 
avoir  consulté  ses  oncles.  —  Affaire  Ligoerac.  —  Braits  de  paix. 

Gonrots,  15  avril  1575. 

Moos'  ayant  recea  ane  lettre  que  M' d'Acqs  yostre  oncle  m'es- 
crit  et  me  charge  vous  faire  tenir  seurement  en  vos  mains  propres, 
je  vous  Tay  bien  voulu  faire  tenir  par  ce  porteur  que  je  vous  de- 
pesche  expressément.  J'avois  entendu  que  vous  aviés  délibéré 
l'aller  voir  pour  voir  Tllalie  :  si  ainsy  est  et  que  la  guerre  doive 
continuer  en  ce  royaume,  il  me  semble  que  vous  auriez  biçn  au- 
tant de  plaisir  et  de  contentement  d'aller  ce  pendant  voir  l'Italie 
que  de  voir  la  continuation  de  nos  troubles  et  ruine.  Ledit  s'  dé- 
sire scavoir,  à  ce  que  je  puis  entendre,  en  quels  termes  vous  eics 
du  mariage  que  madame  de  Noailles  vostre  mère  vous  pourchasse. 
Je  ne  scais  s'il  est  bien  adverti  des  qualités  d'icelluy^  ny  s'il  loy 
agrée  ou  non,  mais  il  me  semble  encores  que  madite  dame  de 
Noailles  vostre  mère  et  ceux  qui  le  traitent  pour  vous,  soient  trei 
saiges  et  advisés,  que  vous  ferez  bien  de  lui  en  escrire  et  en  avoir 
son  advis,  avant  que  de  le  parfaire,  et  de  faire  aussy  le  mesme  a 
l'endroit  de  Mons'  de  Tlsle  :  car  je  pense  que  las  choses  ne  sont 
pas  si  pressées  que  vous  n'ayés  bien  loisir  de  ce  faire,  et  monstrer 
que  vous  ne  voulez  rien  faire  en  cela,  sans  leur  bon  advis  et  con- 
seil :  vous  priant  prendre  ce  que  je  vous  en  dis  en  bonne  part  et 
comme  venant  de  l'humble  et  affectionné  service  que  Je  vous  dé* 
sire  tousjours  faire. 

Je  vous  envoie  aussy  la  copie  de  ce  que  led,  s'  d'Acqs  m*6scrit 
touchant  l'acquisition  de  la  place  que  mons'  de  Lignerac  a  à 
Noailles,  où  vous  verres  qu*ii  trouve  bon  que  madame  d^  Noailles 
et  vous,  soyes  préférés  en  l'acquisition  de  ladite  place,  et  la  craiute 
qu'il  a  d'autre  part  qu'il  n'en  intervienne  coffime  il  (ait  de  Lou- 
brcssaCf  Sur  qnoy  il  sera  bon  que  vous  et  elle  vous  résolviés  on 
d'ucUeter,  ou  de  la  lui  laisser  acheter,  en  cas  que  madite  dama 
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rostre  mère  oe  s'en  paisse  accorder  avec  ledit  s'  de  Lignerac. 
Bien  qne  Je  pense  qu'il  sera  mal  aisé  que  personne  en  puisse  ao* 
corder  avec  luy  sinon  désavantageusement,  qu'il  n'aye  accordé  do 
la  place  qu*il  veut  acheter,  et  qu'il  soit  pressé  de  la  payer  :  et  pour 
ce,  sauf  meilleur  advis  il  me  semble  que  ladite  dame  et  vous  ne 
fériés  pas  mal  de  laisser  acquérir  aud.  s'  d'Acqs  la  place  dud. 
8'  de  Lignerac;  car  s*il  l'acquiert,  il  me  semble  qu'elle  ne  peut 
faillir  qu'elle  ne  tombe  toujours  à  vous  et  aux  vôtres  :  et  en  ce  lieu, 
vous  ferës  bien  d'acquérir  Mansac,  veu  que  vous  en  estes  Ja  entrez 
en  quelque  propos  d'acheter,  et  aussi  quelle  est  si  voisine  de 
Larche,  quelle  ne  vous  est  guère  moins  bien  séante  el  necessairo 
que  celle  dudit  s' Lignerac*  -^  Vous  voulant  bien  dire  à  propos  dudit 
Mansac  qu'à  ce  que  j'ay  entendu,  Mons.  du  Luc  qui  y  prétend 
comme  vous^  a  recherché  ledit  s'  d'Acqs  de  l'accommoder  de  dix 
on  douze  mille  livres  pour  Tacheter,  et  que  led.  s'  d'Acqs  a  desjà 
commis  à  M.  de  Mareuil  et  Antbolne  Marchand  de  luy  prester  la- 
dite somme,  s'ils  ont  tout  Targent  en  main  du  sien  et  pourveu 
aussy  qu'ils  cognoissent  que  cet  argent  ne  luy  faict  faute  en  Tao- 
qnisition  de  la  place  dudit  s' Lignerac.  De  quoy  je  vous  ay  bien 
voulu  advertir  afin  que  si  vous  prétendez  acquérir  ledit  Mansac, 
▼OUI  puissiez  advertir  ledit  s' de  Mareuil  et  Aathoine  de  ne  se 
baster  de  prester  ladite  somme,  vous  ne  feriez  pas  mal  ce  me 
semble  d'advertir  madame  de  Noailles  de  se  resouldre  au  plus  tost 
de  Tachapt  dudit  Mansac,  si  elle  y  veut  entendre,  veu  qu'il  y  a 
autre  que  y  prétend  et  de  la  place  dudit  Lignerac  :  aussi  afm  qu'il 
n'en  intervienne  contre  de  Loubressac  ainsi  que  led.  s'  d^Acqs 
dit,  je  luy  en  eusse  écrit.  Mais  les  chemins  sont  si  difficiles  d'icy 
à  Paris  qu'il  ne  se  trouve  personne  en  ces  quartiers  qui  y  aille. 

Je  n'entends  rien  de  nouveau,  sinon  ce  bruit  de  paix  qui  continue 
lousjours  ayant  veu  quelques  advis  qui  disent  que  les  articles 
tarent  signés  le  12  de  ce  mois  :  autres  disent  que  cette  paix  ne 
s'entend,  sinon  entre  le  roy  et  monseigneur  le  duc,  son  frère,  et  ce 
qne  dépend  de  luy;  et  que  M.  le  prince  de  Coudé  n'y  a  pas  voulu 
estre  compris.  De  façon  qu'il  y  auroit  encore  guerre  entre  luy  et 
les  gens  de  sa  religion.  Et  à  ce  propos  on  me  mande  de  Lyon  par 
lettres  du  ii  de  ce  mois,  que  par  les  derniers  avis  qu'ils  avoient 
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de  Paris»  le  roy  se  préparoit  puar  aller  en  soq  camp  loy-mesme 
tOQtes  fois  Je  ne  pais  croire  qne  si  la  paix  se  fait  arec  mondit 
s' le  dac  et  les  siears,  que  ledit  prince  de  Condé  n'entre  en  cet 
accord,  qnelqae  mine  qa'il  face. 

Je  pense  que  tous  avez  bien  entendu  comme  le  fort  que  les 
habitants  de  Vie  aTolent  fait  dans  leur  église  s'est  enfin  renda  à 
mons.  de  Gabreyres  et  antres  troupes  qu'estoient  devant,  avec 
lesquels  le  s' de  la  Boyssonnade  qui  commandoit  dedans  s'en  est 
allé;  qui  fait  croire  que  cela  s'est  fait  avec  aon  intelligence.  Qui 
est  tout  ce  que  je  puis  vous  dire  pour  le  présent,  me  recomman- 
dant sur  ce  humblement  à  votre  bonne  grâce,  comme  aussy  fait 
ma  femme.  Priant  Dieu  vous  donner  en  toute  prospérité  très- 
longue  et  heureuse  vye.  De  Tostre  Gonrots  ce  t5  d'avril  1576. 

Votre  plus  humble  cousin  à  vous  faire  service. 

D£  SAINT-lLLaSAL. 

Fr.  6916,  f*  261,  (N*  126.) 


29.  —  M.  BB  BOOBDKILLBS  AUX  CONSULS  DB  BBIVBS. 

Il  le  prie  de  Uvier  à  M.  de  NoaiUes  les  pièces  et  mui!lion&  qa'lb  oaten 
leur  ville. 

Dq  camp  de  Goly,  k  août  1579. 

.  Messieurs,  J'ay  prié  M.  de  Noailles  de  prendre  la  peine  d'aller  eo 
vostre  ville  pour  prendre  vos  pièces,  auquel  je  vous  prie  les  faire 
délivrer  avec  la  munition  telle  que  vous  aurés,  lesquelles  Je  vous 
feray  rendre  sans  doute  le  plus  tost  qu*il  me  sera  possible  et  que 
les  affaires  le  permettront,  et  à  cette  fin  voas  envoie  Tasseurance 
telle  qne  vous  pourrez  désirer.  —  Et  m'asseurant  que  le  fairés, 
remettant  le  surplus  audit  seigneur  de  Noailles,  je  ne  vous  en  feray 
plus  long,  me  recommandant  de  très  bon  cœur  à  vos  bonnes  grâ- 
ces, priant  le  Créateur,  Messieurs,  vous  donner  en  santé  vie  longue. 
—  Du  camp  de  Coly,  ce  4*  aoust  1575.  —  Vostre  entièrement  et 
meilleur  amy, 

BOUBDBILLBS. 

F*  253. 
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SO.  —  MéMOIBB  ENVOYÉ  PAR  MONS.  DE  NOAILLES,  GOMME  IL  PENSA 
BSTRE  TUÉ  PAR  LES  EMBUCHES  DU  S'  DE  BOURDBILLES. 

1575,  aoast. 

Le  seigaear  de  Noailles  ayant  entendo  qae  le  seignear  de  Boar- 
deilles,  goayernear  poor  le  roy  ea  Périgord,  estoit  arrivé  aa  lien 
et  boarg  de  Coly  avec  toutes  ses  troapes  pour  assiéger  le  fort  de 
Saint- Amansy  tenu  par  les  ennemis  de  Dîea  et  dn  roy,  se  seroit 
dès  le  dO  juillet  1575  acheminé  andit  Goly,  devers  ledit  s' avec  le 
plas  de  ses  amis  qu'il  avoit  pu  assembler  pour  assister  audit  s' 
gouverneur  àjreprendre  ledit  fort  pour  le  service  {du  roy  et  repos 
public  :  lequel  fort,  dès  le  lendemain,  ledit  s' de  Bourdeilles  et  s' de 
Noailles  allèrent  recognoistre;  et  après  avoir  icelluy  reconnu,  fust 
dit  qu'on  ne  ponvoit  rien  faire  là  sans  canon;  où  fust  résolu  que 
ledit  s' de  Noailles  s'en  retoumeroit  pour  voir  s*il  pourroit  avoir 
le  canon  de  la  ville  de  Brive>  dont  ledit  si^  de  Bourdeilles  le  pria 
vouloir  ce  faire.  Ce  que  ledit  &■*  de  Noailles  offrit  faire  pour  le  de- 
voir et  service  qu'il  doit  au  roy.  Et  pour  ce  incontinent  monta  à 
cheval,  et  auroit  tant  fait  que,  tant  à  la  prière  dudit  Bourdeilles  et 
sienne,  les  consuls  et  habitants  dudit  Brive  luy  auroient  accordé, 
baillé  lesdites  pièces  de  canon,  avecque  quelque  bonne  asseurance. 
Lequel  offie  ledit  s' de  Noailles  auroit  fait  entendre  audit  s'  gou- 
verneur; sur  qaoy  il  auroit  mandé,  voire  escrit  audit  si^  de  Noailles, 
défaire  advancer  lesdites  pièces,  et  sans  iceluy  attendre,  de  le  ve- 
nir promptement  et  diligemment  trouver  pour  le  service  du  roy. 
Ce  entendu,  ledit  s'  de  Noailles,  dès  le  3  du  présent  mois 
d*aoust  1575,  seroit  incontinant  monté  à  cheval  pour  icelluy  aller 
trouver  audit  Coly,  comme  il  fut,  où  fut  conclu  et  arrcsté  que  ledit 
s' de  Noailles  s'en  relourneroit  dès  le  lendemain  à  Brive^  pour  faire 
conduire  et  mener  lesdites  pièces,  dont  pour  ce  ledit  gouverneur 

Qy  bailla  une  lettre  nàissive,  adressant  auzdits  consuls  de  Brive, 
avec  charge  et  procuration  expresse  de  leur  bailler,  pour  raison 
desdites  pièces,  telle  asseurance  qu'il  adviseroit.  Ce  que  ledit  s' de 
Noailles  accorda  faire  librement  pour  le  service  qu'il  doit  au  roy. 


270  LB  GABINKT  HISTORIQtTB. 

Et  advenu  le  leademain,  qu'estoit  le  4*  du  présent  mois  d*aoasi, 
ledit  s'  de  Bourdeilles  manda  audit  s'  de  Noailles  qu'il  s'en  allait 
promptement  chercher  lesdites  pièces  :  ce  entendu,  incontinant  il 
monta  à  cheval,  et  passant  devant  le  logis  dudlt  s'  gouverneur,  il 
vit  sortir  plusieurs  gentilshommes  et  autres  gens  de  guerre  arec 
les  pistolets  et  arquebuses  et  espées  naes  en  main,  où  entr'aatres 
estoient  Ramond  Ghatz,  dit  de  Rastigniac,  et  ses  frères,  venant  vers 
lui.  Et  comme  il  alloit  droit  son  chemin,  passant  sur  le  pontdadit 
Goiy,  qui  est  au  beat  du  bourg,  distant  du  logis  dudit  s'  gonver- 
neur,  unjetd'arbaleste,  vit  un  grand  nombre  de  soldats,  auboatdo- 
dit  pont,  avec  leurs  arquebnzes  en  main,  le  chien  couché,  qni  com- 
mencèrent à  dire  :  Mort  Lieu!  Tue,  tue!  et  ceux  qui  venoient  de 
derrière,  qui  estoient  sortis  du  logis  dudit  s'  gonverneur,  où  es* 
toient,  comme  dit  est,  lesdlts  de  Rastigniac  et  ses  complices^  disoimt 
de  main  en  main  soldat.  Et  de  fait,  se  mirent  à  tirer  plusieurs  coapi 
d'arquebusade  snr  ledit  s' de  Noailles  et  ceux  de  sa  compagnie.  El 
comme  ils  se  virent  ainsin  chargés  devant  et  derrière,  et  à  tous 
côtés,  se  mirent  en  défense  pour  passer  lenr  chemin  seulement; 
mais  ce  ne  fust  pas  qu'il  n'y  en  eust  plusieurs  de  blessés  et  tués 
de  sa  compaignie,  mesme  un  nommé  Léonard  Gazoches. 
Fr.  6916,  ^  202. 


3i.  —  HBNRI  DB  M0AILLS8  A  MADÀMB  DE  NOAILLBS  SA  MfcBK. 

État  actael  du  paya.  —  La  guerre  est  toujoan  imminente.  —  Aa  soje 
dn  mariage  dont  elle  s'occape  poar  lui.  —  MademoîseUe  de  Salot-Aouid. 
•^  n  ne  voadroit  pas  voir  madame  de  NoaiUes  reprendre  rang  parmi  le» 
damea  de  la  reine  de  Navarre^  —  Détails  dirers. 

De  l'Arche,  ce  1«'  février  1570* 

Madame,  la  présente  sera  pour  vous  dire  que  Je  me  suis  rendu 
en  ce  lieu  en  bonne  santé,  Dieu  mercy,  et  où  je  fais  mainleDaot 
fort  bonne  chère,  combien  que  j'aye  trouvé  le  pays  assez  ruiné, 
n'estant  encores  la  tresve  observée  en  ce  pays,  je  n'en  ay  pu  sea- 
voir  nulles  nouvelles  depuis  mon  partement  de  Paris,  de  quoy  Je 
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snis  bien  en  peine  :  car  à  ouyr  parler  les  politiques  de  ce  quartier 
nous  n^ayons  qae  la  guerre  qui  me  fait  désirer  d'en  scavoir  bien 
lost  ce  qui  en  est^  comme  aussy  ce  que  le  roy  a  accordé  touchant 
l'argent  qui  nous  est  deu.  J'ay  laissé  une  lettre  à  Paris,  que  je  vous 
escrivois  par  là^  où  je  vous  faisois  entendre  en  quels  termes  j'ayols 
laissé  le  tout  et  de  la  commission  pour  ce  lieu,  qui  est  que  M.  de 
Roissi  m'a  promis  de  me  l'envoyer  si  la  guerre  est,  pourveu  qu'on 
loy  en  ûst  souvenir.  —  Au  surplus,  madame,  je  me  suis  remis 
quant  au  mariage  que  scavés  à  ce  que  vous  et  madame  de  Moucby 
en  arresteriés.  Vous  Terés  très-bien  d'en  scavoir  tost  une  résolu- 
tion. Je  trouve  que  mademoiselle  de  Saint-Amand  a  beaucoup  de 
bonnes  parties  en  elle,  selon  mes  yeux,  et  la  pluspart  du  temps 
l'on  ne  les  trouve  pas  qui  en  aycnt  tant  ensemble;  par  ainsin,  vous 
y  penserés. 

J'ay  receu  des  lettres  du  sieur  de  Massiot,  du  9  du  passé,  par 
là  où  j'ay  veu  que  vous  n'estiés  encore  de  retour  à  Paris.  Je  m'at- 
tends bien  qu'à  vos  premières  que  je  recevray,  vous  me  man- 
derez de  vous  envoyer  chercher,  suivant  la  promesse  que  vous 
m*en  avés  faite,  et  si  de  fortune  vous  Taviez  oublié  je  vous  en  fe- 
ray  ressouvenir  par  ceste  cy^  que  à  tout  le  moins  si  vous  avez 
envie  demeurer  davantage  à  la  court,  que  ce  ne  soit  point  avec  la 
charge  que  vous  aviés;  et  si  vous  la  reprenés,  Madame^  outre  ce 
que  vous  vous  faites  grand  tort,  vous  rendrés  tous  ceux  qui  vous 
appartiennent  très- marris  et  fâchés  :  m'asseurant  que  vous  aurez 
envie  de  venir  chés  vous,  je  ne  vous  en  parleray  davantage.  Il  ne 
tint  pas  à  moy  que  Je  ne  retirasse  vostre  traquenard  qu'a  Mous,  de 
Toury,  mais  je  ne  le  trouvls,  ny  ma  sœur  à  Celles,  comme  je  peu- 
sois;  mais  il  m'y  viut  trouver  en  poste^  et  me  promit  de  le  bien 
conserver»  en  attendant  que  l'on  l'envoie  chercher.  Et  ceui  qui 
vous  iront  trouver  &  qui  je  bailieray  la  guilledinne  (haquenée)  le 
pourront  prendre  en  passant.  —  Depuis  estre  arrivé  icy,  Peyrou- 
ton,  receveur  de  Penières,  est  mort.  J'ay  envoyé  Oline  à  sa  place, 
qui,  je  crois,  s'acquittera  bien  de  ceste  charge.  Le  greffier  du  Lévis 
est  mort  aussy.  Madame  de  Ghambret  et  M.  du  Yerdier  m*ont  es- 
crit  pour  un  que  je  ne  connois.  Toutesfois  ils  m'asseurent  qu'il  est 
homme  de  bien,  et  me  semble  que  de  cela  l'on  ne  le  doit  point  re- 
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foser.  Je  me  sais  remis  à  ce  qae  tous  en  fériés  cependant.  Je  lay 
ay  donné  charge  d'exercer  l'estau  Le  Jeane  GhaQssenejoos,  qoi  es- 
toit  à  M.  d'AcqSy  est  de  retour  icy  depuis  deux  on  trois  Jours.  Il  Ta 
laissé  à  Padoue,  et  se  portant  fort  bien.  Il  est  demeuré  bien  seul, 
et  mesme  do  gens  à  quoy  nous  nous  puissions  fier.  Je  prie  Diea 
qu'il  le  garde  que  mal  ne  tuy  advienne.  Je  crois  que  si  l'infortane 
venoit  de  luy  que  nous  n'en  augmenterions  pas  de  beaucoup.  Je 
désire  que  nous  ayons  une  trêve  ou  une  paix  afOn  que  bieotosi  je 
y  paisse  aller,  ei  sur  ce  je  me  recommanderay  très-humblement 
à  vostre  bonne  grâce,  priant  Noire-Seigneur  vous  donner.  Madame, 
en  santé  bonne  et  longue  vie.  De  Larche,  ce  l*'  février  1576. 
Vostre  très-humble  et  très-obéissant  fils  pour  jamais, 

NOAILLBS. 

Madame.,  vous  ferés  bien,  ce  me  semble,  de  avoir  l'autre  part 
de  ce  lieu  par  engaigement,  si  vous  ne  le  pouvés  avoir  autrement; 
j'ay  escrità  M.  de  Conros  pour  scavoir  ce  qu'il  a  faict  touchant 
Noailles,  mais  je  n'en  ay  heu  encores  response.  Je  crois  que  vous 
avez  sceu  la  mort  du  chevalier  de  Monval;  qui  fust  bienCost  après 
celle  de  son  frère  et  fort  estrange.  L'on  chatouille  Lignerac  icy 
d'une  terrible  façon,  qui  a  confessé  de  l'avoir  fait.  Je  crois  que  cela 
lui  augmentera  bien  l'envie  de  se  deffaire  de  ce  qu'il  a  audit 
Noailles.  J'ay  rompu  le  prix-fait  de  Mansac 
Fr.  6916,  p.  7,  n«  3. 


32.  —  M.  DE  SAINT-MABSAL-PUTDBVAL  A  M.  DB  NOAILLBS, 

SON  COUSIN. 

Da  0  février  157e. 

Monsieur  mon  Ck)usin,  j'ay  receu  vos  lettres  du  28*  du  passé, 
par  ce  porteur,  bien  aise  d'entendre  de  vos  nouvelles  et  bonoe 
santé  vous  advisant  quant  à  ce  que  vous  désirés  scavoir  si  Je  fais 
encores  estât  d'allor  à  Paris  que  si  la  trêve  eut  eu  lieu  je  y  fiisse 
allé,  mais  voyant  les  choses  confuses  comme  elles  sont  et  la  diffi- 
culté des  chemins  je  ne  m'y  suis  voulu  mettre,  ne  m*y  mettray 
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qu'il  ne  face  meillear  qa'il  ne  fait;  j'ay  recea  le  mémoire  qae  tous 
m'avés  envoyé  pour  llmpétration  du  priearé  de  Larche,  saivant 
lequel  je  ùooneray  ordre  d'en  faire  venir  une  signature  de  Romoi 
le  plos  tôt  qa'il  sera  possible.  J'ay  bien  entendu  d'ailleurs  comme 
M.  d'Acqs  avoit  été  nommé  pour  l'ambassade  de  Rome  et  pour  aller 
aossy  à  Gôoes  pour  ayder  à  pacifier  les  troubles  qui  sont  entre  les 
citoyens  d'icelle;  mais  Je  n'ay  point  entendu  qu'il  y  ait  eueneores 
rien  de  résolu,  et  s'il  prend  quelque  charge  en  Italie,  il  me  semble 
que  vous  ferés  fort  bien  d'y  aller,  car  vous  ne  scauriés  avoir 
meilleure  comodité  de  Favoir,  et  ce  qui  est  digne  et  singulier  que 
par  ce  moyen  par  les  dernières  lettres  que  J'ay  de  Lyon,  du  dernier 
du  passé,  l'on  me  mande  que  l'armée  de  M,  le  prince  de  Condé 
estoit  près  de  Dyon  et  Gbaslon,  en  Bourgogne,  et  qu'elle  cherche 
fort  de  prendre  quelque  ville  en  ce  pais-U  pour  favoriser  le  passage 
dececosté  là,  mais  qu'elle  n'avoit  encores  fait  pas  grand  cas,  estant 
le  mauvais  temps  des  neiges  et  de  pluye  qu'il  avoit  fait,  et  que 
MM.  de  Ghivemy  et  de  Belièvre  y  avoient  fait  divers  voyages  vers 
M.  le  prince  de  Condé,  comme  avoient  fait  aussy  les  députés  de 
M.  le  duc  et  dadit  sieur  prince,  et  qu'ils  estoient  encores  tousjoun 
après  pour  pacifier  les  choses,  dont  on  avoit  encores  quelque  bon 
espoir,  ayant  esté  déjà  baillées  les  villes  de  Coignac  et  de  Saint- 
Jehan  d'Angely  audit  s'  duc,  et  qu'il  ne  restoit  plus  que  Bourges. 
Les  six  mille  Suisses  que  le  Roy  a  fait  naguières  leur  sont  aussy 
arrivés  en  France  &  ce  qu'on  me  mande,  mais  quant  à  la  levée  des 
9000  reystres  que  le  comte  Charles  de  Mansfeld  fait  en  Bavière  pour 
le  Roy,  on  ne  pense  pas  qu'elle  puisse  passer  le  Rhin  avant  la  fin 
de  ce  mois.  Le  peu  de  confiance  qu'il  y  a  entre  le  roy  et  ses  enne- 
mis d'une  part  et  autre,  rend  ceste  pacification  si  dlfficille  qu'on 
ne  peut  encores  juger  ce  qu'il  en  adviendra  :  qu'est  tout  ce  que  je 
vous  puis  dire  pour  le  présent^  me  recommandant  sur  ce  humble» 
ment  à  vostre  bonne  grftoe,  priant  Dieu  vous  donner,  Mons.  mo 
cousin,  en  toute  prospérité  longue  et  heureuse  vie.  De  Conrots,  ce 
^  février  1576. 
Yostre  plus  humble  cousin  à  vous  faire  service, 

Signé  :  d£  Sauct-Marsal. 
Fr.  6916,  (•  2S3. 

19«  iDDée.  JaUIet  à  Septembre  1873.  —  Doean.  18 
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33.  —  M.  OB  saint-marsàl  a  m.  h.  db  noaillbs. 

Du  15  mars  1576. 

Monsieur,  Ayant  entenda  que  toos  n'avez  pas  encore  en  la  res- 
ponce  aux  lettres  que  vons  m'escrivltes  sur  le  commencement  de 
février  dernier  lorsque  yoas  fûtes  à  Pnydeval^  je  vons  ay  bien 
TOttla  faire  la  présente  poor  vous  dire  que  Je  la  baillay  incootinant 
à  rhomme  qui  me  aporta  vos  lettres,  qai  estoit  comme  il  me  dit  de 
Peignères,  auquel  Rogier  les  avoit  baillées;  qui  me  fait  ovire  qa) 
depuis  vous  les  aurés  recettes  :  par  icelles  Je  vons  advisois  que  Je 
n'avois  enoores  rien  pa  négocier  avec  M.  de  Ligoeyrae,  tonebant  sa 
place  de  NoatUes,  pour  ce  qu'il  ne  la  vent  vendre  comme  il  m'a 
dit,  sinon  pour  en  acheter  une  antre  près  d'ici,  dont  il  n'a  pa 
encores  estre  d'accord  avec  celoy  qui  la  veult  vendre  qui  la  tuy 
tient  si  liante  que  Je  me  doubte  qu'il  ne  vendra  ny  achètera^  bien 
qn*il  m'a  dit  s'il  en  peut  estre  d*accord,  11  ne  faudra  de  m'en  ad- 
vertir  afûn  d'accorder  da  prix  de  la  sienne  de  Noailles,  et  s'il  le 
fait  il  ne  faudroit  de  vous  en  donner  advis  et  d'y  faire  ainsy  que 
Madame  de  Noailles,  vostre  mère,  m'en  a  escrit  :  Je  recens  aossy 
un  mémoire  pour  Timpétration  que  lors  vous  m'escri vîtes  que  J*ay 
feit  tenir  à  Lion^  ponr  la  faire  venir  de  Rome  :  J'espère  qu'on  l'aura 
avant  Pasques,  Dieu  aydant,  et  sitost  que  Je  Tauray,  je  ne  faudny 
de  vous  l'envoyer  s  ne  voulant  oublier  au  reste,  Monsieur^  de  vous 
remercier  très-humblement  de  l'honneur  qu'il  vous  a  pieu  faire  à 
ma  femme  et  à  moy  de  tenir  ce  baptesme  nostre  dernier  enbot; 
estant  bien  marry  n'avoir  eu  moyen  de  m'y  trouver  à  cause  d*une 
défluction  on  sdatique  qui  m*a  tenu  quelque  temps  et  tient  enco- 
res et  me  gerde  de  monter  &  cheval.  Je  fis  aussy  repense  Incooti- 
nant à  la  lettre  que  vous  m'envoyâtes  de  madite  dame  de  NoalUes 
et  croy  qu'elle  l'aye  bien  maintenant  receue.  ^  On  n'entend  icy  rien 
de  nouveau  que  vous  n'entendiés  plus  tôt  par  de  là.  Il  semble  au 
bruit  qui  court  qu'à  ce  coup,  nous  aurons  la  paix,  ce  que  Dieu 
veuille  par  sa  grèce.  J'ay  avis  de  Lyon  que  les  6400  Suisses  pour 
le  roy  estoieot  arrivés  à  Ghftlon  dès  le  18*  du  passé,  et  depuis 
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aTotent  fait  montre  et  s'estoyent  aehemloés  poar  aller  trouyer 

M.  le  dac  da  Mayne^  et  qu'on  attendoit  en  bref  lee  6000  reitres  que 

le  Roy  a  fait  lerer,  et  qn'on  parloit  encores  d'ane  descente  d'An- 

giois*  Dien  venille  que  par  le  moyen  d'aoe  bonne  paix»  tons  s'en 

poissent  retourner  dont  ils  sont  venus,  ayant  qu'on  soit  contraint 

de  les  employer  :  me  recommandant  sur  ce  à  rostre  bonne  grâce, 

priant  Diea,  vous  donner  en  toute  prospérité,  Monsieur,  très 

loDgae  et  beureuse  yfe.  De  rostre  Gonrots,  ce  15  mars  1976.  Vos- 

tre  pins  bumble  cousin  à  yons  faire  service. 

Signé  :  db  Saimt-U arsal. 
Fr.  6916,  ro«f6. 
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La  paU  semble  aMurée.  —  Madame  fait  set  apprêts  de  départ.  —  Sea 
démarches  à  la  coar  et  bonnes  dispositions  à  son  endroit  du  roi^  de  la  reine 
et  des  fflinlstree.  —  Propos  plaisants  sur  les  dames.  —  ArriTée  de  M.  et 
madaage  de  Moiicby. 

De  Paris,  12  atrll  1570. 

Monsieur,  ayant  la  paiz  toute  assenrée,  comme  on  tient  pour  tout 
asseuré  que  nous  l'avons.  Madame  (de  Noailles)s'aebeminera  incon- 
tinent après  la  fèste  de  Pasques  par  delà;  et  ce  qui  me  console  leplnsi 
c'est  qu'elle  en  fait  toujours  son  aprest  pour  obvier  à  la  dépense 
qa'il  faut  qu'à  son  regret  elle  face  en  ceste  ville.  Et  croyant  que  ce 
sera  bientost.  Je  ne  vous  en  manderay  anltro  ebose;  mais  venant 
au  commandements  qu'il  vous  plust  me  faire  ayant  partir,  Je  vous 
diray,  en  premier  lieu,  que  J'ay  baillé  vos  lettres  au  roy,  qui,  pour 
le  fait  duquel  je  luy  ay  parlé,  m'a  commandé  de  Iny  en  donner 
piacet,  ce  que  j'espère  faire  demain,  avec  l'ayde  de  Dieo  ;  mais, 
s'il  estoît  possible,  nous  voudrions  fort  trouver  quelque  cbose  pour 
y  demander  nostre  assignation.  Au  restet  en  cela  comme  en  tout, 
nous  ferons  au  moins  mai.  Je  vous  asseure  bien  qu'il  m'a  beu  fort 
bonne  réponce.  Diea  veuille  que  l'efTet  en  soit  semblable.  J'ay  baillé 
l'autre  à  la  royne  qai  m'a  promis  aussi  de  vous  favoriser  en  touti 
Et  l'autre  blanc  a  esté  baillé  à  MonSé  de  Yilleroy  qui  l'a  receu  fort 
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coartoisement,  et  promis  tout  ayde  en  toas  tos  affaires,  comme 
ont  bien  fait  MM.  de  Soavré,  de  Griilon  et  de  BaccaYille,  lesquels 
m'ont  commandé  de  yoas  escrire  &  ma  propre  commodité  leurs 
recommandations  à  Yostreassearanceqa'ils  roos  sont  bons  frèresi 
amif  et  serviteurs,  et  qa'ea  tout  et  partout  ils  se  monlreronl  tels 
en  Yostre  endroit.  Mons.  le  Grand-Prieur  et  M.  le  marquis  d'fiUMof 
TOUS  asseurent  que  vous  n'ayés  ny  n'aurés  jamais  de  meilleurs  «mis 
qu'eux,  et  tous  ensemble  avec  force  sont  merveliieusement  aises 
de  vostre  bon  portement;  comme  est  bien  surtout  qui  sera  le  der- 
nier de  ceste  lettre,  Mons.  de  Pruneau.  —  Mais  laissons  ces  sei- 
gneurs, et  nous  mettant  aux  dames,  Je  vous  adyertis,  Monsieor, 
que  madame  de  Mouchy  (1)  doit  arriver  demain  en  cette  ville,  i 
laquelle  nous  bastirons  une  belle  lettre,  toute  farcye  de  belles  lia- 
rangues  anagramabolitiiéesy  pour  entendre  le  fait  de  sa  confession, 
et  à  la  demoiselle  (de  qui  nous  faisons  fesie)  une  autre  pleine  de 
beaux  et  (racieux  discours  amoureux  pour  entendre  la  fin  de  si 
délibération.  Car  ainsin  a  esté  arresté  en  nostre  privé  conseil»  saos 
oublier  de  dire  que  nous  sommes  fcy  pour  ce  fait,  et  cas  advenant 
qu'elle  n'arrivast  point,  nous  prendrons  une  petite  carrière  jos- 
ques-lày  samedi  prochain.  Qu'est  en  somme  ce  que  Je  vous  pois 
mander  et  sommer,  remettant  Texplication  du  tout  à  une  petite 
lettre  que  madite  Dame  vous  escrit.  £t  sur  cest  endroit,  en  tous 
baisant  très-humblement  les  mains,  Je  salue  vos  bonnes  grâces 
de  mes  humbles  et  affectionnées  recommandations,  priant  Dieu 
vous  donner.  Monsieur,  en  très-bonne  sanié,  heureuse  et  longue 
prospérité,  avec  sa  grâce,  et  moy  la  vostre.  A  Paris,  ce  il  d'avril 
1576. 
Yostre  très-humble  et  très^affectionné  serviteur, 

Douas. 

Je  vous  suplie,  Mous.,  m'avertir  par  le  premier,  s'il  voas  a  pieu 
me  vendre  mon  cheval,  parce  que,  si  vous  le  trouvés  bon,  j'en 
acheteray  un  autre,  et  peut-estre  que,  sur  ceste  paix,  ils  viendront 

bon  prix. 

Fr.  6916,  f*  Î58,  n«  124. 

* 

(1)  Je  suppose  qu'il  s'agit  Ici  d'uno  dw  sœars  de  Unwti  do  Notilie5. 
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38.  —  M.  LB  GOMTR  DB  VBNTÀDOUB  k  M.  H.  DB  NOAILLBS, 

SON  COUSIN. 

De  BriTe,  ce  27  avril  1570. 

Monsieor  mon  consin,  Les  receveurs  m'ont  dit  qne  les  habitants 
da  lien  et  parroisse  de  Larche  n'ont  rien  payé  des  tailles,  il  a  deux 
ans  :  qui  me  fait  tous  prier  bien  fort  leur  vouloir  commander 
qa'jls  les  viennent  payer  en  ceste  ville,  dans  trois  jours  pour  le 
plus  tard,  autrement  je  seray  contraint  d'y  envoyer  des  gens  pour 
les  y  contraindre  à  toute  rigueur  :  vous  priant  me  faire  sur  ce  en- 
tendre leur  vollont6  :  car  je  ne  peux  entretenir  les  soldats,  ne  fai* 
sant  point  lever  autres  deniers  que  les  dites  tailles.  —  J'ay  entendu 
cejourd'huy  vostre  retour  en  ce  pays,  dont  j'ay  esté  fort  ayse  pour 
le  désir  qa'ay  de  vous  voir.  En  attendant  que  J'aye  ce  plaisir,  vous 
me  conserverés,  s'il  yous  plaist«  votre  bonne  grâce,  à  laquelle  pre- 
senteray  mes  plus  affectionnées  recommandations,  priant  Dieu 
créateur,  M ons.  mon  cousin,  vous  donner  en  santé  longue  vie.  De 
Brive,  ce  27*  avril  1576. 

Tûstre  plot  affectionné  cousin,  prest  à  vous  obéir. 

YBNTAOOtm. 

Fr.  6916,  ^  »6.  (N*  127.) 


36.  —  MADÀIIB  DB  SÀINT-BLANCABT,  DAMB  DB  BmON, 

▲  M.  H.  DB  NOAILLBSé 

Elle  le  pria  d'obliger  M.  de  Grateoil  et  le  faire  conduire  Josquet  à  Gom* 
bort. 

Biron,  4  mai  1976. 

Mons'  mon  cousin,  s'en  allant  M.  de  Grateuil  en  court  et  dési- 
rant la  Havorisar  en  tout  ce  que  je  pourrai  pour  la  seoreté  de  sa 
personne,  je  voiu  l*ay  bien  voulu  adresser  pour  l'asseuranoe  qna 
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J'ai  que  vous  me  ferez  ce  plaisir  de  loi  donner  de  se  condoire 
seurement  jusqnes  à  Gombort  et  de  1&  en  hors.  Je  m'asseore  qae 
les  gens  de  Mons'  le  vicomte  de  Ghasteanneuf  mon  fils,  lay  donne- 
ront moyen  de  passer  plus  outre  :  vous  priant  de  penser,  pour 
▼otre  particulier,  commander  à  quelques-uns  des  vostres  le  con- 
duire Jusqnes- là.  Et  oultre  que  c*est  un  personnage  d*honnear  et 
de  mérite,  et  qui  scaura  bien  recognoistre  la  courtoisie  qu'en  cela 
vous  luy  ferés,  je  vous  en  demeurerai  obligée  pour  voua  servir 
ailleurs  à  la  part  où  j'en  auray  le  moyen  et  que  vous  m'emploie- 
rez, à  quoy  vous  me  trouverez  tousjours  autant  affectionnée  qu'en 
cet  endroit  je  me  recommande  humblement  à  vostre  bonne  grâce 
et  prie  Dieu  vous  donner,  monsieur  mon  cousin,  en  bonne  santé 
longue  et  heureuse  vie.  De  Biron,  ce  k^  may  1576. 
Votre  humble  cousine  à  vous  obéir. 

Sauit-Blaicgart. 
Fr.  6916,  p.  365.  (N»  128.) 


37.  ^  QUITTANCE  DB  SOEUR  MARGUBRITE,  HBLIQIBUSB  A  SATNT-PBRDOUS, 

A  M.  H.  DB  NOAILLES,  SON  NBVBU* 

Saint-PerdOQS,  10  mai  1576. 

Je  soubsigné,  Marguerite  de  Noailles,  religieuse  au  monasière 
de  Saint-Perdous-la-Rivière,  ay  heu  et  receu  de  Mons'  de  Noailles 
mon  neveu,  la  somme  de  soixante-quinze  livres  à  moy  deue  et 
restant  poor  ma  pension  qu'est  vtDgt-cinq  livres  pour  chacun  an  : 
Et  oultre  ce,  je  alloue  les  quittanoes  ei-devant  baillées,  à  cause  de 
mes  pensions  par  maistre  Marcial  Poujol,  pour  le  paiement  de  la 
pension  des  autres  années  précédentes.  Et  en  tesm<^n  de  ee  je 
signe  la  présente.  Au  monastère  de  Saint-Perdous,  le  10  may  1576. 

M.  DE  NOAILLBS. 

Fr.  6916,  p.  «65.  (N*  129.) 


mm^ 
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n  hii  marque  qu'il  ett  du»  une  double  obligation  de  M  maintenir  dans 
Nf  bonMB  grâees,  et  pniaqne  son  jeune  âge  ne  lai  permet  pas  de  satisfaire 
pleinement  à  ion  deroir,  il  le  prie  de  Tonloir  se  contenter  de  sa  bonne  to» 
iooté. 

Paris,  13  mai  1570. 

Monsieur  mon  frère^  combien  qne  le  deveoir  qne  je  yods  doys 
me  commande  de  m'entretenir  tonsjonrs  en  yos  bonnes  grâces 
pour  me  faire  paroistre  le  pins  affectionné  frère  à  vous  servir  et 
obéir  i  Jamais  qne  poarriés  aroir,  comme  jay  désiré  et  en  la  vo- 
lonté de  me  faire  veoir  tel  en  vostre  endroit^  si  est  la  se  que 
Tobligation  que  je  vous  ay  pour  cognoistre  l'effalct  de  bonne  vo- 
lante et  amitié  que  me  portés  ne  me  penst  qu'estre  plus  grand 
commandement  pour  me  faire  satisfaire  à  mon  deveoir.  A  quoy 
parce  que  mon  eage  ne  me  permest  donner  ni  présenter  auUre 
chose  que  ma  bonne  volunté  pour  satisfaction,  je  vous  prieray 
avoir  aoltant  agréable  ce  que  je  vous  présente,  qui  est  mon  ser- 
vice que  si  plus  grand  effaict  je  vous  offrois,  auquel  endroist  je 
TOUS  presenteray  mes  bien  humbles  recommandations  à  vos  bonnes 
grâces,  priant  Dieu, 

Monsieur  mon  frère,  vous  donner  en  toute  prospérité  et  santé 
très  heureuse  et  longue  vie.  De  Paris,  ce  13  jour  de  may  1576. 

Votre  très  humble  et  affectionné  frère  et  serviteur  à  jamais, 

Charles  de  Noaillks. 

Je  vous  escripray  plus  au  long  que  madame  de  Noailles  nostre 
mère  s'en  aille. 

Monsieur  mon  frère,  il  vous  plaira  faire  mes  bien  humbles  re- 
commandations à  monsieur  et  madame  de  Sedières,  ma  seur,  et 
leur  dire  que  si  j'eusse  pancé  que  les  lettres  leur  eussent  esté  ran- 
dues,  je  leur  eust  escripu 

A  Momieur  mon  frère,  Mùnsieur  de  NoaiUegf  gefUWmme  cfdit^ 
noire  de  la  chambre  du  rey^  à  Lu  loge  m  à  Larche. 

Fn  6909,  f«  474. 
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39.  --  M.  DUMilS  A  M.  DE  N0AILLX8  (HKNRT). 

Toacfaant  le  breyet  aprëi  le  paiement  duquel,  et  avoir  fait  ses  btiie- 
maios  à  la  reine-mère.  Madame  quittera  Paris.  «—  DirertiasemeoU  de  la 
cour,  promenades  sur  l'eau  et  fusées  de  réjouissance  de  la  paix,  etc. 

Paris,  16  mai  1576. 

Monsieur,  il  n'a  esté  possible  jusqu'à  ce  joard'buy  de  recoayrer 
le  brevet  de  cbez  Mous,  de  Villeroy,  et  demain  avec  l'ayde  de  Dieo, 
MoQS.  Massiot  parlera  à  Mons.  de  Montan,  pour  trouver  quelque 
moyen  d'en  estre  payé  le  plus  tôt  qu'il  sera  possible,  car  ledit  bre- 
vet est  aussy  ample  qu'il  est  possible.  A  cause  de  quoy,  on  y 
pourra  donner  quelqu'ordre.  Je  pars  jdemaio  matin  pour  aller  à 
Moucby  pour  entendre  une  fin  de  tout,  à  celle  fin  qu'on  n'en  soii 
plus  en  peine;  et  cela  fait.  Madame  n'a  autre  chose  k  faire  qa'i 
baiser  les  mains  à  Reine  mère  du  Roy,  qui  doit  arriver  demain  à 
ce  qu'on  dit,  et  tout  incontinant  elle  promet  de  s'en  aller.  Je  prie 
Dieu  qu'il  la  tienne  en  ceste  volonté^  à  celle  fin  que  je  puisse  me 
tirer  de  ce  purgatoire,  et  me  mettre  en  lieu,  où  Je  prenne  pins  de 
plaisir  qu'icy  ; — encores  bien  que  depuis  la  paix,  il  ne  y  est  en  ceste 
cour  que  bravades,  et  tous  les  soirs,  le  Roy  et  la  R^yne  et  la  plu- 
part de  Ja  court  vont  sur  l'eau,  où  se  tirent  tant  de  fusées  que  je 
crois  qu'il  ne  s'est  pas  tant  gasté  de  poudre  à  chasser  les  Reistres 
de  France,  comme  s'en  gaste  à  ce  faire.  Je  prie  Dieu  qu'elle  ne 
erve  jamais  en  ce  royaume  d'autre  chose  que  de  donner  plaisir  et 
non  du  mal,  comme  il  a  fait  depuis  tant  d'années,  et  &  nous  face 
la  grâce  d'estre  bien  tost  près  de  vous.  Mous.,  pour  vous  faire  ser- 
vice comme  je  désire  faire  toute  ma  vie  d'aussy  bon  cœur  qa'en 
vous  baisant  très  humblement  les  mains,  je  salue  vos  bonnes 
grâces,  et  le  prie  vous  donner  en  parfaite  santé  heureuse  et  longne 
prospérité  ses  gracesi  et  à  moy  la  votre,  que  je  salue  encore  très 
humblement.  De  Paris,  ce  i6*  may  1576,  par  vostre  très  humble 
et  affectionné  serviteur. 

I.  DUMÀS. 

Fr.  6916,  p.  266.  (N^^  130.) 
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40.  —  LB  s'  DU  MAS  A  M.  Dl  N0AILLB8  (HBOTIT). 

Madame  est  snr  l6  point  de  son  départ,  pour  éviter  la  dépense.  •—  Train 
eottleaz  qu'elle  mène.  —  Se  plaint  da  tort  qne  M.  de  Noailles  son  fils  lai 
fait  par  ses  profoaions.  —  Madame  de  Monchy  et  mademoiselle  de  Saint* 
AmaoSietc. 

Paris,  23  may  1576. 

Mens.,  Madame  et  nona,  sommes  en  grande  peloe  de  savoir  de 
Yos  Doayelles,  car  depuis  mon  arrivée  en  ceste  ville  nous  n'en 
ayons  peu  scavoir,  encores  bien  qne  je  vous  ayons  escrit  qaatre  on 
cinq  fois.  Je  ne  pais  penser  d*oû  vient  la  faute  qne  del'empescbe- 
ment  qa*est  par  les  chemins  ;  qu'est  cause  que  ma  dite  Dame  a  tant 
tardé  à  partir  :  mais  asture  vous  assurè-je  bien  qu'elle  partira  bien 
tost  pour  éviter  la  grande  despeosè  quelle  est  contraincte  de  faire 
à  eause  du  train  quelle  a  tout  dressé;  car  elle  a  un  coche,  garny 
de  quatre  Jeunes  beaux  chevaux,  qui  ont  cousté  208  escus  tout 
DOS  :  il  y  a  le  traquenart  que  Je  mène  de  Tonry,  le  grand  cheval 
galeus  duquel  nous  faisons  si  grand  feste;  vous  asseurant,  Mous», 
quelle  est  tousjours  sur  ce  chant  — *  ou  sur  la  ménagerie  par  elle  pré- 
tendue que  vous  faites  par  delà  avec  si  grans  serments,  que  c'est 
pitié!  Jurant  et  attestant  que  si  vous  avés  rien  pris  dn  sien  et 
quelle  ne  trouve  sa  maison  garnie  de  tout  ce  qu'il  faut,  que  dans 
deux  Jours  après,  elle  se  retirera  k  sa  maison,  avec  protestation  de 
retirer  tout  le  sien  : — et  m'asseuran t  qu'avec  ce  petit  sommaire  vous 
y  comprendrez  le  reste,  je  crois  et  m'asseure  que  vous  estes  si  bien 
advisé  que  vous  y  mettrez  tel  ordre  quelle  ne  pourra  que  recevoir 
contentement  en  tout. — Et  laissant  ce  propos  pour  revenir  au  train, 
outre  la  despense  dessus  spécifiée,  il  y  a  un  secrétaire,  un  tailleur, 
un  cocher,  un  garson,  un  brodeur,  un  brousse  et  quatre  ou  cinq 
femmes  ou  filles.  Je  vous  laisse  penser  s'il  y  a  de  la  dépence,  veu 
qne  tout  est  enchéry  en  ceste  ville  d'nn  tiers,  à  cause  de  la  guerre 
ou  de  la  gelée.  —  Je  vous  ay  déjà  mandé  comûie  les  placets  avoient 
esté  respondus,  et  que  j'avois  esté  à  Mouchy  où  je  ne  trouvois  per- 
sonne, car  Madame  de  Monchy  estoit  allée  delà  Rouan  douze  lieues, 
pour  faire  panser  la  petite  sœur  de  Mademoiselle  de  Saint-Amans; 
et  ladite  damoiselle  estoit  chez  une  sienne  parente,  qu'a  esté  cause 
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qae  je  n'ay  yea  ny  l'ane  ny  l'aatre.  Madame  a  esté  malade  denx 
ou  trois  jours,  mais  elle  se  porte  mieux  asienre,  graees  à  Dieo,  et 
est  résolue  d'aller  voir  Madame  la  Gonnestable  à  Escooan»  où  yeat 
demeurer  deux  ou  trois  jours,  et  après  prendra  congé  de  la  Reine 
mère,  pour  après  prendre  chemin.  Elle  a  fait  marché  de  faire  por- 
ter ses  coffres  jusques  à  Limoges,  de  quoy  on  paye  quatrevingt- 
cinq  lirres  ts.  Je  prie  à  Dieu  que  ce  soit  bientost,  à  celle  fin  que  je 
me  puisse  voir  près  de  youS|  Monsieur,  tant  ponr  vous  eonter  tonte 
rbistoire  du  voyage  que  pour  vous  servir  en  tous  vos  eommande- 
mens,  ce  que  je  désire  faire  toute  ma  vie  d'anssy  bon  cœur  qn'en 
vous  baisant  très  humblement  les  mains,  je  salue  vos  bonnes  grâ- 
ces et  prie  Dieu  vous  donner,  Mons.,  en  très  heureuse  santé, 
bonne  et  longue  prospérité  sa  graoe^  et  &  moy  la  vostre,  que  je  saine 
ODOores  très  humblement.  -*  A*  Paris,  ce  23*  may  1876^  par  votre 

très  humble  et  affectionné  serviteur. 

J.  Du  MAS. 
Fr.  6916,  p.  268,  (N*  132.) 


41.  —  M.  DB  MOAILLBS  A  M.  L'ABBÉ  DX  L'iSLE,  GILLES  DB  NOAILLBS, 

SON  ONGLE. 

Motifs  de  ion  retard  à  l'aUer  joindre  en  Italie.  «-  Touchant  les  aflkirM 
de  M.  l'abbé  de  Tlsle.  —  Mauvais  vouloir  de  ses  fermiers  de  Saint-Amand. 
^  L'an  d'eux,  méchant  homme,  accusé  d*homicide.  —  Ses  bols  et  garennes 
de  Coly.  ^  Le  fort  Saint-€hamand  démantelé  comme  trop  coûteai  à  eo- 
treteoir. 

De  Larcbe,  ce  13*  juillet  157e. 

Monsieuri  la  présente  sera  pour  vous  supplier  bien  humblement 
de  m'excuser  si  j'ay  tant  tardé  à  vous  escrire  de  mes  nouvelles, 
vous  asseurant  que  ce  qui  m*en  a  gardé  est  l'espérance  que  j'avois 
de  jour  à  aultre  de  m'en  aller  en  Italie  et  de  là,  en  hors,  vous  aller 
trouver  :  mais  la  paix  a  demeuré  si  longuement  &  se  conclure,  et 
puis  l'arrivée  de  madame  de  Noailies  en  ce  pays  m'a  retenu  de- 
l'aultre  oosté  Jusqu'à  présent,  que  Je  fais  estât  de  partir  dans  peu 
de  Joursi  me  réjouissant  bien  fort  de  ce  que  J'ay  entendu,  que 
vous  pourréa  estre  de  retour  en  Italie  de  vostre  légation  dans  ea 
temps  là»  Je  prie  Dieui  Monsieur^  que  ce  soit  en  auasi  bonne  santé 
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que  je  le  désire,  et  me  face  la  grftce  de  vous  pouvoir  faire  con- 
noistre  par  effet  la  yolontë  qae  J'ay  de  voua  faire  toute  ma  vie  ser- 
Yice  et  TOUS  obéir  en  tout  ce  qui  vous  plaira  me  commauder  et 
d'aiissy  grande  et  semblable  affection  que  Je  présente  mes  très 
humbles  recommandations  à  vos  bonnes  grâces,  priant  Dieu  qui 
TOUS  donne.  Monsieur,  en  parfaite  santé,  très  bonne  et  longue  vie. 
De  Larche,  ce  13*  juillet  1576. 

P.  S.  Monsieur,  je  ne  tous  feray  pas  long  discours  de  vos 
affaires,  d*aultant  qu'ils  ne  se  sont  portés  si  heureusement  que 
j'eusse  bien  désiré,  mais  il  faut  imputer  le  tort  à  TiDjure  du 
temps  :  je  m'asseure  aussy  que  M.  de  Gonros  vous  advertit  assés 
souvent  comme  tout  va  :  vous  avés  les  fermiers  de  Saint-Amand 
de  ses  deux  années  précédentes  qui  ne  faisoient  pas  grand  sem* 
blant  de  vous  vouloir  payer;  mais  j'ay  faict  prendre  le  principal, 
qui  est  accusé  aussy  d'avoir  tué  un  homme^  et  j'espère  que  avant 
qu'il  eschappe  d'entre  mes  mains,  il  vous  satisfera  de  tout  ce  qui 
doit,  et  si  à  mon  opinion  sera  pendn^  à  tout  le  moins  il  ne  tiendra 
pas  à  moy,  car  c'est  un  fort  meschant  homme. —J'ay  mis  un  recep- 
venr  à  Coly  pour  se  prandre  garde  que  Ton  ne  despeuple  vos  bois 
et  garennes,  que  l'on  vous  a  ruiné  beaucoup,  à  ce  que  j'ay  peu 
entendre  :  j'allé  moy  mesme  sur  les  lieux  pour  faire  affermer  vos 
dismes  et  le  tout  en  bled,  je  n'ay  point  voulu  permettre  que  ce  fust 
en  argent,  me  doutant  bien  que  si  Dieu  vous  fait  la  grâce  d'estre 
de  retour  cet  hiver  prochain  en  ce  pays,  vous  aurés  à  faire  de  vi- 
vres :  et  ce  recepveur  que  je  y  ay  mis  pour  garder  la  maison  et  les 
bois,  et  aura  soin  de  ies  lever  et  de  les  bien  conserver.  Le  capi- 
taine huguenaut  qui  estoit  dans  Saint-Ghamant  ne  i*a  abandonné 
que  depuis  quinze  jours  en  ça,  vous  asseurant  qu'il  y  a  bien  fait 
do  remue-mesnage  et  en  toute  vostre  terre.  J'ay  donné  charge  de 
démanteler  le  fort  pour  éviter  Tinconvénient  qui  en  poorroit  ad- 
venir une  aultre  fois,  et  par  ce  aussy  que  tout  le  monde  me  l*a 
conseillé,  ce  vous  seroit  une  grande  despence  de  garder  deux  mai- 
sons à  vos  dépens  Tune  près  de  Tautre.  Yostre  très  humble  et 
obéissant  nepveo. 

Signé  :  Noaillrs. 
Fr.  69id,  f>  ia  (M*  2.) 
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42.  —  M.  DE  l'istano  a  m.  DB  NOAILLRS. 

Le  roi,  de  Toan  le  rend  à  Poitien,  à  Cognac.  —  M.  da  Maine  à  Pou. 
«—  Allarmes  caoïées  par  la  yennine  des  huguenots. — La  capitaine  Belette. 
—  M.  Massiot 

Limoges,  8  Juillet  iS77. 

MoDsiear^  je  vous  mercie  biea  hamblemeDt  de  la  bonne  sonve* 
nance  qae  voas  avez  de  noas  :  Yoqs  avés  sceu  comment  on  noas 
traita  à  Briye  ;  mais  j'espère  que  bientost  recognoistront  leur  Diea 
et  que  tons  seront  remis  en  nos  maisons.  Le  Roy  est  à  Tours,  s*eQ 
va  à  Poitiers  et  à  Cognac.  Mons.  le  duc  du  Mayne  s'en  va  assiéger 
Pons.  Je  suis  bien  marri  de  rinconveniant  advenu  à  Mons.  Lar- 
cbier  de  la  Porte.  Ces  alarmes  ne  cesseront  jamais  tant  que  voas 
aurez  de  la  vermine  auprès  de  tous  qni  donnent  ces  advertisse- 
ments  :  mais  J'espère  quelle  se  bongera  bien  tost.  Nous  avons 
advisé  que  le  capitaine  Belette  ne  devolt  aller  en  Coar  et  que 
M.  Massiot,  qui  partira  cejourdhuy  ou  demain  en  poste,  fera 
asseurement  l'aiïaire.  Yoos  suppliant  m'honorer  de  yos  comman- 
demens  auxquels  J'obéiray  toute  ma  vie  et  d'aussy  bien  boncœor 
que  Je  prie  le  Créateur,  Mons.,  après  avoir  salué  vos  bonnes  grâces 
de  mes  très  bumbles  recommandations  vous  donner  ce  que  dési- 
rés. De  Limoges,  ce  16*  juin  1577. 

Vostre  obéissant  serviteur, 

ESTIEKNE  DB  L'ESTANG. 

Fr.  6916,  p.  878.  (N«  135.) 


Nota.  La  lettre  qui  suit  est  du  principal  du  collège  de  Na- 
varre, où  le  jeune  frère  d'Henri^  Charles  de  Noailles,  acbevoit 
ses  études,  en  1577.— Nous  avons  publié  dans  les  Manuscrits 
du  Louvre^  p.  109,  une  lettre  du  précepteur  d'un  des  fils  de 
Henri  de  Noaiiles,  datée  de  1B98.  Ces  témoignages  prouvent 
une  fois  de  plus  contre  les  reproches  d'ignorance  Jdressés 
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par  les  écriyains  de  l'école  libérale  aux  gentilshommes  du 
XYi*  siècle,  combien  la  noblesse  attachoit  de  prix  à  Téduca- 
tioo  et  à  l'inslruction  de  la  jeunesse.  —  L'abbé  de  Bellozane, 
qui  surreilloit  non-seulement  les  études,  mais  le  caractërey 
le  moral  de  ses  élèves,  fait  ici  quelques  remarques  sur  les 
tendances  du  jeune  de  Noailles,  et  parle,  sans  le  nommer^ 
du  jeune  prince,  son  maître,  dont  il  dirige  également  l'ëda- 
cation.  Nous  supposons  qu'il  s'agit  ici  du  jeune  prince  de 
Conty,  avec  lequel  nous  relrouyerons  plus  tard  Henri  de 
Noailles  en  correspondance. 


43.  —  TODGHAED,  ABBÉ  DE  BELLOSANE  A  MADAME  DE  NOAILLES 

(JEANNE  DE  GONTAULT). 

Détails  carieax  sar  les  études  et  la  manière  d'ôtre  de  son  jeune  fils^ 
Charles  de  NoaiUes. 

Du  Collège  de  Navarre,  le  S  Juillet  1577. 

Madame,  j'ai  grand  regret  de  vous  YOir  travailler  de  ce  dont  je 
me  soucye  le  moins,  car  Je  pense  vous  auoir  toujours  escrit  que 
pendant  que  je  seray  auprès  de  voire  Ûls  il  n'aura  besoin  de  chose 
du  monde,  non  plus  que  si  vous  esiiés  en  ceste  ville,  quand  nous 
avons  eu  cet  honneur  de  vous  y  voir.  Vous  n*avés  eu  que  trop  de 
soin  de  m'envoyer  argent  pour  luy,  qui  me  fera  tousiours  croire 
qae  ce  ne  sera  que  rincomodité  des  chemins  qui  vous  retardera  de 
ce  faire  :  et  pour  vous  en  parler  librement,  je  suis  honteux,  ma- 
dame, que  pour  si  pen  de  chose  vous  me  faciès  excuse,  et  vous 
supUe  très-humblement  croire  que  ce  me  seroit  plaisir  que  vous 
eussiés  ceste  confiance  que  rien  ne  m'est  plus  cher  que  voire  ser- 
vice, et  mèst  plus  d'heur  et  conlantement  de  scavoir  de  votre  bonne 
santé  que  tout  l'argent  que  pourries  envoyer.  Je  ne  feray  faute  de 
payer  pour  Burson  ce  qui  m'a  dit  luy  faire  besoin  de  reste,  qui  sont 
environ  quelques  deux  cens  dix  livres.— Je  fla  un  voyage  de  quinze 
jours  à  Bellozane,  ayant  laissé  M' Le  Roy  en  ma  place  :  au  retour 
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je  troavay  Lachesne  veadue,  dont  je  fus  fort  marity  :  apràg,  Gau 
envoya  céans  pour  vous  faire  signifier  vne  requeste.  Je  fis  res* 
ponce  à  Thuîssier  de  la  court  que  votre  fils  estoit  nourry  auprès  de 
Charles,  W  pour  estudier^  et  non  point  pour  solliciter  vos  alTaires; 
aussy  que  Iny  ny  moy  n'avions  aucun  moyen  de  vous  faire  tenir 
lettres,  car  je  prévoyois  bien  où  tendoit  ce  malicieux  trait  de 
chicanerie,  pour  vous  ester  le  moyen  de  le  faire  emprisonner,  ce 
que  toutes  fois  nous  n'eussions  pas  laissé  de  faire;  mais  il  n'a  esté 
possible  pour  argent  de  retirer  l'obligation  du  notaire,  sans  onyr 
les  partages^  cependant  il  se  fast  prévalu  de  sadite  requeste  et  ce 
n'eust  esté  jamais  faict.  ^  Sa  conscience  Iny  dit  bien  tout  le  con- 
traire de  ce  qui  met  en  avant,  mais  il  tasche  avoir  quelque  dimina- 
tion  de  la  somme;  ce  ne  sont  pas  les  moyens  de  parvenir  :  s'il  east 
esté  emprisonné  vous  eussiés  eu  des  amis  en  la  court  de  parlement; 
et  plustost  monseigneur  le  cardinal  eut  prié  M' le  président  et  les 
autres  que  d'y  oublier  rien,  comme  quand  il  en  sera  besoin.  Qoant 
à  la  tonsure,  madame,  c'estoit  chose  où  il  ny  auoit  point  de  diffi- 
culté; dès  la  première  fois  que  j'envoyay  voir  quand  M' l'evesqne 
de  Lusson  auroit  le  loisir,  il  sy  offrit,  et  ce  fustfait  aussitost; 
sinon  qu'il  a  fallu  escrits  et  lettres  des  secrétaires  qui  estoient 
longs,  ce  que  je  laissai  faire  à  M.  Pécou,  qui  vous  escrlt,  comme 
je  crois,  amplement  de  toutes  vos  affaires. 

Et  pour  revenir  à  ce  que  vous  désirés  le  pins  d'entendre,  Testât 
de  la  santé,  des  moeurs  et  estades  de  votre  fils»  ma  conscience  et  le 
service  fidelle  que  je  vous  dois  en  son  instruction,  ne  me  peuvent 
permettre  de  le  flatter,  ny  de  le  laisser  faire  tout  ce  que  la  jeunesse 
Toudroit,  pour  ne  le  vous  rendre,  s'il  platt  à  Dieu,  ny  vicieux  ny 
malade,  recevant  pareil  traitement  que  Monseigneur  mon  malstre. 
Toutefois  je  me  doubte  qu'il  n'a  garde  de  vous  en  rendre  le  tesmoi- 
gnage  que  il  doit,  parceque  petites  opinions  de  grandeur  qui  naissent 
en  l'esprit  des  jeunes  gens  sans  expérience  leur  font  croire  qu'ils 
ne  seront  jamais  heureux  s'ils  n'ont  un  train  à  part,  et  force  ar- 
gent, pour  voir  le  monde,  sans  autre  conduite  que  leur  volonté.  H 
n'y  aura  jamais  que  ceste  persuasion  de  grandeur  qui  le  perdra,  si 
TOUS  ne  luy  donnés  quelque  habile  homme  quand  vous  le  retirerés. 
8t  mondit  sieur  mon  maistre,  qui  est  prince,  en  avoit  autant  en  l'es- 
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prit,  }t  ne  serof  8  pas  deux  heares  aaprès  de  Iny.  Je  ne  parle  que 
pour  radvertir,  car  je  remédie  bien  à  toat  cela,  Dien  merci,  et  le 
sapplie  Tons  donner,  madame^  en  parfaite  santé  très-heureuse  et 
longue  vie  et  à  moi  llionnenr  de  tous  ftiire  très-agréable  service. 
Du  collège  de  Navarre,  ce  8*  Juillet  1577. 
Voatre  très-humble  senriteur. 

TOUCHABD. 

Madame,  je  tous  supplie,  la  première  lettre  que  vous  escrirés, 
mandés  que  tous  ne  Tonlés  point  que  Tostre  fils  sorte  sans  congé, 
car  il  aime  tant  la  paulme  t  II  s'eschauffera,  puis  j'en  seray  en 
peine. 

Fr.  6916,  ^  12.  (N-  4,) 


44.  —  YSABELLB  DE  GONTAUT,  BABONNB  D'ASTARÂG  ET  OB  FON- 
TBAILLBS,  A  M.  FBANÇOIS  DE  NOAILLBS,  ÉVÉQUB  d'ACQS. 

Isabelle  de  Gontault  étoit  de  la  branche  des  Gootaot  de  Cabrëres,  et  scenr 
de  madame  de  Noailles.  —  Elle  avoit  époasé  Michel  d'Attarac,  baron  de 
FontraUlet ,  le  15  septembre  1570.  —  Deuils  de  famille. 

Monsieur,  Je  ressus  beaucoup  deze  et  contantement  d'eotandre 
de  Tos  nouTelles  et  mesmemant  de  la  part  de  Monsieur  de  la  Mar- 
qoe,  par  lequel  je  tiens  moyen  d'an  saToyr  plus  aoplemant.  Je 
loohe  Dieu  du  bon  estât  auquel  yl  luy  a  pieu  vous  tenyr  el  tout  se 
qoy  TOUS  apartient  :  Monsieur  et  Madame  l'amirale  sont  en  bonne 
santé,  grasses  à  Dieu,  et  tous  Messieurs  leurs  enfans  :  yl  est  Tray 
qae  Mademoyselle  de  Chatiiion  a  esté  malade  et  le  petit  Monsieur 
Charles;  mais  à  prêtant  11  sont  bien  guéris.  Je  fus  malade  à  Paris 
d'une  fioTre  de  laquelle  Je  fus  prontemant  secourue,  de  f^orte  que 
mayntenant  Je  suis  en  bonne  santé  avec  tele  affaiciion.  Monsieur, 
que  Je  fus  James  de  tous  fere  très  humble  servysse,  vous  asurant 
que  i'onneur  et  bonne  chère  que  Je  resoys  Joumelemant  de  Madam  e 
ma  mestresse  m'an  hocmante  de  tant  plus  la  volounté,  considérant 
qae  par  Totre  moyen  je  Jouys  d'ung  bien  lequel  Je  préfère  à  tout 
antre,  car  i  la  Tenté  le  profit  que  Je  puys  fere  auprès  dune  tele 
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dame  faict  qu'il  mesamble  qu'il  u'y  a  pastroys  jours  que  j'y  soys; 
au  demeurant.  Monsieur,  ma  dite  dame  vous  escript  bien  au  long 
des  nouvelles  de  deçà  qui  me  gardera  de  tous  an  fere  long  discours 
joynt  ausi  quelle  an  est  ung  peu  miens  ynformée,  et  a  cote  ocazion, 
feré  An  par  mes  très  humbles  recommandations,  que  je  salue  vos 
bonnes  grâces,  priant  Dieu,  Monsienr,  pour  votre  santé  et  parfaict 
contanteman.  De  Ghatillon. 
Votre  très  humble  et  hobeyssante  senr  à  vous  fere  servisse. 

YSABSL  DE  GONTAULT. 

A  Monsieur,  Monsieur  d*Acqs. 
Fr.  6914,  P>  idi. 


45.  —  MADAME  DE  SALAIGNAC  A  M.  DE  MOAILLBS  (HENBT) 

SON  COUSIN. 

EUe  le  prie  de  recommander  à  son  ami,  M.  de  Pompadour,  les  paafns 
gens  de  ses  terres. 

Da  14  juillet  1577. 

Mous,  mon  cousin,  tout  présentement  je  viens  d'entendre  qae 
MM.  de  Bussy  et  de  Pompadour  sont  à  Terrasson  qui  vont  i 
CoIy.  Je  vous  supplie  s'il  est  ainsin  vouloir  employer  vostre  fàveor 
pour  empescher  que  nostre  pauvre  terre  ne  soit  molestée,  et  mesme- 
ment  le  pauvre  Nadaillac  qui  est  sur  le  passage;  les  l}once8  geos 
ont  édifié  un  fort,  comipe  ont  fait  ainsy  à  Boureze  par  le  comman- 
dement de  M.  de  Salaignac,  non  pour  faire  déplaisir  à  aucun,  mais 
pour  y  retirer  les  bestiaux  et  autres  meubles  de  la  main  des  vo* 
leurs.  Je  scay  combien  M.  de  Pompadour  vous  est  amy  et  nous 
vous  asseurons  que  vous  êtes  le  nostre,  et  puisque  vous  le  pouvés 
je  vous  suplie  le  plus  hun^blemeut  qu'il  m'est  possible  empescher 
que  nos  si:|jets  ne  soient  foulés^  car  je  vous  asseure  que  ce  qui  des- 
pendra de  nous  et  des  nostres  aurés  toujours  service.  M.  de  Salai- 
gnac  se  recommande  bien  humblement  à  vostre  bonne  grâce,  m'a 
commandé  vous  escrire,  d'autant  que  telles  heures  il  ne  se  peai 
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signer  qa'&  grand  peine.  Mons.  mon  Coosin,  apris  Tons  avoir  pré- 
senté mei  pins  humbles  recommandalionsi  prieray  Dieu  qu'il  tous 
donne,  en  bonne  santé,  longue  yie,  ^  de  Salaignae,  ce  dimanche 
matin,  iV  juillet  i577|  Tostre  plus  humble  cousine  à  tous  faire 

serTice. 

Signé  :  db  Salaignac. 
Fr.  6916,  f^  27i.  (N«  134.) 


46.  —  GHABLB8  Dl  N0AILLB8  A  MABAMB  SA  MkBB. 

Il  loi  demande  pardon  s'U  lai  a  donné  sojet  de  mécontentement;  ses 
fautes  ne  sont  pas  si  grandes  qu'on  les  a  faites.  Les  lettres  de  Masaiot  et 
e  l'abbé  de  Bellozane  confirmeront  le  regret  que  tous  ses  compagnons 
eurent  quand  il  prit  congé  d'eux,  etc.  L'Age  l'ayant  rendu  plus  dis- 
cret, elle  doit  attendre  de  lai  tous  les  dcTOlrs  d'un  bon  fils;  M.  d'Acqs  l'a 
eicDfé  de  ses  légèretés  et  lui  a  donné  permission  d'aller  Toir  madame  de 
Sedières  à  Larcbe;  de  là  il  ira  trou?er  son  frère  à  Peignières.  Il  a  tu  à 
Celles  (en  Berry)  M.  et  madame  de  Toory,  qui  ont  une  gentiUe  AUey  qui 
sera  belle  et  agréable. 

De  Larcbe,  16  mal  1578. 

Madame  estant  arrîTé  en  ce  lieu  deux  jours  après  moy.  Monsieur 
du  Fraise,  J'ay  eu  ce  bien  de  scaToir  de  tos  nouTelles,  ce  qui  m'a 
diminué  le  déplaisir  que  je  aTois  de  n'aToir  eu  tant  d'heur  que 
de  TOUS  trouTor  icy  à  mon  arrîTée,  à  laquelle  Je  désirois  inûnement 
TOUS  suplier,  Madame,  excuser  et  me  faire  pardon  des  faukes  pas- 
sées, desquelles  j'ay  eu,  après  estre  faictes,  tant  de  regrets  que-TOUs 
en  pouTez  aToir  receu  de  mescontantement,  pour  la  trop  parfaicte 
amitié,  laquelle  sans  mérite,  tous  m'sTez  toujours  porté,  de  la- 
quelle aussi  certeineiqent  je  me  suis  tant  assuré  jusques  icy  que 
je  me  persuade  le  pardon  desja  accordé  :  duquel  je  tous  faicts  en- 
cores  très-humbles  prières  :  et  tous  assure.  Madame,  les  faultes 
n'aToir  esté  si  grandes  que  peut  estre  Ton  les  vous  a  faictes 
a  croire;  et  les  lettres  dernières  que  le  sieur  Massiot  tous  a  es- 
criples  TOUS  en  senriront  de  témoignage,  comme  aussi  je  panse  que 
celles  de  Monsieur  de  Bellozane  tous  le  confirmeront,  et  le  regre 
que  Cbarles  Monsieur,  luy,  et  tous  mes  compaignons  eurent  au 

\f  tuée.  Juillet  à  Septembre  1873.  —  Docon.  19 
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congé  que  je  prios  d'eux  :  ee  que  pourra  voue  faire  eognoittreqne, 
grtees  à  Diea,  Je  n'ay  offkiieé  personne  et  ay  esté  moy  sent  offaneé 
de  vcaft  aroir  donné,  et  à  tous  les  miens,  occasion  de  mescome- 
ment;  ne  tous  aient  rendu  l'obéissance  et  le  serriee  qne  je  Toas 
doibs  :  &  quoy  je  vous  proumets  de  satisfaire  parc!  après  et  de  foire 
mon  debVof  r  mieux  que  je  n*ay  faict  le^  apnées  pass^^  ;  e^  qqe  n*a  ja- 
mais esté  causé  par  mauvaise  volante  que  j'eusse,  mais  par  le  peu 
de  discrétion  que  mon  eage  m'avoll  aporté  ;  de  laquelle  ayant 
cogneu  quelque  augmentation,  je  voussuplie  très-humblement  en- 
cores  deiiebef  veoloir  ?oas  assuMr  de  la  promesse  qoe  Je  vous 
faits  de  vous  rendre  plus,  s'il  ce  pouvoit  de  debvoir,  que  le  fils  en 
doici  &  sa  mère  :  et  eojfnoissant  votre  bon  naturel  pins  anelin  à  par- 
donner qu'à  accuser^  Je  finiray  mes  priayres  par  tors  dir^  opipme 
seulement  depuis  deux  jours  je  sais  arrivé  en  ee  lieu,  ayant  en  ee 
bien  d'y  tronver  Monsieur  d'Acqs^  dnqnei  J'ay  desja  receq  plus  de 
bien  et  d'bonpeur  qne  je  ne  mérita î  et  j'ay  toutea  to  opcasiai»  dn 
monde  de  ma  ioaer  dMcelny ,  auquel  ifa  pieu  m'eicuser  des  faultes 
passés,  cognoissant  que  je  desirois  satisfaire  aui  offances,  par  très 
bumblap  lef  yicaa  lesqoels  je  luy  ay  voués  et  les  y  rendray  de  très 
bonne  volunté  pour  l'envie  que  j'ay  de  mériter  l'honneur  qu'il  me 
faict  et  le  témoignage  d'amitié  duquel  il  m'a  honoré  :  —  et  parce  que 
Madame  du  Fraise  m'a  dict  que  désiriés  de  me  veoir  près  de  vous. 
Je  changeray  ce  snbjet  pour  vous  remercier  très  humblement  de 
la  souvenance  qu'il  vous  plaist  avoir  de  moy,  et  vous  supplie 
croire  que  Je  désire  infiniment  avoir  ce  bien  et  honneur  de  vous 
veoir,  pour  l'espérance  que  J'ay  de  vous  faire  quelques  bons  ser- 
vices qui  puissent  mériter  la  continuation  de  vos  bonnes  graces. 
J'avois  espérance  que  Monsieur  d'Acqs  trouveroyt  bon  qqe  Je 
alasse  vous  trouver.  Monsieur  duFrayse  luy  en  ayant  parlé  de 
votre  part  :  mais  il  ne  Ta  pas  faict,  ce  que  j'eusse  désiré;  toutefois 
J'ay  conformé  ma  volunté  à  la  sienne,  m'assurant  que  vous  l'avés 
eu  et  ares  tousjours  agréable,  il  ma  donné  congé  d'aller  voir  ma 
sœur  de  Sédiere  avesque  son  mari,  qui  est  céans  depuis  le  jour  que 
Je  arrivay,  et  de  là  il  trouve  bon  (compe  il  Ta  dit  au  sieur  du 
Fraise)  que  Je  aille  trouver  mon  frère  à  Peignères  et  que  je 
revienne  icy  avec  mon  dit  frère  et  que  J'y  attendisse  votre  venue. 
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Je  pimM,  MadttoiA,  400  vons  ne  m3  «erés  poiat  maarais  gré  si  je 
ne  r(m  vais  iroarep,  car  deppi«  qpe  Hon^ieor  d'A<Hi8  se  le  troofe 
boa,  je  n'oseraya  ni  ne  vondroM  l>ntriprandfe,  saisbani  bien  yatse 
Folanté  esi  Idfljoars  semblable  h  la  sienne^  e(  qne  tous  sériés  mar^ 
rie  que  je  eeue  entrepris  quelque  chose  qu'jl  eu8(  eu  désagréable  : 
ai  paf  M  paa  remestant  &  Monsieur  do  Fraifo»  qui  vons  escripra  la 
r^ppooee  qnp  mon  dict  sieur  d'Aeqs  loi  a  faiete,  je  fioirey  celle^cy 
aprfts  Toos  eyoïr  baisé  las  mains  el  prié  Dieu  vous  dopner, 

Mftdama,  en  parfaiete  saaclé  très  {learensa  et  longue  vie.  De 
rÀrche,  ee  16  may  US78. 

Vostrn  trèsrhumbie  et  obéissant  fils  et  serritenr  perpétaal. 

Cbàblbs  db  Noailles. 

Madame,  je  tous  diray,  comme  Tenant  en  ce  lien,  j'ay  psssé  à 
Celle^  là  où  j'ay  reu  mon  frère  et  ma  sœur  de  Touri,  qui  ont  une 
belle  et  gentille  fille  qui  sera  fort  belle  et  agréable.  Ma  sœar  tous 
escrivit  à  la  baste,  mais  elle  et  son  mari  tous  enyoieront  bien  tost 
on  gentilhomme  exprès  pour  vous  parler  d'un  faict  lequel 
je  pancê  qu'elle  vous  ayt  proposé  dans  sa  lettre;  toutes  foys  pour 
le  peu  de  loisir  qu'elle  ayoit  de  vous  le  faire  entendre  au  lon^,  elle 
ce  remist  au  report  que  je  tous  en  feray. 

A  madame  de  Noatlles^  fune  des  dames  de  la  Boffne  mire  du  Ray. 
Fr.  6909-ÎÎ32»,  f*  476, 
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n  »  de  ftcereir  sas  dênièros  leltires  qui  M  aeeoQçoieBl  iob  mariage, 
tOQcban^  l«pr  procèf»  avec  MM*  diç  SaiotrÇb&iVi^s  e^  d^  Iac,  ^  içeloi  de  sa 
femme  contre  sa  sœur,  ma^emoiseUe  d'Ausaun.  r^  Les  dépeuaès  qu*U  a 
Aitea  pour  son  mariage  l'ont  mis  à  sec.  —  NouTefies  de  la  cour.  —  Impa- 
tieace  qa^y  a  de  le  lafieyelr  daas  seo  noavean  ménage,  eta. 

De  l>rcbe,  15  août  ^578. 

Hoasieur,  Je  tous  aa<^Tia  ^taat  à  Tbeulouiei  an  aoBuneBae- 
osant  du  mois  passé  dernier»  par  un  fnarebaad  de  ladite  Tille  qui 
qai  s'en  alloit  k  Lyon.  Or  aTois^e  opinion  qu'il  tous  drast  dès 
lors  trouTer  arrlTé  audit  Lyon,  ou  pins  sTant  an  FraneQ>  tbu  ce 
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qae  noas  avoic  mandé  le  secrétaire  Massiot,  maintenant  conseiller; 
qui  fut  cause  que  denx  Jours  après  Je  vous  fis  an  duplicata  par  la 
TOie  de  la  courte  craignant  auisy  qu'il  surirint  quelquMnconvéaleot 
audit  marchand,  empeschant  la  réception  de  ma  lettre  :  et  parée 
que  Je  yeux  espérer,  Mons',  que  Tune  ou  l'autre  vous  aura  esté 
rendue,  où  tous  avei  pu  voir  le  succès  de  mon  mariage,  auquel  Je 
pense  n'avoir  eu  occasion  d'y  regretter  autre  chose  que  de  ce  que 
je  n'y  ay  esté  honoré  et  assisté  de  vostre  présence,  Je  ne  yous  use- 
ray  de  redite  à  ceste  heure,  et  tous  diray  comme  Je  suis  Tenu  ea 
ces  quartiers  depuis  trois  sepmaines  avecqoes  mon  frère,  afin 
d'acommoder  et  mettre  ordre  à  nostre  mesnage  pour  recepyoir  ma 
femme  ;  madame  de  Noailies  ne  le  pourant  faire  à  cause  que 
bientost  après  mes  nopces,  elle  fust  contrainte  de  s'en  retournera 
Bordeaux,  pour  les  procès  que  nous  y  ayons  contre  les  a'*  du  Luc 
et  de  Saint-Chamans,  desquels  lad*  dame  attend  bonne  issue  par 
lettre  que  je  viens  de  recepvoir  présentement  d'elle,  datée  du  7*  de 
ce  mois.  —  Mons'  d'Acqs  la  suivit  bientost  après  audit  Bordeaux, 
où  depuis  estre  arrivé  il  a  obtenu  arrest  contre  ledit  du  Luc,  de  la 
somme  qae  ledit  marchand  luy  avoit  prestée  de  douze  mille  livrer, 
par  lequel  il  a  esté  condamné  aux  dépens,  dommages  et  intéresis: 
de  sorte  que,  à  ce  que  j'entends,  le  tout  ensemble  montera  quiozo 
ou  seize  mille.  Voila  comment.  Mous',  il  s'est  esbatto  è  ses  despens, 
et  Je  crois  qu'il  n'est  pas  à  ceste  heure  k  s'en  repentir  et  d'avoir 
refuzé  raison,  unt  dudit  seigneur  d'Acqs  que  de  madame  de 
Noailies.  Le  père  et  les  enfants  faisoient  fort  les  braves,  mais  j'ay 
opinion  que  à  la  par  fin  il  recognoistront  la  différence  qu'il  y  a 
d'eux  à  nous.  Cependant  ce  ne  sera  pas  sans  se  fascher  de  la  des- 
pense qu'ils  ont  faite  et  font  encores  pour  plaider  ;  et  mesme  à 
présent  que  Lyon  n'a  plus  de  mise  en  leur  endroit,  vivants  tretoos 
aux  despens  du  père  :  ils  ont  présenté  la  moytié  de  la  place  de 
Haussée,  à  ce  que  m'a  mandé  madame  de  Noailies;  mais  mons' 
d'Acqs  n'y  a  pas  voulu  entendre,  selon  mon  advis,  il  seroit  meit- 
leur  de  s'asseurer  d'une  partie  que  de  se  mettre  en  hasard  de 
D'avoir  rien  du  tout.  Je  Tay  escrtt  auxdiis  sieur  et  dame;  ils  soot 
sur  les  lieux  pour  juger  et  prendre  le  plus  expédient,  et  Je  m'as- 
seure  qu'ils  le  sauront  bien  faire. 
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Je  reriendrai,  monsieur,  à  ma  femme,  laquelle  j*ai  laissée  â 
Thoalouze  en  la  compagnie  de  mesdemoiselles  de  Panessac  et  de 
Salèles,  sa  mère  et  grand'mëre,  qui  la  conduiront  en  ce  pays^ 
mais  qu'elle  aye  pounrea  à  des  affaires  qui  l'ont  retenue  là,  et 
entre  autres  le  procès  qu'elle  a  contre  sa  sœur,  mademoiselle  d*Aus- 
son  (i),  qui  nous  est  de  grande  importance.  Toutefois  nostro  droit 
est  si  bon  et  clair  qui  ne  nous  peut  mal  baster,  ponrveu  que  nous 
ne  le  mesprisions.  Mons'  d'Aassun  se  mist,  il  y  a  sept  on  huit 
moiSy  peu  après  la  mort  de  feu  mons'  de  Panessac,  dans  la  terre  de 
Seiches  qol  est  la  plus  belle  que  ma  femiLC  aie,  étant  de  la  valear 
de  quatre  mille  livres  de  revenu  par  an;  mais  ledit  d'Anssnn  a  esté 
condamné  par  arrest  de  la  coart  de  parlement  de  Thoulouze,  et 
avant  du  sénéchal,  d'en  sortir  et  restituer  tous  les  grains,  meubles, 
vins  et  autres  ustanciles  qu'il  a  tronvés  ou  prins^  dorant  la  jouis- 
sance de  ladite  place,  qui  se  montera  de  cinq  à  six  mille  francs  :  et 
nous  de  luy  bailler  2000  liv.  cbaque  an,  comptant,  depuis  le  Jour 
do  décès  dndit  s' de  Panessac,  jusqu'à  ce  que  le  principal  de  la 
matière  soit  vuydée,  qui  est  la  chose  bien  esloingnée  de  ce  qu'ils 
s'attendoient.  La  court  a  eu  esgard  seulement  à  25,000  liv.  (qui 
ne  sont  encore  baillés)  que  le  père  constitua  de  dot  à  sa  seconde 
fille  en  la  mariant  avecques  ledit  s'  d'Aussnn,  lu  j  réservant  ton- 
tefois  le  supplément  de  légitime,  et  non  à  luy  ordonner  la  3*  ou 
4*  partie  des  biens,  comme  ils  espéroient;  néantmoins  que  leur 
conseil  et  le  nostre  sont  d'un  commun  accord  à  résoudre  sur  une 
légitime  sans  pins,  estimée  la  6*  partie  des  biens  paternels.— Mons% 
je  vous  discours  particulièrement  de  nos  petites  affaires,  espérant 
que  ne  vous  seront  désagréables  :  —  et  mesme  une  nouvelle  que  je 
ne  TOUS  celeray  davantage,  toutefois  jo  ne  la  vous  baille  encores  du 
tOQt  certaine,  c'est  que  ma  femme  est  grosse,  selon  Topinion  de 
celles  qui  s'y  entendent;  et  i  ce  qu'il  m'a  esté  mandé  elle  a  desjà 
laissé  le  bnsq.  —  Mon  frère  partira  à  la  fin  de  ce  mois  pour  l'aller 
chercher.  Je  crois  que  mesdemoiselles  de  Saleles  et  de  Panessac 

(1)  GeUe  demoiselle  d'Aaraun  étoit  flllê  de  M.  de  Panessac  et  sœar  de 
madame  de  Noaillea.  M.  d'Aasaan  s'étoH  emparé  de  la  terre  de  Seichea. 
sans  doute  après  la  mort  de  M.  de  Panessac,  laqaeUe  terre  faisoU  partie 
de  la  dot  on  da  lot  de  madame  Henri  de  NoaiUes. 


291  LE  tkkinnt  Aistô&itioM. 

font  6S(fl(  blentost,  après  avoif  iliëûé  ma  dite  fdmme  «fl  àon  mes- 
liagè^  de  se  retirât  atlt  filâfds,  h  cinq  lieiléà  dicy,  qol  est  maisori 
qtle  Hidite  demoiselle  de  Salelê^^  a  â  elle,  tafat  ^a'èlle  tivra,  et  après 
ylènt  à  sa  fllie,  lUàdemolsélte  de  àaessae,  et  puiâ  à  ma  tistnmê, 
a~Vecqaes  le  resté  des  biens  ifiâtefûels^  qtil  est  nûé  barotmie  près 
le  L'iris,  qàl  se  nomme  lé  LéroA,  entre  ce  douaife  qne  tient  là  de- 
moUèlle  de  Patiâssac. 

jè  délibéfô  fie  faire  hm\é  assemblée  à  là  Vende  de  ma  femfne, 
ptiis^dé  tous  et  itlods'  d'A<îqs  He  Tdtis  potiVeÉ  y  tfônték*;  ao^st 
ai-jô  beatlcoup  dépensé  à  meâ  nopcé^et  (adt,  qdë  eelà  ta*A  mis  fort 
bas  !  et  puis  fdrcè  affairés  4tie  J'at  sdf  leé  htii  cflstë  atlfiéè  qui 
m'acbavetotit  dé  rnider.  Mes  ditéi^  noces  ^e  ilorit  faites  éii  uoe 
yille  et  fai'mi  iiné  ndtiôd  de  géb^  que  je  dé  podVdtjl,  pour  mon 
hoiilieu^  moins  fali^e  cjtie  ce  ^ae  j'a^  faict^  l'attends  inadatiiede 
Noailles  blentost  iey,  ptiisqae  tiens  sommes  en  vacations.  Qbant  à 
moûB'  d'Acqs,  il  s'en  ta  en  Son  éVesiché,  si  ié  f oyage  de  la  Hoyiie« 
mère  du  roy^  en  Guyeiine,  pour  admefier  la  rojfne  de  Nayarf^  prés 
le  rôy  sdti  mary  dé  l'an  empesche  î^dur  quelque  te  mps.^  Je  crois 
qne  Massiot  Vous  tient  âdVerty  deè  tiouvelles  dé  court  où  il  y  a  en 
forcé  de  meurtreâ^ét  edtre  les  plus  favoris,  qui  mé  gardera  de  voas 
despartir  de  celles  que  je  puis  scaVdib;  et  craignant  de  vous  Im* 
portnnef  de  ma  trop  longue  lettre,  je  remettray  le  surplus  i  la 
première  commodité  qui  s'offrira,  ne  Vous  voulant  dire  antre  chose 
pour  la  fln  de  ceste  cy  que  i'extresme  envie  que  j'ay,  Honsieor, 
d'avoir  cet  heur  de  vous  revoir,  et  mesme  en  nostre  nouvata 
meanage.  Je  prie  Dieu  qui  m'eti  face  la  gracé  ausalfloai  et  en  tel 
estât  que  je  le  désire  et  me  continue  en  vos  bonnes  graôes,  les' 
quelles  je  salue  de  mes  très^humbles  reeommandatlotis,  fiiisaot 
requéste  â  Noatre-Seignenr  VoUs  donner  très-longue  et  heurebse 
vie.  De  TArche,  ce  15"  d*aoust,  jôuf  de  Nostfe-Dame,  li{78. 

Votre  très-bumble  et  bien  obéissant  nepven. 


NOAUiUS 


I 


Mons%  si  j'ay  du  temps  assez,  après  que  mes  mère  et  femme  se- 
ront arrivées  en  ces  quartiers,  pour  vous  aller  trouver  a  LyoD,c'est 
choee  qUe  Je  feray  furtf  forl>  fort  volontiers^  ai  grands  affaires  os 
m'en  empescbent.  Sana  mod  mariage,  je  fusse  11  y  a  de^ja  loltf* 
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temps  prit  de  toqs.  Je  ne  tons  ay  point  envoyé  d'bommei  comme 
m'ayleâ  mandé  pour  avoir  soin  de  vos  cheVanx,  parce  que  Je  n'en 
avois  point  d'assez  digoâ  pour  avoir  la  charge  d'nne  escuriO)  ou 
qui  l'eussent  méprisé  ou  qui  ne  l'eussent  pas  scen  faire.  Sur  qaoy 
je  jugé  à  penser,  comme  je  fais  eneores^  qu'il  vous  estoit  plus 
aisé  d'en  trouver  là,  que  à  moy  icy;  et  pois  que  s'il  vous  plaist, 
Mobs',  m'amener  un  cavalcadonr,  comme  un  eaval  de  maneghioy 
que  il  ne  vous  en  faudroit  point  d'autre,  pour  prendre  garde  à  faire 
panser  vos  dits  chevaux.  Je  crains  que  vous  n'ayés  reoen  une 
longue  lettre  que  je  vous  escripvois  eslant  à  Pegniôres,  il  y  a  en-^ 
viron  deux  mois  ou  trois,  par  la  voie  de  Lyon,  à  cause  que  voua 
né  m'en  avés  fait  nUUe  mention. 
Fr.  6916,  p.  14.  (N*»  5.) 


48.  —  H«  DB  NOAILLES,  A  M.  l'ABB^  DB  L'ISLB. 

n  lai  envoyé  les  lettres  de  madame  de  NoàUtes,  dont  il  lai  recommande 
le  retour.  —  li  y  verra  l'affaire  avec  M.  de  Tureone.'^-Ls  procès  d'Aoïaan 
et  MM.  de  la  Boissière  et  Saint-Bonnet.  —  Affaires  diverses  et  de  famiUe. 

18  mai  1570. 

Monsieur,  hier  au  soir  fort  tard,  mon  muletier  arriva  céans  aVcN 
que  le  paquet  de  madame  dé  Noailles,  où  j'ai  trouvé  trois  lettres 
des  siennes,  lesquelles  j'ay  bien  voulu  vous  envoyer  incontiiiattt, 
et  sans  différer  davantage  avecque  tout  le  reste  qui  estoit  dudlt  pa- 
quet, lé  euide  qu'elle  ne  s'aitendoit  pas  que  je  vous  fisse  voir  les 
siennes,  selon  que  vous  pourrez  juger  ainsi.  Je  votls  supplie, 
Mons',  de  ne  lui  en  rien  faire  connoitfe  et  de  considérer  qae  les 
femmes  ne  se  peuvent  taire,  et  qu'il  leur  est  pefteis  de  parler. 
Vous  y  verréa  toutes  bonnes  nouvelles  de  ce  costé-là,  Dieu 
merey,  et  eomme  sa  présence  en  Gascogne  nous  pourra  rapporter 
quelque  frulot,  et  principalement  en  nostre  procôs  contre  M.  d'Atls- 
son.  Vous  y  apprendrés  adssy  ce  qui  s'est  passé  entré  H.  de  TU- 
reone  et  Me,  sur  quoy  l'on  se  peut  assez  apercevoir  qu'il  a  envie 
de  se  réeonoiiier  avec  ses  voisins  et  anciens  amys.  Vous  y  serez  le 
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très-bien  yea  et  roceu,  lorsqu'il  vous  plaira  d'y  aller,  comme  Cèra 
bien  aassi  mon  frère.  Quant  à  moy,  il  faudra  bien  qu'il  fasse 
mainte  déclaration  et  démonstration  qu'il  désire  que  Je  face  lasem- 
blable  et  de  me  faire  bonne  chère,  ayant  que  je  parte  de  la  main 
pour  le  visiter.  Il  en  a  fait  trop  du  dégousté  par  le  passé.  —  St  tous 
faites  ce  voyage  et  que  vous  rencontriez  à  Turenne  mons'  de  la 
Boissière,  je  vous  supplie,  mons',  de  l'assurer  que  je  n'ay  point 
pensé  à  m'employer  pour  ses  ennemis  et  que  tant  s'en  fault  que  je 
voulusse  assi:^ter  de  Saint-Bonnet  contre  Iny,  que  je  sceus  plus  tôt 
leur  accord  que  leur  querelle.  Je  le  eonnois  de  plus  longue  main 
que  l'autrCj  et  l'estime  si  bonneste  et  mestable  gentilhomme  que  je 
n'ay  moins  de  volonté  de  iuy  faire  plaisir  et  de  le  servir  que  audit 
s'  de  Saint^B  »nnet.  Au  reste,  il  vous  plaira  d'envoyer  à  mesdemoi- 
selles de  Saisies  et  de  Panessac  la  lettre  de  madame  de  Noailles 
du  9,  et  les  copies  de  celles  que  la  royne  a  écrites  en  notre  faveur 
au  roy,  à  mons'  le  garde  des  sceaux  et  à  mons'  le  premier  prési- 
dent, et  autres  de  M.  de  Lansac  audit  sieur  président  sans  plus; 
car  il  me  semble  qu'il  n'est  pas  besoin  que  le  reste  se  voie  ny  se 
sache,  pour  plusieurs  raisons.  J'ay  chargé  ce  laquais  d'en  être  le 
porteur  avecqne  celles  que  nous  leur  escrtvons,  et  à  son  retour  de 
là  à  Larche,s'il  vous  semble  gentil  garson  et  digne  de  vous  ser?ir, 
vous  le  pourrez  retenir  pour  laquais,  car  aussy  je  l'ay  recouvert 
à  cette  intention,  parceque  vous  m'aviés  mandé  que  vous  désiriés 
en  avoir  un  autre.  Cestuy-cy  va  bien  et  est  de  ceste  terre.  Si  vous 
le  gardés,  vous  me  renvoy  lés  toutes  mes  lettres  s'il  vous  plaist  par 
quelque  message  de  la  Page,  je  n*en  ay  retenu  copie  d'aucune, 
qui  me  fait  vous  en  supplier  bien  humblement  et  que  etlles  qui 
iront  aux  Biards  ne  s'oublient,  car  je  mande  à  mademoiselle  de 
Saleles  do  les  vous  renvoyer  par  celuy  mesme  qui  les  leur  appor- 
tera. Je  vous  ay  escrit  par  Peyrebrune  et  respondu  copieusement 
à  vos  dernières,  qui  me  gardera  de  la  vous  faire  plus  longue  pour 
ceste  heure,  vous  baisant  très-humblement  les  mains  avec  prière 
à  Dieu  vous  donner,  mons.,  en  parfaite  santé  très-bonne  et  longue 
vie.  —  De  Pelgnères,  ce  lundi  18  may  1579. 
Yoatre  très-humble  et  plus  obéissant  nepveu  et  serviteur, 

Noailles. 
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Hong.,  si  le  roy  yeooit  à  Moalios,  comme  Ton  dit.  il  ne  seroit 
pas  besoiaqae  vous  priassiez  la  peine  de  l'aller  chercher  à  Paris, 
s'il  fait  ce  voyage,  je  colde  qa*il  sera  maintenant  parti  dadit  Paris 
el  qae  vous  en  pourrez  estre  bienlost  adverty.  Ma  femme  voas 
baise  très^hambiement  les  mains. 
Fr.  6916,  (0  19. 


49.  —  M.  DR  NOAILLRS  (HENRT)  A  M.  L'ABBÈ  DR  L'ISLR^ 

SON  ONGLR. 

Séa  eonteils  à  son  frère.  —  n  fera  toat  ses  efforts  pour  l'aller  Joindre, 
maia  la  procès  de  Seiehes  le  retient  ;  d'ailleurs  il  se  troofo  bien  à  sec  d'ar- 
gent ;  set  trois  lévriers  lui  sont  arrlTés  sains  et  gaillards  ;  il  va  les  essayer 
sar  les  lièvres  du  pays,  etc. 

De  Penières,  ce  il*  Juin  1570. 

MoDsieary  mon  frère  fùst  de  retour  hier  au  soir  céans,  qni  m'a 
diacoum  particnUèrement  sur  ce  qni  s*est  passé  en  sa  visite  :  sur 
qnoy  je  ne  pnis  prendre  fondement  ny  grande  assenrance  pour 
ceux  à  qni  l'on  conseilloit  de  y  aller  après  luy  et  de  faire  le  mesme 
voyage  qne  plustost  il  ne  leur  soit  aparo  quelque  chose  de  mieux. 
Lea  Boys  et  les  Princes  recherchent  les  gens  d'honneur  et  de  valeur 
ayeoqnes  plua  d'honnestetés,  d'affection  et  courtoisie  que  ne  fait 
ceatay  qui  n'est  ny  l'on  ny  l'autre,  et  s'ils  n'en  usoient  ainsin.  Je 
caide  qu'ils  n'auroient  pas  tant  de  serviteurs  qu'ils  ont  :  puisque 
noatre  mercerie  est  si  peu  prisée  pour  ce  regard,  je  m'attens  que 
de  Toatre  consté  vous  Tanchérirés  comme  je  feray  bien  moy  du 
mieD.  —  Le  sr  de  RiehomCj  en  me  baillant  vostre  petite  lettre  et  les 
aairea  papiers  que  m'avés  renvoyez  m'a  tenu  certains  propos  de 
Tosire  part,  taodans  toujours  à  la  confirmation  de  vostre  bonne 
volonté  envers  moy,  dont  Je  vous  remercie  très-humblement,  mais 
il  laot  qne  Je  vous  die,  Monsr,  que  je  me  trouve  tellement  em- 
peaehé  là-dessus  que  je  ne  sçay  bonnement  comment  je  m'y  dois 
réaondre,  car  si  je  désire  d'aller  en  un  endroit  qui  est  de  vous 
accompagner,  je  vois  que  je  suis  grandement  apeUé  de  l'autre, 
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selon  (\ûé  T01I9  âYés  pea  ooaaoistre  par  plasidan  leltres  de  mld* 
de Noailleft :  et  me  semble  qae  je  y  ay  ane  telle  qaantiié  daffaim 
et  qui  ràqtiiôretit  ettresmement  noatre  préaeitce  que  Je  ne  pais 
jostement  m'en  éxetiser^  et  pense  que  si  ]e  dlfférols  encore  «<..i 
davantage  à  m'y  transporter,  11  nous  en  rérlendroit  da  mal  al 
préjudice.  NéantmoinSy  Monsr,  je  vous  ay  votié  tant^  Uni  et  tant 
de  services  que  si  allant  en  Courte  je  suis  si  heureux  que  de  voas 
en  pouvoir  faire,  il  n'y  a  affaires  ny  négoces  en  ce  monde,  pour 
importantes  qal  soient,  que  je  ne  quitte  tout,  et  com  aUêQntsa 
gronda  :  mais  si  ce  n'est  principalement  que  pour  la  poursuilte 
d'une  éyocatioo,  je  crains  que  cependant  qne  je  soiliciierois  de  re 
consté  là|  mon  procis  se  juge  à  Thoalonse  qui  est  sur  le  barean;  et 
non  moldSj  que  Mon»'  D'Adssun  me  sentant  lotn^  se  metié  en 
delnroiîr  de  jouir  lêâ  (tuits  dé  Seiéhôs  6(  âûtfes  tnàt^Ofls  de  tna 
femme,  comme  desjà  il  en  menace  :  nonobstant  tontes  ces  considé- 
ratioDs,  je  tascberay  do  toim  obéyr  et  complaire  si  voas  yonlés 
que  je  marche  ayecques  vous  :  mais  je  ne  yeux  oublier  à  yous  dire 

aa!»êy  que  je  ne  puis  fiilre  est»  d'un  eoi  du  mieti  de  de^.  ^  Ledit 
Riéhomfne  m'a  parlé  de  quelque  conyerte  de  mnll^l  qui  seta  presia, 
s'il  YOdft  pliist  da  votts  en  ftervir^  loi^sqne  voua  le  vondrés  :  Je  n*ay 
rlMi  Monsietxfi  qdi  tie  sôit  à  voue  èdtièrëmetit.--  Vos  trois  let rien 
se  rendirent  hier  îoy  en  mesme  temps  qaè  mon  frère,  eatna  et  lall* 
lardtf,  non  toutesfois  leur  gouvernedr  qui  ne  pot  alle#  fti  vtsfe,  et 
coucha  en  chemin  !  Ils  mê  semblent  très  beanx  ei  rareii  ti'en  ayant 
Jamais  veu  de  pareils  ;  et  veus  assure  qu'ils  me  seront  en  telle 
recommaridaiion  qoe  j'espdre  que  tons  n  aorés  regret  de  m'ea 
avoir  eommie  la  garde  :  -^  nous  alleai  demain  les  essayer  en  liée 
où  les  lièvres  vont  bien.  L'esclave  s'en  est  vonlu  retoomer  vers 
vons,  lequel  Je  n'ay  pas  vtmlu  anssy  retenir^  m'àyant  asseuré  MU 
Richomme  qoe  vous  l'aviés  alnsln  or^nnéi  il  sera  perienr  de  la 
préaentej  laquelle  Je  floiray  en  vous  baisant,  tooe  noos,  très  itOfli' 
blement  lee  malnii  priant  Dleo  vons  donner^  Monsleuri  en  par- 
faite ëanté  bonne  et  longue  vie.  De  Penièresj  eo  jeudi  an  seifi 
li«  jQin  1979. 
Votre  trèê  hflmblè  pins  obéisiani  oèpvea  et  serviteor. 
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t.^.  UôfïÉieaT,  vous  fn'adyertiféft  8*il  Vdtis  plaist  un  jotur  ou 
aa  pitis  prè^  c|tl6  fhômilië  to^tre  âtnjr  doit  pflhif ,  àfflfi  Qtlè  Je  ine 
poisse  Mûdre  tefft  Ini  ôti  meétiiè  temps,  et  bti  Joilt  6a  deux  avant 
s'ii  m'est  (possible,  poai'  ifecepVdir  fteé  ûûfnmandemetit^.  le  vous 
earoye  une  lettré  de  ma  sœur  de  Birac,  tous  y  teitéi  les  faonestes 
offres  de  Moné^  Deâdafs. 

Fr.  6916,  fr  M.  (N*  6.) 


Hi  --*  H.  m  KOAibUë  A  M.  L'ABBi  DB  l'iAlh.  (Oiliea  de  N«) 

Difloeltée  vr%c  MM*  ée  T«nnae  el  da  L«C|  procès  en  pmptcUfe.  —  II 
le  ramercie  de  sei  bonnes  dispositions  poor  son  neveu,  le  Jeune  de  Sauve- 
boBol.  —  DiiflcQltés  sui'  l'àtfâife  de  NdilUes.  —  État  iilqdiet  dti  pftys  tôu- 
jeofs  seoa  la  menace  d'Mne  gttèrre  titlle«  -^  Mert  de  M.  de  QdiBMiit.  ^ 
Grande  forloiM  qaî  attend  le  gendre  de  M.  de  Biroo. 

De  Lantour,  23  Juillet  1570. 

Mon».,  depuis  tnd  leiirô  escrité,  le  lâ()uaid  de  ma  iCbût  de  Btfac 
est  arriré  céans  aréiques  ses  lettrea  et  cellë^  qb^ii  vous  a  pieu 
m'esisfire  paf  luy,  ofl  J^ajr  ii'oilYâ  dedans  la  copie  accusée  :  et  qtiant 
à  l'avis  qui  voué  y  est  donné,  je  ne  prévois  aucun  expédient  pour 
remédier  à  cela.  Si  le  roy  de  Navarre  y  est  résolu,  Il  me  semble 
qoe  si  Ton  offre  argent,  il  ne  se  doit  point  refu^ar,  car  cela  nous 
ponrroit  apporter  du  préjudice.  Je  me  doute  que  ce  Doit  M.  de  TU" 
renne  ou  ceux  du  Luc  qui  ont  fait  cette  mesnée,  afin  de  le  recou- 
vrer  pour  eux,  car  il  y  a  longtemps  que  nous  en  estions  menasses 
comme  voue  savés  :  par  aventure,  n'y  gagneront^ils  paé  tout  ce 
qu'ilâ  pensent,  et  atl  lieu  d'une  terre  lis  auront  acheté  un  beau  et 
grand  procès.  Aussitôt  qne  nous  serons  à  ThoutoUzé,  je  ferai  que 
madame  de  Noailles  dépeschera  Vers  mous,  da  Grateinft  et  madame 
de  FontûralHes  pour  aeavoir  atl  vray  ce  qui  s'en  est  passé,  afin 
que  si  les  choses  atlssi  ne  sont  fort  avancées,  de  i^mpre  ce  coup- 
là  :  noos  y  ferons  de  nostre  costé  todt  ce  qui  nouD  âera  possible, 
selon  qae  vodd  ponvés  penser,  et  je  vous  supplie.  Monsieur,  n'y 
oublier  rien  du  vostre,  si  les  océa^ioos  s'en  présentent.  J'eusse 
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blea  désiré  scavoir  raalhear  de  la  leUrOi  pour  juger  si  e'esloit  poini 
nne  fausse  alarme,  vea  que  nous  eu  avons  heu  desjà  plusieurs; 
puisque  vous  faites,  estât  de  ne  partir  si  promptement,  que  voos 
estes  d'avis  que  mou  neveu  de  Sauvebœuf  vienne  à  Thoolonie 
avecques  moy.  Je  l'en  admeinoy  eu  délibération  de  le  /aire  passer 
chez  sa  mère  lorsque  je  le  renvoieray,  qui  sera  incontiaant  après 
estre  arrivé  là»  car  elle  me  prie  fort  par  ses  dernières  lettres  qae  je 
luy  donne  congé  pour  l'aller  trouver.  —  Je  luy  escriis,  Monsiear, 
le  bien  que  voulez  iàlre  à  mon  dit  nepveu  de  Tan  admener  avec- 
ques vouS|  dont  je  m'attends  qu'elle  sera  irès-ayse,  et  le  tiendra  è 
grande  obligation.— Je  suis  bien  marri  qu'il  se  trouve  tant  de  diffl- 
cultes  sur  l'affaire  de  Noailles,  pour  la  crainte  que  j'ay  que  la  lon- 
gueur en  quoy  il  se  remet  d'heure  à  aultre,  nous  face  perdre  ceste 
occasion  :  car  si  mous,  de  Lignerac  venoit  à  mourir,  il  seroil  plas 
mal  ayséde  contracter  seurement  avecques  ses  enfants,  qu'il  n'est 
à  présent  avecques  luy;  encores  qu'il  y  ait  prou  affaira  ainsin 
mesme.  Je  ne  double,  Monsienr,  que  si  vous  ne  parachevés  ceste 
affaire  plustot  que  de  partir,  qu'il  n'y  sera  de  longtemps  mis  fin. 
Je  crois  que  Dury  en  rapportera  de  Bordeaux  toute  résolution. 

L'on  présume  fort  la  guerre.  Les  huguenots  sont  fort  souvent  eo 
campagne  pour  surprendra  les  forts  et  attaquer  les  catholiques.  Il 
a  esté  massacré  dans  Beaulieu  un  frère  bastard  du  s'  Destresseï, 
nommé  M.  de  Pleinjour,  et  sans  occasion,  comme  m'a  dit  M.  de 
Saignes,  qui  ne  fait  que  de  partir  présentement  d'icy.  L'assemblée 
de  Montau  ..  n'est  encora  despartie,  qui  nous  fait  prendre  un  autre 
chemin  et  séparés  suivant  vostre  conseil;  vous  ferez  bien,  mons., 
d'avoir  i*œil  à  vous.  Je  renvoieroy  Tarchier  de  ta  poste  le  plus  tost 
qu'il  me  sera  possible.  Je  ne  puis  demeurer  seul  au  temps  oùnoas 
sommes,  et  au  pays  où  je  vais  qui  est  tout  ce  que  je  vous  dira;  de 
plus  que  de  ce  qui  est  rontenu  en  mon  autre  loitre  et  que  vous 
scaurei  par  la  créance  de  Betz,  vous  baisant  sur  ce  très^humUe- 
ment  les  mains  avec  prière  à  Dieu  vous  donner,  mous.,  en  parfaite 
santé  très-longoe  et  heureuse  vie.  De  Lenteur,  ce  24*  juillet  i57i^ 

Vostre  très-humble  et  plus  obéissant  nev^u  et  serviteur, 

NOAIUJES. 

Mous,  le  maréchal  de  Biron  est  &  la  veille  d'avoir  un  gendre  fort 
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riche  puisqae  Mons.de  Gaumont  est  mort,  car  il  n'y  a  qu'une  fille  : 
si  elle  Yient  à  mourir,  tout  ce  bien  rient  à  mons.  de  la  Force.  Ma 
sœur  de  Birac  tous  pensoit  parti,  cftme  YOns  pouyez  Yolr  par  la 
lettre  quelle  m'a  escrit  que  Je  yous  euYoie,  Monsieur,  au  cou- 
tenu  de  laquelle  j*ay  satisfait  pour  le  peu  de  temps  que  J'en  ay 
heu  le  plus  qu'il  m'a  esté  possible,  et  ai  remis  le  reste  à  Beli, 
comme  rexécution  de  l'afTaire  du  Puy  d'Aitjfentat.  —  Ce  papier  est 
si  mauYais  que  je  crains  que  yous  ne  pourrés  pas  bien  llro  la  pré- 
sente :  c'est  du  meilleur  qui  soit  à  Lenteur  I 
Fr.  6916,  (•  24,  p.  M.  (N«  7). 


5i.   ^  M .  CRA&LB8  DB  NOAILLBS  A  M.  DB  L'ISLB, 

son  onglb. 


Rédt  de  son  foyage  d'Italie,  dit  qa*il  est  arrîYé  à  Padoae  :  —  il  le  prie  de 
l'aitister  d'argent,  et  de  lui  donner  les  moyens  de  ae  faire  bonne&te  homme  t 
lei  études  à  Padoue  et  les  eiereices  ont  cessé  à  cause  des  festes  ;  il  s'en 
retoaroera  à  Venise.  Payant  à  Turin^  il  alla  baiser  les  uaios  de  M.  le  prince 
de  Fiémonty  et  reçut  beaucoup  d'honneur  de  ce  prince,  fort  amateur  des 
FïaoçoiB.  Arrif  é  à  Venise,  sa  visite  à  M.  du  Ferrier,  qui  fut  très-aise  d'ap- 
prendre des  nouvelles  de  If.  de  l'Isle  et  de  M.  d'Acqs^  où  il  parla  du  procès 
de  M.  de  Noailleo  (Henry)  contre  M.  d'Anaaun,  etc. 


Padoue,  SO  décembre  1570. 

Monsieur»  J6  crois  qu'avant  partir  de  Larche  pour  aller  i  la 
oonr  YOUS  récentes  une  lettre  que  je  vous  escrIpYis  de  Lyon  en 
hors;  et  parce  qu'il  yous  pleut  lorsque  Je  prins  congé  de  yous,  me 
faire,  commandement  de  yous  faire  entendre  de  mes  nouvelles  & 
tontes  les  commodités  qui  s'en  offriroienti  soudain  après  estre 
arrivé  icy,  je  n'ay  volen  faillir  encores  de  yous  escripre  pour  yous 
donner  adYîs  de  mon  Yoiage,  auquel,  grâces  à  Dieu,  Je  n'ai  recen 
mal  ni  incommodité  auleune,  que  de  ma  bource,  qui  a  esté  de  telle 
façon  gourmandée  par  les  bosteleries  de  ritaliOi  que  déjà  Je  suis 
contraint.  Monsieur,  de  vous  crier  à  l'aide  et  vous  Ikire  ressou- 
venir de  la  promesse  qu*il  vous  pleut  me  faire  à  Larcbei  qui  féust 
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de  m%  faire  U$n  (osl  seconrir  de  moians,  vea  eaoi  tvecqaes  les- 
qaelg  i'ettlreprîna  mon  voiaga  :  d'on  je  preaderois  deaja  oeeasion  de 
m'en  repentir,  a'estoit  reasnranee  que  j'ay  qa'il  voua  ora  pieu, 
MoBsiénr,  avoir  leaveDanee  de  may  :  a(  eneores  que  je  n^  le  proD 
piette  biep,  ai  eal  isa  que  pour  la  crainte  qa^  J>y  de  (neober  en  la 
neeesaité  qni  me  rand  roeffiaat^  imporiao,  poar  la  prév^oîr  trap 
proche,  il  foali  que  je  vous  aapplie,  lionaiear,  Tonloir  taat  faîi« 
pour  mBf,  qœ  de  tenir  la  rnain  qa'il  nie  ao|rt  enyoîé  daa  meiens, 
pour  accompaigner  le  déair  que  J'af  de  ipe  faire  hoaneate  honaa  : 
àqnoi  J'emploieré  le  temps  auaai  affectlonoement  et  diiigement  qne 
je  TOQs  ay  toujours  assuré.  »  Je  ne  suis  arrivé  en  ceste  ville  que 
depuis  six  ou  sept  jours,  aussi  ne  puis  je  eneores.  Monsieur,  vous 
rien  dire  de  ce  que  l'on  y  fait»  parce  que  y  arrivant  j*ay  trouvé  que  la 
plus  part  des  axarciees  ipslaieat  (Maaiia  jnsqnaa  après  lea  prochaioes 
festes  de  Noël  ;  et  aux  estndae  m  ey  fesoyt  que  quelque  leson  de 
médecine  extraordinaire.  Je  partiré  deux  ou  trois  jours  avant  la 

faille,  pour  m'en  aller  à  Yfmli»,  eommp  M<mai^iir  dP  Farrief  m  I^ 
eonseilla  lorsque  je  le  vis  à  Venize,  oA  j'arrivai,  plustat  qu'an  eesle 
ville,  parce  qiw  j§  m'ewbarquay  à  Turin  spr  le  Po,  pqur  éviter  les 
mauvais  diemioa  de  ia  Lombardie,i-^et  parea  qne  passant  a  Taria, 
je  allai  baiser  les  mains  a  Monsieur  le  prince  de  Piémont,  entendant 
que  Monsieur  le  duc  4e  Savoir  9op  p^FA  reip#Mpit  tps|a  lacogrt  à 
lui,  pour  estre  desja  homme  fort  retiré,  je  n'oublie  &  vous  dire  que 
Je  recgo^  be;ii9|a9Up  é'Il^nR^Qt'  et  de  faveur  de  ce  prince,  leqnei 
est  fort  amateur  des  Francoys.  —  Je  vins  jusqu'à  Venize  par  eau  et 
roceus  beaucoup  de  discourtoisies  par  les  ehemins,  de  la  eoustnme 
que  l'on  a  de  foniller  de  tieu  en  aultre  les  valises,  et  d'en  prendre 
péages,  conime  aussi  de  ee  que  partout  il  me  fallait  piandre  des 
boulettes  de  la  sancté,  pour  le  soupçon  de  ia  peste  qui  est  anceres 
bien  fort  à  Gènes,  comme  l'on  dict.  le  ne  séjourné  que  deux  jeors 
il  Venize  en  espérant  de  y  retourner  à  ses  f&tes;  —  et  l'une  das 
premières  ahoses  que  je  is,  y  estant  arrivé,  fent  d'aller  veetr 
Monsieur  l'ambassadeur  du  Ferrie,  lequel  eut  fort  grand  plaisir 
d'entendre  de  voa  nouvelles  et  de  celles  de  Monsieur  d'Aeqa.  Koos 
ne  demeurâmes  guères  à  parler  du  procès  de  Monsieur  de  Naaitlaii 
mon  frire  ;  et  luy  fenat  le  premier  qui  n'attendit  que  je  luy  an  eon" 
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moiftsM  le  propoi,  ear  an  riaBi  fl  me  dit  :  <  Vrafinent,  f ay  en 
grand  enyie  de  rire  plosiean  foi»  d'ane  DonveRe  que  mon  frère,  le 
conseiller  de  Thealouae^  m^a  eacripte,  qnl  est  qne  par  fortane  H  se 
troave  le  premier  qui  oppina  au  procès  de  Monsieur  de  Noailles  en 
fayear  d^  a»  »ar|{e;  91  m^y  çognaisnao^  qu'il  n'avoft  pa?  Wen 
eoleoda  le  t$ici,  le  lay  copiai  e(  pogoen  qa*il  igqorolt  qpe  909  frère 
feoat  eontretenaut.  e(  qa*H  #9  r9U»l  par(UI»è  et  renda  si  pon* 
traire;  et  après  que,  par  plnsi^vn  fpi^.  M  se  faot  iîait  rafQOter  le 
tout^  et  enqals  4a  point  du  prPfè^f  cç  qne jç  |»y  dincoorq^  au  iQPg» 
il  témoigna  avoir  an  extrême...  (?)  de  ce  qui  es(pit  adveçu;  e(  ^pràs 
dinéy  m'aiant  faict  demeurer  avesque  luy^  |1  |ei^3(  |^  lettre  de 
Mons'  d'Acqs,  laquelle  il  n'avoit  encores  ouverte,  et  après  me  dit 
n'avoir,  depuis  dix  ans>  entendu  QûUTeiles  qui  luy  eust  tant  despieu» 
pour  l'amilié  quMl  portoit  a  Monsieur  d'Acqs  et  à  vous.  Jecuide, 
Monsieur,  ^u'i)  vo.qs  ara  (sscript  par  le  courrier  qof  est  parti  de- 
puis^ lequel,  par  oubli,  faillit  à  preo^jre  mes  lettres  a  rhostellerio 
de  cette  ville,  où  il  passa  comme  il  me  l'avoit  proumis.  —  Je  n*ay 
pas  failli  4§  rendre  yos  lettre»  an  sieur  Camille  de  la  Croix,  Ipquel, 
avesques  mestre  Pierre  Vidal,  s'est  montré  fort  affectionné  en 
toutes  mea  affairée.  Estant  arrivé  icy,  je  m'enquis  aussi  des  sieurs 
Thomitan  et  Galvan,  comme  vous  me  Taviez  commandé,  mais 
Thomitanest  aux  champs,  quant  au  sieur  Galvan,  je  Tay  veu  fort 
souvent,  et  je  luy  suis  infiniment  obligé  de  la  peinne  qu'il  a  voleu 
prendre  à  me  faire  trouver  logis  et  an  toutes  les  auitres  affaires 
que  j'ay  eues;  dont  il  vous  plaira.  Monsieur,  prendre  la  peinne  de 
l'en  remercier,  veu  qull  l'a  faict  pour  l'amour  de  vous.  Aussy 
voue  diray  je  qu'aient  venir  le  potestat  de  ceste  ville,  qui  s'appelle 
el  sig.  Jnstiniano>  et  le  capitaine  que  Ton  nomme  el  seg.  Gornero. 
Je  receu  pltis  d'honneur  et  de  faveur  que  gentilhomme  françois  qui 
soit  venu  icy  :  mais  parce  que  je  scf  y,  Mepsie^r,  qu^  ce  est^  pour  la 
mémoire  que  M.  d'Acqs  et  vous  avez  laissé  icy,  je  vous  supplieray 
aussi)  si  voue  les  epgnoiesés,  0e  les  en  remercier  |ous  deux.  Je  ne 
sache  avoir  aultre  chose  à  vous  escripre  que  derechef  vous  sup- 
plier. Monsieur,  ayolr  pitié  de  moy,  telle  que  ma  pauvreté  le 
requiert. 
Je  prie  Dieu  vous  donner,  Monsieur,  en  parfaicte  sancté,  très 
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hearease  et  longue  vie,  yoos  baistDt  très  humblement  les  mains. 
De  Padoae,  ce  ÎO*  Jour  de  décembre  1579. 
Voire  très  hamble  et  très  obéissant  nepTeu  et  serritenr, 

C  DR  NOAILLSS. 

Monsieur,  le  sieor  Galran  m'a  prié  de  Tons  baiser  les  mains  da 
sa  part.  Je  ne  yons  dis  rien  de  tout  le  chemin  que  j'ay  fait  poor 
crainte  de  vous  importnner,  senllement  je  vous  diray  qu'en  lien  da 
monde,  je  n'ay  mangé  de  si  chères  sallades  qae  là. 

A  Mofuieur  de  Noailks,  Mé  de  Hsle  et  de  SaM-Amam,  amuiller 
du  rù}/  en  son  conseilprivi. 

Fr.  6909,  f»  483. 


82.   —  M.  DB  COMBORN-CHATEAtmEUF  A  M.  DR  NOARLRS, 

SON    COUSIN. 

Il  fait  les  noces  de  sa  somr  et  ne  peat  se  rendre  à  son  invlution. 

Il  JaUlet  1SS2. 

Monsienr  mon  cousin  (i),  a  plus  mauvaise  heure  ne  pouvois-je 
estre'adverty  de  tous  aller  trouver,  étant  sur  le  point  de  teire  les 
nopces  de  ma  sœur  dimanche.  Je  vous  ay  voué  tant  de  servies  st 
d'amitié  que  je  me  trouverai  demain  matin  i  Larche,  qui  sers 
l'endroit  où  je  vous  baise  bien  humblement  les  mains  et  prieDieo, 
Monsieur  mon  cousin,  qui  vous  donne  en  santé,  bonne  vie  et 
longue,  de  Chateauneuf  ce  jeudy  12*  de  juillet  1582. 

Votre  humble  cousin  à  vous  faire  service 

COMBORN. 

Fr.  6916,  p.280.  (NM41.) 

(1)  Une  Catherine  de  Combom  avolt  épousé,  vers  1480,  un  Plane  Bef> 
flère,  sans  doute  le  frère  de  l'aïeule  de  Henri  de  NoaiUes» 

{A  cofifiMier.) 


REVUE    MENSUELLE. 


XVII.   —   D.   BASILE    FLEURËAU 

ET  SES  ANTIQUITÉS  d'ETAUPES. 
Etude  biographique  et  bVilio^aphiqut. 


Nous  ne  savons  que  fort  peu  de  chose  sur  l'auleordes  il»- 
(i^utt^g  d'Etampes;  le  patient  et  modeste  religietis  qui  a 
dépouillé  toutes  les  chartes  de  la  Tille  et  des  environs  pour 
en  réunir  les  annales,  ne  nous  a  rien  révélé  de  ce  qui  le 
concernoit  personnellement.  A  défaut  de  conûdences,  qui 
auroient  sans  doute  coûté  à  sa  modestie,  on  étoit  en  droit 
d'attendre  de  son  éditeur  qu'il  nous  fit  connottre,  au  moins 
dans  ses  Iralls  principaux,  la  vie  de  l'historien  dont  il  s'étoit 
chargé  de  publier  l'ouvrage  manuscrit;  il  se  fût  ainsi  plus 
complètement  placé  dans  son  rûle,  et  nous  lui  en  aurions  sa 
gré;  mais  dans  la  prétentieuse  épltre  dédlcatoire  qu'il  adresse 
à  celte  occasion  aux  magistrats  d'Elampes,  le  P.  Montmeslier 
ne  nous  apprend  rien  de  plus  sur  notre  historien,  que  ce 
qu'il  nous  en  avoit  dit  lui-même  dans  la  trop  courte  préface 
qu'il  avoil  préparée  pour  son  livre.  D'après  cerenseignemcnl 
Fleiireau  étoit  natif  d'Elampes,  qu'il  appelle  sa  patrie, 

!>•  unèa.  Octobre  I  Dtumbn  1§T).  —  Dovan.  10 
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ville  et  pais  de  sa  naissance.  Sa  famille  devoit  y  être  établie 
au  moins  dès  cette  époque,  car  elle  s'y  est  perpétuée,  et  le 
nom  de  Fleureaa  existe  encore  aujourd'hui  dans  cette  ville. 
A  quelle  époque  y  est  né  celui  auquel  il  devra  sa  notoriété: 
on  peut  supposer  que  ce  fut  vers  1610  (1).  C'est  au  moins  ce 
que  l'on  peut  inférer  du  passage  suivant  où,  après  avoir  dit 
que  le  couvent  des  capucins  fut  achevé  en  l'année  1616|  il 
ajoute  :  «  Et  aussitôt  aprés^  cette  église  fut  dédiée  avec  un 
concours  indicible  de  peuple  de  toutes  les  conditions  qae 
j'ai  vu.  >  Pour  avoir  conservé  souvenir  de  cet  événement,  il 
devoit  avoir  au  moins  sept  ans  alors.  11  fit,  selon  toute  appa- 
rence, ses  études  au  collège  d'Etampes.  Cet  établissement 
n'étoit  pas  encore,  à  cette  èpoquOi  dirigé  par  les  Pérès  de  la 
congrégation  de  Saint-Paul,  dits  Barnabites.  C'est  seulement 
en  1629,  qu'après  bien  des  vicissitudes  et  des  tiraillements, 
les  magistrats  municipaux  d'Etampes,  désespérant  de  faire 
prospérer  leur  collège,  se  décidèrent  à  en  confier  la  direc* 
tioti  à  une  communauté  ecclésiastique.  Leur  choix  se  fixa 
SOT  les  Barnabites,  déjà  établis  à  Montargis  :  ils  y  furent  dé- 
terminés  par  cette  considération  que  plusieurs  Etampais^  ap- 
partenant à  une  famille  Fouldrier,  étoient  entrés  dans  cette 
congrégation. 

Ce  n'est  pas  le  lieu  de  retracer  Tbistoire,  d'ailleurs  intè- 
ressante,  mais  encore  i  faire,  du  collège  bamabite  d'Etampes  ; 
Fleureaa  n'y  a  consacré  que  quelques  pages  qui  ne  sont,  i 
vrai  dire,  que  le  récit  de  la  fondation  de  Tordre  de  Saint- 
Paul|  dit  des  Barnabites;  mais  les  renseignements  qu'il  nous 

(1)  11  y  a  qaelqaes  mois,  le  Journal  V Abeille  d'Etampes  anDOcçoitdifcré* 
tameat  qae  des  doeaments  hUtoriqaes  aor  Fleareau  fenoient  d'être  recaeiUs 
par  une  peraonne  notable  de  la  fille,  et  émettoit  Tespoir  qne  riieareu 
possesseur  de  ces  documents  youdroit  bien  en  faire  profiter  ceux  qui  s'is- 
téressaol  à  l'histoire  du  paya  en  les  liyraat  à  la  publicité.  Après  areir 
attendu  a?ant  de  publier  cette  notice»  depuis  longtemps  préparée,  nous 
afons  cru  devoir  renoncer  k  l'espoir  de  profiter  des  documenta  que  l'on 
eembloii  aiinoneeri 
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donne  seroieat  très^ntilement  complétés  è  Taide  des  pièces 
consenrées  âux  archives  de  Seine-et-Oise,  où  Ton  tronvera 
des  détails  assez  piquants  (1).  Le  silence  de  Flenreau,  sur 
tout  ce  qui  concerne  le  collège  depuis  l'arrivée  des  Barna- 
bitesy  ne  peut  s'expliquer  que  par  un  sentiment  de  modestie 
que  nous  avons  droit  de  trouver  exagéré,  puisqu'elle  nous 
prive  d'informations  précieuses  ;  il  a  craint  sans  doute 
d'être  trop  souvent  obligé  de  mettre  sa  personnalité  en  évi- 
dence, s'il  eût  entrepris  de  nous  parier  du  collège  auquel 
son  existence  parott  avoir  été  Intimement  liée  dès  le  début. 
En  effet,  Baziie  Fleureau,  étant  arrivé  à  l'âge  de  prononcer 
ses  vœux,  s'attacha  plus  étroitement  à  la  congrégation  qui 
Yenoit  de  prendre  la  direction  de  la  maison  d'éducation  où 
avoit  été  élevée  son  enfance.  Devint-il  à  son  tour  directeur  du 
collège  d'Etampes?  rien  ne  nous  l'apprend.  Mais  il  est  à  peu 
près  certain  qu'il  demeura  toute  sa  vie  attaché  i  cet  établis- 
sement, puisqu'il  employa  les  loisirs  que  lui  laissoient  ses 
devoirs  professionnels  et  l'éducation  de  la  jeunesse  i  réunir 
les  matériaux  de  son  histoire.  On  ne  peut  rien  inférer  contre 
cette  présomption  du  silence  qu'il  garde  sur  tous  les  événe- 
ments contemporains;  il  y  a  peut-être  là,  au  contraire,  une 
preuTe  de  plus  :  s'il  eût  vécu  loin  d'Etampes,  il  eût  tenu  à 
apprendre  tous  les  faits  nouveaux,  même  jusque  dansleur:^ 
pins  petits  détails,  et  à  nous  les  raconter;  n'est-ce  pas  là 
l'effet  ordinaire  de  notre  curiosité  naturelle?  Ne  sommes, 
nons  pas,  au  contraire,  enclins  à  attacher  peu  d'intérêt  aux 
incidents  de  tous  les  jours  dont  nous  sommes  témoins?  Isolés, 
leur  signification,  leur  importance  nous  échappe,  nous 
croyons  inutile  d'ailleurs  de  constater  ce  que  tout  le  monde 
sait.  Mais  le  siège  de  1652  étoit  un  épisode  trop  considérable 

(1)  Areh.  do  8.-et-0.,  plastean  eartoos.  V.,  entre  aatres  (carton  7), les 
démêlés  des  Bamabltes  ayee  la  Ueatanant  diil  et  criminel.  Marin  Leroy 
de  GomberriUe,  qoi  eut  aussi  maille  à  partir  a?ec  les  reliirieQX  de  Morigny 
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pour  qu'il  l'omit.  Bien  qu'il  soit  à  remarquer  que  nulle  p<rt 
il  n'en  parle  comme  un  témoin  oculaire,  que  nulle  part  il  ne 
se  mette  en  jeu,  il  est  cependant  certain  que  ce  qu'il  raconte 
ce  sont  bien  des  éyénements  qui  se  sont  déroulés  sous  ses 
yeux  ;  il  suffit,  pour  le  trahir,  du  début  du  chapitre  XLIT 
qui  en  contient  la  narration^  de  la  façon  particulière  dont  il 
l'intitule  :  Récit  véritable  de  ce  qui  s'est  passé...,  tandis 
qu'ailleurs  il  met  :  Des  choses  mémorables  arrivées,  ou  tout 
simplement  :  de  ce  qui  s'est  passé...  c'est  i  la  vérité  la  for« 
mule  de  toutes  les  mazarinades  qu'a  fait  naître  cet  événe- 
ment, mais  c'est  le  seul  rapprochement  qu'il  y  ail  à  faire 
avec  ces  pamphlets  et  la  narration  de  Fleureau.  Ce  chapitre 
tout  spécial  a  donc  la  valeur  de  véritables  mémoires  et  nous 
ne  pouvons  que  regretter  ici,  avec  plus  de  motifs  encore  que 
plus  haut,  que  sur  tous  les  faits  qui  ont  précédé  ou  suiTi 
cet  épisode  capital  de  l'histoire  d'Etampes,  sa  modestie  lui 
ait  fait  garder  un  silence  aussi  absolu. 

Il  résulte  d'une  phrase  de  son  ouvrage  que  la  rédaction 
en  étoit  à  peu  prés  terminée  en  1668(1).  C'est  probablement 
celte  année*là  même,  ou  peu  de  temps  après,  qu'il  mourut, 
car  son  ouvrage  ne  contient  le  récit  d'aucun  autre  événemen- 
poslérieur.  Peut-être  attendit-il  quelque  temps  encore  des  do- 
cuments qu'il  avoit  sollicités  des  familles  nobles  du  pays  pour 
établir  leur  histoire  généalogique,  il  auroit,  à  juste  raison, 
voulu  en  faire  le  complément  de  ses  Antiquités  ;  mais  il 
avoit  dû  y  renoncer  quand  il  rédigea  sa  préface  non  datée 
n'ayant  pas,  nous  dit-il,  trouvé  de  la  correspondance  de  la 

(1)  p.  600,  à  propos  d'une  areotare  conceroant  une  femme  deSermaises, 
qui  termine  sa  notice  sur  ce  bourg,  il  floU  en  disant  :  «  Elle  est  encore  eo 
vie  en  cette  présente  année  1608.  »  En  d'autres  endroits,  pages  35ft  et  618, 
11  indique  l'année  1667  comme  étant  celle  où  il  écrit  :  «  En  cette  présente 
année  1667.  •  Ces  dates  ont  donné  à  penser  k  M.  le  D'  Bourgeois  {Recher- 
ches sur  le  ji&rt  WEtampes)  que  TouTrage  avait  été  écrit  vers  cette  époque 
de  1667,  il  est  plos  vraisemblable  que  la  rédaction  en  avoit  été  commmcée 
bien  avaot,  mais  ce  détaU  est  sans  importance. 
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part  des  intéressés.  Les  choses  n'ont  guère  changé  depuis. 
Toujours  est-il  que  la  mort  le  surprit  avant  qu'il  ait  pu 
mettre  la  dernière  main  à  son  œuvre  et  en  commencer  h 
publication.  Le  manuscrit  fut  retrouvé  dans  ses  papiers,  et 
les  administrateurs  municipaux  d'Etampes,  jalonx  de  ne 
pas  laisser  perdre  le  fruit  de  recherches  si  utiles  pour  leur 
Tille^  confièrent  le  soin  de  publier  l'ouvrage  à  un  ancien  col- 
lègue de  Dom  Fleureau,  au  P.  Barthélémy  de  Montmeslier, 
religieux  barnabite,  qui  étoit  alors  au  collège  d'Etampes  (1). 
Toutefois»  plusieurs  années  encore  s'écoulèrent  avant  que 
les  Antiquités  ne  vissent  le  jour^  et  Dom  Montmeslier  parott 
avoir  quitté  la  ville  sur  ces  entrefaites.  Ce  n'étoit  pas  cepen- 
dant que  la  tâche  dont  il  s'étoit  chargé  fût  très-lourde;  car, 
bien  que  l'éditeur  ait  pris  soin  de  nous  dire  qu'il  a  eu  à 
mettre  en  ordre  les  manuscrits  de  Fauteur,  celui  ci  parott 
avoir,  avant  de  mourir,  mené  son  travail  au  point  d'être 
prêt  pour  Timpression,  puisque  la  préface  elle-même  étoi 
préparée,  et  que  dans  cette  préface  il  nous  indique  toutes  les 
divisions  de  son  livre.  Il  n'y  avoit  donc  plus  vraisemblable- 
ment à  effectuer  qu'un  simple  travail  de  révision  et  de  colla- 
tionnement.  Mais  ce  qui  n'étoit  pas  une  aussi  petite  affaire, 
c'ëtoit  d'imprimer  un  volume  de  cette  étendue,  cela  coûtoit 
cher,  et  il  est  probable  que  la  question  financière  fut,  pen- 
dant des  années,  le  plus  sérieux  obstacle  qu'il  y  eut  à  sur- 
monter. Heureusement  Dom  Fleureau  laissoit  une  sœur,  ma- 
dame veuve  Joly,  personne,  nous  dit-on,  recommandable 
par  sa  charité ,  et  de  plus  très-dévouée  au  souvenir  de  son 
frère.  Elle  fournit  les  fonds  indispensables  c  Et  nous  pou- 
vons dire,  observe  le  Père  Montmeslier,  que  les  soins,  les 
veilles  et  le  travail  du  frère  eussent  été  inutiles,  si  la  sœur 

(1)  Un  frère^  sam  doute  de  Bftrth.,  de  Montmeslier,  Gilles  de  &lont- 
mesHer,  a  laissé  un  manuscrit  concernant  l'histoire  de  Montaiigis^  de  1607 
à  1070,  ooDsenré  dans  les  archives  de  oDtte  ville. 
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n'eût  donné  les  moyens  de  le  mettre  an  jour,  p  [Efitre  MU- 
catoire.) 

L'ouvrage  de  Dom  B.  Fleureau  fut  publié  sous  le  titre 
de  :  Les  Antiquités  de  la  ville  et  du  duché  d*Etampes^  avec 
l^histoire  de  l'abbaye  de  Morigny^  et  plusiers  remarques  cou- 
sidérables  qui  regardent  rhistoire  dé  France»  A  Paris,  chez 
JeanrBaptiste  Coignard,  imprimeur  et  libraire  ordinaire  du 
roy,  rue  Saint-Jacques,  à  la  Bibk-d'Or;  MDCLXXXIIL  - 
Le  privilège  est  du  16  octobre  1682,  et  la  permission  du  gé- 
néral de  la  congrégation  du  6  décembre  suivant.  —  1  vol. 
in-&%  618  pages  de  texte  (1)  et  22  pages  non  chiffrées,  dont: 
titre,  1  feuillet;  Epttre  à  Messieurs  les  magistrats  et  les  habi" 
tants  de  la  ville  d'EtampeSy  par  le  P,  Montmeslier,  6  pages; 
Préface  de  Fauteur,  2  pages;  Table  des  chapitres,  4  pages; 
le  tout  précédant  le  texte  et  8  pages  à  la  fin  contenant  la 
<  Table  (alphabétique)  des  principales  matières  contenues  en 
ce  livre  » ,  et  les  privilèges.  Quelques  exemplaires  ont  en  tftte 
un  gravure  représentant  Etampes  i  cette  époque  (2). 

Le  livre  n'a  dû  être  tiré  qu*à  un  petit  nombre  d'exem* 
plaires,  car  il  se  trouve  aujourd'hui  assez  difficilement  et  ne 
se  rencontre  que  très-rarement  dans  les  ventes  publiques,  où 
il  se  maintient,  du  reste,  à  un  prix  modéré,  qui  est  en 
moyenne  de  30  francs  (3).  Plusieurs  amis  de  notre  histoire 
locale  ont  entrepris,  sous  la  direction  de  H.  H.  de  la  BigDe, 

(1)  Il  y  «  plasienre  iDCorrections  âftns  la  pagination,  la  série  de  ooné* 
rotage  présente  des  lacunes,  tandis  que  plasiears  pages  sont  namérotétf 
doubles;  ainsi  :  après  la  page  120  vient  la  page  127  et  les  pages  129  i 
134  sont  répétées  deux  fois;  de  même  la  page  545. 

(2)  M.  le  D' Bourgeois,  qui  indique  cette  particularité  (Recherches  twU 
port  (TEtampes)  l'a  notée  sur  un  exemplaire  qu'il  a  en  entre  les  msiM. 
Ne  serait-ce  pas  la  Vue  (VEtampes  par  Cbastillon,  qui  auroit  été  ijootée 
après  coup  par  un  amateur  à  son  exemplaire? 

(3)  Un  exemplaire  que  J'ai  sous  les  yeux  constate  qu'il  s'est  Tendu 
53  fr.  il  y  a  un  siècle.  A  Ja  même  époque.  De  Bure  signaloit  la  rareté  de  ce 
livre  dans  la  Bibliographie  parue  eu  1768  (n*  5365).  V.  aussi  \Aa%\s^  Ou 
Fresnoy,  Méthode^  etc.,  t.  IV,  p.  2|0. 
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de  donner  une  réimpression  en  deux  yolnmes  des  Antiquités 
tEtampei;  mais  il  est  à  craindre  que  ce  projet  ne  se  trouve 
ponr  longtemps  arrêté  par  suite  de  la  mort  prématurée  de 
celai  qui  en  avoit  conçu  l'idée  (1). 

L'ouvrage  de  Fleureau  est  aujourd'liui  une  des  sources 
les  plus  précieuses  de  Thistoire  de  la  ville  et  de  Tancien 
pays  et  duché  d'Etampes.  Fruit  de  recherches  patientes  et 
nombreuses,  son  livre  renferme  une  foule  de  documents  au- 
thentiques, de  traditions  et  de  faits  qui  sans  lui  nous  au- 
roient  échappé.  On  eût  aimé  peut-être  qu'il  y  donnât  moins 
de  place  à  quelques  détails  peu  importants,  ou  même  insi- 
gnifiants, au  détriment  de  certaiUR  autres  dont  nous  regret- 
tons l'absence  ;  qu'il  en  éliminât  certains  hors-d'œuvre  qui 
ne  se  rattachent  par  aucun  lien  à  Thistoire  locale  pour  traiter 
moins  sommairement  quelques  parties  qui  auroient  mérité 
de  l'arrêter  davantage.  C'est  ainsi  que  tout  ce  qui  concerne 
les  antiquités  ecclésiastiques  et  religieuses  a  reçu  de  lui  des 
déTeloppements,  parfois  bien  éloignés  du  sujet,  'qui  nous 
font  regretter  que  Thistoire  civile  intime  de  la  ville  et  de  sa 
population,  de  ses  corporations  diverses,  n'ait  pas  été,  de  sa 
part,  robjet  d'une  égale  sollicitude.  Cependant,  les  mêmes 
documents,  qu'il  mettoit  h  profit  pour  les  unes,  lui  eussent 
fourni  la  matière  d'informations  tout  aussi  détaillées  pour 
l'autre,  mais  il  n'y  a  pas  longtemps  que  l'on  comprend  l'im- 
portance de  ces  faits.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  critique,  qui 
n'est  plutôt  que  l'expression  d'un  desideratum,  sachons-lui 
gré  de  n'avoir  rien  négligé  pour  réunir  tous  les  éléments  de 
la  vérité,  puisque  la  patience  d'investigation  avec  laquelle  il 
a  enregistré  tant  de  détails  minutieux  peut  aujourd'hui  nouft 
mettre  sur  la  trace  de  découvertes  plus  sérieuses. 

(1)  V.  les  protpeetas  et  lee  Ustee  de  louicriptioni  dans  VAbeille  d'Stwn^ 
pet,  iseo.  —  Cette  notice  avoit  été  écrite  pour  être  placée  en  tête  de  cette 
noûveUe  édition. 
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Ce  n'est  pas  le  seul  mérice  de  Fleureau  :  il  a?oit  d'antres 
qualités  que  nous  aimons  à  rencontrer  chez  l'historien;  ses 
appréciations  sur  les  événements  sont  judicieuses;  sa  cri- 
tique est  aussi  sûre  que  le  comportoit  l'état  de  la  science  de 
son  temps  et  la  méthode  employée  par  les  meilleurs  auteurs; 
sa  sagacité  est  rarement  mise  en  défaut,  et  ses  idées  sur  les 
rapports  et  les  déyeloppements  des  faits  sont  généralement 
justes  et  supportent,  à  son  avantage,  un  examen  approfondi 
des  relations  de  causes  à  effet  sur  des  questions  encore  au- 
jourd'hui controversées;  son  livre,  en  un  mot,  dénote  des 
connoissances  sérieuses,  des  recherches  consciencieuses  et 
un  bon  sens  fait  pour  inspirer  la  plus  entière  confiance  i 
ceux  qui  le  lisent  ou  le  consultent.  L'indication  des  sources 
auxquelles  a  puisé  Fleurean  justifiera  cette  appréciation. 

Plaçons  cependant  ici  une  observation  qui  nous  donnera 
un  renseignement  non  sans  utilité  sur  ses  procédés  et  sa  ma- 
nière d'utiliser  les  matériaux  qu'il  a  eus  entre  les  mains.  lia 
nourri  son  texte  de  nombreux  extraits  de  ces  documents; 
mais^  malheureusement,  il  nous  a  trop  souvent  donné  de  ces 
textes  des  leçons  défectueuses.  Il  lui  sufflsoit  de  saisir  le  sens 
général  des  phrases,  et,  quand  la  lecture  présentoit  quelque 
difficulté^  qu'elle  fût  paléographique  ou  de  tout  autre  nature, 
il  les  interpoloit^  ou  suppléoit  des  mots  sans  s'attacher  à  la 
valeur  précise  qu'ils  dévoient  avoir  dans  l'original.  Il  en  est 
résulté  dans  ses  copies  plusieurs  contre-sens  ou  même  des 
non-sens;  j'en  ai  acquis  la  certitude  en  coliationnant  sur  le 
cartulaire  de  Notre-Dame  d'Ëtampes  tous  les  textes  qu'il  en 
a  extraits.  Le  même  travail  fait  sur  les  cartulaires  originaux 
de  Morigny>  si  j'avois  été  à  portée  de  le  faire,  auroit  certai- 
nement confirmé  cette  remarque,  en  ce  qui  touche  les  nom- 
breux emprunts  qu'il  y  a  faits.  Cette  incorrection  de  détail 
ne  nuit  pas,  d'ailleurs,  à  l'exactitude  du  fond  et  n'avoit  pas 
alors  l'importance  que  nous  y  attachons  aujourd'hui  avec 
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tant  de  raison;  il  nous  suffit  d'avoir  la  certitude  qu'elle  n'a 
pas  faussé  les  conséquences  qu'il  tire  de  ces  documents,  ni 
dénaturé  les  faits  de  son  récit  (1). 

Nous  pouvons  donc  l'en  croire  quand  il  nous  donne  Tas* 
sertion  suivante  :  «  Je  ne  dis  rien  de  particulier  dans  mon 
ouvrage  que  je  ne  l'aie  extrait  des  historiens  dignes  de  foi 
dont  la  plupart  vivoient  au  temps  que  les  choses  dont  je  parle 
se  sont  passées,  ou  que  je  n'en  apporte  les  preuves  par  la  copie 
d'actes  authentiques  que  j'ai  soigneusement  recherchés,  avec 
l'aide  de  mes  amis,  dans  le  Trésor  des  chartes  de  Paris,  dans 
les  greffes  de  la  Chambre  des  comptes,  du  Parlement  et  au- 
tres, dans  les  cartulaires  des  églises  et  des  monastères,  ou  qui 
m'ont  été  fournis  par  ceux  qui  les  ont  en  leur  possession.  » 
Tels  sont,  en  effet,  les  fonds  nombreux  que  Dom  Fleureau 
a  mis  à  contribution  pour  composer  ses  Antiquités.  Quelques 
mots  sur  ceux  de  ces  fonds  qui  étoient  particuliers  à  notre 
pays,  compléteront  cette  notice  avec  quelque  utilité,  car 
c*étoient  les  plus  précieux  pour  l'histoire  locale;  les  éléments 
en  sont  aujourd'hui  dispersés  et  nous  ne  connaissons,  jus- 
qu'à présent,  quelques-uns  des  documents  qu'ils  renfer- 
moient  que  par  les  extraits  que  nous  en  a  transmis  notre 
historien. 

En  première  ligne,  plaçons  les  archives  de  Pabbaye  béné- 
dictine de  Morigny.  Bien  que  D.  Fleureau  ait  été,  dans  la 
reproduction  qu'il  a  faite  des  titres  de  ce  dép6t,  plus  sobre 

(1)  n  est  du  reste  bon  nombre  de  ces  incorrections  dont  la  responsabi- 
lité appartient  évidemment  à  l'imprimear  ou  à  l'éditear  qui  n'a  pas  colla* 
tionné  les  copies  avec  un  soin  suffisant.  Je  serois  d'autant  plus  porté  à  leur 
en  laisser  tout  le  poids,  qu'il  semble  que  Fleareau  a  pris  soin^  quand  il  l'a 
pa,  de  collatlonner  les  textes  qu'il  possédoit  avec  ceux  qui  avoient  pu 
6trâ  édités  dans  d'autres  ouvrages.  Je  citerai  comme  preuve^  entre  autres, 
une  charte  de  Philippe  î^^,  de  1082,  qu'il  a  conférée  avec  celle  publiée 
dans  les  Annale*  de  Dubreuil,  comme  il  appert  d'une  variante  qu'il 
donne  d'après  le  texte  de  cet  auteur  (p.  295).  La  nouvelle  édition  annoncée, 
si  Jamais  elle  se  fait,  devra  s'attacher  scrupuleusement  à  donner  des  textes 
corrigés. 
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que  nous  ne  reussions  désiré,  il  en  a  cependant  fait  bon 
profit  pour  son  livre;  ils  nous  est  d'ailleurs  resté  des  cartu- 
laires  de  Morigny,  ce  qui  nous  fait  moins  regretter  de  n'en 
pas  rencontrer  de  plus  nombreux  extraits  dans  les  iliUt- 
quités.  Entre  autres  détails  il  nous  apprend,  page  827^  que 
Robert  de  Donrdan,  treizième  abbé,  fit  un  règlement  con- 
cernant les  titres  du  monastère  en  1232,  et  que,  pour  mieux 
en  assurer  la  conservation,  il  en  fit  faire  une  copie,  afin 
qu'on  pût  y  avoir  recours  sans  tirer  1^  originaux  des 
Archives  qui  furent  enfermées  avec  le  sceau^  sous  trois 
clefs  différentes  confiées  à  trois  religieux  de  fidélité  et  de 
probité  eonnueê.  Tous  ces  originaux  ont-ils  échappé  aux 
causes  de  destruction  auxquelles  ils  ont  été  exposés?  Il  est 
difiicile  de  le  dire;  les  copies  mss.  du  cartulaire  de  Mo- 
rigny  que  nous  possédons  sont  elles-mêmes  incomplètes. 
M.  E.  Menault,  d'Angerville,  a  publié  en  1867.  un  grand 
nombre  de  chartes  diaprés  les  cartulaires  mss.  dont  je  viens 
de  parler  et  notamment  d'après  celui  du  xm*  siècle,  n*  5648 
anc.  f,  fr.  Bibl,  nat.;  il  a  également  consulté  les  pièces  que 
conservent  les  Archives  de  l'Yonne;  il  a  ainsi  rendu  un 
grand  service  aux  amis  de  notre  histoire  locale;  mais  il 
existe  encore  beaucoup  de  pièces,  en  originaux  ou  copies, 
dispersées  dans  différents  dépôts  qu'il  seroit  intéressant  de 
réunir  et  de  publier  à  leur  tour;  Fleureau  lui  même  indique 
(page  832)  des  pièces  qui  éloient  transcriles  dans  le  cartu- 
laire qu'il  avoil  entre  leslmains,  et  qui  ne  se  rencontrent 
pas  dans  le  cartulaire  recueilli  par  M..Ménault.  Celui  de 
Notre-Dame  d'Élampes,  dont  je  vais  parler  plus  loin,  con- 
tient aussi  des  pièces,  concernant  l'abbaye  de  Morigny,  que 
ne  donne  pas  la  publication  de  M.  Ménault.  Il  seroit  donc  k 
craindre  que  la  copie  dont  s'est  servi  Fleureau,  et  qui  de* 
voit  être  la  plus  complète,  n'ait  disparu,  si  toutefois  il  ns 
s*est  pas  servi,  par  faveur  spéciale  et  tout  à  fait  probable, 
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des  originaux  gardés  sous  la  triple  clef.  Ces  originaux  eux- 
mêmes  ont  été  yraisemblablement  dispersés,  et  ce  seroit  un 
travail  forl  long  et  fort  délicat,  en  même  temps  que  très- 
utile,  même  après  la  publication  de  M.  Henanlt,  de  coUa- 
tionner  les  copies  que  nous  possédons  avec  les  pièces  origi- 
nales conservées  dans  les  différents  dépôts  où  leur  existence 
a  été  signalée.  Je  ne  fais  qu'effleurer  cette  question  pour  ce 
qu'elle  intéresse  mon  sujet;  il  appartient  à  H.  Hénault,  qui 
a  déjà  fait,  à  ce  propos,  de  nombreuses  recherches,  de  le 
traiter  mieux  qu'il  ne  me  seroit  possible  et  loisible  de  le 
faire  (1). 


(1)  Void  rénnmération  des  pièces  concernant  l'abbaye  de  Mortgny, 
dont  J'ai  connaiisaoce,  sans  parler^  bien  entenda,  de  la  Chronique  de  Mo- 
rigny,  1108-11/^7,  insérée  dans  le  t.  IV  des  Histor,  de  France  de  Ducbesne, 
et  dans  le  t.  XII  de  D.  Baeqnet  : 

Les  archives  de  Versailles  cooserrent  3  registres,  une  liasse  et  10  pièces 
sur  parcheaiin  (1530  à  1780). 

Les  archives  de  l'Yonne  à  Auierre  possèdent  également  des  liasses  do 
titres  et  de  pièces  de  1346  à  1760^  2  liasses  et  60  pièces.  A  Sens^  aux 
archives  de  rArcheyêché,  on  rencontre  différents  docamenis  parmi  les 
pièces  relatives  à  rarehidiaconé  d'Etampes. 

Les  archives  nationales  à  Paris  possèdent  diverses  pièces  dont  qoelqaes- 
nnes  ont  été  publiées  dans  les  Layettes  du  Trésor. 

M.  Merlet  dans  son  JHci.  topog.  du  département  dTEure^'Loir  indique 
comme  existant  aux  archives  du  département  de  l*Eure,  des  Titré»  de 
Morigny,  que  J'ai  vainement  fait  rechercher  dans  ce  dépOt. 

La  BibUothèqœ  nationale,  À  Paris,  contient  dans  différents  fonds  des 
pièces  intéressant  l'abbaye  de  Morigny,  notamment  des  copies  de  earto* 
laires: 

1«  Cartulaire  du  monastère  de  Morigny^  diocèse  de  Sens^  depuis  1112 
jusqu'en  1257»  transcrit  au  xviP  siècie.  MSS.  lat*  n«  5430,  A-,  c'est  une 
copie  faite  pour  Colbert.  Il  est  encore  indiqué  sous  le  titre  de  :  Cartula- 
rium  Maurigniacensis  monasterii  prope  Stampas^  m  dicecesi  Senonensi  : 
Jbid.  f.  Coibertf  eod.  372.  (Montfaucon,  026,  D.) 

2«  Cartulaire  de  t  abbaye  de  Morigny^  ordre  de  Saint'Benoist,  pro^e 
Btampes,  diocèse  de  Sens,  depuis  l'année  1085  Jusqu'en  1258,  éêrlt  au 
iw^  siècle,  Ihid.t  n*  564S.  Cette  copie  a  appartenu  à  Brodeau,  c'est  la  seule 
que  M.  Léop.  Delisle  ait  citée.  EUe  est  aussi  connue  sous  le  titre  de  :  ■  Sert- 
nium  chariarum  feudorum,  etc.  ;  sive  cartularium  monasterii  Morignia-' 
eensis,  1220-1245,  mss,  sur  parck.  du  xviu*  siècle.  Ibid,^  ane,  f.  fr,^ 
n*  50454.  {Montfaucon,  750,  A,  B.  C.  D.  E,) 

8*  Chartes  relatives  à  l'abbaye  de  Morigny.  op.  :  Extraits  d'arohives  et 
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Le  chartrier  de  la  collégiale  de  Notre-Dame  d'Étampei 
est,  après  celui  dont  il  vient  d*ètre  parlé,  le  fonds  où  Fleu* 
reau  a  recueilli  sa  plus  riche  moisson.  Le  chapitre  étoit,  en 
effet,  le  corps  le  plus  important  de  la  ville;  il  ne  faut  pour- 
tant pas  confondre,  en  ce  qui  concerne  ces  archives,  celles 
qui  appartenoient  au  chapitre  avec  celles  de  la  fabrique  de 
cetle  église.  Ces  dernières  seules,  plus  une  pièce  très-im- 
portante dont  je  vais  parler,  sont  restées  à  Étampes,  encore 
sont-elles  fort  incomplètes  (1). 

Quant  aux  premières,  on  en  trouve  quelques  débris  dis- 
persés aux  archives  de  l'archevêché,  à  Sens,  et  à  celles  de 
l'Yonne,  àAuxerre;  celles  de  Versailles  ne  possèdent  rien, 
mais  la  pièce  la  plus  importante  est  restée  en  la  possession 
de  l'église  N.-D.  d'Êtampes  :  c'est  le  cartulaire  lui-même  ou 
mieux  peut-être,  une  copie  du  cartulaire  faite  au  xvi*  siè- 
cle. Il  forme  un  volume  grand  in-4*  sur  papier,  et  contient 
6S  feuillets  et  1/2  écrits,  d'une  écriture  assez  serrée.  Le 
premier  feuillet  est  lacéré,  mais  il  peut  y  être  suppléé  au 
moyen  des  textes  donnés  par  Fleureau.  Ce  recueil  est  resté 
inachevé  et  s'arrête  au  milieu  d'un  titre  émanant  de  l'ofiS- 
cial  de  Sens,  et  concernant  la  chapelle  Saint-Laurent.  Il  se 
compose  de  lit  pièces  de  Tannée  1048  à  l'année  1634.  C'est 
aux  environs  de  celte  année  qu'il  a  été  rédigé.  Les  copies 
ne  sont  pas  d'une  correction  irréprochable  et  paroissent 
plutôt  être  l'œuvre  d'un  copiste  peu  lettré.  Fleureau  a-t-il 
employé  ce  cartulaire  ou  bien  a-t-il  eu  entre  les  mains  les 

de  cartulaires  faite  par  oa  pour  Gaigoières  et  relatifii  aux  égUset  oa  jla- 
bliRsemento  suivants  :  170^9.  Morigny^  p.  05  à  117.  (Léop.  Delisle.) 

4*  Chartes  concernant  les  droite  et  privilèges  de  l'abbaye  de  Morigny. 
XII*  s.  Arm,  Balute,  U  XLI.  p.  95. 

Enfin  des  titres  de  Morigny  ont  été  publiés  dans  plusieurs  collections, 
telles  que  Gallia  christiana.,  Prov,  Senon,^  t,  XII.  Instrum,,  pages  16,  M, 
16,  20,  23,  72.  —  D*Àchery,  Syicil.paii.,  Martine^  Labbe,  etc. 

(1)  J'en  ai  commencé  l'analyse  dans  le  Journal  V Abeille  d'Etampet^ 
en  1861,  mais  ce  travail  ayant  pris  des  développemente  plusétendas  que  je 
ne  le  préToycis,  la  pablicatlon  en  a  été  interrompue  Jusqu'à  présent. 
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originaux  eai*m6mes  des  pièces  qui  y  sont  transcrites?  II 
faut,  sans  hésiter,  décider  en  ce  dernier  sens.  Les  textes 
qa'il  reproduit  présentent  de  fréquentes  variantes  avec  la 
leçon  du  cartulaire.  Je  me  suis  déjà  expliqué  sur  ce  point. 
Quelquefois  cependant,  celle  de  Fleureau  est  préférable 
(Charte  de  IO&69  f.  11  du  Cart.)*  Mais  ce  qui  est  plus  décisif, 
notre  auteur  cite  comme  existant  dans  les  archives  de 
Notre-Dame  des  titres  que  ne  donne  pas  le  cartulaire.  Telles 
sont,  entré  autres,  une  charte  originale  de  Louis  YI,  de  1141, 
et  une  commission  de  Philippe-Auguste,  datée  de  Ptolé« 
malde,  de  Tannée  1191,  adressée  au  bailli  d'Étampes  et 
relative  aux  démêlés  entre  les  collégiales  de  Notre-Dame  et 
de  Sainte-Croix.  Fleureau  donne  ces  titres  m  extenso 
(pages  107,  389).  A  la  page  301,  parlant  de  titres  qu'il<  ne 
transcrit  pas,  il  dit  positivement  :  a  Ces  lettres  sont  conser- 
vées dans  les  archives  de  la  même  église  où  je  les  ai  lues  » 
ce  qui  ne  peut  s'entendre  que  des  originaux,  puisque  le 
cartulaire  que  nous  avons  les  a  omises.  Il  énonce  en  d'autres 
endroits,  notamment  pages  47, 422,  des  titres  qui  ne  se* trou- 
vent pas  non  plus  dans  notre  cartulaire.  Enfin  d'autres  re- 
cueils tels  que  les  Layettes  du  Trésor,  le  Gallia  christiana 
donnent  aussi  des  pièces  concernant  la  collégiale,  dont  Tab- 
sence  au  cartulaire  prouve  qu'il  est  resté  tout  à  fait  incom- 
plet. D'ailleurs,  vingt-sept  pages  numérotées  et  restées 
blanches  à  la  suite  du  dernier  feuillet  rempli,  jusqu'à  celui 
où  fut  inscrite  la  copie  d'un  arrêt  du  Parlement  de  1555,  té- 
moignent qu'au  moment  où  la  transcription  des  titres  a  été 
interrompue,  il  en  restoit  encore  un  certain  nombre  à  y 
ajoutera  la  suite. 

Les  archives  dites  de  la  Franchise,  ou  de  Chalô-Saint" 
Mari  que  Fleureau  a  pu  également  compulser  étoient  fort 
curieuses  d'après  les  détails  qu'il  nous  en  donne.  «  Le  roi 
Philippe  I**  établit  à  Étampes  une  chambre  pour  la  con- 
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servation  des  titres  et  autres  choses  concernant  ce  privilège 
(celui  qu'il  avoit  accordé  à  son  serviteur  Eudes,  maire  de 
Ghalô-Saint-Mard  et  à  ses  descendants),  et  de  tout  temps  il  y 
a  eu  dans  Étampes  quatre  particuliers  notoirement  issus  de 
cette  famille  d'Eudes-le«maire,  préposés  pour  veiller  à  la 
conservation  de  ce  privilège  et  de  ses  dépendances.  »  {Antiq^ 
p.  82).  L'historien  du  Gftlinais,  D.  Morin,  parle  aussi  de 
cette  chambre  ;  elle  devoil  être  très-importante,  puisqu'elle 
comprenoit  tous  les  titres  d'une  famille  dont  les  membres,  on 
se  prétendant  tels,  étoient  devenus  si  nombreux  que  Fran« 
çois  l^,  dans  Tintërét  de  son  trésor,  dut  restreindre  leurs 
privilèges  par  ce  motif,  entre  autres,  que  la  plus  grande 
partie  des  marchands  de  son  royaume,  référant  leur  généalo- 
gie à  Chalô-Saint-Mard,  auroient  finf  par  être  francs  de  tout 
péages,  travers  et  autres  droits  semblables.  Ces  archives 
étoient  conservées  dans  la  maison  commune  d'Étampes  où 
Fleureau  les  a  eues  à  sa  disposition.  Que  sont*elles  devenues 
depuis  ?  11  est  à  craindre  que  les  pièces  qui  les  constituoient 
n'aient  été  brûlées  en  i793,  ou  livrées  à  l'administration  de 
la  guerre  pour  faire  des  gargousses,  comme  pièces  établissant 
des  titres  de  noblesse,  désormais  abolie.  On  sait,  du  reste, 
qu'elles  avoient  cessé  d'avoir  de  Tintérét  à  ce  point  de  vue 
depuis  Henri  IV  qui  avoit  abrogé  (1598)  le  privilège  con- 
féré par  Philippe  P'  à  la  famille  d'Eudes-de*Ghal6. 

Archives  municipales  d'Ëtampes.  —  Fleureau  ne  les  men* 
lionne  qu'une  fois  ou  deux;  cependant  il  cite  beaucoup  de 
titres  qu'il  n'a  pu  consulter  que  là.  Que  sont  devenus,  en 
eflet,  les  privilèges  que  les  premiers  capétiens  accordèrent 
à  la  ville  et  dont  Fleureau  nous  a  transmis  la  teneur  (I)? 
Qu'est  devenue  entre  autres  la  fameuse  charte  de  commune 
qu'auroit  abolie  Philippe-Auguste  en  1 199,  que  l'on  ne  re- 

(1)  V.  eaoQra  Ord.  dea  n.  de  It.  T.  xi,  p.  ISS,  ISS,  SOO,  SU,  S77. 
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trouve  plas  nulle  part,  si  tant  est  qu'elle  ait  jamais  existé  (1)  ? 
Qaoi  qu'il  en  soit,  il  est  probable  que  ce  fonds  n'ëtoit  pas 
beaucoup  plus  riche  alors  en  titres  anciens  qu'il  ne  l'est 
aujourd'hui,  car  on  sait  que  la  création  du  maire  et  des 
échevins  d'Étampes  ne  remonte  qu'à  1514,  et  ce  ne  seroit 
peut-être  pas  à  la  maison  commune  qne  se  deyroient  trouver 
les  litres  que  je  viens  de  signaler.  Il  est  en  effet  à  remar- 
quer que  Fleureau  ne  cite  nulle  part  les  archives  de  la  pré- 
voté et  du  bailliage  d'Étampes  et  qu'il  ne  donne  aucun  titre 
comme  en  étant  extrait,  et  cependant  ce  fonds  important  a 
toujours  existé  au  siège  de  la  prévété  et  du  baillage  à  Étam-- 
pas, où  Ton  en  peut  encore  aujourd'hui  voir,  sinon  consulter, 
vu  leur  désordre,  quelques  débris  ;  il  s'imposoit  aux  recher- 
ches de  Fleureau,  et  il  étoit  trop  consciencieux  pour  le  négli- 
ger, ce  raisonnement  conduiroit  donc  à  penser  que  les  archi- 
ves communales  étoient  réunies  à  celles  du  bailliage  alors  que 
la  ville  n'ayoit  pas  encore  d'organisation  municipale  bien 
arrêtée.  Ce  qui  autoriseroit  encore  cette  supposition,  c'est  la 
mention  que  nous  lisons  en  tête  d'une  pièce  du  cartulaire 
de  Notre-Dame,  f*  112,  constatant  qu'elle  a  été  copiée  en 
1364  sur  l'original  étant  en  la  prévété  d*Étampes,  et  déli- 
vrée sous  le  scel  de  la  prévôté  ;  or,  il  s'agit  ici  d'une  charte 
de  Henri  I*%  de  1046,  des  plus  intéressantes  pour  les  fran- 
chises d'Étampes  et  pour  son  histoire.  Elle  se  trouve  deux 
fois  dans  le  cartulaire,  t^  12  et  32  ;  Fleureau  l'a  éditée^  et 
après  lui,  M.  de  Hontrond  en  a  donné  dans  son  Histoire 
(fÉtampes  un  texte  collationné  sur  l'original  conservé  aux 
archives  nationales.  Cette  circonstance  feroit  supposer  en- 
core que  les  plus  anciennes  pièces  de  la  prévôté  d'Étampes 
ont  été  déposées  aux  archives  centrales,  tandis  que  les  ar- 

(i)  Point  aaMt  obtcor  et  qai  mériteroit  d'être  traité  à  fond  i  raboUtion 
s'appliqaeroit  peut-être  tout  simplement  à  certains  privilëget  cenféréa  à 
dÎTeioea  repriaes  par  lea  prédéceaBeara  de  Philippe-Auguate. 
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chives  purement  judiciaires  sont  restées  à  Étampes,  aa  Pa« 
lais  de  Justice,  où  elles  sont  encore.  Quant  au  dépôt  de  Ver- 
sailles, les  pièces  relatives  à  l'histoire  municipale  d'Étampes 
y  font  complètement  défaut. 

Archives  de  Saint-Bazile.  —  Elles  ne  sont  indiquées  dans 
les  antiquités  qu'une  seule  fois,  elles  étoient  sans  doute  pea 
considérables  ;  rien  non  p}us  à  Versailles. 

Les  archives  de  la  collégiale  de  Sainte-Croix  paroisBcnt 
avoir  été  moins  pauvres.  Fleureau  n'en  mentionne  pas  de 
titres  antérieurs  au  xiv®  siècle,  mais  il  signale  des  mémoires 
qui  ;  étoient  conservés  et  qui  paroissent  avoir  contenu  les 
annales  de  cette  église  depuis  sa  fondation.  Elle  étoit,  du 
rcste^  dans  la  dépendance  de  la  collégiale  de  Notre-Dame, 
dont  le  carlulaire  contient  beaucoup  de  pièces  relatives  à 
leurs  rapports  réciproques.  Une  pièce  importante  de  1221  a 
été  publiée  dans  les  Layettes  du  Trésors,  1. 1,  page  536.  Les 
archives  de  Versailles  ont  recueilli  de  ce  fonds  une  liasse  et 
une  charte  isolée  (1583  à  1759). 

Archives  de  la  Maladrerie  de  Saint-Lazare.  —  Au  temps 
de  notre  historien,  les  titres  concernant  cet  établissement  se 
trouvoient  entre  les  mains  de  divers  particuliers,  circons- 
tance qui  Ta  empêché  de  les  consulter;  il  ne  nous  donne 
d'ailleurs  aucune  explication  sur  ce  fait.  Est-on  parveua 
plus  tard  à  les  réunir?  Il  est  impossible  de  le  dire.  Aujour- 
d'hui rhospice  d'Étampes  possède  un  fonds  avec  inventaire 
manuscrit,  où  ont  été  recueillis  tous  les  titres  des  anciens 
établissements  hospitaliers  et  de  charité  de  la  ville  qui  sont 
aujourd'hui  réunis  à  l'hospice.  Rien,  du  reste,  non  plus  à 
Versailles. 

L'abbaye  de  Villiers,  près  la  Fertë-Alais,  possédoit  des 
archives  que  Fleureau  paroit  avoir  plus  particulièrement 
consultées;  il  en  cite  des  titres  remontant  au  xii*  siècle; 
on  trouve  dans  les  Instrumenta  du  Gallia  christiana  (t.  % 
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col.  65  et  66)  des  copies  de  quelques-unes  de  ces  pièces.  La 
majeure  partie  de  ce  fonds^  sinon  la  totalité,  a  été  recueillie 
par  les  archives  de  Versailles,  où  l'on  trouve  six  registres, 
vingt  liasses  et  cent  vingt-sept  pièces  sur  parchemin^  de 
1181  à  1790. 

Enfin  les  différents  couvents  de  la  ville  d'Etampes  pos* 
sédoient  aussi  des  archives  que  Ton  seroit  aujourd'hui  heu- 
reux de  consulter.  Notre  Barnabite  fut  sans  doute  en  état 
de  le  faire^  quoique  de  son  temps  déjà  il  y  eût  plus  d'une 
perte  à  regretter.  Nous  venons  de  voir  que  les  titres  de  Saint- 
Lazare  lui  échappèrent,  il  en  fut  de  même  de  ceux  des  Cor- 
deliers  qui  avoient  été  détruits  dans  Pincendie  du  couvent 
et  de  l'église  allumé  par  les  Huguenots^  en  1567.  Il  dut  être 
plus  heureux  à  la  congrégation  de  Notre-Dame,  qui  tenoit 
des  Annales  où  étoient  consignés  les  événements  intéressant 
la  communauté,  sorte  de  livre  de  raison  d'après  lequel  H.  de 
la  Bigue  a  publié  dans  Y  Abeille  d^Élampes  un  extrait  relatif 
à  la  guerre  civile  de  1652  {n^  du  30  avril  1870).  Ce  qui  reste 
de  tons  ces  chartriers  se  trouve  aux  archives  de  Versailles, 
savoir  :  ancien  collège  et  Barnabites^  2  reg.,  9  liasses,  58  pièces 
parchemins  (1184-1790);  —  Capucins,  1  reg.  (1618*1788); 
-Cordeliers,  1  reg.,  1  lias.,  2  pièces  parch.  (1209-1793); 
-  Commanderie  d'Étampes  et  de  Chalou-la-Reine,  11  reg., 
1  lias.  (1185-1786)  ;  —  Congrégations  des  sœurs  de  Notre- 
Dame,  3  reg.,  2  lias.  (1595-1792). 

Beaucoup  de  recueils,  depuis  Fleureau,  lui  ont  emprunté 
les  pièces  dont  ils  se  sont  enrichis.  C'est  ainsi  que  Labbe, 
Martène^  d'Âchéry,  Sainte-Marthe,  les  tables  de  Bréquigny 
ont,  d'après  lui,  cité,  analysé,  ou  transcrit  en  entier  ou  par 
extraits  nombre  de  documents  intéressant  Étampes  et  les  loca- 
liiës  voisines.  Cependant,  malgré  les  recherches  auxquelles 
Fleureau  s^est  livré,  il  est  encore  bien  des  titres  qui  on 
été  ignorés  de  lui,  et  que  ces  mêmes  recueils  nous  fournis 

19«  année.  Octobre  à  Décembre  1S73.  —  Docam,  Si 
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sent.  J^en  ai  déjà  iadiqué  quelques-uns;  ce  sujet  exigeroil 
ua  travail  déUillé  qui  sorliroit  du  cadre  de  cette  noiicc  (l). 
Je  me  bornerai  donc  à  des  indications  sommaires.  C'est  ainsi 
que  plusieurs  cartulaires  publiés  depuis  vingt-cinq  ou  trente 
ans  ont  recueilli  des  pièces  fort  utiles  pour  notre  histoire: 
ceux  de  Notre-Dame  de  Paris  et  de  Saint-Père-de-Chartres 
et  le  Polyptique  d'Irminon,  publiés  par  H.  Guèrard;  les 
cartulaires  des  Vaux  de  Gernay  et  celui  de  Louye^  publiés 
par  MM.  Merlet  et  Moutier;  le  carlulaire  de  Notre-Dame 
de  Chartres,  par  MM.  de  Lépinois  et  Merlet  ;  le  carlulaire  de 
r  Yonne,  par  M.  Max.  Quentin.  Je  citerai  encore  les  pièces  re- 
levées par  M.  L.  Delisle  dans  son  Catalogue  des  actes  da 
Philippe-Auguste  et  dans  les  inventaires  qu'il  a  publiés  de- 
puis des  trésors  que  contient  la  bibliothèque  naliopale  (2), 
sans  parler  de  toutes  les  richesses  non  encore  cataloguées 
que  contiennent  ce  précieux  dépôt,  ceux  des  archives  na- 
tionales de  Versailles,  etc.  Nul  doute  que  Tétude  des  docu- 
ments  originaux  conservés  dans  ces  différents  dépôts  ne 
fournisse  aux  historiens  modernes  de  notre  ville  bien  des 
renseignements  nouveaux.  N'oublions  pas  d^ailleurs  qu'à 
l'époque  où  Fleureau  réunissoit  les  matériaux  de  son  ou- 
vrage, lorsqu'il  préparoit  la  trame  de  son  récit,  Mabillon 
n'avoit  pas  encore  créé  la  science  paléographique  et  la  cri- 
tique des  textes  :  le  De  re  diplomatica  n'a  paru  qu'en  1681; 
l'école  des  historiens  antiquaires  n'a  été  fondée  qu'alors  que 
Fleureau  n'existoit  déjà  plus.  Admirons  donc  la  sagacité  da 
modeste  historien  qui  n'avoit  pu  profiter  des  enseignements 

(1)  Ce  sera  Tobjet  d'ane  bibliographie  détaillée  de  rarrondissement 
d'Btampes  dont  J'aî  d^a  réani  beaacoap  de  matérfaax  et  poar  laquelle  je 
recevrai  avec  recoonoiasance  toatea  les  oommnnlcatioim  que  l*on  Tondn 
bien  m'adresser  ;  cette  bibliographie  qui  ne  fera  pas,  du  reste,  doable  em* 
ploi  aTec«elle  que  vient  de  pnblier  M.  P.  Pinson,  à  qnl  J*ai  été  asseï  heo- 
renx  pour  signaler  quelques  docaments  échappés  à  ses  consciendeoseï  ie« 
cherches,  et  qui,  par  contre,  m'en  a  révélé  que  j'ignorois. 

(3)  Invent,  des  mss.  conservés  à  la  Bibl.  nat.  sons  les  n^  SSSi-tlSOS. 
Paris,  Durand,  iSes,  et  Bibl.  de  l'Boole  des  Chartes,  patnm. 
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de  ce  maître  de  génie/  Quoi  qu'il  en  soit  de  quelques  imper- 
fections et  en  dépit  des  lacunes  qu'elles  contiennent,  les 
Antiquités  de  D.  Fleureau  n'en  demeurent  pas  moins  un  ou- 
vrage très-savant  comme  quelques-uns  de  ceux  du  même 
genre  et  de  la  même  époque,  la  base  fondamentale  el  la  plus 
solide  assise  de  notre  histoire  locale.  On  peut  dire  que  c'est  le 
premier  fonds  que  devront  exploiter  tous  ceux  qui  voudront 
traiter  un  fait  quelconque  de  l'histoire  d'Étampes.  Les  in- 
vestigations de  nos  pères  ont  été  si  étendues  que  Ton  peut 
encore  aujourd'hui  parottre  savant  en  se  bornant  à  y  puiser. 
C'est  ce  qui  est  arrivé,  entre  quelques  autres^  à  un  historien 
plus  récent  d'Étampes,  M.  de  Montrond,  dont  l'ouvrage, 
pour  toute  la  partie  s'étendant  des  origines  à  la  an  du 
XVII*  siècle^  n'est,  à  trés-peu  de  chose  près,  que  l'abrégé  du 
texte  de  Fleureau,  qu'il  a  respecté  jusqu'au  point  de  s'abs- 
tenir de  porter  la  lumière  de  la  critique  moderne  sur  quel- 
ques questions  dont  la  solution  pouvoit  paroltre  satisfai- 
sante il  y  a  deux  siècles,  mais  qui  exigent  aujourd'hui  des 
éclaircissements  dont  on  n'avoit  alors  aucune  idée. 

Que  dire  maintenant  du.style  de  notre  auteur,  si  ce  n'est 
que  c'est  celai  de  l'époque?  Sans  doute  il  n'est  pas  fait  pour 
attirer  ceux  qui  n'y  recherchent  qu'une  lecture  récréative, 
mais  parmi  les  lecteurs  de  cette  catégorie,  en  est-il  beaucoup 
qui  ne  se  sentent  bientAt  fatigués  à  la  lecture  des  Fénelon  et 
des  Pascal?  Ce  sont  cependant  là  des  maîtres  en  fait  de  style  ; 
mais  leur  phrase  nourrie,  nerveuse  et  concise  a  vieilli,  elle 
n'a  pas  l'allure  vive  et  légère  qui  convient  aujourd'hui. 
Pour  Fleureau,  s'il  n^est  pas  toujours  correct  et  attrayant, 
rappelons-nous  qu'il  n'a  pas  publié  lui-même  son  œuvre, 
que  la  mort  Ta  surpris  avant  qu'il  ait  pu  lui  donner  sa  forme 
définitive;  il  n'a  d'ailleurs  pas  visé  à  Téclatdu  style,  il  n'eut 
d'autre  pensée  que  d'élever  un  monument  à  l'histoire  de 
son  pays,  et  il  a  de  tout  point  réussi. 

E.  Dbàuàrd. 
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XVUI.  —  LES  HONNEURS  DE  LA  COUR. 


{Sm'te  et  fin.) 


NatimU  de  Madame  Marie  de  Bourgongne. 

Du  temps  que  monsieur  le  dauphin  estoit  par  deçà  des» 
chassé  du  roy  Charles,  son  père*  madame  Isabelle  de  Bour- 
bon, femme  de  monsieur  le  comte  de  Charrolois,  senl  fils  de 
monsieur  le  ducq  Philippe  de  Bourgongne  et  de  madame 
Isabelle,  fille  du  roy  de  Portugal,  accoucha  (l'an  mil  quatre 
cent  cinquante  et  six)  de  madamoiselle  Marie,  depuis  du- 
chesse d'Austriche,  et  a  esté  seule  fille,  car  monsieur  de 
Gharrolois,  quy  a  esté  depuis  ducq  de  Bourgongne  après  le 
trespas  de  monsieur  le  duc  Philippe,  son  père,  n'eust  ja- 
mais enfant  masle  :  et  fut  la  ditte  Marie,  mère  du  ducq  Phi- 
lippe à  présent  et  de  madame  Margaritie  espouse  da  roy 
Charles  huistiesme  du  nom,  roy  de  France  à  présent;  et 
eustces  deux  enfans  de  monsieur  le  duc  d'Austriche,  son 
mari,  seul  fils  de  rempereur.— Et  est  à  scayoïr  que  ma  dicte 
dame  de  Charrolois  accoucha  à  Bruxelles,  et  n'estoitpas 
pour  celle  heure  le  duc  Philippe  au  dit  Bruxelles.  La 
chambre  de  ma  ditte  dame  estoit  grande,  et  y  avoit  deux 
grands  licts  l'un  emprez  l'autre  d'un  rang,  et  au  milliea  des 
deux  licts  y  avoit  une  allée  bien  de  quatre  ou  cinq  pieds  de 
large.  ^  Item  au  bout  de  l'allée  emprez  le  cheyet  des  deux 
licts,  estoit  une  grande  chaire  à  haut  dos  par  derrière 
comme  ces  grandes  chaires  du  temps  passé. — Item  il  y  ayoit 
une  couchette  devant  le  feu  et  estoit  ceste  couchette,  basse 
à  rouiels,  comme  celle  que  l'on  boucte  dessoubz  les  licl& 
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Item  il  y  ayoit  un  grand  ciel  de  damas  verd,  le  qnel  ciel 
comprenoit  tons  les  deux  grands  lîcts^  et  y  ayoit  conrtines 
de  demy  salin  yerd  tout  autour  ceste  entrée  des  deux  llcCs/ 
et  les  dictes  conrtines  estoient  cousues  au  ciel  et  ne  cou- 
yroient  point  celles  des  pieds^  et  n'approcboient  point  Tune 
l'autre  d'aussy  large  que  l'allée  estoit  entre  les  deux  licts  ; 
les  franges  qui  estoient  autour  des  gouttières  du  ciel  estoient 
de  soye  yerde.  Aux  pieds  des  deux  grands  licts,  estoient 
deux  autres  courtines  de  demy  satin  yerd,  comme  les  aultres, 
et  estoient  les  dictes  courtines  à  annelets  pour  courre  toutes 
deux,  joindans  ensembles,  quand  on  youloit,  et  estoient  ces 
dictes  courtines  tendues  aussy  hault  que  le  ciel,  et  à  deux 
on  trois  pieds  loing  des  autres  courtines,  et  quand  on  you- 
loit on  les  clooit  tout  prez,  que  Ton  ne  yoyoitpointrallée  entre 
les  deux  licts,  mais  de  jour  elles  estoient  ouyertes,  autant 
que  Tallée  entre  les  deux  licts  portoit. — Au  milieu  de  deux 
grands  lictâ  il  y  ayoit  une  pareille  courtine,  laquelle  estoit 
troussée  tout  hault>  comme  l'on  trousse  courtines,  et  estoit 
toute  serrée  au  bout  dessus  la  cbaire^  et  ce$te-Ià  n'estoit  Ja- 
mais tendue.— Ces  trois  courtinnes  dont  j'ay  icy  parlé,  on  les 
appelle  traversaines^  et  ay  ouy  dire  que  quand  la  royne  de 
France  gist,  elle  en  a  une  plus,  et  est  au  trayers  de  la 
chambre  ;  mais  madame  la  duchesse  de  Bourgongne  ne  ma- 
dame de  Gbarrolois,  sa  belle  fille,  n*en  ayoient  que  trois 
comme  cy-dessus  est  escript. — La  couchette  estoit  tendue  d'un 
payillon  quarré  aussi  grand  que  la  couchette  estoit,  aigu  à 
mont  et  ayoil  au  dict  payillon,  tout  entour  courtines  de  satin 
Terdy  lesquelles  estoient  cousues  au  dict  payillon,  mais  aux 
deux  Gostez  les  courtines  estoient  fendues  pour  les  loyer  de 
quelque  costé  que  l'on  youloit,  et  estoit  le  dessus  du  dit 
payillon  de  damas  yerd,  comme  le  ciel  des  licts.— La  chambre 
autour  n'esloit  tendue  que  soye  yerde  et  au  bas  toute  tapis- 
sée de  tapis  yelus,  jusques  à  Thuys,  et  entre  les  deux  grands 
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licts  6t  tout  partout.  Les  deux  grands  licts  et  la  couchette 
estoient  couverts  d'ermines  arminées  et  le  dedans  des  dits 
couvertoirs  estoit  de  fin  drap  violet ,  et  passoit  le  drap 
violet  bien  trois  quartiers  la  panne,  et  quand  ils  estoient 
sur  les  licts,  la  panne  et  le  drap  pendoient  bien  à  terre  aulne 
et  demie,  et  est  à  scavoir  que  l'on  mect  tousjours  la  panne 
dehors.  Dessus  ses  couvertoirs  il  y  avoit  deux  beaux  draps 
de  fin  couvre-chief  de  crespe  empezë,  qui  trainoient  pins 
long  que  les  couvertoirs,  et  la  couchette  estoit  couverte 
comme  les  grands  licts,  et  estoient  tous  les  licts  re- 
troussez, comme  pour  s'y  coucher;  mais  les  couvertoirs 
d'ermine  estoient  sy  bault  que  l'on  ne  voyoit  point  les 
draps^  sinon  au  chevet,  et  estoit  le  dict  chevet  couvert  de 
drap  de  crespe  :  sur  chaque  grand  lict  avoit  sur  le  chevet  an 

rreau;  et  estoient  les  dits  carreaux  de  trois  quartiers  de 
long  et  deux  de  large  ou  environ.  La  chaire  qui  estoit  entre 
les  deux  grands  licts  estoit  couverte  depuis  le  haut  jusqnes 
au  plus  bas  de  drap  d'or  cramoisyi  et  le  carreau  de  mesme 

ans  la  dicte  chaire.  En  la  dicte  chambre  il  y  avoit  un  grand 
dressoir,  sur  lequel  y  avoit  quatre  beaux  degrez,  aussi 
longs  que  le  dressoir  estoit  large,  et  tout  couvert  de  nappes: 
le  dict  dressoir  et  les  degrez  estoit  touts  chargés  de  vaisseUes 
de  crislalie  garnies  d'or  et  de  pierreries,  et  sy  en  y  avoit  de 
fin  ar,  car  toute  la  plus  riche  vaisselle  du  ducq  Philippe  y 
estoit,  tant  de  pots,  de  tasses,  comme  de  couppes  de  fin  or, 
autres  vaisselles  et  bassins,  les  quels  on  n'y  mect  jamais  qu'en 
tel  cas.  Entre  autre  vaisselle  il  y  avoit  sur  le  dict  dressoir 
doux  drageoirs  d'or  et  des  pierreries  dont  l'un  estoit  estimé 
à  quarante  mil  écus  et  l'autre  à  trente  mil.  Sur  le  dict  dres- 
soir estoit  tendu  un  dorseret  de  drap  d'or  cramoisy,  bordé 
de  velottx  noir,  et  sur  le  veloux  noir  estoit  brodée  de  fin  or 
ia  devise  de  monsieur  le  ducq  Philippe,  quy  estoit  le  fusil. 
Pour  déclarer  de  quelle  façon  est  un  dorsereti  pour  ce 
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que  beaucoup  de  gens  ne  sç avent  que  c'est,  un  dorserêt  est 
de  largeur  de  trois  draps  d'or  ou  d'un  autre  drap  de  soye, 
et  tout  ainsy  faict  que  le  ciel  que  l'on  tend  sur  un  lict;  mais 
ce  qu'est  dessus  le  dressoir  ne  le  passe  point  plus  d'un  quar* 
tier,  ou  d^une  demie  aulne,  et  est  à  gouttières  et  à  franges 
comme  le  ciel  d'un  lict,  et  ce  qui  est  derrière  le  dressoir  de- 
puis en  hault  jusques  en  bas  est  à  deux  costez,  bordé  de 
quelque  chose  aultre  que  le  dorserêt  n'est  ;  et  doibt  estre  la 
bordure  d'un  quartier  de  large  ouenyiron,  aussybienau 
ciel  que  derrière.  Item  sur  le  dressoir  qui  estoit  en  la 
chambre  de  ma  diote  dame,  avoittousjours  deux  chande* 
liers  d'argent  que  l'on  appelle  k  la  court  mesUers  (1),  Ik  où  il  y 
ayoit  toujours  deux  grands  flambeaux  ardents,  tant  qu'elle 
fat  bien  quinze  jours  ayant  que  l'on  commençât  à  ouvrir  les 
verrières  de  la  chambre.  Auprès  du  dressoir  à  un  coing  il  y 
av(Ht  une  petite  tablette  basse,  la  où  on  mettoit  les  pots  et 
les  tasses  pour  donner  h  boire  à  ceux  qui  venoient  veoir 
Madame,  après  qu'on  leur  avoit  donné  de  la  dragée  :  mais  le 
drageoir  estoit  sur  le  dr8ssoir.«-Item  en  la  dicte  chambre  y 
avoit  tousjours  grand  feu  ;  mais  cela  se  fait  selon  le  temps, 
car  ce  n'est  point  d'estat. — La  chambre  de  l'enfant  (quy  estoit 
madame  Marie  de  Bourgongne,  depuis  duchesse  d'Austriche) 
estoit  pareillement  à  deux  grands  licts  ;  et  le  bers  où  elle 
couchoit,  estoit  devant  le  feu,  et  n'y  avoit  point  de  cou- 
chette, et  estoient  les  deux  grands  licts  tendus  de  draps  de 
damas  verd  et  violet,  et  les  courtines  de  pareille  couleur,  et 
estoient  de  samyt;  et  estoit  le  ciel  sy  long  qu'il  couvroit  les 
deux  licts;  mais  il  n'y  avoit  nulles  traversaines  et  estoient  les 
licts  couTerts  de  pareil  de  la  chambre  qui  estoit  tendue  de 
sayette  verdeet  vermeille.  Il  y  avoit  sur  le  bers  un  pavillon 
de  damas  verd  et  violet  comme  le  ciel  des  grands  licts,  et 

(1)  MorUerty  chandelle  de  naît,  qu'on  appeloH  anul  mortiers  de  être. 


328  Ll  CABINBT  H18T0BIQUB. 

les  courtines  de  mesme,  à  scavoir  de  samjt.  Le  bers  estoit 
couyert  d'ermines  arminées,  traînantes  à  terre^  et  un  fin 
drap  de  crespe  dessus,  et  tout  autour  tapis  velus,  et  entre 
les  deux  grands  licts  une  chaire  couverte  de  mesme»  Item 
devant  ma  dicte  chambre  de  ma  ditte  dame,  avoit  une  grande 
chambro,  de  laquelle  on  entroit  dans  la  chambre  de  ma- 
dame, et  estoit  cette  chambre  appellée  la  chambre  du  pare- 
ment, laquelle  estoit  parée  comme  s'ensuit.-—  En  la  dicte 
chambre  avoit  seulement  un  grand  lict,  lequel  estoit  tendu  de 
satin  cramoisy  tout  autour,  et  le  couvertoir  de  mesme,  et 
avoit  au  ciel  un  autre  couvertoir,  en  chacune  pièce  un 
grand  soleil,  aussy  grand  que  le  tapis»  brodé  de  On  ormoolt 
riche,  et  estoit  appellée  ceste  tapisserie  la  chambre  d'D- 
trecht  et  crois  que  ceux  d'Utrecht  la  donnèrent  au  dacq 
Philippe.  Les  tapis  d'autour  la  chambre  estoient  de  soye 
rouge>  i  ce  que  j'ay  retenu,  les  courtines  de  samyt  cramoisy, 
et  estoient  troussées,  et  le  lict  fait  et  couvert  du  couvertoir, 
comme  un  lict  ou  nulluy  ne  couche  :  à  un  bout  du  chevet  il 
y  avoit  un  grand  carreau  de  drap  d'or  cramoisy,  item  autour 
du  lict,  tant  aux  pieds  qu'au  chevet,  un  fort  grand  tapis 
velus. 

Au  bout  de  la  chambre,  loing  du  lict,  y  avoit  un  grand 
dressoir  à  trois  degrez,  fort  hault  et  large,  tout  chargé 
de  grands  flacons  et  pots,  et  autres  vaisselles  d'argent  doré, 
et  tasses  et  drageoirs  ;  le  dict  dressoir  couvert  de  nappes  sur 
les  degrez  et  autour,  comme  il  appartient.  —  Au  chevet  y 
avoit  une  petite  chaire  couverte  de  velour,  comme  sont 
celles  où  les  princesses  s'asissent  souvent,  et  un  carreau 
de  drap  d'or  dedans;  mais  il  n'y  avoit  en  cette  chambre  qu'on 
seul  lict  comme  dessus  est  dict. 
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Baptesme  de  madamotselle  Marie  de  Bourgongne. 

Madame  de  Gharrolois  sa  mére^  accoocha  d'elle  en  la 
ville  de  Bruxelles  la  nuit  de  S.  Valent  (13  février  1456), 
l'an  M.  CD.  LYi.,  estant  adonc  le  ducq  Philippe  en  nne  autre 
ville;  mais  madame  la  duchesse  Isabelle  et  monsieur  de 
Gbarrollois,  père  de  maditte  damoiselle  Marie,  estoient  tous 
deux  pour  l'heure  à  Bruxelles,  et  s'y  y  estoit  monsieur  le 
Dauphin,  comme  j'ay  dit  ci-devant. 

Est  à  sQavoir  qu'au  jour  de  la  nativité  l'on  flt  audit 
Bruxelles  grandes  festes  de  feu^  et  de  sonner  les  cloches  et 
autres  grands  signes  de  joye,  et  ainsy  fit-on  es  autres  pays 
subjets  à  mondit  seigneur,  quand  ils  furent  advertis  de  la- 
dicte  nativité. 

Ceux  de  la  ville  de  Bruxelles  baillèrent  quatre  cent  tor- 
ches ;  monsieur  de  CharroUois  en  fit  faire  deux  cent,  ainsy 
furent  dg.  en  tout,  et  pesoit  chacune  quatre  ou  cinq  livres. 

Item,  ledit  baptesme  se  fit  à  Coberghe,  pour  ce  que 
S.  Goulde  est  trop  loing  de  l'hostel  de  mondit  seigneur,  et  y 
avoit  des  bailles  (barrières)  faictes  depuis  la  moitié  des  grez 
de  la  salle  à  deux  costez  jusques  à  l'huis  de  l'église  de  Co- 
bergbe,  et  estoient  si  larges,  qu'il  y  pouvoit  bien  aller  entre 
deux  six  on  sept  personnes  de  front. 

Item,  les  torches  que  ceux  de  Bruxelles  avoient  baillé, 
furent  portées  par  leurs  gens,  tous  habillés  d'une  livrée,  et 
estoient  mis  à  deux  coslez  des  bailles,  et  estoient  arrangez 
tant  que  les  derniers  venoient  à  l'huis  de  l'église,  et  ne  se 
bougeoient  lesdittes  torches^  car  le  chemin  est  trop  court  de 
l'hostel  de  Monsieur  jusques  à  Cioberghe.  Dedans  l'église  y 
en  avoit  cent  que  Monsieur  avoit  faict  faire,  et  estoient  aran- 
gées  en  la  nef  de  l'église,  et  les  portoient  les  officiers  de 
l'hostel  qui  pareillement  ne  se  bougeoient. 


390  LB  GABINBT  HISTOBIQUl* 

Item,  les  autres  cent  torches  que  mondit  seigneur  avoit  fait 
faire  portèrent  tous  gentilhommes  de  Thostel,  chacun  bien 
en  point,  et  allèrent  tousjours  devant  Penfant,  par  le  milieu 
des  baill0s^  tant  au  aller  qu'au  revenir,  et  pareillement  de- 
dans rëglise. 

Item,  toute  l'église  estoit  tendue,  et  par  especial  la  nef,  de 
tapisserie  fort  riche  :  et  droit  devant  le  grand  autel  estoit  fait 
un  fmtj  et  y  avoit  un  bassin  d'argent  mis  sur  un  bois  aussy 
hault  qu'un  font,  et  rond  et  gros  comme  en  façon  d'une  tour. 

Lequel  font  estoit  tout  autour  couvert  et  environné  de 
drap  d'or  cramoisy,  et  dessus  un  pavillon  rond  de  samyt 
verd,  et  estoit  ledit  pavillon  rollé  à  mont  tout  autour,  bien 
trois  ou  quatre  pieds  plus  hault  que  la  teste  des  gens  :  des- 
sus les  bords  des  fonds  avoit  un  bien  fin  dtmblier  (nappe), 
afin  que  Ton  ne  vit  point  le  bois. 

Item,  ledit  font  estoit  clos  à  une  clef,  jusques  à  tant  que 
monsieur  l'évéque  de  Gambray  (Jean-François  de  Bourgon- 
gne)  vint,  à  qui  la  clef  fut  baillée^  et  celuy  qui  en  avoit  eu  la 
charge  au  paravant^  en  fit  l'essay,  en  baillant  la  clef  à  mon- 
seigneur de  Gambray,  qui  baptisa  madiite  damoiselle. 

En  la  chapelle  auprès  du  chœur  de  l'église  estoit  fait  un 
Ikt  de  carreaux  de  drap  d'or,  et  est  à  sçavoir  que  c'estoit  une 
table  quarrée  sur  deux  trettaux  haults  comme  un  iict.  Dessus 
cette  table  avoit  un  beau  fin  drap  de  toilleUe  de  Hollande^  et 
dessus  ce  drap  avoit  un  couvertoir  de  drap  violet  fourré  d*er- 
mines  arminées^  et  passoit  le  drap  violet  une  demie  aulne  la 
pane^  et  estoit  ledit  couvertoir  mis  sur  ladicte  table  tout  es- 
tendu,  et  tratnoit  tout  autour  bien  une  aulne,  et  estoit  mise 
la  panne  dehors,  comme  aux  licts,  et  par-dessus  un  beau  fin 
drap  de  creepe  empesé,  et  dessus  tout  avoit  deux  carreaux  de 
drap  d'or  cramoisy,  l'un  au  chevet  et  l'autre  plus  bas^  comme 
on  fait  un  Iict. 

Item,  dessus  ledit  Iict  estoit  tendu  un  pavillon  verd  quarré 
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aussy  grand  que  la  table,  et  estoient  les  courtines  roullées 
devant  :  et  estoit  le  dessus  du  payiHoû  de  satin  verd  et  les 
courtines  de  samyt. 

Item,  tout  autour  estoient  tapis  velus,  et  la  chapelle  estoit 
toute  tendue  autour  comme  l'église.    • 

Madame  la  duchesse  de  fiourgongne  (Isabelle  de  Portu- 
gal), grand^mere  de  l'enfant,  l'apporta  aux  fonts,  et  VaddreX' 
ira  monsieur  le  Dauphin  (Louis  XI)  luy  seul  :  et  ouy  lors 
dire  à  ceux  qui  s'y  cognoissoienl  que  monsieur  le  Dauphin 
addrextrait  seul  Penfant,  pour  ce  qu'on  n'eust  sceu  trouver 
son  pareil  pour  l'addrexlrer  à  Fun  des  costez  de  Madame/ 
lequel  honneur  estoit  fort  grand,  comme  j'ouys  dire. 

Madame  la  duchesse  avoit  pour  ce  jour  vestu  une  robbe 
toutte  ronde,  car  dez  lors  elle  ne  portoit  ne  queue  de  drap  de 
soye,  aussy  je  n'ay  pas  retenu  que  nul  luy  porta  sa  queue. 

Madame  de  Ravestein  (Béatrix  de  Portugal)  (niepce  de 
madame  la  duchesse  et  fille  du  duc  de  Cioimbre^  laquelle 
avoit  espousé  M.  Adolphe  de  Cleves,  nepveu  de  monsieur  le 
ducq  Phillippe)  porta  la  queue  du  manteau  où  l'enfant  estoit 
enveloppé,  et  Vaddrextroit  monsieur  le  bastard  de  Bour- 
gongne  (Antoine  B.  de  Bourgongne,  chevalier  de  la  Toison 
d'Or),  et  la  queue  de  la  robbe  de  maditte  dame  de  Ravestein 
estoit  troussée  el  nulluy  ne  la  portoit,  et  estoit  maditte  de 
Ravestein  vestue  de  drap  d'or  bleu  fourré  d'ermines  arminies. 

Monsieur  d'Estampes  (Jean  de  Bourgongne),  frère  de  mon- 
sieur de  Nevers^  cousin  germain  du  ducq  Philippe,  porta  le 
cierge  devant  l'enfant,  et  monsieur  ds  Ravestein  (Adolphe 
de  Cleves),  fils  du  ducq  de  Cleves,  et  neveu  du  ducq  Phi- 
lippe, porta  le  sel  en  une  couppe  couverte,  et  monsieur  de 
Geldres  (Adolphe  de  Geldres),  fils  seul  du  duc  de  Geldres 
(Arnaud,  duc  de  Geldres),  porta  les  bassins  couverts,  comme 
il  est  de  couslume.  J'ouys  lors  dire  qu'on  luy  faisoit  tort, 
qu'il  n'alloit  devant  monsieur  de  Ravestein,  mais  parce  que 
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monsieur  de  Ra?esteiQ  estoit  son  oncle,  et  qa'il  estoit  beau- 
coup plus  ancien,  on  le  fil  ainsy.  Et  est  à  sçavoir  que  le 
cierge  et  puis  le  sel  sont  les  plus  honorables  à  porter. 

En  cest  estât  fut  porté  et  rapporté  l'enfant,  lequel  fut  prias 
en  la  chambre  de  parement  et  fut  rapporté  en  la  chambre  de 
madame  de  Charrolois,  couchée  en  son  grand  lict,  lequel 
estoit  à  la  droite  main,  paré  comme  cy-dessus  s'est  dit  :  et 
touttes  les  dames  et  damoiselles,  seigneurs  et  gentilhommes 
y  entrèrent,  jusques  la  chambre  fut  plaine* 

Et  li,  quand  madame  la  duchesse  fut  deschargée  de  Ten- 
fant  (lequel  fut  baillé  à  la  nourrice  par  madame  de  Bené 
(Philippe  de  Bourgongne,  fille  B.  du  duc  Jean),  qoi  enaroit 
le  gouvernement),  madame  la  duchesse  vint  dehors  les 
courtines,  là  où  elle  et  monsieur  le  Dauphin  aroient  pré- 
senté à  madame  de  Charrolois  son  enfant.  Et  lors  elle  allât 
au  dressoir,  là  où  celle  qui  le  gardoit  luy  bailla  le  drageoir 
garny  d'espices,  comme  il  appartient,  et  quand  madame  l'east 
en  la  main,  elle  leva  la  serviette,  dont  il  estoit  couvert,  et  en 
bailla  Tessay  à  celle  qui  estoit  au  dressoir. 

Et  lors  Madame  vint  atout  le  drageoir  devers  monsieur  le 
Dauphin,  et  s'agenouilla  et  fit  l'essay,  et  présenta  les  espices 
à  monsieur  le  Dauphin,  lequel  fit  grande  difficulté  de  les 
prendre  d*elle,  touttes  fois  il  le  fit;  et  madame  de  Ravestein 
le  servit  du  goublet,  comme  il  appartient  :  et  lors  Ton  servit 
tous  les  seigneurs  et  dames  et  damoiselles,  comme  il  appar- 
tient. 

Mais  bien  est  à  sçavoir  que  quand  madame  la  duchesse 
eust  servy  monsieur  le  Dauphin  d'espices,  l'une  des  dames 
print  le  drageoir  des  mains  de  Madame  et  en  servit  monsei- 
gneur d'Estampes  et  aultres  princes  qui  estoient  là,  et  pois 
l'une  des  plus  grandes  damoiselles  print  le  drageoir  et  eo 
servit  .touttes  les  autres  dames  et  damoiselles  qui  estoient  là 
venues  en  mandement  de  Monsieur  et  de  Madame. 
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Le  mois  dorant,  tous  ceux  et  celles  qui  yenoient  yers  Ma- 
dame» quand  ils  avoient  prins  congé  d'elle,  et  qu'ils  estoient 
esloignez  du  lict  où  elle  coucboit^  on  leur  bailloit  de  la  dra- 
geiie  et  de  Thypocras,  et  senroit-on  aux  seigneurs,  dames  et 
damoiselles,  selon  qu'ils  estoient  grands  personnages. 


Baptesme  de  monsieur  Philippe  d'Austriche  archidiicq. 

Le  baptesme  de  monsieur  Philippe,  à  présent  fils  de  mon- 
seigneur le  ducq  d'Âustricbe  (Maximilien,  arcbiducq,  puis 
empereur,  premier  du  nom)  et  de  madame  Marie,  ducbesse 
de  Bourgongne,  fut  assez  tel  que  celuy  de  madame  sa  mère, 
sinon  que  depuis  la  maison  de  Monsieur  à  Bruges  jusques 
dedans  l'église  S.  Donas  on  alloit  tous  sur  hourts  (échaffauts) 
faits  selon  la  rue  et  au  travers  du  marché  :  lesdils  hourts  es- 
toient de  la  haulteur  d'un  homme  et  clos  de  draperie  et  bois 
tout  du  long  ;  et  y  montoit-on  à  degrez  qui  estoient  à  l'en- 
trée de  la  porte  de  la  cour,  et  si  estoit  toute  la  cour  tendue 
de  tapisseries.  Les  rues  par  où  on  porloit  l'enfant  jusques  à 
S.  Donas  estoient  tendues  et  fort  jolloyées;  car  chacun  s'es- 
loient  mis  en  peine  de  faire  son  debroir  deyani  sa  maison. 

Il  y  ayoit  un  grand  et  large  hourt  sur  lequel  les  fonts  es- 
toient faits,  afin  que  le  peuple  le  yist,  et  le  hourt  sur  lequel 
on  yenoit  en  apportant  l'enfant  joindoit  à  cestuy-là,  et  du 
surplus  en  fut  fait  comme  cy-deyant  est  escript  du  baptesme 
de  madame  sa  mère. 

Item,  la  chambre  de  maditte  dame  estoit  tendue  autour  de 
samyt  yerd,  et  celle  de  madame  de  Charrolois  sa  mère  n'es- 
toit  tendue  que  de  saye  yerde  autour,  mais  les  licts  estoient 
tout  un  de  toutte  chose,  excepté  que  ceux  de  Madame,  dessus 
les  ermines  estoient  couyerts  de  draps  de  crespe  fort  fin  em- 
pesé, et  ceux  de  madame  sa  fille  l'estoient  de  yiolet  de  soye; 
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mais  au  regard  de  cela  il  n'y  a  point  i' estât,  ce  qu'on  y  met 
n'est  que  plaisir,  car  il  faut  tousjours  qu'il  y  en  ait  ou  d'un 
ou  d'autre. 

Madame  de  Charrolois  n'avoil  que  quatre  degrez  son  son 
dressoir,  et  madame  la  duchesse  sa  fille  en  avoitcinq,  Tonttes 
fois  madame  de  Charrolois  fit  tout  tel  estât  dans  sa  gesine, 
que  fit  madame  la  duchesse  de  Bourgongne  sa  belle-mere,  du 
ducq  Charles  son  fils^  père  de  madame  d'Âustriche  :  et  toutles 
fois  j'ay  maintes  fois  ouy  dire  à  madame  la  duchesse  Isabelle, 
et  à  plusieurs  autres  qui  sçavoient  des  honneurs  de  Franc6| 
que  nulles  princesses  ne  debvoient  avoir  cinq  degrez,  fors 
seulement  la  royne  de  France.  Depuis  les  choses  sont  chan- 
gées en  plusieurs  lieux,  comme  l'on  voit  journellement; 
mais  cela  ne  peut  déroger,  ny  abolir  les  anciens  honneurs 
et  les  eslats  que  sont  faits  et  ordonnez  par  bonne  raison  et 
délibération. 

J'ay  ouy  dire  à  madame  la  duchesse  Isabelle,  du  temps  qae 
madame  de  Charrolois  (sa  belle-fille)  accoucha  de  madame 
d'Autriche  >  que  nulles  princesses  ne  debvoient  avoir  la 
chambre  de  soye  verde  autour^  fors  la  royne  seulement;  et 
est  à  croire  que  madame  la  duchesse  Isabelle  avoit  fait  faire 
à  madame  sa  fille  comme  il  appartenoit  :  car  elle  et  monsieur 
le  ducq  Philippe  avoient  courage  et  biens  assez  pour  ce  faire, 
comme  chacun  sçay  t,  mais  elle  vouloit  que  madame  6a  fille 
fit  comme  elle  avoit  fait  ez  gesines  de  messieurs  ses  enfans, 
selon  les  estats  de  France,  et  ay  maintes  fois  ouy  recompter 
que  toutte  la  tenture  du  lict  doict  estre  de  damu,  et  les 
courtines  de  samyt^  comme  cy-devant  est  escript. 

J'ay  ouy  dire  à  madame  ma  mère  que  madame  de  Nanmr 
disoit  à  la  duchesse  Isabelle  que  les  roynes  de  France  sou* 
loient  gésir  tout  en  blancq;  mais  que  la  mère  du  roy  Charles 
(Charles  YII),  grand-pere  de  cestuy  à  présent  (Charles  TIII), 
print  à  gésir  en  verd,  et  depuis  toutes  l'ont  fait.  Maditte 
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dame  de  Namur,  comme  plusieurs  fois  j'ay  ouy  dire,  avoit 
un  grand  livre  en  quoy  eetoit  escripls  tous  les  estais  de 
France,  et  tousjours  par  son  advis  la  duchesse  Isabelle  tou- 
chant ces  choses.  Car  les  estatsde  Portugal  et  ceux  de  France 
ne  sont  pas  tout  un. 


Comme  les  comtesses  et  autres  grandes  dames 

doibvent  gésir. 

Plusieurs  comtesses  peuvent  gésir  à  deux  grands  licts, 
mais  lis  ne  doivent  estre  couverts  que  de  menu  vair^  et  s'y 
peut  avoir  couchette  devant  le  feu,  mais  elles  ne  doivent 
point  avoir  la  chambre  verde,  comme  la  royne  et  grandes 
princesses  ont. 

J'ay  veu  gésir  plusieurs  grandes  dames  à  la  cour,  comme 
madame  la  vicedamesse  d'Amiens  et  aullres,  mais  elles 
n'avoient  qu'un  grand  lict,  et  deux  couchettes,  dont  Tune 
estoit  à  un  cornet  de  la  chambre,  et  l'autre  devant  le  feu,  et 
pavillon  de  soye,  et  le  grand  lict  et  la  chambre  tendue  û* her- 
bages ou  de  personnages,  comme  les  tapisseries  estoient, 
mais  tousjours  les  courtines  estoient  de  soye,  quand  on  le 
pouvoit  avoir,  et  le  grand  lict  et  les  couchettes  estoient  tous 
couverts  de  menu  vair^  et  dessus  fin  drap  de  crespe  empesé, 
et  tralnoient  le  couvertoir  et  les  draps  bien  une  aulne  au- 
tour; et  est  à  sçavoir  que  les  couvertoirs  sont  de  drap  violet 
fourré  dessus  de  menu  vatr,  et  la  panne  passe  le  drap  bien 
demy  aulne  tout  autour,  et  quand  on  couvre  le  lict,  il  faut 
tousjours  que  la  panne  soit  dehors,  et  si  fault  que  le  menu 
f>air  soit  du  long  du  couvertoir,  le  poil  allant  envers  les 
pieds,  et  fault  que  quand  le  couvertoir  est  mis  sur  le  lict, 
que  le  menu  voir  traîne  avecq  le  drap  bien  demie  aulne  au- 
tour du  lict,  et  sy  faut-il  que  le  drap  de  dessus  soit  aussy  long. 
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Item,  le  dressoir  doit  estre  de  trois  degrés,  et  charge  de 
vaisselles,  comme  de  pois,  flaccons  et  grosses  couppes,  ei 
sur  le  large  du  dressoir  doit  aussy  avoir  pots,  couppes,  dra- 
geoirs  et  aussy  deux  chandeliers  d'argent,  où  il  doit  avoir 
deux  grands  flambeaux  de  cire  pour  faire  ardoir^  quand  quel- 
qu'un vient  à  la  chambre,  et  doit  tousjours  y  avoir  deux 
torches  devant  le  dressoir,  pour  pareillement  faire  ardoir, 
quand  il  est  mestier. 

Item,  la  chambre  doit  estre  toutte  tapissée  embas  de  tapis 
velus,  aussy  plaine  qu'on  la  peut  mettre  jusques  à  l'entrée 
de  rhuis. 

Item,  sur  le  grand  lict  et  sur  les  couchettes  doit  avoir  sur 
le  chevet  petits  quarreaux  de  drap  de  soye  ou  de  velour,  oa 
de  brodure;  à  sçavoir,  sur  le  grand  lict  deux,  à  l'un  des 
bonis  du  chevet  l'un,  et  à  l'autre  bout  l'autre,  et  sur  le  che- 
vet des  couchettes  à  chacun  un,  au  milieu  du  chevet,  et 
susfil  d'autant  pour  les  couchettes. 

Item,  sur  le  dressoir  doit  avoir  un  dosseret  de  velonr, 
comme  le  ciel  d'un  lict,  ainsy  que  devant  est  mis  par  escript; 
et  fault  que  ledit  dosseret  soit  de  velour,  ou  d'autre  soye;  et 
sy  est  à  sçavoir  que  celles  qui  ont  les  deux  couchettes  peu- 
vent bien  avoir  le  dosseret  de  velour  sur  velour. 

Item,  j'ay  ouy  dire  que  nulles  ne  doivent  avoir  le  dosseret 
bordé  d'autre  couleur,  n*est  que  ce  sont  grandes  princesses. 

Item,  en  la  chambre  des  dames  susdittes  doit  avoir  une 
chaire  à  doz  emprez  le  chevet  du  lict,  couverte  de  velours 
ou  d'autre  drap  de  soye,  nechaultde  qu'elle  couleur  il  soit; 
mais  le  velour  est  le  plus  honorable  qui  le  peut  recouvrer. 
Et  au  plus  prez  de  la  chaire  y  aura  place  où  l'on  peut 
mettre  un  petit  banc  sans  appois^  couvert  d'un  banquier 
(couverture  blanche)^  et  des  quarreaux  de  soye  oa  autres 
pour  s'asseoir  quand  on  vient  veoir  l'accouchée. 

Item,  les  deux  drageoirs  qui  sont  sur  le  dressoir  doivent 
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estre  plains  de  dragerie^  et  couverts  de  deax  senrieltes  fines, 
et  faut  qa'ils  soient  l'an  à  an  bout  da  dressoir  et  Taatre  à 
l'aatre. 

Item,  les  dames  de  bannières  grandes  ont  en  leurs  gesine 
le  grand  lict,  et  une  couchette  à  on  coing  de  la  chambre,  et 
tout  ainsy  tendus  et  ordonnez  comme  cy-dessus  est  escript; 
et  n'y  a  rien  de  différent,  sinon  qu'elles  n'ont  point  de  coa* 
chette  deyant  le  feu. 

Touttes  fois  depuis  dix  ans  ença,  aacunes  dames  du  pays 
de  Flandres  ont  mis  la  couche  devant  le  feu,  dequoy  Ton 
s'est  bien  mocqué,  car  du  temps  de  madame  Isabelle  de  Por- 
tugal, nulles  du  pays  de  Flandres  ne  le  faisoient  :  mais  un 
chacun  fait  à  cette  heure  à  sa  guise  :  par  quoy  est  à  doubter 
qae  tout  irat  mal,  car  les  estats  sont  trop  grants,  comme 
chacun  scayt  et  dit. 

Ilem,  en  la  chambre  d'une  gisante  (quelque  grande  dame 
ou  princesse  que  ce  soit)  nuls  ne  doivent  servir  d'espices^  ne 
du  vin,  que  femmes,  quand  le  plus  grand  maistre  du  monde 
les  viendroit  veoir^  et  pareillement  en  touttes  autres  gesines 
de  dames  ou  damoiselles. 

Hais  si  quelque  princesse  vient  voir  une  gisante,  Ton  doit 
tousjours  présenter  à  sa  première  femme,  soit  dame  ou  da- 
moiselle,  de  porter  le  drageoir  à  sa  maistresse  ;  au  cas  toutte 
fois  que  la  gisante  n'ayt  nulle  de  meilleur  lieu,  que  celle  qui 
soit  la  grande  dame  ou  princesse  qu'est  venue  veoir  la  gi- 
sante, car  si  elle  en  avôit  une  de  meilleur  lieu,  elle  le  pour- 
roit  faire  sans  reprinse. 

Item,  à  touttes  dames  qui  gisent  doibt  tousjours  avoir  une 
petite  tablette  du  costé  du  dressoir,  là  où  les  pots,  où  est 
Thypocras  et  le  vin,  et  les  tasses  de  quoy  Ton  donne  à  boire, 
sans  les  prendre  du  grand  dressoir,  et  s'y  doibt  estre  couverte 
ladicte  table  d'une  belle  nappe. 
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La  chambre  des  enfans  de  telles  dames  pour  le  jour 

du  baptesme. 

L^enfant  doibt  estre  apporté  en  uae  chambre»  et  doibt  eslre 
le  bers  tendu  d'un  pavillon  quarré  ou  rond  conune  le  pavillon 
que  Ton  mect  sur  la  coachelte  et  doibt  estre  de^  soye  ou 
saye  :  mais  la  soye  est  plus  honorable  et  plus  riche  ;  touUes 
fois  l'on  en  a  bien  tou  de  toille  blanche,  pour  monstrer  Tes- 
tât de  celles  qui  n'ayoient  point  puissance  de  l'avoir  de  soje 
ne  de  saffe. 

Il  fault  que  le  bers  soit  couvert  de  menu  vair  comme  soot 
les  licts,  mais  ne  le  fault  point  plus  grand  que  le  bers  n'est, 
et  si  il  passe  les  bords  du  bers  de  chacun  costé  quartier  et 
demy,  il  suffit,  car  il  ne  fault  point  qu'il  pende  jusqaes  à 
terre. 

Item»  il  fault  que  ce  soit  un  hault  bers^  pendant  à  anneaux 
de  fers  entre  deux  bois^  comme  l'on  fait  de  coustume. 
«  Item,  il  faut  que  devant  le  bers  soit  estendu  un  tapis  velu, 
et  ne  fault  point  de  drap  sur  le  bers»  sinon  le  cau/certoir  de 
menu  vair,  de  quoy  l'enfant  est  couvert  :  mais  l'on  mec( 
bien  un  beau  fin  couvre-chef  devant  la  bouche  de  Tenfant, 
qui  vient  sur  le  couvertoir  une  paulme  ou  un  quartier. 

Item,  en  la  chambre  de  Tenfant  doibt  avoir  un  grand  lici 
tendu  de  ce  qu'on  fait  des  tapisseries  ou  saye  :  et  le  jour  da 
baptesme  on  doibt  mettre  Tenfant  sur  le  lict,  et  ne  doibt  estre 
le  lict  couvert,  sinon  du  couvertoir  tel  qu'à  la  tapisserie  de  ii 
chambre  :  là  le  prend  celle  qui  le  doibt  porter  au  baptesme, 
mais  le  bers  doibt  estre  paré  comme  cy-dessus  est  escript. 

Si  il  y  a  une  chambre  devant  la  chambre  de  la  gisante  qai 
soit  tendue,  comme  il  appartient,  Voa  peut  là  mettre  Tenfaot 
sur  le  lict  :  et  puis  après  revenu  de  baptesme  le  porter  en 
celle  où  le  bers  est,  mais  tousjours  faut-il  que  quand  on  le 
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rapporte  du  baptesmei  on  le  porte  à  la  gidante,  et  delà  on  le 
porte  en  sa  chambre* 


Comment  le  baptesme  des  enfans  de  telles  dames  ou 
damoiselles  de  tel  estât  se  doit  faire. 

L'enfant  doit  eatre  enreloppé  en  un  manteau  de  retour  de 
quelque  couleur  qu'on  veut,  et  faut  qu'il  aye  du  moins  trois 
aulnes  de  long»  mais  la  largeur  du  velonr  y  suffit,  et  faut 
qu'il  soit  tout  fourré  de  menu  vair^  et  quand  Tenfant  est  en-^ 
yeloppé  dans  le  teiour,  il  fanlt  mettre  pardessus  l'enfant 
(quand  celle  qui  le  doibt  porter  l'a  sur  les  bras)  un  long 
cmvre-chef  de  soye  violet,  qni  voise  (aille)  de  la  teste  de  ren- 
iant jusques  à  la  terre,  et  du  costé  des  pieds  âussy  long  que 
le  manteau  ou  plus. 

Hem,  celle  qui  le  porte  doibt  estre  addextrée  des  cheva- 
liers ou  gentilhommes  de  bon  lieut  et  doibt  avoir  une  da- 
moiselle  qui  porte  la  queue  du  manteau  de  l'enfant. 

A  la  cour,  nulles  ne  faisoient  porter  la  queue  du  manteau 
des  enfans  par  femmes  que  les  princesses  ;  mais  les  dames 
barwinesses  en  leur  maison  le  peuvent  faire,  comme  J'aye 
veu  :  et  celles  qui  demeurolent  à  la  cour  les  faisoient  porter 
par  l'un  de  ceax  qui  les  addextroient^  et  mettolont  la  queue 
sur  leur  bras* 

Item,  il  faut  avoir  trois  gentilhommes  pour  porter  le 
cierge,  le  9eel  et  les  bassins  devant  l'enfant.  Le  plus  noble 
doit  porter  le  cierge,  et  doit  avoir  une  pièce  d'or  dedans,  et 
cestuy-là  vat  le  plus  prez  de  l'enfant  :  droit  devant  iuy  vat 
celoy  qui  porte  le  seel,  et  doibt  estre  mis  le  sel  en  une 
coappe,  où  est  un  goblet  couvert;  et  droit  avant  cestuy-là, 
doibt  aller  cestuy  qui  porte  les  bassins  d'argent,  dont  cestuy 
de  dessoubz  doibt  avoir  un  Meton,  comme  un  aiguière,  et  y 
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doibt  aroir  de  l'eau  de  rosesi  et  de  raatre  bassin  Ton  oouTre 
cestuy-là  :  et  quand  l'on  bailla  à  laTer  aux  fonts,  on  rené  du 
bassin  qui  at  le  bibeton  en  Fautre,  et  n'y  at  point  d'autres 
aijfuieres. 

Item,  il  faut  que  ces  gentilhommes  qui  portent  ce  que 
dessus  est  dit,  ayent  chacun  une  longue  serviette  au  col 
toutte  ployée,  comme  d'une  paulme  de  large,  et  faut  que  les 
deux  bouts  de  la  serriette  pendent  devant,  et  que  de  l'un 
des  bouts,  ils  tiennent  ce  qu'ils  portent. 

Item^  telles  dames  en  leur  mesnage  peuvent  avoir  an  bap- 
tesme  de  leurs  enfants  quarante  ou  cinquante  torces  :  mais  à 
la  cour,  des  dames  baronnesses  n'en  avoient  que  trente-six 
du  tems  de  la  duchesse  Isabelle. 

Item,  il  faut  que  ceux  qui  portent  les  torces,  voistent  deoi 
à  deux  devant  Tenfant. 


Commmt  (et  fonts  et  les  églises  iaibvent  estre  orâofmies 
pour  les  enfans  de  telles  dames. 

Le  portail,  où  l'on  commence  l'office  du  baptesme,  doit 
estre  tendu  de  tapisserie;  et  sy  le  font  est  en  une  chapelle, 
elle  doit  estre  tendue  tout  autour,  et  s'il  ny  at  chapelle,  sy 
doibt-on  mettre  tapisserie  là  où  sont  les  fonts. 

Item,  la  pierre  des  fonts,  jusques  à  terre  tout  autour  doibt 
estre  couverte  de  velour,  et  dessus  les  bords  du  font  tout  au- 
tour un  beau  doublier^  et  dessus  les  fonts  il  ne  doit  rien  avoir 
de  tendu,  car  cela  est  pour  les  princesses. 

Item,  il  y  doibt  avoir  une  chapelle  toutte  tendue,  et  tt  doibt 
avoir  une  table  carrée,  comme  un  lict,  et  dessus  un  eower- 
Urir  de  menu  f?aîr,  et  par  dessus  le  menu  vair  un  drap  de 
crespe^  et  là-dessus  des  oreillers  ou  quarreaux  de  drap  de 
soye  pour  desmaillotter  et  renvelopper  l'enfant. 
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IteiDi  la  sage-femme  et  la  marainne  dolbrent  venir  à 
l'église  avec  la  damoiselle  servante  de  dame,  et  doibt  la 
sage-femme  porter  le  eresmeau  (coëffe),  et  le  bailler  quand 
le  prebstre  le  demande  aussy,  s'il  y  at  quelque  prélat  qui 
veuille  faire  cet  honneur  i  Tenfant  que  de  le  baptiser,  bien 
le  peut  faire  sans  reprinse,  mais  qu'il  ne  soit  ampère^  car 
autrement  ce  seroit  trop  grand  estât. 

A  la  relevée  de  touttes  princesses,  dames  â^Estat,  et  btm- 
neressee^  ne  doit  avoir  guaires  de  gens,  et  se  doibt  faire  bien 
matin>  selon  les  lieux  là  où  on  est,  et  selon  la  coustume  des 
éveschez,  et  se  doibt  faire  dans  Thostel  sans  aller  à  l'église. 

Les  princesses  le  font  selon  la  coustume  de  la  cour,  qui  est 
tontte  telle  que  les  autres,  excepté  qu'à  l'ofirande  l'accouchée 
offre  une  chandelle  et  une  pièce  d'or  ou  d'argent  dedans,  et 
un  pain  enveloppé  dans  une  serviette,  et  un  pot  plain  de  vin, 
et  ces  trois  offrandes^  portent  trois  femmes  après  elle  :  et 
quand  l'accouchée  est  à  genouil  devant  le  prestre  pour  offrir, 
chascune  des  trois  femmes  lui  baille  ce  qu'elle  a  apporté,  et 
i  chascune  fois  l'accouchée  baise  la  paix  que  le  prestre  tient  : 
et  aux  princesses  l'on  baise  ce  qu'on  leur  baille,  et  aux  aul- 
tres  point. 

Du  temps  passé,  les  princesses  estoient  assises  sur  le  lict, 
fort  parées  et  ornées  richement,  et  de  là  les  prenoient  princes 
ou  chevaliers,  et  trompettes  et  menestriers  les  menoient  en 
la  chapelle  relever,  comme  si  ce  fussent  esté  espousées  :  et 
le  fit  la  duchesse  Isabelle  de  son  premier  enfant,  comme  j'ay 
ouy  dire;  mais  depuis  point  :  et  aussy  il  me  semble  que  le 
moins  de  feste,  et  le  plus  simplement  est  le  plus  honest  pour 
ce  jour  :  quand  le  lendemain  on  en  debvroit  plus  faire  ;  touttes 
fois  c'est  une  joye  pour  ceux  à  qui  il  touchoi  et  peut-on  faire 
chère  raisonable  selon  Testât  de  chacun. 
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Dei  dames  de  plus  petit  estât  pour  leur  gesine  et  baptfsme 

de  l'enfant. 

Un  banneret  qui  a  trois  oa  quatre  flU,  ils  ne  peuvent  tons 
estre  bapnerets  :  ainsy  un  tnaisne  (cadet)  peut  faire  atoir  à  sa 
femme  en  sa  gésine  deux  degrés  sur  son  dressoir^  ou  un,  se- 
lon les  lieux  dont  ils  sont. 

Aussy  un  quy  est  fort  noble  de  tous  cotez  le  peut  faire  pa* 
reillement  et  aroir  la  chambre  tapissée  et  les  iicts,  comme 
des  antres  dames,  mais  l'église  point  tendue,  sinon  le  pmet 
(porte  du  baptistère)  et  les  fonts. 

Aultres  nobles  dames  ont  un  degré  sur  le  dressoir,  et  le 
lict  couvert  de  menu  vair,  et  leur  couchette  à  un  coing  de  la 
chambre,  sans  rien  avoir  tendu,  ny  autour,  et  leur  chambre 
tapissée  à  demy. 

Aultres  femmes  qui  sont  de  quelque  estât,  nobles  femmes 
de  bon  lieu,  peuvent  avoir  le  dressoir  chaîné  de  vaisselle, 
et  leur  llct  et  couchette  du  menu  vair;  aucunes  n'ont  point 
de  couchettes  couvertes,  et  n'ont  qu'un  tapis  devant  le  lict, 
sans  plus. 

Et  les  fonts  pour  celles-là  ne  sont  de  rien  tendus,  sinon 
d'une  nappe  autour  pour  le  bord  des  fonts;  mais  pour  les 
autres  dames  dessus  nommez,  peuvent  estre  tendus  de  tapis- 
series ou  de  satin,  ou  de  damas,  selon  qu'on  les  cognoit,  et 
toujours  un  fin  doublier  sur  le  bord  des  fonts  tout  autour. 

Des  torces,  on  les  fait  selon  Testât  de  la  chambre,  k  sça- 
voir  l'une  xl,  l'autra  xxx,  xi,  xii,  viii,  vi,  chacune  selon 
son  degré. 

Nulles  debvoient  avoir  chambre  ne  hers  paré  pour  l'en* 
fant,  que  celles  qui -ont  trois  dégrez  surledressoir:  et  celles 
de  deux,  à  grande  paine;  et  de  plus  bas,  rien,  sinon  qae 
l'enfant  peut  estre  mis  pour  ce  jour  en  lict  en  une  chambre; 
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et  de  celles  de  plus  petit  estât  qui  est  icy  eseript,  l'enfant 
doibt  estre  en  leur  chambre  sur  la  couche,  et  Ik  le  doit-on 
rapporter  du  baptesme  sans  le  porter  autre  part,  et  tousjours 
la  nourrice  emprez. 

Item,  tottttes  dames  et  damoiselles  qui  tiennent  ces  enfans, 
et  pareillement  celles  qui  sont  au  baptesme,  et  par  especial 
les  marrines  doivent  faire  donner  par  leur  première  femme 
à  la  nourrice  une  pièce  d'or,  les  unes  plus,  les  autres  moings, 
selon  que  les  gens  sont. 


Le  deuil  que  toutes  princesses  et  autres  doibvent  porter 
pour  leurs  marits,  pères  et  mer  es,  etparens. 

J'ay  ouy  dire  que  la  royne  de  France  doibt  demeurer  un 
an  entier  sans  partir  de  sa  chambre,  là  où  on  lay  dit  la  mort 
du  roy  son  marit  :  mais  la  façon  des  robbes  et  manteaux 
pour  porter  deuil,  est  aultre  en  France  que  par  deçà  ;  car  en 
France  ils  portent  les  longs  draps;  icy  point» 

Et  cbacan  doibt  sçavoir  que  la  chambre  de  la  royne  doit 
estre  toute  tendue  de  noir,  et  les  salles  tapissées  de  drap 
noir,  comme  il  appartient. 

Touttes  f(Hs  un  roy  de  France  ne  porte  jamais  noir  en  deuil , 
quand  seroit  de  son  père,  mais  son  deuil  est  d'estre  habilld 
tout  en  ronge>  et  manteau  et  robbe  et  chapron  ;  mais  la  royne 
porte  deuil^  comme  j*ay  ouy  dire. 

Madame  de  Gharrolois  (Isabelle  de  Bourbon),  fille  dtrducq 
de  Bourbon  (Charles,  duc  de  Bourbon,  mort  Tan  1456,  le 
4  décembre),  son  père  estoit  trespassé,  incontinent  qu'elle 
sceut  sa  mort,  elle  demeura  en  sa  chambre  six  semaines,  et 
estoit  tousjours  couchée  sur  un  lict  couvert  de  drap  blancq 
de  toille,  et  appuyée  d'oreilliers  :  mais  elle  avoit  mis  sa  bar- 
bette et  son  manteau  et  ehapperonj  lesquels  estofent  foprrez 
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de  mena  vair,  et  avoit  ledit  manteau  une  longue  queue  aux 
bords  dotant  le  chapperon,  une  paulme  de  large,  le  menu 
vùir  (c'est  à  sçaroir  le  gris)  estoit  crespé  dehors. 

La  chambre  esloit  toulte  tendue  de  drap  noir,  et  en  bas  un 
grand  drap  noir,  en  lieu  de  tapis  velu  ;  et  devant  ladicte 
chambre,  où  Madame  se  tenoit^  y  avoit  une  autre  grande 
chambre  ou  salle  pareillement  tendue  de  drap  noir. 

Quand  Madame  estoit  en  son  particulier,  elle  n'estoit  point 
toujours  couchée,  ni  en  une  chambre. 

Item,  en  grand  deuil,  comme  de  marit  ou  de  père,  on  ne 
souloit  porter  ny  verge  (bague)  ny  gants  ez  mains. 

Et  si  faut  sçavoir  que  la  robbe  est  aussi  à  queue  fourré  de 
menu  vair^  et  le  poil  qui  passe  en  bault  et  en  bas,  le  gris  est 
osté  et  ne  voit  onque  le  blancq  :  et  durant  qu'on  porte  bar- 
bette et  manteletj  il  en  faut  porter  nulles  ceintures  ne  ruban 
de  soye,  ne  autre  que  ce  soit. 

Item,  quand  madame  de  Gharrolois  sceut  la  mort  de  son 
père,  on  fit  pour  luy  un  beau  service  en  l'église  de  Can- 
berghe  k  Bruxelles,  là  où  estoient  le  ducq  Philippe  et  ma- 
dame la  duchesse,  et  Madame  y  alla  aussy,  qui  marcboit 
devant  madame  la  duchesse  atout  son  manteau  et  chapperon, 
et  Yaddextroit  monsieur  de  Croy  (Antoine  de  Groy ,  comte  de 
Porcean),  et  encore  un  aultre  :  mais  j'ay  oublié  qui  c'estoit; 
et  quand  le  service  fut  faict,  elle  ne  tmida  plus  sa  chambre, 
jusques  les  six  semaines  furent  passées. 

Et  ainsy  doibvent  faire  touttes  aultres  princesses,  mais  les 
banneresses  ne  doibvent  estre  que  neuf  jours  sur  le  lict  pour 
père  et  mère,  et  le  surplus  des  six  sepmaines,  assises  devant 
leur  licl,  sur  un  grand  drap  noir  :  mais  pour  marit,  elles 
doibvent  coucher  six  semaines,  et  sy  la  princesse  du  pays 
les  vint  veoir,  elles  se  doibvent  lever  de  leur  lict  ;  mais  point 
vuider  leur  chambre,  et  pour  aultres  point,  sy  elles  n'estoient 
aussy  grandes. 
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Les  daines  ne  dolbyent  point  aller  au  service  de  lenrs  ma- 
rits,  s'il  ne  se  fait  après  les  six  sepmaines  ;  aussy  ne  font  les 
princesses,  mais  pour  père  on  mère,  ouy. 

Item,  pour  le  frère  aisné  l'on  porte  tel  deuil  que  pour  père 
et  mère,  et  tient-on  cbamdre  six  sepmaines^  mais  l'on  ne 
couche  point. 

Item,  pour  autres  frères  et  sœures  on  ne  porte  que  la  bar- 
bette  et  le  cauvrechef  dessus.  Générallement  pour  oncles  et 
cousins  germains,  le  mantelet;  pour  issus  de  germain  le 
tauret  et  le  noir. 

Et  est  è  sçavoir  que  pour  marit  on  porterat  demy  an  le 
manteau  et  chapperonj  trois  mois  la  barbette  et  le  couvrechef 
dessus,  trois  mois  le  tnantelet^  trois  mois  le  touret^  et  trois 
mois  le  noir,  et  tousjours  robbes  fourrées  de  menu  vair  :  au 
temps  passé,  on  ne  le  portoit  qu'un  an  ;  mais  il  me  semble 
que  pour  marits  on  le  doit  porter  deux,  si  l'on  ne  se  remarrie. 

Item,  pour  père  et  mère  un  an,  pour  aisné  frère  Ton  dit 
an  an  :  mais  peu  le  portent  si  longuement  pour  aultres 
frères,  sœurs  et  aultres  anUs^  demy  aut  trois  mois,  selon  que 
le  cas  le  requiert. 

Item,  si  une  dame  banneresse  demeure  YeufTe  estant 
grosse,  quand  elle  accouche,  elle  doit  faire  tendre  sa  cham*- 
bre  toutte  de  noir,  et  toutte  la  chambre  en  bas  tapissée  de 
drap  noir,  et  sur  son  lict  un  drap  blancq,  et  le  dressoir  cou- 
vert de  nappes,  comme  il  appartient,  sans  yaisselle  ;  mais 
une  petitte  tablette  auprès  le  dressoir  à  un  coing,  là  où  le 
▼in  et  les  espices  sont  dessus. 

J'ay  teu  du  temps  passé  que  princes  et  grands  nobles  gens, 
quand  on  faisoit  le  service  de  leurs  parents,  ils  avoient  queue 
d^une  aulne  ou  de  trois  quartiers,  et  les  cornettes  de  leurs 
cbapperons  aussi  longues:  mais  maintenant  l'on  porte  tout- 
les  courtes  anmettes^  et  aussy  bien  les  princesses  que  les 
aultres» 
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Comment  ton  dtribt  couvrir  la  table  d*un  prince 

ou  princesse. 

II  faut  avoir  deux  nappes,  dont  la  première  pende  &  deux 
costez  aussy  large  qu^elle  est. 

Item,  il  faut  avoir  une  salière  couverte  là  oii  on  met  le  sel 
dedans,  et  met-on  ladlcte  salière  au  milieu  de  la  table,  et  le 
pain  auprès  enveloppé  en  une  serviette;  et  les  tranchoirs 
d'argent.  On  en  appuyerat  contre  la  salière  jusques  à  quatre 
et  non  plus,  et  y  fault  deux  petites  escuelles  d'argent  au  pied 
de  la  salière,  dessous  la  serviette  où  seront  mis  les  essays 
tout  tranchez  de  pain  pour  faire  la  cr^d^nc^  à  chacun  plat  de 
viande,  quand  ils  seront  posez  sur  la  table. 

Item,  sur  la  salière  il  y  fault  avoir  une  serviette  ployée  de 
largeur  d'une  paulme,  et  se  mettra  à  deux  costez  aussy  large 
que  la  table  est  large  ;  car  la  salière  doibt  estre  an  milieu  de 
la  table. 

Item,  en  la  serviette  où  le  pain  est  enveloppé,  il  faut  qu'il 
y  aye  avecq  le  pain  une  aultre  serviette  pour  torcher  les 
mains  du  prince  ou  princesse  à  leur  disnë. 

Item,  il  faut  que  le  goubelet  couvert,  ou  une  couppe  soit  sur 
la  table,  et  une  tasse  auprès,  pour  faire  l'essay  i  la  couppe; 
et  fault  que  ledit  goubelet  soit  au  grand  bout  de  la  table. 


V ordre  à  observer  ez  maisons  des  princes  ou  seigneurs. 

Ez  cours  et  maisons  de  roys,  ducqs,  princes,  et  de  leurs 
femmes  y  doibt  avoir  quelque  seigneur,  chevalier,  que  Ton 
appelle  chevalier  d'honneur,  et  quelque  dame  quy  s'appelle 
dame  d'honneur  :  et  les  gentilfemmes  de  la  maison  se  ddlh 
vent  appeler  les  filles  d'honneur  de  Madame,  et  la  vieille  qui 
les  garde  se  doibt  appeler  mère  des  filles. 
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Aussy  les  gentilhommes  de  telle  maison  se  penrent  appe- 
ler, l'un  eschançon,  l'autre  pannetier,  l'antre  escnyer  tren- 
ehant,  et  Taulre  varîet  servant^  et  se  peuvent  et  doibvent 
donner  ces  tiltres  ez  maisons  dessusdictes  :  et  peuvent  aussy 
avoir  dels  et  dosserets  en  leurs  sales  ou  saUttes^  dessus  les 
tables  où  ils  mangent. 

Se  doibvent  et  peuvent  aussy  appeller  les  enfans  masies 
d'icelles  maisons,  Jean  Monsieur,  Pierre  Monsieur,  ou  ainsy 
que  leurs  noms  portent.  Aussy  tous  les  enfans,  fils  ou  filles 
desdicts  princes  ou  princesses,  comme  leur  père  et  mère. 

Est  aussy  à  sçavoir  que  quand  les  roys,  roynes,  ducqs»  du- 
chesses, princesses  ont  des  parents,  niepces,  cousins  ger- 
mains, et  autres  de  grand  llnage,  puis  qu'ils  sont  de  sang 
royal,  les  doibvent  appeller  beaux-nepveux,  belles-niepces, 
beauoû-cowins,  belles-tantes  et  belles-cousinnes^  et  doibt  estre 
ce  nom  de  beau  ou  belle  et  des  uns  aux  autres  aussy  en 
escripture;  mais  qu'ils  soient  du  mesme  degré  et  d'une 
mesme  noblesse. 

Et  (outtes  ces  choses  dcssusdittes  ne  se  doibvent  faire  ez 
maisons  de  plus  bas  degré;  sy  comme  de  comtesses,  vice- 
comtesses,  baronnesses,  dont  il  y  a  grand  nombre  par  plu- 
sieurs royaumes  et  pays  :  que  s'il  y  at  en  icelle  quelque 
dame  demeurant,  elle  se  doibt  appeller  dame  de  compaignie, 
et  non  pas  dame  d^honneur.  Les  damoiselles  se  doibvent  ap- 
peller damoiselles  ou  gentilfemmes  de  celles  maisons,  et  non 
pas  filles  d'honneur.  Celle  qui  les  garde  se  doibt  appeller  par 
son  nom,  Jeanne,  Hargarite,  et  non  pas  mère  des  filles. 

Et  n'y  doibt  avoir  gentilhomme,  à  qui  Ton  donne  titre 
d'eschanson,  pannetier  ou  escuyer  trenchant. 

Semblablement  en  telle  maison  l'on  n'y  doibt  faire  essay, 
eredence  devin  ne  des  viandes,  ne  baiser  nulles  choses  que 
l'on  baille  au  seigneur  ou  la  dame,  ny  avoir  dosseret^  ny  ap- 
peller les  enfans,  comme  ceux  devantdicts  des  princes;  et  ne 
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leur  appartient  anssy  d'appeller  leurs  parens  bemn^atumi  ou 
belles-eotmnnesj  sinon  autrement  que  mon  cousin  et  ma  cou- 
sine, et  quiconque  en  use  autrement  que  dict  est,  il  doibt 
estre  notoir  à  chacun  que  cela  se  fait  par  gloire  et  présomp- 
tion, et  doibt  estre  réputé  pour  nul,  à  cause  que  ce  sont 
choses  volontaires,  déréglées  et  hors  de  raison,  car  il  ne 
doibt  estre  licite  à  personne  de  prendre  plus  de  présomption 
ny  de  cérémonie  qu'il  ne  lui  appartient,  et  qu'il  n'at  esté  an* 
ciennement  accoustumé  et  estably. 

Il  ne  leur  appartient  aussy  de  porter  chappeaux  ny  cercle 
d'or  sur  les  armes,  arecq  fleurons  qui  passent  la  bordure  ;  et 
ne  doibvent  aussy  porter  ermines  mouchetées  ne  genetUi 
noires,  excepté  celles  quy  sont  descendues  d'estoch  et 
d'armes  de  roys,  de  ducqs  et  de  princes  de  droicte  ligne;  et 
ne  doibrent  aussy  icelles  comtesses  et  baronnesses  aller  an 
roye  ny  à  la  main  des  filles  des  roys,  des  duchesses,  des 
princesses  ni  de  leurs  enfans,  ains  leur  doivent  porter  tout 
honneur  et  révérence. 

Ne  doibvent  aussy  porter  robbes  ni  habillements  de  drap 
d'or  frizé,  ny  des  plus  riches  ;  car  tels  draps  d'or  et  orne- 
ments  doivent  estre  reservez  pour  les  roys  et  aultres  dessus- 
dits;  mais  leur  doibt  suffire  de  porter  autre  drap  d'or  qui  fut 
de  moindre  prix,  aultrement  n'y  auroit  différent  entre  les 
habits  royaulx  et  des  princes.  Aussy  en  leurs  maisons  n'en 
doivent  avoir  accoustremens  de  licts,  ne  carreaux  pour  leur 
usage,  et  leur  doibt  suffire  d'accoustrements  de  velours,  da- 
mas et  aultres  draps  de  soye. 

Ne  doivent  aussi  estre  servies  à  table  de  nuls  gentil- 
hommes  qui  aye  serviette  sur  l'espaule,  sinon  autrement 
qu'à  l'entour  de  leur  bras,  et  ne  doibt  estre  leur  pain  plié  à 
la  table,  fors  seulement  mis  sur  la  table  avecq  les  couteaux,  et 
couvert  d'une  serviette  déployée,  desliés. 

Et  ne  doivent  leurs  maistres-d'bostel  point  porter  de  bas- 
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tons,  ne  se  doiyent  faire  serrir  i  la  table  de  doubles  mppes; 
ne  doivent  aossy  faire  porter  la  queue  de  leurs  robbes  par 
femmes,  fors  par  quelque  gentilhomme  ou  page. 

Ne  doibrent  aussy  aroir  en  leur  maison  gentilhommes 
sans  nombre,  ni  haqnenées  sans  nombre,  mais  seulement 
autant  qu'à  leur  estât  appartient. 

Item^  celles  qui  sont  comtesses  et  dames  du  pays,  sont 
comprinses  au  degré  des  duchesses  et  princesses,  et  ne  doibl 
estre  qu'une  mesme  essence  ez  tous  estats. 


Ce  sont  les  honneurs  ordonnez,  préservez  et  gardez  ez 
Allemaignes^  en  l'empire,  aussy  au  royaume  de  France,  en 
Naples,  en  Italie,  et  en  touts  autres  royaumes  et  pays  où  Ton 
doibt  user  de  raison. 

Et  n'y  at  propos  de  ceux  ou  celles  qui  mettent  en  avant 
que  les  choses  susdittes  se  faisoient  en  ce  temps-là,  et  que 
maintenant  c'est  un  autre  monde;  telles  allégations  ne  sont 
pas  suffisantes  pour  rompre  les  choses  anciennes  et  ordon- 
nées, et  ne  les  doibt-on  estimer  pour  ce  qu'il  ne  se  doibt  pas 
faire. 


XIX.  —  L'IMPOT  DD  SANG 

ou    LA   NOBLESSE   DE  FRANGE   SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 

(Voir  Cabinet  histonque,  t.  VH,  VIII,  IX,  X,  XI,  XVIII,  p.  lOg, 
197,  237,  et  XIX,  p.  26,  07  et  183.) 


3695.  Cabalzar  (le  s' de),  lieutenant  aux  gardes  suisses,  fut 
blessé  au  combat  de  Senef,  en  1674. 

2696.  Cabalzar  (le  s'  de),  capitaine-lieutenant  du  régiment 
de  Surbeck  suisse^  tué  à  la  bataille  de  Nerwinde,  en  1693. 
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2607.  Cabauah  (JoAchim  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
lieutenant-colonel  du  régiment  de  Diesbach  suisse,  avec  raog 
de  colonel  et  brigadier  des  armées  du  roy,  fut  blessé  dangereu- 
sement à  la  bataille  de  Laufeldt,  en  1747,  d'une  balle  à  travers 
le  corps,  entre  répaule  et  la  poitrine;  quitta  le  service  en  17^) 
à  raison  de  ses  infirmités  et  de  ses  blessures,  et  mourut  en 
1776,  âgé  de  82  ans. 

2698.  Cabanag  (de),  enseigne  de  vaisseau,  mort  de  ses  bles- 
sures, major  des  Trois*Rivières,  au  bas  Canada,  le...  1713. 

2699.  Cabane  (Emmanuel),  capitaine  au  régiment  d'Alsace, 
blessé  à  la  bataille  de  Clostercamp,  en  1760. 

2700.  Cabane  (Petrus),  frère  du  précédent  sans  doute,  lieu- 
tenant au  régiment  d'Alsace,  blessé  à  la  bataille  de  Closter- 
camp, en  1760. 

2701.  Cabanel  (le  s'),  porte-drapeau  au  régiment  de  Cham- 
pagne, blessé  à  l'attaque  de  Weissembourg,  le  fut  encore  au 
siège  de  Fribourg,  en  1744. 

2702.  Cabanes  (le  s'  de)  ou  de  Cabanne,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  chef  de  bataillon  au  régiment  d'Aquitaine,  blessé  d'un 
coup  de  feu  à  la  jambe  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759  ;  le  fut 
encore  à  la  journée  de  Grebenstein,  le  24  août  1762. 

2703«  Cabanne  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  d'Austrasie, 
tué  le  23  février  1780,  servant  sous  les  ordres  du  vicomte  du 
Cliilleau,  dans  un  combat  près  de  Tile  de  Madère, 

2704.  Cabanne  (le  s' de  la),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine de  grenadiers  au  régiment  de  Normandie,  eut  le  bras 
cassé  en  1707,  à  l'attaque  du  pont  de  Montagnana,  en  Espa- 
gne (on  le  présume  le  même  que  le  s'  de  Cabannei,  capilaioe 
au  même  régiment,  qui  avoit  été  blessé  au  combat  de  Gbiari, 
dans  le  Lombard-Vénitien,  en  1701.) 
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2705.  Cabaiiet  (le  b'  de),  capitaine  [au  régiment  royal  des 
vaisseaux,  blessé  au  combat  de  Senef,  en  i674« 

2706*  Gabaaet  de  la  Gabtiâre,  enseigne  de  vaisseau,  du 
port  deRoclieforti  mort  aux  Indesj  le...  1675. 

2707.  Gabassollb  du  Bèal  (Antoine),  baron  de  Porto- 
Vecchio,  en  Corse,  gentilhomme  ordinaire  de  la  maison  du 
roy  Henry  II®,  et  capitaine  de  deux  galères,  tué  d'un  coup 
d'arquebuse  au  siège  de  Rouen,  en  1562. 

2708.  Cabassolle  (de),  capitaine  au  régiment  de  Cham- 
pagne^ tué  au  siège  de  Sancerre,  en  1573. 

2709.  Cabirol  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Piémont^ 
blessé  au  siège  de  Prague,  en  1742. 

2710.  Cabt  (le  s'),  lieutenant  de  grenadiers  au  régiment  de 
Hainaut,  blessé  d'un  coup  de  feu  à  Tépaule  au  siège  du  fort 
Saint-Philippes,  en  1756. 

2711.  Caghei>ei9I£r  de  Yassimon  (le  s'),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  au  régiment  de  Hainaut,  puis  lieutenant«colo- 
nel  commandant  le  bataillon  de  garnison  de  Plsle  de  France  et 
maréchal  de  camp  en  1791,  fut  blessé  d'un  coup  de  fusil  à  la 
main  au  siège  du  Fort  8aint*PhilippeS|  eu  1756. 

Î712.  Cacquebat  (Louis*Gaston  de),  nujor,  puis  lieutenant 
du  roy  à  Saint«Ghristophe,  fut  blessé  d'un  éclat  à  la  Jambe  au 
combat  de  la  Manche,  en  1690. 

2713.  Cagqvebat  de  Vaucenieb  ,  chef  de  brigade,  enseigne 
de  vaisseau  au  port  de  Brest,  mort  de  ses  blessures  sur  le 
Tanant  le  11  décembre  1747. 

8714.  Cadaolet  (le  s'  de),  ancien  serviteur  du  feu  comte 
de  Sancerre  et  vrai  courtisan  (ainsi  que  s'expriment  des  mé 
moires  imprimés  à  BAle,  en  1578),  mourut  en  1573,  d'une 
arquebusade  qu'il  reçut  à  la  tète,  au  siège  de  Sancerre,  dont  il 


•  * 
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avoit  conduit  l'entreprise,  et  fut  assommé  et  acbeyé  à  la  porte 
du  temple  de  Saint-Jean^  par  le  peuple  soulevé. 

2715.  Gabeles  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Bouzols, 
depuis  Guyenne^  tué  au  siège  de  Fribourg,  en  1744. 

2716.  Cadet  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  royal  des  vais- 
seaux^ blessé  au  combat  de  Senef,  en  1674. 

2717.  Cadet  (le  s'  le),  mousquetaire  de  la  garde  du  roi, 
blessé  au  siège  de  Maêstricht,  en  1673. 

2718.  Cadiee  (François),  enseigne  des  gentilshommes  firan- 
çois^  tué  à  la  défaite  de  l'armée  des  chrétiens,  à  Baruch,  en 
Terre  sainte,  en  la  dernière  croisade. 

2719.  Gadier  (Antoine),  son  frère,  enseigne  du  capitaine 
Ha...,  périt  aussi  à  la  même  affaire. 

2720.  Gadieb  (Pierre),  seigneur  de  la  Grange,  tué  en  Lor- 
raine^ servant  dans  Tarrière-ban  du  Bourbonnois,  en  1636. 

2721.  Cadoee  (Jacques)^  enseigne  au  régiment  de  Com- 
mières,  tué  au  siège  devant  Saint-Michel^  en  Lorraine,  d'après 
un  arrêt  du  Conseil  d'État  du  roy,  du  10  janvier  1641. 

2722.  Cadiee  (Antoine),  seigneur  du  Peschin^  lieutenant  au 
régiment  de  Gonty,  tué  en  1649,  au  service  du  roy,  par  la 
garnison  de  Nieuport,  dans  une  attaque  où  il  commandoit  une 
redoute. 

2723.  Cadiot  (Gobert),  grand  maître  de  Tartillerie  de 
France,  mourut  au  siège  de  Lectoure,  au  mois  de  janvier  1472. 

2724.  Cadmus  (le  chevalier  de),  lieutenant  au  régiment 
d'Auvergne,  eut  Tèpaule  fracassée  d'un  coup  de  canon  à  la 
bataille  de  Minden>  gagnée  par  le  duc  de  Brunswick  sur  le  ma- 
réchal de  Gontadu^  en  1759. 

2725.  Cadot  (Guillaume),  seigneur  de  Saint-Michel,  chefs- 
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lier  de  FOrdre  du  roy,  reçut  seize  blessures  au  si^e  de  Mon- 
tauban^en  1621. 

27S6.  Casot  (Bernardin)^  marquis  de  SebbeTille,  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  lieutenant  des  cbeYau-légers  de  la 
reine,  maréchal  de  camp  et  envoyé  extraordinaire  auprès  de 
S.  H.  L,  blessé  à  la  baUille  de  Senef,  en  1674,  Tavoit  été  déjà 
griëvement  à  celle  de  Cassel,  en  1667,  et  reçut  encore  d'autres 
blessures  considérables  en  plusieurs  sièges  et  rencontres,  entre 
autres  à  la  bataille  de  Saint-Denis,  en  1678  (rie)  ;  il  mourut  à 
son  château  de  Sebbeyille,  le  ll'octobre  1711,  &gé  de  70  ans. 

Il  eat  aussi  trois  frères  tués  au  service. 

2727.  Cadot  (Charles-Louis),  dit  le  comte  de  Sebbevillei 
chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  lieutenant  des  chevau-lé- 
gers  de  la  reine,  lieutenant  général  des  armées  du  roy  et  lieu- 
enant  du  roy  de  Vincennes,  eut  son  cheval  tué  sous  lui  à  la 

bataille  de  Spire,  en  1703,  où  il  reçut  un  coup  de  feu  qui  em- 
porta les  deux  crosses  de  ses  pistolets  ;  il  y  reçut  encore  un 
coup  de  hallebarde  sur  la  tète,  qui  le  fit  culbuter^  et  sans  une 
calotte  d'acier  qu'il  portoit  dans  son  chapeau,  il  couroit  risque 
d'être  tué  de  ce  coup  ;  il  fui  encore  blessé  à  la  bataille  d*Hos- 
tet,  en  1704,  et  mourut  en  1728. 

Famille  originaire  de  Normandie. 

2728.  Cabot  (Jacques),  dit  aussi  le  comte  de  Sebbeville^  che- 
valier de  Saint-Louis,  chef  d'escadre  des  armées  navales,  mou- 
rut au  siège  de  Toulon,  en  1707. 

2729.  Cadoughe  (le  s'),  enseigne  aux  gardes  suisses,  blessé 
aj}  combat  de  Senef,  en  1674. 

2730.  Cadoughb  Grison  (Pierre-Louis),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  premier  lieutenant  au  même  régiment,  avec  rang  de 
colonel^  reçut  plusieurs  blessures  au  service,  et  mourut  à  Cour* 
bevoie-lei-Paris,  le  30  avril  1750. 

i9*  année.  Octobre  à  Décembre  1873.  —  Decam.  13 
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2731.  Gaoousw  (le  B'  de),  lue  fau  siège  de 
en  1622. 

S73S«  (LkfiBiHd  (Aleiandre*Loui8,  dit  le  MarquU  de),  che- 
TBlier  gread'croix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Loais» 
et  lieutenant  général  des  armées  du  Roy^  blessé  à  la  bataille 
de  Cauano,  gagnée  sur  le  prince  Eugène^  en  1705,  le  fut  en- 
oore  dangereusement  à  celle  de  Parme,  en  1734,  et  mourut  en 
1743. 

2733.  Cabroïïsskt  (le  s'  de),  aide-tnajor  du  régiment  de 
Normandie^  tué  au  siège  de  Saint- Antonin,  en  1622. 

2734.  Caïfaro  (de)^  Tainé^  mort  au  Mississipi^  commandant 
te  Henry ^  le  12  Juin  1720,  sorti  du  port  de  Toulon,  capitaine 
de  vaisseau  • 

2735.  Gahidbug  (François  de),  cq^itaine  d*une  compagnie 
d'arquebusiers,  reçut  plusieurs  blessures  au  service  du  roy 
Henry  IV,  servant  sous  les  ordres  du  duc  de  Monlpensier. 

8736.  Cahudbog  (Jean-François  de),  capitaine  de  dragons^  fût 
tué  en  Savoye,  au  mois  d'août  1002. 

2737.  Câbideog  (Achllles  de),  tué  dans  le  combat  naval  que 
soutint  son  frère,  commandant  une  escadre  de  six  vaisseaux  et 

de  deux  frégates,  qui  remporta  une  victoire  complète. 

Le  t*  de  Gfthideac,  son  nersu,  fai  tné  auati  du»  le  même  combat.  — 
Les  da  Bois  de  la  Motte,  marquJB  de  Cahideuc,  originaires  de  Bretagoe, 
portoient  i  d€  gueul»  à  troiâ  tét^  dt  léopari  d^ar^  lûmpa»9é  de 
gueules, 

2738.  Cahieu  (Jean  de),  tué  à  la  bataille  de  Gocberel,  en 
1364  (V.  de  Gâteux). 

2739.  Caillag  (le  seigneur  de),  lieutenant  de  la  compagnie 
des  gendarmes  du  seigneur  de  Parisot,  est  cité  dans  des  mé- 
moires imprimés  à  Bàle,  en  1578,  au  nombre  des  braves  et 
vaillants  hommes  de  la  France  qui  furent  tués  au  siège  de  la 
Rochelle,  en  1573. 
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2740*  CAiLLSBot  (Loui8  de),  marqtds  de  la  SaUe,  maître  de 
la  garderobe  du  roy  et  sous-lieutenant  des  cheTatt4égerB  de 
sa  garde^  grïè?eiiient  blessé  au  passage  du  Rhin,  en  1672  :  — 
le  fut  eacore  au  combat  de  Lutzen,  en  1674« 

9741 .  CAïusBOt  (Henry  de),  son  frère,  seigneur  de  Ville- 
neuve, lieutenant  aux  gardes  françoises,  tué  en  1673,  devant 
Hulen  (?),  en  Allemagne. 

3743.  Caillbbot  de  tk  Salus  (Antoine-Glaude  de),  autre 
frère,  chevalier  de  Malte,  sous-lieutenant  au  même  régiment, 
tué  à  Paris,  au  service  du  roy,  en  1675. 

9743.  Caiubbot  bb  il  Saiu  (Pierre  de),  autre  frère,  lieu- 
tenant au  même  régiment,  tué  i  la  bataille  de  Saint-Denis, 
en  1678. 

La  maison  Cailleboi  de  la  Salle^  orîginairo  de  Beauce  :  ctor  à  six  an- 
nelets  de  gueuies, 

2744.  Caisse  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  au  siège  de  Philisbourg,  en  1688. 

S745.  Caiot  (Eliodore  de),  seigneur  de  Saint-Clément,  lieu- 
tenant au  régiment  de  Trémont,  tué  au  siège  de  Creveeœur, 
sous  liouis  XUL 

9746.  CAiDAeNis  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine de  grenadiers  au  régiment  de  Bourbonnois,  blessé  au 
combat  de  Warbourg,  en  1760. 

9747.  Caugny  (le  s' de),  of&der  au  régiment  de  Normandie, 
blessé  su  siège  de  Grave,  par  le  prince  d'Orange,  en  1674. 

3748.  Callierb  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  au  siège  de  Yaleneiennes,  en  1677. 

9759.  Calonne  (François-Ignace-Louis),  chevalier  de  Saint* 
Louis,  capitaine  au  régiment  de  la  Marck,  infanterie,  blessé 
au  siège  du  fort  Sain t-Philippes,  en  1756. 
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2750.  GALOum  (Mathurin  de),  seigneur  de  la  CalouinièTe, 
capitaine  dans  lès  volontaires  du  marquis  de  Mirepoix,  fut 
blessé  dangereusement  au  siège  de  Leucate»  en  1637. 

2751.  Calouin  (François  de)^  seigneur  de  Boisguillard,  capi* 
taine  de  dragons^  tué  dans  les  guerres  de  Louis  XIY. 

2752.  Calouin  (N...  de),  seigneur  de  Fontausier^  tué  dans 
la  même  afEaiire,  en  Catalogne,  et  sous  le  même  règne* 

3753.  GALOuiif  (son  frère)»  cornette  de  dragons,  tué  dans  la 
même  afEsdre,  en  Catalogne,  et  sous  le  même  règne. 

2784.  CALOum  (Bernard  de),  seigneur  de  Treyille,  cbevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  aide-major  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

2755.  Calouin  (Pierre  de),  son  frère,  lieutenant  au  régiment 
de  Marsan,  mourut  de  ses  blessures  en  Bavière. 

Les  Calouin,  famille  da  Langaedoc  :  de  gueules  à  trois  quintefeuilles 
d'argent. 

2756.  CALviRAT  (de),  capitaine  des  vieilles  bandes  de  Pié- 
mont, homme  d'une  grande  réputation,  disent  les  historiens  du 
temps^  fut  tué  au  siège  de  Poitiers,  en  1569. 

2767.  Galviere  (Claude-Louis  de),  capitaine  au  régiment  de 
Ganges-Dragons,  mourut  en  LanguedoCi  vers  Tan  1698,  des 
blessures  qu'il  reçut  au  siège  de  Namur, 

2758.  Calviere  (Gaspard  de)^  baron  de  SaintCôme^  sei- 
gneur de  la  Bavière,  colonel  d'un  régiment  de  milice  et  ins- 
pecteur d'infanterie  dans  le  diocèse  de  Nismes,  fut  tué  par  les 
Camisards,  en  J  702. 

2759.  Calviere  (Joseph  de),  marquis  de  Vezenobre,  lieute^ 
nant  colonel  de  dragons,  tué  au  siège  de  Turin,  en  1706. 

2760.  Calviere  (Heniy  de),  son  frère^  tué  au  même  siège, 
même  année. 
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276i.  Calyiere  de  Saint  André  (N...  de),  chevalier  de 
Saint-Louis^  lieutenant-colonel  au  régiment  de  Normandie,  et 
depuis  maréchal  de  camp,  blessé  au  siège  de  Berg-op-Zoom, 
en  1747,  le  fut  encore  à  la  bataille  de  Clostercamps,  en  1760. 

2762.  Calvisre  (Jean  de),  dit  le  chevalier  de  Boucoirant, 
chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  aux  gardes  françoises  et  bri- 
gadier des  armées  du  roy,  fut  tué  à  la  bataille  d'Estingen^ 
en  1743. 

Les  Galvîere  de  Vexenobre.  orisinaires  da  Languedoc,  portent  :  ttor  à 
trois  fasces  de  sable,  chargées  de  six  besans  d'argent* 

2763.  Calvimont  (le  s'  de),  lieutenant  de  la  Colonelle  du 
régiment  des  gardes  françoises,  fut  emporté  d'un  boulet  de 
canon  au  siège  de  Huy»  sous  Louis  XIV. 

2764.  Calvo  (Benoit^  marquis  de),  colonel  du  régiment 
royal  infanterie  et  brigadier  des  armées  du  roy,  tué  à  la  ba- 
taille de  Spire,  en  1703. 

2765.  Cahbaressous  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment 
de  Normandie,  blessé  au  siège  de  Turin,  en  1706^  fut  tué  en 
1708,  à  celui  du  château  de  Yenasque,  en  Espagne. 

2766.  Caicbis  (Jean  de),  seigneur  de  Soustelles,  lieutenant 
du  roy  au  gouvernement  de  Languedoc,  gouverneur  d'Alais  et 
gentilhomme  du  prince  de  Condé^  fut  tué  au  siège  de  Mont- 
pellier. 

Deux  frères  de  cette  maison  furent  taés  dans  l'armée  du  roi  en  Piémont^ 
en  1026. 

2767.  Cambis  (Henry  de),  seigneur  de  Soustelles,  lieute- 
nant colonel  du  régiment  de  Noailles  cavalerie,  et  maréchal  de 
bataille^  mort  des  blessures  qu'il  reçut  au  siège  de  Bordeaux. 

2768.  Cambis  (Jacques  de)^  son  frère^  baron  et  vicomte 
d'Ahiis,  lieutenant*colonel  du  régiment  de  Gassion-cavalerie, 
depuis  lieutenant  général  dépannées  du  roy,  blessé  au  siège  de 
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Lérida  et  à  la  reprise  de  Fleix  sur  la  Lègre,  et  de  Tortose^  par 
les  EspagnolSi  en  1650;  le  fut  encore  au  siège  de  Gironne,  à  la 
tète  de  la  cavalerie  dont  ilavoit  le  commaodeinent,  le  1*'  août 
1053,  et  ayant  été  fait  prisonnier  et  conduit  àPalamos,  il  y 
mourut  de  ses  blessures  le  21  du  même  mois.  Louis  XfV  lui 
avoit  accordé  l'expectative  d'un  état  de  maréchal  de  France,  et 
lui  permit,  en  attendant,  de  porter  deux  bâtons  flcurdelysés  et 
passés  en  sautoir  derrière  l'écu  de  ses  armes^  et  des  étendards 
autour  de  sa  couronne  de  vicomte.  L*on  conserve  dans  la  sa- 
cristie  de  l^glise  cathédrale  d?Atiu#,  où  il  fut  inhumé^  son 
épée  de  bataille,  sur  laquelle  sont  ^vés  ces  mots  : 

« 

Je  suit  Cambù  pour  ma  foi^ 
Ma  maitressê  est  mon  Hoi, 
Si  tu  m'attendif  confeu^^toù 

2769.  Caiibis-d'Auiis  (Jacques  de),  son  flU>  fut  blessé  aussi 
et  fait  prisonnier  avec  son  père^  au  siège  de^Gironne^  et  mourut 
pareillement  à  Palmos,  où  il  avoit  été  transporté  le  21  août  1653, 

2770.  Cahbis  P£  Fons  (le  comte  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  major  du  régiment  de  Rouérgue,  en  1760,  puis  colo- 
nel de  celui  des  grenadiers  royaux  de  Gambie  en  1761,  fut 
blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  fausse  attaque  du  pont  d'Ham- 
bourg, le  9  août  1762. 

La  maison  de  Gambis-d'Alaif  a  des  représentants. 

2771.  Cahbon  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  la  cou- 
ronne, tué  en  1644,  dans  la  guerre  contre  les  Bavarois. 

Mercure  de  10A4. 

2772.  CucBos  (le  s'  de),  enseigne  au  régiment  de  Persan, 
fut  blessé  au  siège  de  Pbilisbourg,  en  1644. 

Mercure  de  1644* 

2773.  Cambout  (Jean  de),  tué  à  la  bataille  d'Auray,  en  1364. 

2774.  Caubout  (N...  du),  seigneur  du  Cambout,  page  du 
roy,  lors  de  la  bataille  de  Parie,  où  il  avoit  accompagné  Fran- 
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çois  P%  fut  tué  depuis  dans  les  guenes  de  Piémont,  sout  le 
marquis  de  Montejan. 

277$.  Caubout  (François  du)^  baron  de  Pontch&teau,  eut 
Tépaule  cassée  au  siège  d'Aire,  en  1651,  et  mourut  en  1650, 

2776.  Cambout  (César  du),  son  frère,  marquis  de  Ctoidin, 
comte  de  Crecy,  lieutenant-général  des  armées  du  roy  et  colo- 
nel-général des  Suisse  et  Grisons,  mourut  en  1641,  des  bles- 
sures qu'il  reçut  au  même  siège. 

'  2777.  Cahbout  (Armand-Joseph  du),  capitaine  et  major 
dans  le  1*^  régiment  des  dragons  de  Bretagne,  blessé  à  la  ba- 
taille de  Marsaille,  sous  Gatinat,  an  1693. 

2778.  Gambout  (Jacques,  marquis  du),  son  frère,  comte  de 
Carheil,  chevalier  de  Saint-Louis,  colonel  d'un  régiment  de 
dragons  de  son  nom,  brigadier  des  armées  du  roy,  inspecteur 
général  de  la  cavalerie  et  des  dragons  de  Tsurmée  de  Catalogne, 
gouverneur  de  Tlle  !de  Rhuis  et  du  ch&teau  de  SueciniOi  lut 
tué  au  combat  de  Corpi,  en  1701  • 

2779.  Càmbout  (le  comte  du),  enseigne  de  vaisseau  du  port 
de  Brest,  mort  sur  le  Triton,  commandé  par  M*  de  Nogent,  le 
29  avril  1730. 

Llllastre  maison  de  Gamboat-Goislin,  qai  subsiste  encore,  porte  de 
gueules  à  trou  fasees  éehiqueti^  (Targent  et  d'awrt 

2780.  Caubrat  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Cham- 
pagne, tué  au  siège  d'AirCi  en  1641 . 

2781.  Cambron  (le  s' de)  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de.t .,  blessé  au  siège  de  Philisbourg^ 
en  1734. 

^  2782.  Cajtbronne  (le  s*  de),  chevalier  de  Saint*Louis,  eapi< 
taine  au  régiment  de  Beauvoisis,  blessé  à  la  bataille  de  Roe- 
bacl(,  en  1767, 
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2783.  Cakelon  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Champagne, 
blessé  au  siège  de  Lérida,  en  1646. 

2784.  Caicille  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  RohaUi 
blessé'à  la  bataille  de  Rosback,  en  4757. 

2785.  Gamillt  (le  cheyalier  de)^  chevalier  de  Halte^  yice- 
amiral^  blessé  au  combat  de  Cadiz^  sur  le  Formidable. 

2786.  Caminade  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Nor- 
mandie, blessé  au  siège  de  Salces,  en  1639. 

2787.  Camp  (le  s'  du),  capitaine  au  régiment  de  Béam> 
blessé  au  siège  de  Philisbouijg,  en  1734» 

2788.  Gakp  (le  s'  du),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de  la  marine^  tué  à  la  bataille  d'Has- 
lembeck,  gagnée  sur  le  duc  de  Gumberland  par  le  maréchal 
d'Estrées,  en  1757. 

2789.  CAMPÀGNAitn  (le  s'),  ofGcier  au  régiment  de  Norman- 
die, blessé  au  siège  de  Grave,  en  1674. 

2790.  CAUPÀGinE  (le  s'),  officier  au  régiment  de  Béam,  blessé 
au  combat  de  Senef,  en  1674. 

2791.  CAHPAGifE  (le  s')*  capitaine  au  même  régiment,  tué 
au  même  combat  de  Senef,  en  1674. 

2792.  Càmpaonois  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Nor- 
mandie, eut  la  cuisse  cassée  au  siège  d'Alais,  en  1629,  et  mou- 
rut de  cette  blessure. 

2793.  Cavpaonois  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  aujour- 
d'hui Béarn,  blessé  au  siège  de  Philisbourg,  en  1688. 

2794.  Campaionàg  (Jean-François),  lieutenant  au  régiment 
de  la  Marche,  puis  sous-aide  major  de  celui  de  Guyenne,  blessé 
au  siège  de  Mons,  en  1746. 
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3798.  Campan  (le  &')«  capitaine  au  régiment  de  Normandie, 
tué  à  la  bataille  de  Clostercamp,  en  1760. 

2796.  Cajupansl  (le  s' de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine de  grenadiers  au  régiment  de  Piémont,  tué  à  la  bataille 
de  Malpla({uet,  en  1709. 

2797.  Campel  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Navarre, 
eut  le  bras  cassé  en  1638,  dans  une  attaque  en  Flandres. 

2798.  Cakpbt.  (V.  dOi^SAUOEON.) 

2799.  CAMPioirr  (le  s'  de),  sous-lieutenant  aux  gardes  fran- 
çoises,  tué  à  la  bataille  de  Nerwinde^  en  1693  â 

2800.  Campion  de  Montpoignard  (Charles-François),  blessé 
au  siège  d'Amensbourg,  en  i762. 

2801.  Câmpis  (le  s'  de),  ofQcier  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  au  siège  de  Montpellier,  en  1622. 

2802.  Campeedon  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  la 
Sarre,  tué  au  Canada,  à  TafEaire  de  Carillon,  en  1758. 

2803.  Caupredon  (le  s'  de),  lieutenant  de  vaisseau,  tué 
dans  le  combat  du  comte  d'Estaing,  contre  Tamiral  Byron, 
près  de  la  Grenade,  le  6  juillet  1779. 

Le  Cabinet  historique  a  pablié,  année  1859,  un  fort  Gorieax  Mémoire 
de  M.  de  Campredon  sur  les  Négodationt  du  Nord^  dont  fat  chargé  l'au* 
teur. 

2804.  Camuisville  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Pi- 
cardie, blessé  au  siège  de  WoCrden,  en  1672. 

2805.  Camus  de  Castaino  (Claude),  dit  le  marquis  de  Lusi- 
gnan,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  maréchal  de  ses  campa 
et  armées,  et  lieutenant  général  des  armées  de  Jacques  U,  roy 
d* Angleterre,  fut  tué  au  siège  de  Loudander,  en  1629. 

2806.  Caots  (Jean),  marquis  de  Lusignan,  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  roy,  fut  tué  en  1689,  à  la  tète  du  régiment 
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de  Languedoc  ;  seroiuce  lui  sous  le  nom  de  Pontcatréf  qui 
avoit  été  blessé  au  siège  de  Gravelines,  en  IdM? 

Mercure  de  1644. 

2807.  Ca^us  pes  Cayes  (le),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de 
Brest,  noyé  sur  VOriflamme^  le  dernier  février  1691  • 

S808,  Cascus  de  Mortou  (Simon),  chevalier  de  Saint-Louis, 
brigadier  des  armées  du  roy^  gouverneur  de  Bitche,  puis  de 
Béfort,  et  inspecteur  général  d'infanterie  au  département  de 
Lorraine,  des  trois  évèchés  et  de  la  frontière  de  Champagne, 
reçut  plusieurs  blessures  dans  les  guerres  de  Louis  XIV^  et 
mourut  en  1712, 

2809.  Cakus  (Claude  le)^  dit  le  chevalier^  lieutenant  de  viis- 
seau,  mourut  au  siège  de  la  Scolelte^  en  Sicile,  en  1676, 

2810.  Camus  (le  s' le)^  chevalier  de  Saint-Louis^  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de  Champagne,  depuis  lieutenant 
de  roy^  de  la  citadelle  de  Lille,  reçut  plusieurs  blessures  au 
siège  de  Prague^  en  1742. 

2811.  Camus  de  Beaulieu  (le)^  écuyer  de  la  province  d'Au- 
vergne, fut  tué  en  1426^  près  du  château  de  Poitiers,  d'après 
Alain  Chartier,  qui  ajoute  qu'il  avoit  grand  gouvernement 
deveri  le  roy^  phi  qu'U  ne  lui  appartenait.  Le  connétable  de 
Richemont  le  fit  assassiner  pour  se  rendre  maître  de  l'esprit 
du  roy. 

2812.  Cakus  de  Luxeuil  (Pierre- Jean-Baptiste  le),  chevalier 
de  Saint-Louis,  lieutenant  au  régiment  de  Pentièvre-Dragons^ 
reçut,  à  la  bataille  de  Guastalla,  en  1734,  un  coup  de  fusil  à 
la  main  gauche,  qui  l'estropia  de  deux  doigts;  fut  encore 
blessé  d'un  coup  de  fusil  à  la  jambe  gauche,  à  la  bataille  de 
Badeweisen,  en  Bohème,  et  froissé  d'un  boulet  de  canon,  à  la 
hanche  gauche,  à  la  bataille  de  Fontenoy,  en  1757^  où  son 
frère  cadet  fut  tué  ;  il  reçut  aussi,  à  la  bataille  de  Rosbacb, 


L*llfP6T  DU  SANG.  363 

en  17S7,  un  coup  de  sabre  sur  la  tête  et  un  autre  sur  le  bras 
gaucbe. 

2813.  Canau  (le  s'),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au 
régiment  de  Picardie^  et  lieutenant  de  roy,  de  Sarbourg,  où  il 
mourut  ;  avoit  été  blessé  à  la  bataille  de  Parme^  en  1734. 

28]  4.  Càvàte  (Philippes),  seigneur  de  Montreau^  au  pays 
cbartrain,  mort  au  siège  de  MaGstricht,  en  1676. 

2815.  Cangeui  (le  s')»  lieutenant  de  grenadiers  au  régiment 
royal  italien,  blessé  au  siège  du  fort  Saint-Philippes,  en  i756. 

2816.  Canvau  (le  6'  de),  lieutenant  de  carabiniers,  tué  à  la 
bataille  de  Minden,  an  1759. 

9817.  Caicdals  (le  sf  de),  officier  au  régiment  de  Marcien* 
Cayalerie,  blessé  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

2818.  Gandale  (Joseph  de),  chevalier  de  Saint-Louis^  capi- 
taine au  régimeDt  de  Bourbonnois,  depuis  major  à  Prat  de 
Mouillan  en  Roussillon,  blessé  au  combat  de  Warbourg,  en 

1760,  quitta  le  service  en  1783. 

Cette  maison  6»t  une  branche  de  la  maison  de  Foii-Candalle. 

2819.  Candau  (les  s'*  de),  frères,  tous  deux  capitaines  au 
régiment  de  Navarre,  furent  tués  à  la  bataille  de  Nerwinde, 
en  1693. 

2820.  Candau  (le  s' de),  faisant  les  fonctions  d'officier  ma- 
jor, fut  blessé  à  la  défense  de  Cassel,  en  1761. 

2821.  Candolle  (Antoine  de),  capitaine  de  galères,  reçut 
plusieurs  blessures  sous  le  règne  de  Louis  XIII,  en  différents 
sièges  et  combats  ;  il  aroit  servi  d^abord  dans  la  compagnie  des 
cherau-légers  des  ordonnances  du  roy  sous  la  charge  du  duc 
de  Guise. 

1822.  Caivet  (le  s'),  gendarme  de  la  garde  du  roy,  blessé 
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au  combat  de  Leuze,  du  maréchal  de  Luxembourg  contre  le 
prince  de  Waldeck,  en  1691. 

2823.  Cànet  (le  s'),  fut  blessé  d'un  coup  de  mousquet  au 
bras  à  la  prise  du  fort  de  Boucachie,  lors  du  siège  de  Cartha- 
gène^  en  Amérique,  en  1697. 

5824.  Gamin  de  Caiag  (Marc  de)»  capitaine  aux  gardes  fran- 
çoises^  maréchal  de  camp  et  gouverneur  de  Nancy,  reçut  plu- 
sieurs blessures  dans  l'espace  de  vingt-années  qu'il  servit  dans 
le  régiment  de  Navarre^  et  mourut  à  Nancy,  au  mois  de 
mai  1685. 

5825.  Caiyon(N...),  dit  le  chevalier  de  Ville,  chevalier  de 
Saint-Louis,  chef  d'escadron,  lieutenant  des  gardes  du  corps  et 
maréchal  de  camp,  obtint,  en  1767,  une  pension  de  1,200  liv., 
en  considération  d'un  coup  de  feu  qu'il  reçut  à  travers  la  poi- 
trine, à  la  bataille  de  Bergben,  gagnée  en  1759  par  le  duc  de 
Broglie  contre  les  Prussiens,  commandés  par  le  prince  de 
Brunswinck. 

2826.  Ganonge  (Innocent),  chevalier  de  Saint-Louis,  d'à» 
bord  premier  lieutenant  avec  rang  de  capitaine  au  régiment  de 
la  Reine-Infanterie,  depuis  major  commandant  les  volontaires 
des  Antilles,  lofs  de  la  conquête  de  l'Ile  Saint-Vincent,  obtint 
en  1781,  une  pension  de  450  francs,  à  raison  des  blessures 
qu'il  avoit  reçues  à  la  guerre. 

2827.  Ganoroue  (le  s' de  la),  aide-major  du  régiment  royal 
des  vaisseaux,  tué  au  combat  de  Saint-Cast,  où  furent  défaits 
Anglois,  en  1758. 

2828.  Ganouviue  de  Ruffetot  (N...  de),  fut  en  Hongrie, 
dans  les  guerres  de  Louis  XIV. 

2829.  CANoaviLLE  (Charles-Louii-Joseph-Alexandre  de),  dit 
le  marquis  de  Ruffetot^  chevalier  de  Saint-Louiai  capitaine 
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lieutenant  des  chevau-légers  de  Berry,  fut  bleesé  de  contu- 
sions et  foulé  sous  les  pieds  des  chevaux  à  la  bataille  de  Min-* 
deUy  en  1759. 

3830.  Gantàv  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  au  siège  de  Woèrden,  en  1673,  le  fut  encore  au  combat 
de  Senef,  en  1674  :  il  paroit  constant  qu'il  est  le  même  que 
le  s' de  Cantauy  commandant  an  fort  de  Strasbourg,  qui  fut 
fait  chevalier  de  Saint-Louis  à  la  première  promotion  de  1693. 

3831.  Capàul  (le  capitaine  Martin  de),  tué  à  la  bataille  de 
Marciano,  en  1544. 

3833.  Capeue  (le  s^  de  la),  capitaine  au  régiment  de  Bour- 
bonnoiSi  tué  au  combat  de  Warbourg,  en  1760. 

3833.  Capi  (le  s'),  officier  au  régiment  de  Piémont,  blessé 
à  la  bataille  de  la  Marphée,  en  1641. 

3834.  Capon  (le  s^^  capitaine  au  régiment  de  Bourbonnois, 
blessé  au  siège  de  Maêstricht,  en  1676. 

3835.  Cappellb  (le  s'),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
au  régiment  royal  des  vaisseaux,  blessé  à  Taltaque  des  retran- 
chements de  Denain,  en  1713,  étant  alors  capitaine  des  grena- 
diers. 

3836.  Capponi  (ûino),  Florentin,  tué  à  la  bataille  de  Mar- 
ciano, en  1554. 

3837.  Cappy  (Toussaint),  seigneur  de  Joinville  et  d'Oiry, 
conseiller  maître  d'h6tel  ordinaire  du  roy,  capitaine  au  régi* 
ment  de  Gastelnau- Infanterie,  et  d'une  compagnie  de  chevau- 
légers,  commissaire  ordinaire  des  guerres,  puis  commissaire  et 
conducteur  général  de  la  cavalerie  légère,  blessé  au  siège  de 
Nancy,  en  1633,  servant  alors  dans  le  régiment  des  gardes 
françoises,  le  fut  encore  à  la  bataille  d'Avein,  dans  le  Luxem- 
bourg, en  1635,  et  à  celle  de  Rocroy,  en  1643. 
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2838.  Capriql  (le  sieur  de)^  chevalier  de  SidnULouis,  et  ca- 
pitaine au  régiment  royal-artillerie>  fut  blessé  à  mort  au  siège 
du  fort  Saint-PhilippCj  en  1756. 

2839.  Gàpbiol  de  Psohassaut  (Marc  de),  dit  le  chevalier  de 
Capriol^  chevalier  de  Saint-Louis,  régiment  de  Talart,  reçut 
plusieurs  blessures  dans  les  guerres  de  Louis  XiV. 

Voir  de  BiiOTBii,  au  cas  de  rapport  arec  cette  famUle. 

3840.  Caprt  (le  s')»  lieutenant  au  régiment  de  Normandie, 
blessé  au  siège  de  Philisbourg,  en  1688. 

.    2841.  Caqueràt  de  YiXMEGUiER,  enseigne  de  vaisseau  du 
port  de  Rochefort,  mort  à  la  Martinique,  le  18  août  1724. 

2842.  CijuGaou  (Trajan),  duc  et  prince  de  Melphe,  che- 
valier de  Tordre  du  roi  et  grand  sénéchal  du  royaume  de  Na- 
ples,  fut  blessé  dans  les  guerres  d'Italie,  en  1503,  à  la  défaite 
des  François,  près  de  Cérignole,  où  il  commandoit  Tarrière- 
garde  de  Tannée  avec  le  prince  de  Palerme. 

2843.  Caraggiou  (Trajan),  marquis  d'Atesso,  tué  à  la  ba- 
taille de  GérisoUes,  en  1S44. 

2844.  Ca&âqgiou  (N..  .)«  tué  au  siège  deBarcelonne^  en  16S1. 

2845.  Gaiuldeg  du  Bouettiek  (N...)^  capitaine  au  régiment 
de  Navarre,  tué  à  la  bataille  d'Ëttingen,  en  1743. 

3846.  Caeàdeg  du  Bouettier  (Vincent  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  chef  de  bataillon  au  même  régiment,  avec  rang 
de  major,  fut  blessé  d'un  coup  de  bayoanette  à  la  jambe,  à  la 
bataille  d'Hastembeck,  en  1757,  et  quitta  le  service  en  1777. 

2847.  Caradârb  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  royal 
la  marine,  blessé  d'un  éclat  de  bombe  à  la  Jambe,  au  siège  du 
fort  Saint-PbilippeS)  en  1756. 

2848.  Carauit  (Benolt-Joseph),  chevalier  de  Sainl-Lonisi 
quartier-mailre  trésorier  et  lieutenant  au  régiment  dea  caralii* 
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niers,  obtint  en  1783,  une  pension  de  600  firancs  de  retraitei 
motivée  sur  ses  services  et  ses  blessures. 

2849.  Carbon  (le  capitaine)  fut  blessé  d^une  arquebusade  au 
bras  gauche,  en  1523,  au  combat  de  Saint- Jean-de-Luz,  un  dei 
plus  vigilans  et  diligens  capitaines  que  faye  jamais  cogneu 
(dit  Monluc),  grand  entrepreneur  et  grand  exécuteur  tout 
ensemble.  Ce  fut  lui  (dit  le  même  auteur) ,  auquel^  après  la 
mort  du  maréchal  de  Foix«  en  1525,  M.  de  Lautrec  donna  la 
tierce  partie  de  sa  compagnie  :  il  fut  assassiné  en  la  même 
année» 

2850.  GAABOionsi.  (Henri  de),  seigneur  de  Canisy,  baron  de 
Hommet,  chevalier  des  ordres  du  roy,  conseiller  en  son  conseil 
privé,  capitaine  de  50  lances  de  ses  ordonnances,  maître  de 
camp  d'un  régiment  d'infanterie,  gouverneur  d'Avranches  et 
lieutenant  général  au  gouvernement  de  Cotentin  et  d'Âlençon, 
blessé  à  la  prise  de  Meillan,.  en  1587,  mourut  en  1625. 

2851.  Carbonnbl  (N...  de),  marquis  de  Canisy,  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  de  gendarmerie  et  maître  de  camp  de 
cavalerie,  fut  blessé  et  foulé  aux  pieds  des  chevaux  à  la  bataille 
de  Minden,  en  4759. 

La  maison  do  Carbonnel,  orignaSre  de  NormaDdle,  se  retrouve  Aujour- 
d*hai  en  Artois  et  Picardie. 

2852.  CARBoimilRis  (Hugues  de),  capitaine  de  50  lances 
des  ordonnances  du  roy,  fut  tué  au  siège  d'Eudes,  en  Gas- 
cogne. 

2853.  Cabbonmières  (Antoine  de),  son  frère,  aussi  capi- 
taine de  50  hommes  d'armes,  tué  en  Gascogne,  au  service  du 

roy. 

L*oD  ne  saaroit  fixer  l'époque  de  la  mort;  mais  ce  da(  être  lous  Char- 
les VIII  ou  Lonlâ  XII. 

2854.  Cabbonnièbes  (Gabriel  de),  mort  des  blessures  qu'il 
reçut  au  siège  de  Naples,  en  1528. 
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2855.  (LiRBONiniEis  (Jean  de);  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roy  et  capitaine  d'une  compagnie  d'ordonnance, 
tué  à  la  bataille  de  Saint-Quentin,  en  1557. 

2856.  Cârbonnières  (Jaques  de),  son  frère,  commandant 
rinfanterie  françoise  en  Ecosse,  à  la  place  du  seigneur  d'An- 
delot,  blessé  d'abord  au  siège  de  Keih,  fut  tué  à  l'attaque  de 
rile-Dieu* 

2857.  CARBONNiiAEs  (Gauthier  de),  dit  le  capitaine  Jayae^ 
fut  blessé  à  la  Jambe  en  1587,  au  siège  de  Sarlat,  qu'il  fit  le- 
ver au  vicomte  de  Turenne,  après  trois  semaines  de  vigoureuse 
attaque. 

2858.  Carbonmieres  (N...  de),  capitaine  au  régiment  de 
Navarre,  blessé  au  siège  de  Luxembourg,  en  1684. 

2859.  CARBONNiiRES  (N...  de),  enseigne  aux  gardes  lor- 
raines, tué  au  service,  en  Italie,  sous  Louis  XV. 

2860.  Carbonkièees  (Charles  de),  seigneur  de  la  Chapelle- 
Biron,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de 
sa  ehambrCp  capitaine  de  50  hommes  d^armes  de  ses  ordon- 
nances, et  commandant  à  Metz  en  1555,  fut  dangereusement 
blessé  à  la  reprise  de  Tile  de  Keith  sur  les  Anglois,  en  1518. 

2861 .  Garbonnières  (Louis  de),  capitaine  au  régiment  de 
Pompadour,  tué  au  siège  do  la  Rochelle,  en  1628. 

2862.  Garbonnières  de  laGhapelle  Biron  (Jean-Gilbert  de) 
capitaine  au  régiment  de  Turenne,  fut  tué  dans  ,les  guerres d 
Louis  XIV. 

Les  Carbonoières  étoient  originaires  da  Limonsin. 
Voir  de  Biron,  au  cas  de  rapport  avec  cette  famille. 

2863.  Garbonnieox  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Na*- 
varre,  tué  à  la  bataille  de  Spire,  en  1703. 

2864.  Gargeu£  de  Bailli  (Pierre  de  la),  chevalier  de  Saint- 
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Louis,  capitaine  au  régiment  de  la  Marche-Infanterie,  et  lieu- 
tenant de  roy  k  Embrun,  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe 
droite^  à  la  bataille  d'Ettingen,  en  1743  ;  le  fut  encore  consi- 
dérablement à  la  poitrine  au  siège  de  Fribourg,  en  1744,  et 
eut  le  bras  droit  emporté  d'un  coup  de  canon  à  la  bataille 
de  Laufeldt,  eu  1747. 

2865.  CardailulG  (François,  baron  de),  chcTalier  de  Tordre 
du  roy  et  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  mort  le  11 
mars  1622,  des  blessures  qu'il  reçut  la  veille  dans  un  combat, 
en  sortant  de  la  ville  de  Fons,  près  de  Figeac  en  Quercy. 

2866.  Ci.EDi.iLLÀG-LoMN£  (PauI  de)^  chevalier  de  Malle  et 
capitaine  de  vaisseau^  eut  le  bras  droit  fracassé  par  un  boulet 
de  canon  ^  sur  l'Aquilon^  commandé  par  M.  de  Maureville, 
dans  un  combat  qu'il  livra  en  1756^  à  un  vaisseau  aoglois,  de- 
vant la  Rochelle,  et  il  y  commandoit  alors  le  détachement  des 
gardes  de  la  marine  ;  il  fut  tué  sur  F  Artésien,  qu'il  comman- 
doit^ en  abordant  un  vaisseau  ennemi  dans  un  combat  que  le 
bailli  de  Suffren  livra  aux  Anglois^  à  la  Praya,  le  16  avril  1781 . 

2867.  Cabi)1.ijliag  (Arnaud  de),  son  frère,  aussi  chevalier  de 
Malte  et  garde  de  la  manne,  fut  tué  sur  la  frégate  la  Boudeuse ^ 
vers  la  fin  de  l'année  1760. 

2868.  CAanAiLULG  (le  marquis  de)^  capitaine  au  régiment  de 
la  Rochefoucault-Cavalerie,  tué  à  la  bataille  de  Minden, 
en  1759. 

2869.  Cardàillag  (Corbeiran  de)^  baron  de  Sarlabous^  che- 
valier de  l'ordre  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre^ 
conseiller  en  son  conseil  privée  colonel  général  de  l'infanterie 
françoise  en  Languedoc,  mestre  de  camp  d'un  régiment  d'in- 
ianterie^  gouverneur  du  Havre-de-GrÂce  et  chambellan  du  duc 
d'Alençon,  fut  blessé  d'une  arquebusade  au  bras^  au  siège  de 
Rouen,  en  1562. 

19«  anoée.  Octobre  à  Dée«aibre  1873.  —  Doenni.  24 
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S870.  Gabdon  (le  s*),  lieutenant  au  régiment  de  Guyenne, 
tué  à  la  bataille  de  Raucoux^  gagnée  par  le  maréchal  de  Saxe, 
en  1746. 

2871.  Cardon  (François)^  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine au  régiment  de  Vaudray-Cavalerie^  reçut  plusieurs  bles- 
sures sous  Louis  XV^  entre  autres  une  considérable  à  la  cuisse, 
auprès  d'Aloala,  dans  les  environs  de  Madrid. 

2872.  Caee&t  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Rohan, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosbach,  en  1757, 

2873.  Carette  (François)^  cheTalier  de  Saint-Louis,  briga- 
dier des  chevau-légers  de  la  garde,  tué  à  la  bataille  de  Ramil- 
lies,  en  1706. 

3874.  GARaAumNAN  (Baudin  de),  Ghevalier,  tué  à  la  ba- 
taille de  Poitiers,  en  1356. 

• 

2875.  Gaegrain  de  Teact,  capitaine  de  vaisseau  du  port  de 
Dnnkerque,  tué  sur  le  Maurcj  commandé  par  M.  Banre, 
juin  1696. 

2876.  dARoan  (le  s'  de),  enseigne  aux  gaïdes  françoisest 
tué  au  siège  d'Étampes,  en  1652. 

2877.  GAEaaoïs  (le  seigneur  de),  fut  dangereusement  blessé 
dans  une  atEaire,  en  1586. 

2878.  Caeignan  (le  s'  de),  brigadier  des  mousquetaires  de 
la  garde  du  roy,  tué  au  siège  de  Candie,  en  1669. 

2879.  CiAEiQHAN  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Navarre,  blessé  au  siège  de  Luxembourg,  en  1684. 

2880.  Gaeiottb  (le  s'))  officier  au  régiment  de  Normandiai 
tué  au  siège  de  Turin,  en  1 706 

2881.  CiAEissno  (Louis  de),  blessé  k  la  bataille  de  Bbrdano, 
en  1554.  (de  Thou). 
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3881.  Canjxt  de  Gondoaget  (N.m  de),  tué  au  Biége  d'O- 
range, en  lo63. 

3883.  Càbitat  de  Condoroet  (Gédéon  de),  capitaine  au  ré- 
giment de  Bault-lnfanterie,  tué  au  eiége  de  Puicerda,  en  1678. 

La  maison  de  GariUt,  d'où  lortoit  le  célèbre  Gondoreet  (de  la  Gon« 
▼enUoD),  étoit  originaire  da  Daaphioé. 

3884.  Caeuii  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Berry, 
puis  dans  celui  d'Aquitaine^  fut  blessé  en  1758^  à  Taffaire  de 
Carillon,  en  Canada. 

3885.  Carlé  (le  s')}  enseigne  au  régiment  de  Waldnar- 
Suisse,  tué  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 


XX. —UNE  ANNONCE 

d'une  vente  de  tableaux  et  d'objets  d'aet 
au  commencement  du  xyu*  siècle. 


Ces  grands  collectionneurs  de  pièces  historiques  au  siècle 
dernier,  qui  ont  été  si  utiles  à  la  science,  ne  négligeoient 
pas  de  recueillir  de  simples  prospectus  ou  de  simples  cata- 
logoes»  pour  peu  qu'ils,  présentassent  quelque  intérêt.  On  en 
a  une  preuve  dans  la  pièce  que  nous  donnons  ici  et  qui  est 
tirée  de  la  riche  collection  Oupuyj  conservée  au  départe- 
ment des  manuscrits  de  la  bibliothèque  nationale.  C'est 
Tannonce  de  la  vente  après  décès  du  riche  mobiler  du  feu 
duc  d'Arschot^  rente  devant  se  faire  aux  enchères  dans  la 
ville  de  Bruxelles,  le  15  juillet.  La  date  de  Tannée  ne  s'y 
trouve  pas,  mais  il  n'est  pas  difficile  d'y  suppléer* 

Les  ducs  d'Arschot  étoi^nt  e»  même  temps  ducs  de  Croy. 
La  terre  d'Arschot  ou  Aercbot  est  située  dans  le  Brabant  mé« 
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ridiooal,  quartier  de  Loavain,  i  hait  lieues  sud-eit  d'Anvers. 
Groy  est  en  Picardie,  près  Picquigny.  Les  ducs  d'Arschot 
écarteloient  de  Croy  (d'argent  à  trois  tasces  de  gueules),  et 
de  Renty  (d'argent  à  trois  doloires  de  gueules)  avec  la  devise 
des  Groy  :  Je  mairUiendray  t  IjO  duché  d'Arschot  étoit  entré 
dans  la  maison  de  Croy  sous  Gharles  de  Groy,  prince  de 
Ghimay,  premier  duc  d'Arschot»  mort  en  i551.  Le  deuxième 
duc  d'Arschot  fut  un  autre  Gharles  de  Groy  ;  le  troisième, 
un  Philippe  de  ;Croy;  le  quatrième  encore  un  Gharles  de 
Groy,  mais  qui  fut  créé  duc  de  Groy  par  Henri  IV,  en  1578. 
On  a  son  testament  daté  de  Bruxelles,  du  13  octobre  1611. 
U  mourut  sans  enfants  légitimes  à  Beauforti  en  Artois,  le 
13  janvier  1612  (voy.  P.  Ans.  V.  642).  Or,  c'est  ce  Charles, 
premier  duc  de  Groy,  et  quatrième  duc  d'Arschot,  qui  étoit 
le  possesseur  de  la  riche  collection  vendue  à  Bruxelles  au 
mois  de  juillet  qui  suivit  le  mois  de  janvier  1612,  date  de 
sa  mort.  On  en  a  la  preuve  dans  un  document  qui  se  trouve 
aux  archives  (MH.  733).  C'est  un  petit  in-folio  de  57  feuillets 
de  parchemin,  intitulé  :  a  Inventoire  de  bagues  et  joyaulx 
appartenant  à  nous,  Charles,  syre  et  duc  de  Groy  et  d'Ars* 
chot,  etc.  9  II  est  de  l'an  1610,  et  écrit  tout  entier  de  la  main 
du  duc,  d'une  écriture  tremblotante  qui  pourroit  bien  dé* 
celer  la  présence  douloureuse  de  la  goutte.  Il  est  signé  : 
a  Gharles,  duc  de  Groy  et  d'Arschot.  »  Ce  même  personnage 
a  laissé  un  volume  de  mémoires  manuscrits  de  sa  maison, 
également  écrit  entièrement  de  sa  main  et  qui  s'arrêtent  à 
l'année  1610.  C'étoit,  au  reste,  un  haut  et  puissant  seigneur, 
à  ce  point  qu'il  avoit  jusqu'à  une  chambre  des  comptes  à 
lai.  On  en  a  le  règlement  daté  de  l'an  1600.  Les  archives 
possèdent  une  généalogie  des  Groy,  avec  une  suite  de  por- 
traits en  pied  des  personnages  de  cette  puissante  maison, 
tant  hommes  que  femmes.  Ils  sont  gravés  par  le  célèbre 
Jacques  de  Brye.  Quelques-uns  sont  seulement  dessinés  à  la 
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plume  et  lavés  à  l'encre  de  Chine.  Le  porlrail  du  duc  Charles 
est  de  ce  nombre.  Cette  généalogie  est  suiyie  de  plusieors 
Toes,  entre  antres»  celle  dn  chiteau  d'Arschot. 

La  pièce  saiyante  est  tirée  de  la  collection  Dapuy,  vol.  488, 
fol.  165.  C'est  ane  feuille  imprimée  de  27  lignes  et  entourée 
d'un  encadrement. 

VBNTB  DB  TABLBÀDX. 

Lon  faict  à  scavoir  à  un  chascuo»  qu'entre  les  monblei  du  feu 
seigneur  duc  d*Arschot,  se  comptent  environ  deux  mille  pièces  de 
painctures  de  tontes  sortes  de  couleurs»  de  divers  maistres  excel- 
lons, comme  d'Albert  Durer,  Lucas  de  Leyden,  Jean  de  Maubeuge, 
lerosme  Boscb,  Florus  Daycb,  Longue  Pierre,  Titian  Urban, 
Paul  Yeronès  et  autres. — Environ  dix  buict  mille  mëdailleSy  tant 
d'or,  argent,  que  de  cul  vre,  de  tous  les  consulats,  empereurs  et  im- 
pératrices romaines,  comme  aussi  de  plusieurs  Grecqs.  «  Environ 
six  mille  verges  d'or  ou  anneaulx,  la  pluspart  anticques.  — Une 
bibliothèque  de  six  mille  volumes,-  beaucoup  d'iceulx  manuscrits. 
—  Force  argenterie  blanche  et  dorée.  Tases  tant  de  cristal  de  roche 
que  de  serpentines»  agathe,  ambre.  Jaspe,  éllotrope»  qu'autres. 
Toutes  les  familles  des  princes  du  monde,  taillées  en  pierre 
camahieu  en  forme  de  médailles,  forces  belles  raretés  de  toutes 
sortes,  comme  coquilles,  habits,  armes,  poissons,  oyseauXi  sèches, 
etc.  Force  belles  tapisseries  bien  élaborées.  Bref  tant  de  meubles 
exquis,  qu'à  peine  s'en  pourroit-il  trouver  d'avantage  chez  aucun 
prince. 

Desquels  meubles  l'on  commencera  la  vendition  par  charge  des 
seigneurs  testamenteurs  et  exécuteurs  du  testament  dudict  feu 
seigneur  duc,  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  en  la  ville  de 
Bruxelles,  le  quinziesme  de  Juillet  prochain  [ieiî],et  se  continuera 
les  jours  suivants  Jusques  &  l'achèvement  d'icelle. 

(Cpmfimntfg.  par  M.  D.  n'A.) 
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XXI.  —  PÂPIlilRS  DE  NOAILLES. 

LETTBBS  EXTRAITES  DU  TOME  I^  DU  RECUEIL 

Dl  LA  BIBLIOTHftQDI  DU  LOUYRB. 


(Siftïtf.) 


60.  —  Ht  HIIIBT  Dl  K0AIL1.E8  à  MADAMI  01  MORTGLAR^ 

SA   FUmit 

An  t^ltt  da  procès  svr  lequel  il  y  a  Arretl.  —  Aflklre  de  M.  de  Cmmeli^ 
A  la  r^nnite  de  laquelle  il  B'emploiera.  —  Elle  n*a  point  accusé  réceptloo 
de  l'envoi  do  cbapSron  et  des  troit  paires  de  gants.  —  Il  lui  recommande 
de  loi  en? oyer  le  plus  d'argent  qu'il  sera  possible. 

De  Ptrii,  le  denier  ffltrler  (tMOt) 

i*ai  receUy  après  avoir  clos  mes  lettres  et  présentement,  les  ros- 
tres da  9  et  du  17  de  ce  mois  ensemble,  par  la  voie  de  BourdeanXj 
ayeo  tout  le  reste  y  contena.  J'ay  esté  infiniment  aise  et  content 
d'y  apprendre  que  la  provision  vous  aye  esté  rendue  avant  l'exé- 
cution réelle  de  l'arresti  et  que  rayes  bien  faite  exploiter,  mais  il 
me  semble  que  on  ne  devoit  avoir  omis  de  la  signifier  à  la  par^ 
tie,  et  ne  scay  comment  le  conseil  de  delà  a  esté  de  contraire  opi- 
nion à  eellny  dMci  en  cela.  Ce  n'est  la  première  et  lourde  teute 
qu'ils  nous  ont  fait  faire.  Dieu  soit  loué  t  J^espere  que  moyennant 
son  ayde,  vous  ouyrés  bientoit  parler  d'une  casserie.  Quant  à 
Ifoms.  Caumels,  Je  m'emploierai  tousjours  fort  volontiers  en  tout 
ce  qui  le  concernera^  sachant  bien  que  nous  lui  sommes  obligés 
et  dont  je  ne  veux  estre  ingrat  l  Mais  Je  desirerois  qu'il  voulût  hive 
le  premier  essay  de  ma  bonne  volonté  en  chose  plus  facile  à  obte- 
nir du  Roy  que  celle  dont  vous  me  parlez,  car  Je  crains  qu'il  sera 
fort  mal  aysé  d'en  pouvoir  venir  à  bouts  d'autant  que  le  Roy  a  faict, 
de  fraische  mémoire,  un  édict  exprès  pour  se  lier  les  mains  des 
survivances  et  résignations  :  et  les  cahiers  des  Estais  de  Blois  l'en 
brident  encore  plus  estroitement  ;  et  de  fait  il  y  a  six  semaines  que 
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Je  ponrtolB  de  filre  admettra  Pétat  de  sénéchal  des  Lamies  (1)  que 
tfons.  de  Saim-Mariini  père  de  lit  de  Yisearosse,  mon  beaa-frèn, 
a  fliU  en  sa  farenr;  ie  roy  me  Ta  accordé,  et  néantmoins  Mons.  le 
garde  des  sceaux  n*en  reolt  sceller  les  lettres,  encores  qn*on  loi 
remonstre  assés  qne  ce  n*est  iK>int  ôfftoe  qnl  se  vende,  ni  sn]et 
à  eatre  supprimé,  comme  est  celny  du  s' de  Ganmels.  Nonobstant 
tout  cela  je  adTlseray  areqne  de  mes  amis  sur  le  mémoire  qne 
m'en  aTOs  envoyé,  s'il  y  a  moyen  de  ie  contenter  en  ceci  ;  et  vons 
asseon  qne  si  je  cognols  que  mon  labeur  ne  soit  point  en  vain,  Je 
Iny  feray  tous  les  meilleurs  offices  d'ami  que  Je  pourray,  et  sans 
m'y  espargner  non  plus  qne  en  mes  propres  affaires. 

Je  m*estonne  qne  vous  ne  me  faites  nulle  mention  du  chape- 
ron et  de  trois  paires  de  gans  qoe  Je  vous  ay  envoyé.  —  SI 
Madame  de  Noailles  ne  part  de  Quercy  pour  venir  en  cette  ville 
dans  le  90  de  mars,  et  sans  dire  nul  séjour  en  Limosin  Je  suis  d'a- 
vis qu'elle  attende  lA  notre  retour,  car  aussi,  si  elle  partoit  plus 
urd,  elle  ne  nous  pourroit  pas  rancontrer  icy. 

Faites  moy  tenir  de  l'argent,  surtout  en  la  plus  grande  quantité 
qu'il  sera  possible.  Je  m'asseure  que  Mons.  de  Sedière  et  ma  sœur, 
sa  femme,  vous  prêteront  librement  deux  ou  trois  cens  escus  pour 
ceste  occasion  It,  et  s'il  n'y  a  de  ressource  d'ailleurs,  ne  craignez 
de  les  employer.  De  Paris,  le  dernier  février. 
N«  61  du  Gâtai. 


6i.  «  IXTBAIT  DX  LBTTBK  DB  M.  CHABLIS  DX  NOAILLBS 

k  M.  SON  FBÈRB,  HBfiaT. 

NoaTèlles  de  la  coar  —  et  relation  d'une  querelle  qu'eut  le  s'  de  Neutle 
avec  le  S*  Pralain. 

De  Parii,  •  mars  15S9. 

J'ay  bien  prou  nouvelles  du  monde  pour  vous  entretenir  quinze 
jours;  de  quoy  ne  vons  puis  rien  escripre  pour  la  crainte,  qne  J'arois 

(1)  Lannei,  aidoord'hoi  canton  de  Métin,  arronditiement  de  Néraç 
(Louet-Garonne). 


376  Ll  GABINIT  HISTOBIOm* 

qae  mes  lettres  renssent  ynee.  Je  vous  diray  seoUement  pour  ce 
coap  comme  Monsiear  le  marespbal  de  Reis  est  osté  de  la  charge 
de  premier  gentilhomme  de  la  Chambre  et  Monsieur  de  Joieose  et 
Monsiear  de  Espemon  mis  en  sa  place,  de  façon  qaMIs  serviront, 
Monsieur  de  l^lleqaier  et  eux,  chacun  quatre  mois  de  l'an,  s'il  ne 
faict  &  la  fin  le  sault  comme  le  maréchal  de  Reis  a  faict  ;  de  quoy, 
force  gens  ont  opinion,  et  que  Monsieur  de  Mercœure  ara  legouTer* 
nement  de  Tlsle  de  France.  —  Le  roy  avesques  tous  les  princes  est 
allé  aux  champs  chasser  depuis  six  jours  et  y  en  demeurera  aultant 
à  ce  qu'on  dit  encores.  Ce  jour  qu'il  partit^  Neurle  eut  querelle 
avesques  un  gentilhomme  qui  s'appelle  Pralin^  qui  est  de  mes 
amîs>  lequel  je  crois  que  vous  ne  cognolssez  pas,  pareeque  c'est  un 
jeune  homme  de  dix-huit  ans,  qui  est  depuis  peu  à  la  court,  qui 
a  toutesfois  beaucoup  de  courage,  comme  il  montra,  car  ils  se 
battirent,  et  feut  blessé  Pralin  d'un  petit  coup  d'estramason  au 
visage,  et  Neuvie  à  une  main  et  à  une  jambe;  mais  il  l'eût  mieux 
esté,  à  ce  qu'on  diet,  si  des  gardes,  qui  les  vindrent  séparer  ne 
feussent  venus;  car  ledit  Neuvie  estoit  tombé  à  la  renveree  tout- 
de  son  long,  et  je  vous  lesse  à  pencer  si  l'aultre  ne  l'eust  pas  accom 
mode  à  sa  discrétion.  Sa  prouesse  n'a  pas  esté  grande,  et,  comme 
je  vous  ay  desja  escript,  il  vit  avesques  peu  de  réputation  en  ceste 
court  parmy  les  gens  d'honneur,  fors  Monsieur  de  Mercœure  et 
Monsieur  de  Joyeuse  qui  Taiment,  mais  je  ne  puis  croire  qu'ils 
l'estiment  :  il  me  recherche  fort  d'amitié,  mais  je  luy  faicts  parois* 
tre  faire  pou  de  cas  de  la  sienne. 

Je  vous  baise  les  mains,  priant  Dieu  vous  donner,  Monsieur 
mon  frère,  en  santé,  très-heureuse  et  longue  vie.  De  Paris,  ce 
9*  mars  4882. 

Votre  bien  humble  et  bien  obéissant  frère  à  vous  faire  service. 

Ghablbs  db  Noaiixbs. 

Excusez-moy  si  je  vous  escrips  en  ce  brouillon  regratté  paree- 
que je  suis  trop  paresseux  pour  rescripre  une  si  longue  lettre. 
Ecripvez-moy  de  vos  nouvelles,  je  vous  prie,  et  que  vous  faites  en 
Gascongné. 

Fr.  6909,  C  W8. 
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6S.  —  MADAIIB.  DS  UONTCI.AB.  (J.  QÏÏBM.  D^BSPAOlfB) 
A  M.  DS  NOAILLBS,  SON  MABI. 

Elle  lai  fait  part  de  U  ntissance  d'une  fille. 

h  septembre  1583. 

Monsieor,  vous  ayant  escript  par  Ginson  n'a  guaires,  et  Tassen- 
rance  que  j'ay  qa'anrés  recea  mes  lettres,  me  garde  de  voas  faire 
ceste-cy  plus  longue,  si  ce  n'est  pour  tous  advertir  de  la  grâce 
que  Dieu  nous  a  faict  de  nous  donner  une  belle  tille,  dont  je  l'en 
loue  et  remercie.  Et  hier  feust  le  jour  de  sa  naissance  et  tout  à  l'ins- 
tant baptisée  par  un  pauvre  de  Seiss  et  une  pauvre  de  Leonaguet  : 
—  et  a  le  nom  Jebanne  Françoise  (i),  laquelle  Dieu  veuille  préser- 
T6r  et  nous  donner  ce  qu'il  cognoist  nous  estre  nécessaire  et  à  vous, 
Monsieur^  en  très  parfaicte  santé,  très  longue  et  très  heureuse  vye. 
De  Seisses^  ce  mardi  ni*  septembre  i582. 

Proprîd  manu.  Monsieur,  je  vous  voudrés  bien  faire  acroire  que 
nosire  (ille  est  belle  pour  vous  donner  plus  d'envie  de  la  venir 
voir  (î). 

Yostre  bien  humble  obéissante  famé  et  meilleure  amie, 

J.  G.  d'Espaionb. 
FY.  6909,  f  381. 


63.  —  M*  DB  NOAILLBS  (HBNBI)  A  MADAMB  SA  MÈRE. 

De  la  poste  qo*on  dit  à  Agen  et  environs.  —  Recommandations  à  ce 
SQJet.  —  La  reine  de  Nafarre  voudra  bien  l'excuser,  si  elle  se  retire  dans 
tes  terres. 

29  aoust  (vers  15S3). 

Madame,  estant  passé  par  icy,  M.  de  Larfutlière  s'en  allant  où 
vous  estes,  je  l'ay  bien  voulu  charger  de  ce  mot,  où  vous  serez 

(1)  n  s'agit  ici  d'ane  première  née  qui  ne  vécut  guère,  car  les  généalo- 
gistes n'en  parlent  pas. 

(S)  Cette  lettre  fat  envoyée  à  madame  de  NoaiUes  la  douairière,  afin 
qa'elll  eat  part  de  cette  bonne  nouvelle. 
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adrertte  comme  le  laqaais  Gaillard  arriva  Icy,  il  y  a  deux  Joars, 
arec  yos  dernières  lettres,  qui  ont  été  toaies  oayertes  en  chemin 
et  prôs  de  la  chapelle  Biron,n'en  ayant  toutefois  perda  aucune,  et 
m'estonne  bien  que  vous  ne  faciès  nulle  mention  du  danger  de 
peste  qu'on  dit  estre  maintenant  à  Agen,  et  lequel  f  ay  entendu 
depuis  TOUS  aroir  renvoyé  le  laquais  jaulne  et  depesché  avecq  luy 
Mirandie.  Qui  me  fait  vous  supplier  à  cette  henre.  Madame,  que 
si  ainsy  est  que  ce  bruit  soit  véritable,  n'attendre  quelle  se  eschauffe 
davantage,  comme  sans  doute  elle  fera  si  Dieu  n*y  pourvoit,  et 
gagner  au  plustost  la  campagne,  mettant  en  considération  vostre 
âge,  Tennui  et  la  tristesse  que  vous  avez  eu,  dont  vous  n'estes  en- 
core defaitte,  chose  qui  engendre  plus  que  nulle  autre  quantité  de 
mauvaises  humeurs  et  beaucoup  de  corruption,  dont  provient  bien 
souvent  cette  infection.  Aymés  vous,  pour  Dieu,  et  n'attendez 
l'extrémité  de  telle  maladie.  —  Je  m'asseure  que  la  royne  de  Na- 
varre, luy  représentant  toutes  ces  raisons,  vous  dispensera  vo- 
lontiers pour  quelque  temps  et  on  vous  envoyera  vostre  coche  et 
conduite  où  il  vous  plaira  pour  vous  admener  chés  vous.  Je  scais 
combien  vous  estes  appréhensive,  qui  est  une  autre  cause  fort 
contraire  à  ceux  qui  sont  en  lieu  suspect.  Les  gens  vieux  doivent 
plus  craindre  ce  mal  que  les  jeunes  ;  ponrquoy  pensez-y.  Je  vous 
supplie  à  temps,  et  ne  mesprisez  le  conseil  qu'on  vous  donne.  Mes 
gens  de  Paris  ne  sont  encore  venus,  mais  j'en  ay  eu  des  nouvelles 
et  pense  qu'ils  arriveront  aujourd'huy,  ou  demain,  si  ne  leur  est 
survenu  en  chemin  d'inconvéniant  :  toutefois  il  m'a  esté  rien 
mandé  de  l'occasion  de  leur  retardement.  Selon  ce  qui  me  rappor- 
teront  je  me  resoudray  de  faire  la  dépesche  sur  ce  que  vous  me 
donnez  advis  par  vos  dernières,  y  estant  déjà  allé  homme  à  pied 
exprès  avec  la  lettre  que  scavés,  je  me  doubte  que  ce  sont  des 
allarmes  qu'on  vous  donne,  car  cela  ne  se  peut  justement.  Toute- 
fois il  ne  faut  rien  mespriser  et  n'est  que  bon  d'aller  andevant  :  s'il 
se  retire  personne  en  votre  maison  de  Quercy,  ils  n'ont  garde  de 
se  servir  de  rien  du  vostre,  et  n*est  besoin  que  vous  en  soyés  en 
peine,  car  on  Ta  toujours  entendu  ainsy.  On  ne  peut  ni  doit  refu- 
ser telles  courtoisies  à  ses  amys  et  bons  voisins.  Toutelbii  je  pense 
qu'il  ne  s'entreprendra  rien  de  ce  cousté  là,  car  Monsieur  de  Tu* 
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renne,  qaf  est  yenn  en  ces  quartiers^  est  déjà  parti  de  chés  Iny, 
qni  en  admène,  comme  on  dit^  tontes  ses  tronpes  rers  Berge- 
rac et  lesquelles  ont  temporisé  en  grand  nombre  quelques  jours 
sur  ces  environs  et  n*en  sont  encores  gueres  esloignées.  Lamaurie 
a  demeuré  deux  jours  où  est  l'oncle  de  Périgord  avec  son  régi- 
ment. Somme,  c'est  pitié  de  ce  que  le  pauvre  peuple  souffre  :  car 
outre  la  mangerie^  ils  font  beaucoup  de  mal. 

Je  ne  puis  me  résoudre  de  dresser  ma  compagnie  et  la  mettre 
aux  champs  que  je  n'aye  plustot  ven  ce  qui  me  sera  commandé, 
et  la  longueur  de  mes  gens  me  rerient  à  beaucoup  d'incomodité.  — 
Je  suis  bien  délibéré  de  n'estre  des  paresseux  &  partir  de  la  main 
lorsqu'il  en  sera  temps,  mais  cela  ne  se  peut  faire  sans  beaucoup 
de  moyens  ;  et  néantmolns.  Madame^  vous  ne  m'offrez  point  d'aide. 
Je  vous  supplie,  Madame,  que  s'il  en  faut  venir  là,  que  vous  me 
faciez  paroitre  que  vous  m'aymez  et  désirés  mon  honneur,  qui 
est  le  vostre  même.  J'ay  du  bien,  mais  je  ne  puis  si  promptement 
qu'il  est  nécessaire  recouvrer  finance. 

Vous  ayant  escrit  et  respondu  an  long  par  Mirandie,  je  ne  vous 
la  feray  plus  longue  que  pour  vous  baiser  très  humblement  les 
mains  et  prier  Dieu,  Madame,  de  vous  préserver  de  tout  mal  et 
vous  donner  très  longue  ej  très  heureuse  vie.  ~  De  Larche,  à 
haste,  ce  29*  d'aoust. 

Le  Prestre  de  la  Page  ne  bouge  et  ne  m'a  point  demandé  congé  : 
aussy  n'ay-je  pas  envie  de  le  Iny  donner.  Si  vous  pouviez  trou- 
ver de  delà  quelqu'honneste  homme  de  recepvenr  pour  ledit  la 
Page,  ce  nous  feroit  grand  plaisir  pour  l'extrême  besoin  que  nous 
en  avons.  Si  Monsieur  de  Larfullière  ne  se  fust  présenté^  je  vous 
renvoyois  Gaillard.  Dites  à  la  dame  de  Niclhon  qu'elle  ne  se  rende 
oplniastre  à  ce  qui  loy  est  conseilléi  ou  aultrement  mal  Iny  en  ad- 
viendra. Elle  y  est  conviée  par  une  infinité  d'occasions  que  la 
moindre  Vy  oblige.  Faites  le  luy,  s'il  vous  plait,  bien  entendre  et 
tenez-moy  toujours  pour  vostre  très  humble  et  très  obéissant  fils 
et  serviteur. 

NOAILLBS. 

L'homme  de  Thoulouze  n'est  encores  de  retour  icy,  dont  je  suis 
ébahys.  Vous  ferez  bien  de  retirer  vos  pièces  prestées  de  delà  et 
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faire  sortir  tout  ce  qae  vous  aurés  de  meiilear,  si  Tons  ne  vous 
resolirex  promptement  à  en  faire  de  mesme.  Si  la  demoiselle  de 
LasgQlseries  fait  ce  qu'on  luy  a  escript,  elle  pourra... 

{Cœtera  deaiâer») 
N«  iOO  du  Catal. 


64.  —  CHARLES  D«  NOÀILLBS  A  HBNBT  DB  KOAItLBS,  SON  PBlnB. 


n  lai  répond  au  tujet  d'an  démêlé  qae  M.  Henry  de  Noallles  «foSt  ea 
avec  un  genUHiomrae  voisin,  qu'il  ne  nomme  pu,  et  avec  lequel  il  aroit 
esté  sur  le  point  de  se  battre,  et  à  cette  occasion,  M.  Charles  de  NoalUes 
lui  aroit  offert  de  le  bien  seconder.  —  Quant  à  Tobligation  qu'il  pense 
lui  avoir  de  ses  offres  de  le  servir  en  pareille  drconslanoe,  il  la  tient  pour 
nulle,  et  se  trouvant  offensé  pour  son  propre  compte  de- certains  propos  de 
ee  personnage^  il  s'en  remet  à  lui  du  soin  de  ménager  son  honneur,  etc. 


De  Paritf^  33  octobre  1583. 

Jay  demeuré  Jusqaes  à  cette  heure  à  respoudre  à  la  dernière  des 
▼ostres,  que  Nicart,  conseiller  &  Limoges,  me  fit  tenir  il  y  a  quel- 
que temps,  aTOC  d*anitres  de  Monsieur  d'Acqs,  qui  estoit  arriré  en 
ce  temps  là  mesmes,  mais  Je  vous  promets  que  ça  esté  fanlte  de 
commodité,  car  depuis  je  n'ay  sceu  que  personne  alla  en  vos  quar- 
tiers  :  et  pour  m'acquiter  de  ee  debToir,  Je  tous  diray  première- 
ment que  quant  à  l'obligation  que  tous  pancés  m'aToir  des  offres 
que  je  tous  fis,  estant  adTcrti  de  ce  qui  se  paasoit  entre  tous  et 
Tostre  Toisin>  Je  la  tiens  pour  nulle,  n'ayant  eu  ma  Tolunté  en 
cella  nul  effait,  et  sachant  tous  debToir  dsTantage,  tous  estant  pro- 
che comme  Je  suis:  —  aussi  medesplais-jede  Teoir  que  tous  prenés 
la  peine  de  me  remercier  de  ces  offices  et  que  plus  librement  que 
TOUS  n'aTés  faict  tous  ne  les  desiriés  de  moy»  qui  TiTerai  tousjours 
disposé  de  tous  rendre  serTice  et  éternellement  affectionné  de  par- 
ticiper à  Tos  fortunes  et  les  courre  quand  tous  ares  besoing  d'an 
amy.— Or,  à  ceqne  je  Teois>cen'apas  esté  eu  cette  occasion  là  que 
TOUS  ny  les  Tostres  ayex  eu  grand  affaire  d'en  sortir  :  -—  mais  je  n'en 
juge  pour  cela  moigns  de  raison  de  tous  bien  garder  et  tous  tenir 


PAPIERS  DE  NOAILLSS.  381 

adTerti,earje  ne  double  point,  yea  la  façon  dont  il  s'est  gouverné, 
qu'il  n'entrepreigne,  s*il  pance  vous  trouver  à  propos  pour  son 
davantage,  et  tant  pour  son  particulier  que  pour  celluy  daultres  de 
vos  ennemis,  ou  gens  envieux  de  votre  heur,  qui  lè  luy  persuade- 
ront tousjours  pour  chose  nécessaire  pour  son  honneur  et  pour  son 
repos.  ^  Toute  fois  s'il  est  tant  soy  peu  advisë,  il  considérera  que 
quand  ii  seroit  parvenu  à  Toccasion  devons  faire  desplaisir^  sa  que- 
relle ne  seroit  pas  bien  estainte^  et  qu'il  ha  à  se  résouidre  à  en  tuer 
d*aul(re8  après,  quin'auroientrien  tant  affectionné  que  la  vengeance 
qui  leur  seroit  toujours  presante  :|—  mais  prenés  de  grâce  les  choses 
an  pis  et  mettes  peine  de  scavoir  ce  qui!  ha  dans  le  cœur,  bien  que 
je  la  panée  difieiie,  veu  l'hameur  de  quoy  ii  est  composé;  et  si  vous 
pouvés  par  quelque  heureuse  rancontre  parler  à  luy,  usés  de  votre 
advantage  en  Tandroit  de  telle  personne  qui  mérite  estre  assoumée 
aux  despans  du  public.  -*  Hais  pour  parvenir  à  cella  et  empescher 
un  dessin  semblable  qu'il  ha  peust  estre  sur  vous,  et  avec  d*auUres 
encores  du  pais,  qui  ne  vous  veulent  guieres  de  bien,  commandés 
vous,  je  vous  prlO;  à  ce  plaisir  de  la  chasse  dont  vous  estes  par 
trop  mallade,  et  vous  osterés  le  moyen  à  vos  ennemis  d'entre- 
prendre sur  vous,  comme  personne  qui  peust  nuire,  et  à  qui  il  n'est 
pas  aisé  de  randre  la  pareille. 

J'ay  vea  les  lettres  de  Monsieur  de  Lamotle  et  vos  responces 
sur  l'aullre  faict  dont  nous  avons  souvent  parlé  :  mais  sur  ce 
que  voua  désirés  mon  advis,  je  ne  scay  que  vous  dire  et  suis 
contraint  par  raison  de  m'en  remettre  au  jugement  de  Mes- 
sieurs d'Acqs  et  de  l'Isle^  nos  oncles,  et  au  votre  particulière- 
ment, qui  a  veu  et  recogneu  les  offanoes,  et  qui  pouvés  reco- 
gnoistre  quelle  satisfaction  elles  méritent.  Toutefois,  je  vous 
diray,  que  si  i'avois  .espérance  d'aller  bien  tost  sur  les  lieux,  de 
quoy,  je  suis  doubteux,  je  vous  prierois  d'attendre  que  je  fensse 
présent  pour  veoir  s'il  avoue  avoir  dict,  ce  que  me  semble,  il  ne 
peust  nier;  veu  que  notre  frère  de  Sedière  vous  en  a  porté  la  pa- 
rolle,de  «  s'estimer  autant  que  votre  cadet  »  :  m'estant  chose  de  trop 
dure  digestion  que  ce  langage  partant  de  la  bouche  de  personne  si 
inégale  :  car  bien  qu'il  ne  le  veuille  entendre  sur  le  faict  de  la  race, 
à  qui  11  recognoist  ne  pouvoir  faire  de  comparaison,  je  ne  puis  p&tir 
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qail  en  face  des  moyens  mesmes,  encores  que  je  ne  bce  pas  gloire 
ny  trofée  d'ayoir  fort  bonne  bource,  mais  pour  en  avoir  assez  ponr 
rompre  la  teste  à  ce  coquin,  quand  l'envie  m'en  pressera  comme  elle 
le  fera  tousjours  par  occasion  semblable.  —  Et  sur  cela  aprenés 
qu'est  ce  quil  peust  dire,  et  mettes  en  avanl  ce  que  je  yons  proposa 
comme  le  plus  considérable^  et  l'oyant  parler,  si  sa  satisfaction  vous 
semble  raisonnable,  recoignoissant  combien  vous  estes  jaloux  de 
votre  bonneur  et  du  mien,  qui  est  joint  ensemble^  usés  de  mon  nom 
par  l'advis  de  nos  oncles,  comme  vous  jugerés  neoessairOi  soit  ponr 
reculer  ou  ponr  avancer  ceste  affiure  que  je  vous  remets  du  tont 
entre  les  mains,  pour  la  bien  et  prudement  meinager  :  vous  priant 
de  m'escripre  ce  que  vous  en  ares  résolu,  et  ce  qui  sen  passera;  qui 
doibtestre  à  loisir,  et  non  avec  tant  de  précipitation  que  celle  dont 
use  Monsieur  de  Lamotte  :  persuadé  de  Taultre,  qui  recognoist  trop 
tard  avoir  failli  et  s'en  repentani  &  loisir,  à  la  façon  acoouatumée 
des  fols  téméreres  qui  se  prennent  à  plus  forts  que  soy.  II  me  de* 
plaira  tousjours  que  nous  ayons  rien  à  démêler  avec  personnes  sem* 
blables  pour  leur  inégalité  de  nous  à  eux,  qui  empescfae  de  suivre 
les  voyes  ordineires  dont  il  fault  sortir  de  querelles,  mais  ce  me 
aeroit  enoores  plus  de  regret  que  nous  ne  seossions  pas  tvae  pm- 
dance  meinager  nos  forces  et  garder  nostre  advantage  quand  il 
nous  forceront  d'en  venir  là.— Hais  je  vous  pance  trop  advisé  ponr 
Ignorer  nulle  de  ses  raisons,  aussi  me  remetteray-je  du  tout  &  vous 
et  à  l'advis  de  ceux  que  je  vous  ay  nommés»  estant,  à  ce  que  jay 
tousjours  oui  dire,  meilleur,  pour  éviter  reproche,  da  faillir  par  le 
conseil  de  ceux  qu'on  estime  beaucoup,  que  de  faire  bien  de  sa 
teste.  Je  vous  baiseray  donoques  les  mains,  ne  seachant  rien  da 
nouveau  que  ce  que  j'ay  eeeript  à  Monsieur  de  l'isie  par  lequel 
vous  en  serés  adverti  et  prieray  Dieu  voua  dqnner,  Monsieur  mon 
frère,  toute  l'heur  et  la  prospérité  que  vous  desirez. 

Je  baise  les  mains  de  votre  part  à  la  dame  de  vos  amies  à  qui 
vous  me  mandiez  de  donner  rassuranoe  que  vous  estiés  son  ser« 
viteur  qui  me  pria  vous  escripvant,  de  vous  faire  ses  affectionnés 
recommandatioQS  et  de  vous  assurer  quelle  sera  toujours  affee* 
tionnée  et  désireuse  de  vous  servir  en  ce  quelle  en  ara  le  moyen. 
Je  donne  la  lettre  à  Monsieur  de  Dunes  comme  vous  verrez  par  sa 
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rei ponMj  mais  Oirry  na  point  esté  icy  depois  qnelqae  temps  qu'il 
est  allé  chés  loi,  aussi  n'ai  je  pea  l'adrertir  de  votre  affection  en 
son  androit,  non  plos  qa'à  Grillon  ;  mais,  à  la  première  vene,  je 
feray  ee  debvoir,  et  resteray  éternellement  votre  frère  et  serviteur 
pta»  fldelle.  De  Paris,  ce  S3'  octobre  1583. 

A  Monsieur  mon  frtee.  Monsieur  de  Noailles,  gentilhomme  ordi* 
nère  de  la  chambre  du  Roy. 
Fr.d909-S»fSf>488. 


Nota.  L'Estoile,  dans  son  Journal  de  Henri  111  et  les  Mé- 
moires du  temps  ont  donné  d'amples  détails  sur  cette  fâ- 
cheuse disgrâce  de  la  reine  Marguerite^  dont  madame  de 
Noailles  étoit  alors  première  dame  d'honneur*  —  Mais  il  ne 
faut  pas  prendre  i  la  lettre  tout  ce  qu'en  ont  écrit  les  proies- 
tants^  et  notamment  l'abominable  libelle  intitulé  le  Divaree 
siUyrifUê^  que  Ton  a  attribué,  je  crois  fort  à  tort,  à  d'Aubi- 
gné,  bien  que  le  Baron  de  Fœneêtre  n'ait  point  été  désavoué 
par  ses  éditeurs.  —  An  surplus,  on  trouvera  tout  ce  qui  cou* 
cerne  cette  affaire  et  les  négociations  auxquelles  elle  donna 
lieu,  dans  le  tome  295  de  la  Collection  Brienne. 

65.  —  HKIBl  PB  màllLM»,  k  MADAME  SA  llkBK. 

Propos  diveii.  «-  RéeU  de  U  pitojabio  mteventure  do  la  myne  de  Na- 
▼arre^  50114  le  non  do  Marioo. 

D'HorlaCj  20  octobre  1583« 

HadamSi  si  Lafon  a  esté  retenu  quatre  ou  cinq  Jours  en  ces 
quartiers,  depuis  qu*il  est  de  retour  près  de  moy,  avecques  les 
lettres  qui  avoient  esté  cause  de  loy  faire  suivre  M.  de  Joyeuse,  il 
vous  àin  luy-mesme  les  occasions,  dans  un  jour  ou  deux  qu'il  ne 
faudra  d'arriver  à  vous,  le  dépeschant  dès  asteure  pour  cest  efléet* 
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Mais  il  faalt  qu'il  aille  passer  à  Malesse  pour  chercher  enoores  un 
autre  contract  de  sii  cens  escus,  qui  me  semble  (sur  ce  que  j'ay 
veu  par  Tostre  lettre  que  mou  laquais  Ganachon  me  rendit»  et  celle 
de  Moussoin  François  à  vous)  ne  vous  avoir  esté  porté.  Et  néant* 
moins  c'est  le  principal  et  en  seray  toujours  en  peine  jusquos  à  ce 
que  vous  m'assenriés  ravoir  receu  des  mains  de  Lafon.  Je  revendois 
par  ledit  contract  beaucoup  de  rentes  à  maistre  Gaspar  de  Rofflac, 
mon  procureur,  pour  la  caution  en  quoy  il  devott  entrer,  si  j'eusse 
acheté  le  cheval  de  M.  de  Pestels.  Je  vous  supplie.  Madame,  que 
j'en  sois  au  plus  tost  édaircy.  C'est  audit  Lafon  à  m'en  répondre  à 
qui  je  baille  le  tout,  et  il  m'auroit  fait  un  très-mauvais  tour,  s'il 
estoit  allé  en  autres  mains.  Vous  ne  pouvés  faillir  de  vous  tenir 
toute  preste  pour  partir  dès  le  lendemain  qu'il  sera  arrivé  à  vous, 
qui  pourra  estre  jeudy  ou  vendredy  au  plus  tard* 

Nous  sommes  encore  en  ces  quartiers  attendant  le  retour  de 
mous,  le  marquis  de  Canillac,  qui  n'est  encore  revenu  de  la  Lima- 
gne,  où  il  alla  après  la  royne  de  Navarre,  ayant  sceu  du  chemin, 
comme  nous  venoît  de  ça,  qu'elle  estoit  partie  soudainement  de 
Garlat  (i) — pour  prendre  cette  route  avecq  peu  de  gens  :  je  ne  vous 
mandois  rien  par  ma  précédente  depesehe  faite  à  MargouUiSi  du 
commencement  de  cesle  tragédie»  parce  que  je  pensois  que  Lafont 
que  j*attendois  plus  tost  qu'il  ne  vint,  deust  estre  à  vous  un  jour 
ou  deux  après,  et  me  remettant  encores  à  ce  que  vous  pourrés 
apreodre  de  luy  :  je  vous  diray  seulement  cependanti  en  sommaire, 
que  la  farce  est  telle,  que  celuy  qui  Tavoit  conduite  à  Cariât  ayant 
heu  opinion  qu'on  le  vouloit  chasser  de  là,  ou  prenant  ce  prétexte, 
il  se  rendit  maistre  de  la  place,  et  dit  à  Marion  qu'il  falloit  que 
l'oncle  d'Ysabeau  sautât  le  rocher,  nouvelle  qui  luy  fut  si  rude 
qu'elle  se  trouva  bien  en  peine;  et  après  avoir  garanti  par  prières 
et  autrement  ce  personnaige,  elle  aima  mieux  voider  et  changer 
de  place  que  demeurer  là  sans  luy;  et  ayant  prins  son  chemin,  en 
crouppe  derrière  luy»  et  accompagnée  eocore  de  Camboo,  de  Li- 
nayrac,  et  de  quelques  autres  de  sa  maison,  de  se$  filles,  et  de 


(1)  Cariât,  aujourd'hui  du  canton  de  Vic-sur<2ère,  arrondisaemeat  d*Àa- 
rillac  (CanUl). 
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mademoiMlle  d'Aabiac,  elle  se  retira  à  an  chateaa  près  Loches^ 
qai  est  à  la  Royne-mère  da  roy,  appelé  YTOy;  où  pour  estre  suivie 
de  fort  près  par  ledit  s' marquis  avec  quarante  ou  cinquante  gen- 
tilshommes qui  avoient  commandement  dn  roy  de  s'en  saisir,  elle 
se  trouva  tant  surprise  qu'elle  fat  contrainte  d'ouvrir  la  porte, 
après  avoir  fait  un  peu  semblant  de  se  défendre;  et  Aublae  qui 
s'estoit  déguisée  pour  se  sauver,  fut  recognue  et  menée  à  une  mai- 
son du  sr  marquis^  appelée  Saint^Girque,  et  ladite  Marion,  à  une 
petite  ville  là  auprès,  en  attendant  la  volonté  du  roy,  vers  qui  ledit 
S' marquis  avoit  dépesché;  et  crois  que  cela  le  retient;  mais  on 
attend  l'iieure  qu'il  arrive.  On  dit  que  cette  pauvre  princesse  est 
si  éplorée  qu'elle  s'arrache  tous  les  cheveux.  Lyneyrac  Ta  traittée 
fort  cruellement  et  contrainte  de  payer  jusqu'au  dernier  denier 
do  tout  ce  qu'il  loi  a  mis  en  avant  qu'elle  luy  devoit,et  contrainte 
de  lui  laisser  des  gages.  Jugez  le  bien  qa*elle  en  doit  dire!  A  la 
vérité,  cela  est  estrange.  Je  crois  qu'on  la  gardera  bien  à  ceste 
heure  de  courre. 

Le  laquais  Ganachon  me  rendit  les  lettres  que  vous  luy  aviés 
baillées,  comme  fit  hier  au  soir  ce  porteur  vostre  dernier  pacquet; 
où  il  semble  que  vous  avîés  opinion  que  je  ne  veuille  que  voua 
alliés  en  Gascogne;  et  Dieu  scait  si  je  vous  y  souhaltte l  jugeanti 
Madame,  combien  vous  êtes  nécessaire  et  mesmes  pour  ceste  affaire 
de  Guerrier,  craignant  bien  que  le  temps  passe.  Vous  pourrés,  si 
vous  voulez,  partir  samedy  matin.  Je  suis  bien  d'advis  que  vostre 
charette  marche  tousjours  avecq  vous.  J'espère  que  nous  serons 
bicDtost  voisins  de  Thoulouzci  ne  délibérant  pas  de  temporiser 
guières  plus  en  ces  quartiers,  comme  vous  scaturés  dodit  Lafont,  et 
qu'il  n'y  a  encore  rien  gasté,  Dieu  merci! 

Mbntvert  a  quitté  et  quelques  autres  petits  forts  qu'il  y  a  aux 
environs,  de  sorte  que  ce  qui  reste  à  faire  sera  bientost  dépesché 
et  ne  nous  amusera  pas  beaucoup.  Nous  avons  esté  dans  la  mon* 
tatgne  où  j'ay  esté  malade,  trois  ou  quatre  gentils  hommes  de  ma 
compagnie  et  plusieurs  de  nos  gens.  Les  gentilshommes  sont  Puy 
de  Beste,  Beausoleil  et  Callart.  Le  reste  de  la  trouppe  se  porte 
bien,  Dieu  mercy,  et  le  petit  M.  de  Tigra  mieux  que  les  autres;  et 
les  plus  honnestes  gens  vous  baisent  très-humblement  les  mains  | 

19«  année.  Octobre  à  Décembre  1873.  —  Docnm.  S5 
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comme  ie  fais,  et  prie  Dieu»  Htdamei  qui  tous  donne  à  très-bieii 
oonduire.  De  près  d'Orlheac,  ee  29*  octobre,  1580. 

Je  n'ay  esté  encore  à  Peignères»  toutefois  je  pense  m'en  appro- 
cher annoit  d'une  lieue;  et  s'il  est  possible  j'y  donnerai  un  conp 
d'éperon  pour  n'y  anrester  point.  Qoant  à  ce  qui  yous  a  esté  mandé 
du  logis  de  Paris,  Je  ne  pensois  pu  que  ces  conditions  y  fussent. 
Toutefois  je  pense  que  ce  ne  sera  que  notre  mieux,  s'il  devoit  tom- 
ber en  ruine  et  crois  que  ce  qu'on  j  répare  sera  bien  paracbeTé, 
lorsque.yous  y  arriverés;  autrement  ce  seroit  de  l'incommodité. 
Vous  trouTerés  que  Mirandie  en  retiroit  quelque  profit.  Il  a  esté 
marry  qu'on  Ten  aye  retiré,  qui  luy  en  fait  parler  de  ceste  façon«  Je 
suis  bien  autant  marry  contre  mous*  du  Lion  de  ce  qu'il  a  fait 
Tendre  les  lits  et  la  pluspart  des  hablllemenu  du  deAinetj  contre 
ce  que  je  l'en  arois  tant  prié.  Il  peut  bien  paracheyer  tout.  Ce  juif 
de  Digos  a  bien  esté  pressant.  —  Tous  m'avés  fait  plaisir  de  me 
faire  ressouvenir  de  ce  drap  de  couleur  que  tous  me  donnâtes. 
Mon  taiUeur  m'asseure  que  ma  femme  l'a,  dans  une  garde-robe;  ce 
que  tous  pourrai  s'il  vous  plaisi  scsTOir.  le  voudrois  de  bon  cœur 
rayolr  ou  au  moins  qu^O  fut  dans  tos  coffres  pour  m'en  serrir  en 
Gascogne.  Hadlte  femme  m'escrivoit,  n'a  que  deux  jours,  que 
mons.  de  Saint-Maurin  luy  atoit  donné  quelque  espérance  de  près - 
ter  ces  dix  mille  francs  de  Guerrier  à  l'intérest,  qui  Tiendroit 
bien  à  propos  pour  n'entrer  en  nulle  capitulation  avec  ce  Iferca* 
demie.  —  Je  tous  rends  grâces^  Madame,  de  ventre  boete  de  Co- 
tignac,  et  tous  euToie  au  lieu,  un  fromage  qui  ne  sera  pas  peu,  s'il 
se  conduit  à  tous.  —  Je  tous  supplie  de  ne  permettre  qu'on  chasse 
à  Seiches;  si  tous  y  menés  des  ICTriers,  on  m'y  prendra  tous  les 
liôTres. 

H. 

Nous  apprenons  en  ce  pais  à  ne  boire  point  de  Tin«  —  J'ay  depuis 
sTisé  que  Lafont  tous  portera  plus  seurement  ce  fh)mage« 
N«  8  du  Catal. 
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66.  —  M.  DE  NOAILLBS  EBNRT,  A  M.  DUBT,  MAISTRB  D'HOSTBL 
DB  II,  DACQS,  FfiANÇÛIS  DB  NOAILLBS 


.11  est  arrêté  à  Seysses  dans  Tattente  da  roi  de  Navarre^  qu*il  reat  ac^ 
compagner  aa  pays  de  Foix. 


De  Seysses,  k  Jain  1584. 

Monsieur  Oary,  je  receas  hier  yostre  lettre  avec  celles  qae  tous 
aviés  envoyé  à  la  Page  pour  me  faire  tenir,  ayant  esté  très  aise  de 
vous  scavoir  de  retour  de  yostre  voyage,  et  que  vous  Tayés  fait 
heureusement;  j'ay  eu  grand  plaisir  aussy  de  Tespérance  que  mon 
fï-ëre  me  donne  et  que  vous  avés  qu^il  vous  viendra  bientost  voir. 
Je  suis  arresté  encores  en  ce  pays  pour  quelques  jours  à  cause  que 
le  roy  de  Navarre  n'a  pas  fait  si  tost  son  voyage  en  Foix  qu'il  peu- 
soit,  là  où  j'ay  promis  à  S.  U.  de  raccompagner  :  toutes  fois  j'y 
feray  le  moins  de  séjour  qu'il  me  sera  possible  pour  aller  au  plus 
tost  faire  offlce  de  bon  mary  ;  sans  l'affaire  de  Mous'  d'Acqs,  je  me 
fusse  bien  gardé  de  m'obliger  à  cette  promenade,  qui  me  revient 
à  beaucoup  d'incommodités,  mesme  à  présent,  que  nous  sommes 
sur  la  récolte,  mais  j'ay  voulu  préférer  cette  occasion  à  mon  par- 
ticulier, et  espérant  vous  voir  en  peu  de  temps,  je  ne  vous  en  diray 
davantage  que  pour  prier  Dieu,  Monsieur  Dury,  vous  avoir  pour 
jamais  en  sa  sainte  et  digne  grâce,  me  recommandant  bien  fort  à 
la  vostre  et  à  celle  de  vostre  femme.  De  Seysses,  ce  V  juia  158&. 
Vostre  plus  seur  et  entier  amy, 

Slfirné  I  N0AILLB8« 

N*  9  du  Catàk 
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67.  —  GHABLBS  DB  N0AILLB8  A  M.  D'AGQS. 

Il  luy  rend  compte  de  ce  quHl  a  fait  à  ]a  eoar;  accueil  da  roi  allant  à 
veapres  t  il  présente  les  lettres  de  M.  d'Acqs,  etc.  Lee  questions  que  la 
reine  lui  fit  lorsqu'il  remit  la  lettre  adressée  à  la  reine  de  Na?arre  : 
ladite  reine  arec  la  reine  sa  belle«fllle,  for  t  en  peine  de  la  prise  de  Perràn 
et  de  rétat  de  la  reine  de  NaTarre,  dont  elle  Tonloit  être  éclaireie  ;  inter- 
rogé s'il  n'en  savoit  pas  des  nouvelles  certainee,  prière  à  M.  d'Aoqs  d'en 
savoir  la  vérité  promptement,  et  de  lui  mander  avis  certain  de  ce  qu'il  en 
est  et  de  ce  qui  se  dira  du  prisonnier  Ferran^  etc.  —  Nouvelles  de  la  cour, 
qui  ne  fut  de  longtemps  si  galante.  —  Choses  diverses. 

De  Paris^  18  février  1585. 

Montlear»  ceste  cy  sera  seollement  pour  vous  dire  que  je  me 
sois  conduit  Icy,  la  grâce  de  Dieu,  depuis  rendredy  au  soir  où  j'ay 
gardé  le  logis  sans  me  fere  yoir,  qu'à  quelques  particuliers  amis 
pour  prandre  langue,  Jusques  au  Jour  de  hier  auquel  je  baisay  les 
mains  du  roy  allant  à  vespres,  qui  me  vit  à  raccoustumée,  sans 
loutesfois  me  rien  demander.  L'on  luy  aroit  voulu  donner  asseurance 
que  i'ayois  demeuré  amoureulx  en  Gascoigooi  de  façon  que  s'estant 
sooyant  enquis  &  mes  amis  que  cetoit  que  de  moy  ?  et  ou  je  demen- 
rois?  je  croy  que  Ton  luy  avoit  mis  en  soupçon. ^Toutefois,  mon 
retour  fera  foy  de  mes  desseings  et  coupera  chemin  à  ces  bruits  qui 
ne  m'estonneront  jamais,  quant  ils  ne  seront  point  véritables.  Je 
luy  ay,  depuis  ce  jourdhuy,  présenté  votre  lettre  en  luy  disant 
{aîDsin  qu*il  est  entré  en  son  cabinet,  se  retirant  le  soir),  que  vous 
luy  escripviez  et  oultre  m'aviés  donné  charge  de  luy  faire  entendre 
que  vous  mesnagiés  ce  peu  d'années  qui  vous  restoient,  ayant  le 
moyen  et  la  force  de  luy  faire  service,  attendant  l'honneur  de  ses 
commandements  que  vous  a  vies  tous  jours  très  chers;  que  par  le 
passé  vous  en  aviés  rendu  preuve  par  vos  labeurs  et  par  votre 
fidélité,  dont  la  gloire  qui  vous  en  estoit  restée,  quand  Sa  Majesté 
en  avoit  eu  toute  satisfaction,  vous  servit  de  recompance  :  vous 
estant  contante  de  cela,  sans  luy  estre  importun  d'autre  chose.  •  — 
J'ay  remis  le  reste  à  nng  jour  d'audience,  ayant  aprins  qu'il  n'a  pas 
agréable  qu'on  luy  parle,  s'il  n'apelle  à  telles  heures.  Il  a  bien 
receu,  ce  me  samble,  votre  lettre,  et  m'a  dit  :  c  Je  verray  sa  lettre 
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61  loy  fony  responce.  > — Je  iay  en  parleny  au  premier  jour  d'an- 
dianœ  plus  ayant,  et  yoos  en  donneray  advla,— comme  du  couru  du 
n^arehi,  donc  je  seray  pins  scarant. 

Je  n'ay  pas  encore  pea  donner  à  la  reyne  TOtre  lettre,  j'es- 
père qae  ce  sera  demain;  mais  Je  luy  ay  donné  celle  de  la  reyne 
de  Navarre,  parce  qae,  ayant  dict  à  Mons'  de  Lanssac  qne  je 
l'avois,  Iny,  Ten  ayant  advertie,  elle  me  fit  hier  appeller  en  son 
cabinet  où  estoit  la  reyne,  sa  belle-fille  et  tontes  les  dames.  Je 
ne  tronvay  pas  là  fort  à  propos  de  Iny  particolariser  beaucoup 
de  choses,  dont  je  luy  ponrray  faire  entendre  votre  opinion 
selon  (fue  la  me  commandâtes.  Je  la  tronvay  bien  en  peyne  de  la 
prinse  de  Feras,  et  eut  bien  désiré  d'estre  adVertie  particnllière- 
ment  de  ma  mère  sur  ce  faict,  parce  que  Ton  en  parie  diverse- 
ment. Elle  me  commanda  de  le  luy  escripre,  mais  qa*a  fin  que 
les  lettres  allassent  plus  seuremant,  et  ne  vinssent  &  se  perdre, 
avec  dangeri  que  l'on  me  les  eserivît  à  moy  seulement,  comme 
par  curiosité.  Je  vous  supplie.  Monsieur,  d*en  scavoir  la  vérité 
promptemant  et  de  tout  ce  qui  concernera  ce  faict,  et  m'en  envoyer 
des  advis  sans  être  autrement  signés,  affin  qne  je  l'en  luy  face  enten- 
dre. —  Ma  mère  est  là  de  retour  ;  elle  le  vous  escripra,  et  d'ailleurs 
Je  croy  que  vous  le  scauriés  bien,  car  Je  feray  icy  grand  plaisir  à 
ceste  princesse  de  l'en  esclalrcir.  Elle  me  demanda  que  m'en  avoit 
dict  le  maréchal  de  delà?  mais  je  luy  respondis  que  Je  ne  Tavois 
poinct  veu,  mais  que  d'ailleurs  j'en  avois  aprins  cela  et  celle  :  elle 
me  dict  quelle  eut  bien  désiré  que  mon  volage  par  Nerac  eut  esté 
depuis  cela  advenu^  pour  en  éprendre  davantage  :  mais  je  Tassenray 
que  là  Ton  tenoît  qu'il  n'y  avoit  pas  tant  du  particulier  de  sa  fille 
en  oete  prinse  que  disoit-on.  Ce  qu'elle  me  respondit  avoir  entendu 
estre  de  vray  par  Monsieur  de  Turenne,  me  disant  qu'elle  souhaite 
roit  que  ce  ne  ftit  que  cela .  Je  vous  supplie  me  donner  promptement 
le  moyen  de  l'esclaircir  de  ces  doutes,  pendant  lesquels  le  roy, 
sur  ce  que  le  roy  de  Navarre  luy  a  escript,  à  envoyé  sur  les  lieux 
ung  président  pour  ouyr  le  prisonnier,  ce  qui  met  le  monde  en 
cervelle.  C'est  l'occasion  principalle  qui  m'a  faicl  mettre  la  main  à  la 
plume. 

J'ay  veu  Monsieur  d'Espernon  chés  le  roy,  et  depuis  chés  luy, 
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OÙ,  après  ea  «Toir  regea  de  la  bonne  chère^  Je  Iny  ay  donni  œ 
joardhuy  votre  letire»  Après  Tivoir  veu,  il  m'a  dict  que  yoos 
esliés  trop  honneste,  et  qu'il  vous  feroit  nng  petit  mot  de  reaponee* 
Si  ainsi  est,  je  la  yoqs  envoyeray  aveo  d'anltres.  i'ay  dlsné  avec 
lay  et  ay  yen  ce  soir  Monsieur  de  Joyeuse,  en  sa  chambre,  qui  s'estoit 
trourë  mal  aij^onrdhuy  et  hier,  qui  m'a  faict  assés  bonne  chère, 
de  façon  que  le  comenoemant  ra  fort  bien  et  esperé-je  mieulx  de  la 
fin^  ayeo  la  grâce  de  Dieu. — J'ay  trouvé  la  cour  tout  en  joye  et  ne 
parle-t-on  que  de  fere  balets  et  gallanteriesr  Si  cecy  dure,  (1  la  fera 
beau  voir.  J'ay  entrée  partout,  ce  qui  me  fait  croire  qu'au  premier 
quartier  je  seray  enroUé.  J'en  parleray  au  premier  |our,  si  Je  Toy 
le  debToir  faire.  J'achereray  de  distribuer  vos  lettres  et  en  reti* 
reray  le  plus  de  responces  que  Je  ponrray  et  mesmes  du  nonce, 
mais  celle  la  yeult  du  loisir.  Voila  poarquoy  je  patianteray  enoores 
quelques  Jours,  oourant  aux  plus  pressées  affaires  et  à  faire  ma 
eourt.  Dans  peu  de  temps^  je  tous  feray  part  de  plus  de  nouvelles. 
L'on  attend^  de  respondre  aux  ambassadeurs  des  Pais-Bas,  qu'ung 
ambassadeur  d'Angleterre  soit  arrivé,  qui  doibt  apporter  au  pre* 
mier  jour  des  offres  fort  belles  sur  cette  guerre  de  Flandres.  L'on 
vit  oepandant  entre  la  crainte  et  l'espérance.  Je  vous  baise  très 
humblement  les  mains,  Monsieur,  et  vous  prie  de  me  donner  advis 
de  ce  qui  sera  et  se  dira  du  prisonnier  pour  en  advenir  la  reyne  et 
me  tenir  cependant  en  vos  bonnes  grâces  pour  votre  très  humble 
nepveu  et  serviteur. 
De  Paris,  ce  lundi  xvin*  de  febvrier  i58B. 
6909— Sî3t^^  487. 


68.  —  M.  OB  NOÀILLXS  A  H.  SON  FBkBB. 

Récit  des  dreonstanosi  qui  firent  échouer  ion  affaire  d'honneur  avec  La 
Chapelle. 

(Sans  date.) 

Monsieur  mon  frère,  parce  que  je  sais  bien  que  ce  vous  sera 
plaisir  d'entendre  l'accord  de  La  Chapelle  et  de  moy,  je  vous  le 
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▼eox  dire  afin  qae  tous  ne  permettiez  qne  personne  y  veaille  rien 
changer»  ce  qne  je  crois  que  Pompadour  on  La  Chapelle  ponrroit 
faire^  s'eetant  très-mal  gonvemë  en  cela,  an  jagement  de  toute 
ceste  conr.  ^  Pompadour  estant  arrivé  à  Paris,  au  fauxbourg 
Saint-Germaln^  passa  devant  la  porte  du  logis  de  madame  de 
Noailles^  où  j*étois  arrivé  depuis  peu,  venant  de  Saint-Maur;  ce 
que  sachant,  ]e  sortis  et  le  trouvai  avee  les  estres  Peisac  et  La 
Orillere,  autrement  Lafaye,  avec  quelques  autres  :  et  après  nous 
estres  salués^  nous  faisant  bonne  chère  et  ayant  parlé  quelque 
temps  ensemble,  Je  me  retirai  et  pensois  que  La  Chapelle  n'étoit 
point  venu  avec  lui  comme  il  n'estoit  encore.  Mais  il  arriva  à  son 
souper,  et  m'en  estant  allé,  après  souper,  sur  le  quai  des  Augus- 
tins,  avec  les  filles  de  Chaumont^  où  j'avois  dit  à  Pompadour  que 
nous  nous  verrions,  il  y  arriva  sans  La  Chapelle.  Et  nous  estant 
retiré  ce  soir-là  à  mon  logis,  au  lieu  d^avoir  le  lendemain  des  nou- 
velles de  La  Chapelle^  je  demeurai  jusques  i  dix  heures  au  lit,  où 
M.  de  Plsle  m'envoya  chercher  en  toute  diligence;  et  m'en  estant 
allé  le  trouver,  il  m'avertit  que  La  Chapelle  qui  estoit  arrivé,  es- 
toit  caché  depuis  le  jour  passé  an  logis  de  Pompadour,  dont  Je  tas 
extrêmement  esbahi,  veu  qu*il  avoit  passé  la  plus  belle  occasion 
de  me  faire  appeler,  et  me  donna,  et  plus  à  mes  amis  qu'à  moi,  oc- 
casion de  croire  qu'il  me  vouloit  faire  supercherie.  Et  pour  le  dé- 
sir que  J'avois  d*estre  averty  de  cela,  je  m'allay  promener  avec 
quelques-uns  de  mes  amis  sur  le  quay  des  Augustins,  par  deux  on 
trois  soirs,  que  je  n'avois  jamais  nouvelles  de  iuy  et  y  trouvois 
toujours  Pompadour.  Et  enfin  Roquemorel,  un  soir,  parla  à  Iuy 
pour  en  cuyr  le  propos;  et  après  plusisurs  langages,  Pompadour 
dit  qu'il  croyoit  que  ce  seroit  Iuy  qui  m'appelleroit,  parce  qu'il  en 
avoit  fait  promesse  à  La  Chapelle;  mais  qu'il  ne  scavoit  où  je  lo* 
geois  et  que  j'aliois  tousjours  accompagné.  Desquelles  deux  choses 
il  mentoit,  car  il  m'avoit  veu  devant  mon  logis  entrer  et  sortir  et 
parler  à  moy,  et  m'avoit  trouvé  ce  Jour  mesme  tout  seul  et  m'es- 
tois  promené  avec  Iuy.  Et  sur  ce  Roquemorel  Iuy  dit  :  Qu'à  cela 
ne  tienne  l  le  vous  asseure  que  vous  serez  le  bien  venu  si  vous 
voulés  porter  cette  parole  à  Noailles.  Au  reste,  si  vous  dites  que, 
à  faute  de  le]  trouver  seul,  vous  ne  pouvés  parler  à  Iuy,  si  vous 
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roulés  nous  nous  trouyerons  demain  matin,  à  six  heures,  Noailles 
et  moy  icy,  et  trouvés*  tous  y  La  Chapelle  et  vous,  et  ils  parleront 
ensemble.  Ce  qu*il  ne  voulut  jamais  accepter  de  peur  d'estre  obligé 
de  se  battre;  mais  il  disoit  tousjours  :  vous  ou  quelqu'un  des  amis 
de  Noailles,  répondes  de  Iny  et  La  Chapelle  ira  se  battre  avec  luy. 
^  Roquemorel  dit  :  Ny  moy,  ny  pas  un  de  ses  amis  ne  sommes  si 
mal  advisés  de  donner  le  Cam[1)  à  nostre  amy,  comme  le  roy  peut 
en  avoir  affaire  ;  mais  nous  vous  asseurons  que  si  vous,  ou  par  autre 
homme  d'honneur^  La  Chapelle  luy  fait  porter  parolle,  il  s'ira  battre 
avec  Iny,  et  s'iiabesoiade  second,  ni  tiers  ni  quart,  moy  et  d'antres 
fort  honnestes  hommes  nous  nous  y  trouverons  pour  se  servir  de 
nostre  espée;  et  après  luy  avoir  dit  mon  logis,  et  que  je  m'en  allois 
coucher  avecques  Saint-Suplice  :  mais  qu'il  y  avoit  homme  à  mon 
logis  qui  me  représenferoit  tousjours;  dans  un  quart  d'heure  se 
despartit  d'avecques  lui  et  s'en  vint  me  trouver  et  me  dit  tout  ce 
qui  s*étoit  passé.  J'envoyai  Digos  à  mon  logis  et  m'en  allay  chez 
Bonneval  où  mes  amis  voulurent  que  j'allasse,  et  le  lendemain 
matin  Pompadour  vint  à  mon  logis,  où  scachant  à  la  porte  que 
j*estois  là,  s'en  voulut  partir  sans  s'enquérir  davantage.  Mais  Di- 
gos, d'une  fenestre,  lui  cria  que  j'y  estois  et  luy  alla  parler  et  lui 
dit  :  Je  m'en  vais  vous  mener  où  il  est,  car  il  m'a  laissé  icy  pour  cela. 
Ce  que  il  ne  voulut,  et  luy  dit  :  Puisqu'il  n'est  icy,  je  n'irai  pas 
ailleurs.  Et  Digos  l'asseura  que  il  scauroit  bientost  de  mes  non- 
velles,  et  me  vint  dire  cela.  Ce  que  sachant,  avecques  quelques  six 
ou  sept  de  mes  amis,  je  m'en  allai  dans  un  jeu  de  paume  et  man- 
dai à  Pompadouri  par  Bonneval  et  Digos,  qu'ayant  sceu  qu'il  vou- 
loit  parler  à  moi  je  l'attendois  dans  un  jeu  de  paume  près  son  logis, 
où  il  seroit  bien  venu  et  receu  à  me  porter  telle  parolle  qu'il  lui 
plairoit.  Et  venant  avecques  eux,  au  lieu  d'entrer  dans  le  jeu,  il 
demeura  à  la  porte  et  laissa  entrer  La  Grillere  qui  estoit  venu 
avecque  luy,  qui  me  vint  prier  de  remestre  nostre  querelle  à  nos 
amis  qui  nous  accorderoient.  Moy,  bien  esbaî,  lui  dis  que  je  n'at- 
tendois  pas  cela  de  luy,  et  que  ce  que  Je  luy  pouvois  respondre 
estoit  que  je  n'avois  rien  à  demander  k  La  Chapelle,  et  que  si  je 
l'eusse  eu,  il  y  avoit  longtemps  que  je  l'eusse  fait«  et  que  c'estoità 
iny  qu'il  falloit  demander  cela;  ce  qu'il  fit  et  m'apporta  la  nou- 
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Telle  qa'il  le  Tonioit,  et  qu'il  avoit  parole  de  luy  de  ne  me  rien  de- 
mander; ce  que  Yolontiers  je  loy  promis  lors.  Et  ayant  fait  élection 
l'an  et  l'autre  de  Grillonnet  de  Serillac  ponr  voir  nostre  différent, 
chascnn  mit  son  dire  par  escrit  &  scaroir  la  querelle,  et  eux  trou- 
vant de  la  difficulté  à  nostre  accord  demeurèrent  quelques  Jours 
sans  rien  conclure;  d'où  estant  marry,  je  repris  ma  paroile  et  m*en 
allai  à  Saint-Maur,  —  où  M.  de  Guise,  ce  mesme  jour,  parla  à  moy 
et  me  dit  qu'ayant  entendu  ma  querelle,  il  Youloit  venir  à  Paris  pour 
nous  accorder,  et  qu'il  en  avoit  eu  commandement  du  roy,  et  qu'il 
me  prioit  de  m'en  retourner  à  Paris,  où  il  seroit  ce  jour-là.  Ce  que 
je  fis.  Mais  luy,  estant  à  Paris  ce  soir  mesme,  s'en  retourna  à  Saint- 
Mauret  me  manda  qu'il  me  prioit  d'aller  le  lendemain  dlsner  a vec- 
ques  luy,  et  manda  le  semblable  à  Pompadour  pour  y  mener  La 
Chapelle,  où  estant  tous  deux,dinasmesà  la  table  du  grand  maistre, 
vis  i  vis  I*un  de  l'autre,  sans  parler  ensemble,  ne  laissant  pas  pour 
cela  de  rire  de  bon  cœur.  Et  estant  appelés  chez  Mons.  de  Golse, 
l'un  après  l'autre,  moy  le  premier,  qui  avois  dit  que  Je  ne  le  re- 
cherchois  de  rien  et  estois  très-conteot  en  mon  âme;  luy  dit  le 
lemblable.  Et  sur  ce  fusmes  accordés  avec  promesse  de  ne  parler 
jamais  plus  de  nostre  querelle,  et  sans  parler  autrement  ensemble 
nous  departismes.  —  Les  choses  s'estant  passées  ainsy,  vous  co- 
gnoistrés  qui  s'est  mal  gouverné  et  qui  a  laissé  du  sien,  et  ne  per- 
mettrés,  s'il  vous  plaist,  qu'il  soit  autrement  conté  qu'ainsin  :  de 
qaoy  tesmoignera  dans  le  païs  Mons.  de  Bonneval,  qui  y  sera 
bientost.  Je  vous  baise  sur  ce  les  mains,  vous  priant  de  me  vou- 
loir tousjours  aymer. 
N*70duCatal. 


70.  —  MONS.  DU  BRBUIL  OU  DB  Lk  BBBULLIB  À  M.  DB  NOAILLBS. 

n  l'aicuie  de  m  pouvoir  ae  joindre  à  lui,  s'élaot  eogaaé  avec  M.  de 
MonUDorençy. 

20  a?ril  1585. 

Mons.,  j'ay  veu  celle  que  m'avez  escrit  par  laquelle  me  mandés 
de  prendre  party  avec  vous  :  mais  Mons.,  vous  savex  que  de 
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longtemps  j'ay  fait  promesse  à  mons.  de  Montmorency,  et  croyei 
qae  je  me  fusse  fort  librement  déporté  de  ceste  promesse,  n'enst 
esté  que  depuis  peu  de  temps  il  m'a  escrit,  me  sollicitant  fort  de 
la  promesse  faite  à  luy,  auquel  j'ay  faict  response  et  luy  ay  fkit 
assurance  de  l'aller  trouver  dans  peu  de  jours.  Vous  pouvei  eog- 
noistre  si  je  m'en  puis  départir  à  mon  honneuri  et  mesmes  pour 
des  afTaires  que  j*ay  arecques  luy,  me  derant  quelque  somme 
d'argent,  que  je  ne  cuiderois  pas  retirer  autrement;  qui  est  l'occa- 
sion que  je  vous  supplie  trôs-afTectueusement  me  vouloir  tenir  pour 
excusé  et  vous  asseurer  que  si  j'bstois  libre  de  promesse  enven 
cet  homme  là,  vous  êtes  celuy  que  je  cognoisse  que  je  desirerois 
autant  prendre  party,  pour  beaucoup  d'obligations  que  je  vous  ay 
et  aussy  la  bonne  volonté  que  j'ay  de  vous  faire  paroistre  le  très 
humble  service  que  je  vous  ay  promis  :  vous  me  feres  done  ee 
bien  que  de  n'estre  marry  contre  moy  et  de  me  faire  estât  que  Je 
suis  pour  jamais  tel  que  vous  me  scauries  désirer.  Tenei  moy  en 
vos  bonnes  grâces,  je  vous  prie,  et  me  continues  toujours  la 
bonne  volonté  que  je  me  suis  promise  de  vous,  vous  baisant  très 
humblement  les  mains  et  prie  Dieu,  Monsieur,  vous  donner 
raccomplissement  de  vos  souhaits,  de  votre  La  Breullie  ce  20  avril 
1585 
Yostre  plus  hobélssant  cousin  et  serviteur 

La.  Brsullie. 

Tay  envoyé  un  laquais  jusques  devers  mons.  de  Montmorency 
avecques  un  gentilhomme  qui  a  passé  par  icy  et  l'ay  prié  de  me 
vouloir  fort  excuser  s'il  est  possible  envers  mons.  de  Montmo- 
rency. Et  si  je  ne  fais  point  le  voyage,  faites  estât  que  je  ne  cour- 
ray  point  d'autre  fortune  que  la  vostre,  ou  celle  de  mons.  vostre 
frère,  et  baise  les  mains  de  tant  d'honneur  que  me  faites,  n'en 
ayant  jamais.  • .  (Le  reste  mongiM.) 
N«  149  du  Gaul. 
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70.  —  M.  Du  BÀSTIT  A  M.  DE  NOAILLBS  (HBNRY). 

n  l'excQse  de  ne  pouvoir  le  saiire,  s'étant  engagé  avec  H.  de  Tarenne. 

Da  20  a?ril  1585. 

Monsienr,  j'avons  recea  la  lettre  et  sommes  bien  marry  que  je 
ne  TOUS  paissions  résoudre  au  contenu  en  icelle,  ayant  nne  affaire 
qui  nons  importe  de  si  près  que  nous  empesçhe  de  vous  pouvoir 
asseurer  de  ce  que  pourries  désirer  de  nous,  en  ayant  esté  ces  jours 
passés  priés  bien  fort  par  Monsieur  de  Tarenne,  auquel  n'arons 
voulu  donner  paroUe^  si  ce  n'est  de  ne  prendre  party  sans  scavoir 
de  ses  nouvelles;  vous  asseurant  que  n'y  a  personne  aujourd*huy 
eu  ce  monde  à  qui  nous  ayons  dédié  plus  d*amitié  et  service  que 
à  vous,  pour  nous  avoir  fait  tousjours  cet  honnenr  que  de  nous 
aymer.  Ce  que  je  vous  prions  encores  vouloir  continuer  ceste 
bonne  volonté  en  nostre  endroit  et  attendant  avoir  ce  bien  que  de 
vous  voir  dans  peu  de  jours,  après  avoir  ponrveu  à  quelques  pri- 
sonniers que  j'avons  à  Brive,  me  fait  vous  baiser  bien  humble- 
ment les  mains,  par  celuy  qui  vous  est.  Monsieur,  vostre  bien 

humble  et  affectionné  serviteur. 

Du  Bastit, 
N"»  U8  du  Catal. 


Nota.  Nous  voici  arrivés  à  l'époque  de  la  calastrophe  qui 
vint  jeter  le  deuil  dans  la  maison  de  Noailles.  —  Au  mois  de 
juin  1585,  le  jeune  de  Noailles,  de  six  ans  plus  jeune  que  son 
frère  Henri,  fut  lâchement  assassine  dans  un  guet-apens  dont 
les  circonstances  ne  nous  sont  pas  clairement  énoncées  par 
les  lettres  quf  suivent,  mais  que  nous  révélera  en  partie  la 
procédure  intentée  à  ce  sujet  par  madame  de  Noailles  contre 
les  auteurs  présumés  du  crime.  Nous  savons  dès  aujourd'hui 
que  ce  fut  en  revenant  de  Montignac,  aux  environs  de  Sar- 
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lat,  OÙ  il  ëtoit  allé  recruter  des  hommes  pour  compléter  sa 
compagnie  de  cent  cheyau-légers,  qu'il  fut  attaqué  et  laissé 
pour  mort  sur  la  voie  publique,  *—  La  désolation  fut  unanime 
dans  la  famille  et  dans  le  pays  où,  malgré  la  vivacité  de  son 
caractère,  le  jeune  de  Noailles  s'ëtoit  fait  aimer  de  tous.  — 
Le  poète  Bertaut  (l'évèque  de  Sées)  a  composé,  sur  le  trépas 
de  feu  M.  de  Noailles j  une  élégie  touchante  et  qui  mérite 
d'être  lue. 

7i.  -—  M.  DE  NOAILLES  A  LAQUANT. 

Sur  la  mort  de  son  frère,  dont  le  corps  est  conduit  à  Noailles. 

Sans  date  (juin  1585). 

Capitaine  Laquant^  je  m'asseure  que  vous  avez  participé  à  mon 
affliction,  aussi  avez-vous  fort  particulièrement  perdu,  outre  que 
je  scay  que  vous  sentirés  tonsjours  ce  qui  adviendra  à  ma  maison. 
Cet  accident  a  esté  bien  cruel  et  soudain.  Son  corps  s'en  va  pour 
esire  conduit  à  Noailles.  Ma  sœur  et  Monsieur  de  Saint-Flour  l'ac- 
compagnent avec  la  plupart  de  nostre  famille,  et  je  suis  encore  re- 
tenu de  deçà  par  les  affaires  :  mais  je  les  snivray  le  plus  tôt  que  je 
poorray,  car,  comme  vous  pouvés  penser,-  le  séjour  ne  m'est  pas 
fort  agréable  mesuit  en  ces  quartiers.  L*enterrement  se  fera  après 
que  je  seray  arrivé  là  bas.  Nous  n'avions  pas  besoin  de  ce  triste  et 
déplorable  acte.  Dieu  soit  loué  de  tout^  et  le  surplus  qu'il  Iny 
plaise  m'estre  en  ayde  et  à  mes  pauvres  enfans.  Je  n'eus  jamais 
tant  de  besoin  d'estre  fidèlement  servi  et  assisté^  et  je  me  fie  fort 
en  vous  et  vous  prie  de  continuer  d'avoir  soin  de  tout  ce  qui  me 
touchera  de  vostre  costé,  et  soyez  toujours  asseuré,  capitaine  La- 
quant, que  je  suis  vostre  bien  vray  et  parfait  amy. 

NOAILLBS. 

J'ay  envoyé  de  bonnes  graines  de  melon,  ces  jours  passés,  à 
Prabonneau,  et  Iny  mandois  de  vous  en  faire  un  peu  de  pari  :  s'il 
ne  l'a  fait,  il  vous  en  sera  baillé  maintenant*..** 


PAPISRS  DK  NOÀILLES.  397 

72.  —  MADAME   DB   YILLKMOB,  NBB   G.    DB   OONTAUT  (i), 

A  M.  DB  NOAILLBS  (H.)« 

Condoléances  lor  la  mort  de  Charles  de  Noailles,  soa  oeYea,  et  frère 
d'Henry.  —  Affaires  relatives  à  Goncos. 

Lalbenqae,  13  Jnin  1865. 

Mon  neretii  je  ne  rons  scanrois  assez  dire  le  regret  et  desplâisir 
ne  j'ay  poor  les  nonvelles  que  J'ay  entendues  de  mon  nefen 
Yostre  frère.  le  prie  Dieu  nous  yonlloir  nous  consoller  tous  :  il 
ayoit  tant  de  bonnes  parties  en  Inj  qae  encores  qu'il  ne  m'eust  esté 
rien,  ]e  ne  me  eusse  pu  garder  d'y  avoir  un  fort  grand  regret^  et 
m'estantsi  proche,  je  vous  laisse  à  penser  le  desplâisir  que  j'en 
ay.  Mais»  Monsieur  mon  neveu,  après  tout  bien  considéré,  il  nous 
fault  remettre  &  la  bonne  volonté  de  Dieu  et  nous  conformer  à 
icelle.  De  quoy  je  vous  supplie  bien  humblement;  car  sachant 
la  grande  et  bonne  amitié  que  vous  luy  portiés  et  estant  de  si  bon 
naturel  que  vous  estes,  il  ne  peut  estre  que  vous  n*en  ayez  un  tel 
ennui  et  desplaisir  qui  enûn  vous  pourret  porter  dommage.  Je 
vous  supplie  de  penser  que  pour  vous  en  foscher,  il  n'en  peust 
estre  autre  chosOi  puis  qu'il  plaist  à  Dieu.  Je  pense  y  avoir 
perdu  un  bon  ami  et  mon  fils  aussy  qui  n'est  pas  en  ce  lieu  et  ne 
scait  encore  rien  de  ces  nouvelles  :  et  il  aura  un  fort  grand  regret ^ 
car  il  l'aimoit  comme  son  fïrere.  Je  porte  aussi  beaucoup  d*ennuide 
celui  que  madame  ma  sœur  et  MM.  d'Acqs  et  de  Tlsle  eurent  de 
ces  tristes  nouvelles  :  mais  il  nous  faut  tout  remettre  a  la  bonne 
providence  de  Dieu.  Mandés  moy,  8*11  vous  plaist,  s'ils  en  sont 
encore  advertis,  ensemble  de  Testât  de  madame  de  Monclar,  ma 
nièce  et  de  votre  petit.  Je  prio  Dieu  le  vous  vouloir  préserver  de 
tout  mal. 
Au  demeurant,  mons.  mon  neveu,  ce  porteur  vous  va  trou- 

(1)  GabrieUe  de  Gontanty  fille  de  Raimoa  de  Gomaat^  seigneur  de  Ct^ 
brères,  de  l'Albeoque,  etc.,  et  d*Anne  d*Auriolles,  étoit  sœur  consanguine 
de  Jeanne  de  Contant,  mère  de  Henri  de  Noailles.  —  EUe  aroit  épousé 
Léonard  de  Bridiers,  seigneur  de  Villemort  on  Villemaur,  en  Berri. 
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ver  poar  tous  dire  qu'il  est  besoing  de  donner  ordre  an  béné- 
fice de  Goncos  et  de  l'afermer.  U  y  a  desja  des  orges  de  conpées 
et  voyant  que  noas  ne  scavions  point  de  nouvelles  de  Lentour, 
j'ay  donné  charge  de  les  faire  amasser,  afin  que  rien  ne  se  perdit. 
La  mère  de  ce  portenr  étoit  allée  à  Cours  anjourd*huy  qui  m'a 
asseurée  du  décès  de  mons.  mon  nepveu  et  que  M.  de  Cours  vent 
prétendre  au  bénéfice  de  Goncos  :  il  vous  plaira  y  vouloir  faire 
mettre  ordre;  et  en  tout  ce  que  je  vous  y  pourrai  servir»  je  le 
feray  d'aussy  bon  cœur  que  pour  moy  mesme.  Il  seroit  fort  bon 
que  le  curé  y  envoyast  an  homme  de  sa  part.  £t  quant  à  la  ferme, 
je  vous  supplie  que  ce  porteur  soit  préféré  à  tout  autre,  en  vous 
en  donnant  ce  que  de  raison  :  Et  vous  supplie  vous  asseurer  que  je 
suis  du  tout  à  vostre  service.  Ma  fille  vous  en  dit  de  mesme,  et 
toutes  deux  nous  vous  baisons  bien  humblement  les  mainSi  priant 
Dieu,  Monsieur  mon  nepveu,  vous  donner  heureuse  et  contento 
vie.  De  Lalbenque,  ce  13  juin  4585. 
Vostre  bien  humble  tante  pour  vous  fere  service, 

G.   DK  GONTAUT* 

Fr.  69i6^p.289(nM52). 


73.  —  M.  DAVID  DE  VANTAUX  A  M.  Dfi  NOAILLES. 

U  B'excuse  de  oe  qu'étant  engagé  avec  M.  Hontégat,  il  nepeat  se  rendre 
à  son  invitation. 

s, 

De  Champvert,  A  juillet  1585. 

Monsieur,  je  sois  infiniment  marri  que  pour  la  première  fois 
que  j'ay  eu  cet  honneur  d'estre  employé  de  vous,  il  faille  que  j'ose 
d'excuses  en  vostre  endroit,  ne  pouvant  vous  acccompagner  pour 
ce  coup,  à  cause  d'une  promesse  que  j'ay  bite  à  on  de  mes  tmis 
d*aller,  pour  quelques  mois,  avecques  luy.  Mon  frère  de  Pommiers 
vous  pourra  dire  comment,  luy  estant  dans  ce  pays.  J'ai  reeea 
deux  lettres  de  mons' de  Montégut,  auquel  j'ay  beaucoup  d'obliga- 
tion, et  ne  luy  ay  toutefois  peu  satisfaire*  Vous  me  feres^  s'il  vous 
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plaîst,  cet  honneur  de  croire  qae  j'auray  toute  nra  vie  un  regret 
inflni  de  ce  que  je  ne  peux  vous  faire  paroitre  maintenant  la 
volonté  en  laquelle  je  suis  de  vous  rendre  toute  ma  vie  très-humble 
serrice.  Vous  baisant  en  cet  endroit  trôs-humblement  les  mains, 
priant  Dieu,  monsieur,  vous  donner  en  santé  très-longue  et  heu- 
reuse  vie.  De  Ghamprert,  ce  4*  juillet  1585. 
Votre  très-humble  et  obéissant  à  vous  faire  service. 

Sigtié  :  H.  db  David. 
N«  1S3  du  Gâtai. 


74.  -*  II.  DE  GHAIIBARET  A  M.  DB  NOAtLLBS,  SON  COUSIN. 

Il  86  reoommaade  à  son  soQYenir. 

Chambaret,  17  JuiUet  1585. 

Monsieur  mon  coosini  envoyant  vers  mon  frère.  Je  n*ay  voulu 
passer  pardessus  cette  commodité  sans  m'en  servir  pour  vous  som- 
mer de  vous  ressouvenir  de  vostre  cousin  et  serviteur,  c'est  chose 
que  Je  désire  infiniment  d'estre  en  vostre  mémoire  mesmo  lors- 
qu'il sera  besoin  que  vos  commandements  s'estendent  sur  ceux 
que  vous  tenés  pour  vos  plus  assenrés  serviteurs  et  de  quelle  vo- 
lonté je  marcheray  lors,  et  de  quelle  rage  possédé  si  j'estois  ou- 
blié. Jouissex,  je  vous  supplie,  de  ce  qui  vous  est  acquis  en  moy. 
Enfin,  Je  suis  vostre  trea  humble  serviteur  et  cousin  de  Chambe- 
ret.  Ce  i7«  JuiUet  1085. 

CHAmUKaBT* 

N*  iS4  du  Catal. 
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76.  —  M.  LE  BURO  A  M.  DB  N0AILLB8  (RERfiT). 

Il  a  pris  part  à  les  ennais,  et  sans  le  rhame  qui  le  retient  il  seroit  allé 
le  trouver.  —  Bruits  de  paix. 

De  Burg,  le  20  Juillet  1685. 

Monsieur,  ayant  demearé  si  longtemps  sans  savoir  ancune 
nouvelle  de  vous^  si  ce  n'est  par  M"*  des  Blarts,  qui  m'en  a  fait 
part  quelquefois^  j'ay  porté  beaucoup  de  peine^  depuis  nostre  der- 
nière vue,  de  votre  ennuy^  comme  Je  fais  encore^  qui  m'a  esté  occa* 
sion  d'envoyer  ce  porteur  devers  vous  pour  vous  supplier  très 
humblement  me  faire  cet  honneur  de  me  mander  comme  vous  vous 
portés.  Je  vous  promets.  Monsieur,  que  Je  me  réjouirai  grande- 
ment d'entendre  que  soyés  en  bonne  santé  et  par  exprès,  que 
tous  vos  affaires  ayent  pris  tel  succès  comme  vous  désirés,  et 
mesme  ceux  que  Thoulmeny  avoit  en  main  à  Paris.  Vous  me  ferés 
ce  bien,  s'il  vous  plaist  de  m'excuser  si  Je  n'ay  envoyé  plus  tost 
devers  vous,  parce  que  je  cuidois  moy-mesmes,  de  Jour  en  jour, 
recevoir  ce  bien-là  que  de  vous  voir  à  Larche;  mais  il  ne  m*a  esté 
possible,  à  cause  d'un  méchant  rume  que  j'ay,  lequel  a  pris  son 
cours  dans  Testomac,  qui  m'a  pensé  tuer  ;  oocore  me  presse«t-il 
toujours  bien  fort:  sans  ce  malheur-ià  vous  m'eussiez  veu  bien 
souvent  pour  l'honneur  que  Je  reçois  d'estre  auprès  de  vous,  pour 
estre  la  personne  de  ce  monde  que  J'estime  et  ayme  autant,  et  qui 
désire  d'aussy  bonne  affection  vous  faire  bien  humble  service,  ce 
quejeferay  toute  ma  vie,  lorsque  j'auray  esté  honoré  d'estre  eom- 
mandé  de  vous.  Je  me  suis  tout  esbahy  de  ce  que  quelqu'un  de  vos 
laquais,  allant  aux  Bierds,  n'a  jamais  voulu  passer  par  icy,  com- 
bien qu'ils  y  sont  esté  fort  souvent  et  n'alongeant  point  leur  che- 
min, qui  m'a  fait  penser  que  ne  vous  souvenez  plus  de  moy. 
Je  m'estimerois  par  trop  malheureux  si  J'estois  esloigné  de  vos 
bonnes  grâces,  car  tout  ce  que  je  souhaite  au  mondOj  c'est  que 
d'estre  toujours  aymé  de  vous. 

On  tient,  en  ces  quartiers,  que  la  paix  est  faite  :  vous  le  devez 
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bien  scayoir  ponr  le  vray.  Je  roodroys  de  bon  cœar  que  ce  fenst 
ainsyn.  Si  ayez  scea  de  celles  de  mons'  de  d'Âcqs^  ▼onam'en  feres 
part  et  des  yostres  bien  aa  long.  Attendant  ce^  je  yons  supplie, 
encore  on  coup.  Monsieur^  yons  assenrer  de  moy  comme  da  plus 
fidèle  seryitenr  qne  yons  ayës.  Et,  snr  cette  asseurance  et  yérlté, 
je  yons  baise  très  humblement  les  mains,  ayec  prière  à  Dieu, 
Monsieur,  yons  donner  l'accomplissement  de  yos  bons  désirs,  en 
parfaicte  santé  longue  yle.  De  yostre  Burg,  ce  dimanche  20  juillet 
1588,  Votre  plus  humble  et  obéissant  à  yous  faire  seryice. 

Signé  :  Lb  Bubg. 
N«  185  du  Gâtai. 


75.  ^  M.  DE  yiLLBMOR  À  M.  DK^NOAILLKS  (H.)>  SON  COUSIN  (1). 

Son  regret  de  n'être  point  de  sa  compagnie,  sa  religion  rattache  au  roi 
de  Nararre,  qu'il  ne  pont  trahir,  ni  son  parti.  A  la  paix,  il  aéra  beorenx 
de  témoigner  à  M.  de  NoaiUea  tont  son  dévonement. 

JniUet  1585. 

Monsieur,  je  ne  yous  scaurois  dire  le  regret  qne  j'ay  de  quoy  la 
guerre  n'est  comme  nous  pensions,  à  cause  qu'elle  m'empesche 
d'ayoir  cet  honneur  d'estre  en  yostre  compagnie.  Mais  je  yous 
supplie  de  songer  bien  si  mon  excuse  peut  être  légitime,  yoyant 
redit  qui  a  esté  publié,  mardi  dernier,  à  Toulouze,  de  nous  falloir 
quitter  la  France  et  nos  biens  confisqués^  si  nous  n'allons  à  la 
messe  :  ce  que  je  ne  ferai  jamais  qne  l'on  ne  m'y  porte.  Et  yous 
supplie  penser  si  je  dois  faire  la  guerre  contre  mon  party  et  contre 
le  roy  de  Nayarre,  qui  m'a  nourri  en  sa  maison.  Je  scais  qne  yous 
ayez  l'entendement  trop  bon  pour  m*y  employer,  ce  que  je  oe 
scaurois  faire,  sinon  contre  ma  conscience,  et  en  receyant  beau- 
coup de  calomnie  tant  du  roy  de  Nayarre  que  de  ceux  de  la  relli- 

(1)  N.  de  Vlilemort,  fils  de  Gabrielle  de  GonUnt  et  de  Léonard  de  Sri 
diera,  seigneur  de  yillemort,  qui  suifoit  le  parti  de  la  Réforme. 

19*  année.  Octobre  à  Décembre  187S.  —  Dooqdi.  26 
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gion.  Mais  poar  Yostre  particulier»  J'irois  aa  bout  du  monde.  Vous 
icaTBz  bien  le  aenrice  que  Je  vona  ey  Toué,  et  yoos  promets  ^ae 
je  ne  sois  point  dissimnlé,  car  il  yoos  est  aussi  asseuré  que  de 
YOtre  plus  bumble  senritenr.  Je  déslrerois  que  nous  eussions 
bonne  paix  pour  afin  que  yous  me  puissiez  employer  pour  tirer 
preure  de  mon  affection  ;  et  yous  connoislriei  alors  si  Je  (erois  bon 
marehé  de  ma  Yie  pour  YOtre  serYice,  laquelle  Je  désire  Yoir 
employer  pour  quelqu'un  qui  yous  fost  agréablCi  comme  estant  et 
Youlant  toQjours  demeurer  Yostre  très  humble  et  affectionné  cous- 
sin, à  YOUS  faire  serYice. 

VlLLBHOa* 

N*  157  du  Gâtai. 


79*  -"M.  p%  roNTiÀiuJs  (1)  À  V.  n.  dk  noaillis,  son  neyic. 

Toachanies  at  chrétiennes  condoléancea  sar  la  mort  de  Charles  de  Noatt- 
les,  frère  d'Henri. 

6  août  isaa. 

SerteSi  mons*  mon  ncYou,  si  Je  pouTois  aYee  mon  sang  radie* 
ter  la  perle  que  yous  et  moy  nous  avons  faite,  je  ne  Tespargne- 
rois  pas»  comme  Je  ne  lairé  aussi  en  aYoir  avec  yous  la  raison  de 
celuy  qui  si  traîtreusement  Ta  tué;  et  si  pour  se  plaindre  se  pou- 
Yoit  aussy  racbeter,  je  ne  ferois  jamais  autre  cbose  1  mais  enfin,  il 
fault  se  résoudre  que  o'est  la  Yolonté  de  Dieu  ;  il  lui  a  pieu  enfin  I 
sa  Yolonté  soit  bitel  Je  dire  bien  qu'il  est  dur  à  porter  :  «e  le  sens 
ei  le  confesse,  mais  c'est  enfin  qu'il  plaist  à  ce  grand  Dieu.  Iront- 
noQs  contre  sa  Yolonté?  A  Pieu  ne  plaise»  car  il  ne  fait  rien  qui 
ne  soit  bien  fait,  le  tont  pour  nostre  bien.  Nous  dirons  bien  : 
G'estoit  une  très-belle  espérance  I  II  faisoit  bonneur  aux  siens  I  II 
est  Yrai.  liais  Dieu  l'a  Youla  retirer  à  soi,  pourquoi  T  C'est  sa  Yo- 
lonté; et  passerai  bien  plus  outre  :  Ce  sont  nos  péchés  I  Nous  n'es- 

(1)  Michel  d'Astarac,  baron  de  Fontrailles,  aroit  épousé,  le  16  septem- 
bre  1970,  Isabeaa  de  Contant,  scsur  consangnine  de  Jeanne,  femme  d'An- 
toine et  mèM  de  H.  de  NoaiUas  elscrardepèrt  et  demèredeGabiieUede 
Gonuutf  dame  de  YiUemoH* 
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tions  pas  dignes  d'aroir  cette  belle  fleuri  Poartant  Diea  noas  Ta 
flétrie  avant  le  temps*  Je  dis  flétrie,  pour  noas,  indignes  de  l'afolr. 
Mais  il  l'a  coUoqoée  en  on  meillear  logis  que  icy  bas,  le  faisant 
triompher  là.haat  es  cieoz  de  ce  grand  et  étemel  royaume  qne  son 
fils  Jésns-Christnoosa  acquis  par  son  précienz  sang.  Nous  qui  l'ai* 
mions^  lui  porterions  nous  envie  de  le  voir  triomphant  et  posséder 
un  royaume  qui  est  plus  grand  que  tous  les  royaumes  de  la  terre 
le  sont?  Mons.  mon  neveu»  que  vos  larmes  estanchent  cegrandrois- 
seau  que  son  absence  de  ce  monde  nous  avoit  fait  naistre;  et  louons 
nostre  Dieu  de  l'avoir  l(H^é  si  grandement  qu'il  a  fait,  et  réjouissons- 
nous  de  le  savoir  accompagné  des  anges  de  DieUj  comme  nous  se* 
rons  un  jour»  quand  il  plaira  à  ce  grand  Dieu  nous  retirer  de  ce  bas 
monde.  Et  cependant  qu'il  lui  plaira  me  laisser  icy  bas»  vous  y  au* 
rés  un  fidèle  et  très-aSectionné  serviteur  et  oncle,  et  me  ferles  un 
grand  tort,  Hons.  mon  neveu,  de  ne  me  tenir  pour  tel  :  et  à  toutes 
occasions  qu*il  vous  plaira  m'employer  je  monteray  à  cbeval,  et 
quoique  nous  voïons  un  misérable  temps,  si  vous  irai-je  trouver 
quand  vous  le  commanderés,  au  hazard  de  ma  vie.  Croies,  Monsieur 
mon  neveu»  que  voua  neatea  pes  plus  vostre  qne  je  suis  et  à  jamais 
veux  astre.  Monsieur  mon  neveu 

Yostre  plus  humble  et  obéissant  à  vous  dire  service,  du 
e  aoust  i885 

FONTIUILLKS. 

Fr.  6916,  ^  M7. 


77.  —  M.  d'ussag  a  m.  h,  dm  noaillks. 

Malgré  ion  désir,  son  fils  ne  peut  prendre  aervice  dans  sa  compagnie, 
B^étant  d^à  engagé  dans  celle  de  M.  de  Fénelon. 

D'Omboi  oe  a  septembre  lOSS* 

Monsieur,  il  y  a  desjà  longtemps  que  j'ay  des  tesmoighages  de 
vostre  bonne  volonté  envers  moy,  suffisant  pour  me  garder  de  la 
révoquer  jamais  en  doubte,  outre  lesquels  je  n*estime  peu  les  hon- 
nestes  et  gratieuses  offres  que  maintenant  il  vous  plaist  faire 
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pour  mon  fils*  lequel  m'assenrant  ne  ponvofr  envoyer  en  compa- 
gnie où  il  fast  mieux  qa'en  la  TÔtrei  je  âésirerois  que  desjà  il  y 
fust,  et  Ty  enroyerois  dès  que  luy  et  ses  cheranx  seront  en  estai 
do  marcher^  s'il  estoit  en  sa  liberté  :  mais^  estant  anconement 
engagé  de  parolle  à  mons'  de  Fénelon,  Je  tous  prie  ne  trouver 
mauvais  si  ne  vous  en  puis  rendre  réponse  résolue^  que  première- 
ment il  n'aye  eu  quelque  descharge  (si  honnestement  il  le  peat), 
dudit  s'  de  Fénelon^  dnquel  nous  sommes  parens  et  bons  amis; 
mais^  dans  peu  de  temps,  Je  vous  en  manderay  une  certaine  réso- 
lution,  et  vous  advertiray  de  ce  qu'en  cet  endroit  nous  pouvons 
faire  pour  vostre  service^  pour  lequel  je  n'espargneray  jamais  ma 
personne,  ny  chose  qui  en  dépende.  De  quoy  vous  supliant  faire 
tousjours  estât  certain,  Monsieur,  Je  vous  baise  les  mains  très- 
humblement.  A  d'Ussac^  ce  8*  septembre  i685.  Votre  très  humble 

et  très  affectionné  cousin  à  vous  faire  service. 

d'Ussac. 

N«  159  du  Gâtai. 


78*  -*  M.  D8  IIARGBNAC  A  M.  DB  NOAILLBS  (H.). 

Protestations  de  très-hambie  déToaement. 

10  septembra  ises. 

Monsieur,  Je  ne  vous  saurois  assés  remercier  de  la  souvenanee 
qu'il  vous  a  pieu  avoir  de  votre  humble  parent  et  serviteur,  espé- 
rant que  Dieu  me  fera  la  grâce  de  me  relever  de  ceste  maladie,  où 
je  pourrai  après  avoir  moyen  vous  aller  baiser  les  mains  et 
remercier  de  la  visite  et  liônnestes  offres  qu'il  vous  plaist  me 
faire.  Et  bien.  Monsieur,  que  je  n'aye  heu  cet  honneur  avoir 
fréquentation  avecque  vous,  si  est-ce  que  J'ay  tousjours  ben 
en  réserve  une  bonne  volonté  et  affection  de  vous  offrir  ma  vie,  à 
la  disposer  à  vous  faire  service  lorsque  l'occasion  s'en  ponrroit 
présenter.  Vous  priant  vouloir  continuer  à  avoir  souvenance 
de  moy,  et  me  vouloir  aymer  et  prendre  de  mesmes  asseuranoes, 
Monsieur,  que  je  demeureray  inviolablement  vostre  très-humble 
cousin  et  serviteur.  Ce  19  septembre  1585. 

Signé  :  de  Margbkac* 
N*  i61  du  Catel. 
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79.  —  GABRULLB  DS  GONTÀUT,  DÂMB    Dl  YILLBMOET, 
A  M.  Um  NOAILLBS  H.,  SON  NBTBD. 

DéUito  de  famille. 

De  Lalbengue,  23  septembre  1585. 

lions,  mon  neven,  ce  m'a  esté  beaucoup  de  oontentemeni  ei 
plaisir  d'avoir  entendu  de  vos  nouvelles  et  de  celles  de  madame  de 
Monclar,  ma  nièce,  et  loue  Dieu  de  ce  qu'elles  sont  bonnes  et  que 
vostra  famille  croist.  Puisqu'ilvous  p!aist  entendre  des  nostres,  nous 
sommes  aussi  en  bonne  santé.  Mon  fils  n'est  icy  pour  ceste  heure, 
estant  allé  à  Sieurae  où  il  se  tient  la  plupart  du  temps.  Il  vit  der- 
nièrement mons.  de  Turenneà  Senevières,  chez  mons.  le  vicomte 
de  Gourdon,  qui  Iny  dit  de  s'en  venir  trouver  le  roy  de  Navarre  le 
plus  tôt  qu'il  pourroit;  mais  il  n'est  encore  aooomodé  comme  il  de< 
aire.  Je  vous  supplie^  Mons:  mon  neveu,  vous  vouloir  assenrar 
que  où  qu'il  soit,  il  sera  tonsjours  très^affactlonné  à  votre  service 
trè8>hnmbie.  Je  souhaite  plus  que  je  n^  scaurois  dire  qu'il  plaise 
à  Dieu  nous  donner  une  bonne  paix,  par  le  moyen  de  laquelle  nous 
nous  puissions  voir  tous,  et  réjouir  ensemble  (i).  —  Quant  àce  que 
vous  me  mandez  (de  votre  fermier  de  Gonquots),  Je  lui  ay  monstre 
votre  lettre  et  fait  entendre  comme  vous  vouliés  que  dans  trois  ou 
quatre  jours  11  vous  aportat  argent.  Il  ma  dit  que  ce  qu'il  vous  de- 
voit  estoit  prest;  mais  il  fait  grande  diffieutté  de  se  mettre  en 
chemin,  veu  oe  temps,  craignant  de  perdretout  :  mais  il  s'est  avisé 
d'un  moyen  pour  faire  plus  asseuré  tenir  l'argent  demandé  à  Jeally , 
marchand  de  Gramat,  qui  tient  des  affermes  de  Mess,  du  chapitre 
de  Cours,  de  vous  bailler  ce  qu'il  vous  pensedevoirde  ce  pas  comme 
il  mande  à  Lage  Rose  ;  et  il  en  baillera  autant  pour  luy  audit  cha- 
pitre ou  à  d'autres  où  il  devra  en  ce  pals.  Et  pour  ces  fins  pour 
l'amour  de  vous.  J'en  escris  audit  Jealli,  et  s'il  voua  plaist» 
voua  tarés  advenir  de  vostre  volonté  et  sienne,  afin  de  vous 

(1)  On  a  Ta  par  la  précédente  lettre  de  M.  de  VUlemori  on  Villemaur, 
époux  de  Gabrielle  de  Gontaat,  qa*il  avoit  embrassé  la  Réforme  :  ce  qui 
explique  ce  vœu  de  la  sœur  de  Jeanne  de  Gootaqt,  dame  de  NoaiUei  et 
tante  d'Henri. 
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rendre  bien  tout  contant.  Je  désire  autant  que  vous  scanriez  faire 
que  Yons  le  soyës  tant  «n  cela  que  en  tonte  antre  chose,  comme 
celle  qni  est  du  tout  à  rostre  serrice  :  Tons  suppliant  me  tenir  en 
rhonnear  de  vostre  amitié  et  souTenance,  yons  baisant  bien  hum- 
blement les  mains.  J'en  dis  do  mesme^aYecques  vostre  permission, 
à  madame  ma  nièce,  priant  Dieu,  Monsieur  mon  neveu,  vous  don- 
ner heureuse  et  contente  vie.  De  rAlbenquOi  ce  22*  de  sep- 
tembre IffSS. 
Vostre  bien  humble  tante  i  vous  feln  aervice 

0.  Dl  GONTAUT. 

lions,  mon  neveu,  Je  suis  bien  marrie  de  ce  que  me  mandés  de 
la  peine  en  laquelle  madame  ma  sœur  est,  je  prie  à  Dieu  la  vou- 
loir préserver  de  ce  mal.  Je  voudrols  de  bon  coeur  qu'elle  fut  en  u 
maison.  Je  ne  vous  scauny  assez  dire  le  bon  gré  que  je  vous  scals 
de  ce  qu'il  vous  plaît  scavoir  des  nouvelles  de  Gabreires  :  Ils  sont 
tons  en  bonne  santé  :  ils  ont  deux  filles.  Mons.  mon  frère,  à  eeque 
'je  puis  entendre,  ne  bougera  de  ses  maisons  et  pour  mon  contente- 
ment, je  vous  désire  à  tous  de  vous  aymer  autant  que  ayés  Jamais 
fait.  Je  prie  a  Dieu  que  ainsin  soit-il. 
Pr.  6916,  P  303  {n»162). 


Nota.  Il  ne  se  trouvoit,  dans  le  Recueit  Noailles  de  la  bi- 
bliothèque du  Louvre,  que  six  lettres  de  rancien  évèque 
d'Acqs,  François,  le  second  des  fils  de  Louis  de  Noailles  et  de 
Catherine  de  Pierre-Bussière.  L'une  de  ces  lettres  se  trouvoit 
dans  le  tome  III  ;  les  cinq  autres  dans  le  tome  lY.  Malheu- 
reusement nous  n*avons  su  en  prendre  k  temps  copie,  et 
notre  catalogue  a  pu  seul  les  renseigner.  Mais  nous  sommes 
en  mesure  d'assurer  que  le  Recueil  que  possède  aujourd'hui 
h  Bibliothèque  nationale  dédommagera  amplement  de  cette 
perte,  comme  on  pourra  le  voir  par  le  dépouillement  que 
nous  nous  proposons  de  fi|ire  ultérieurement  de  cette  autre 
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partie  des  anciennes  archires  de  la  maison  de  Noailles.  — 
François  de  Noailles»  né  le  2  juillet  1819,  proma  h  révècbé 
d'Acqs  en  1589,  fut  successivement  ambassadeur  en  Angle- 
terre^ en  Pologne,  à  Venise,  à  Constantinople.  Nous  ayons 
dit  que  l'abbè  Yertot  ne  publia,  sous  le  titre  de  :  Ambassades 
de  MM.  de  Noailles  en  Angleterre^  que  les  négociations  d'An- 
toine de  Noailles,  qui  s'arrêtent  à  l'année  1856.  Celles  de 
François,  comme  celles  du  plus  jeune  des  trois,  de  Gilles  de 
Noailles,  resteroient  donc  à  faire  connottre.  On  sait  aujonr- 
d'bui  où  les  trouver.  François  de  Noailles  termina  sa  labo- 
rieuse carrière  à  Bayonne  le  19  septembre  1888,  avec  le  re<* 
nom  d'un  des  hommes  les  plus  remarquables  de  son  siècle. 
La  lettre  qui  suit  roule  principalement  sur  les  démarches 
de  la  famille  pour  obtenir,  au  profit  de  Gilles  de  Noailles,  la 
transmission  des  charges,  emplois  et  dignités  dont  avoit  été 
revêtu  Tévêque  TAcqs,  —  et  sur  les  affaires  de  sa  succession. 
—  Quant  aux  détails  relatifs  à  sa  mort,  on  les  trouvera  dans 
les  pièces  du  recueil  de  la  Bibliothèque  nationale,  dont  nous 
n'avons  pas  à  nous  occuper  aujourd'hui. 

80.  —  M.  LAVAL  A  M.  DB  NOAILLBS  (H.). 


Brnit  de  la  mort  de  Mgr  François  de  Noailles,  érêqne  d'Acqs,  —  et  solli- 
citations près  du  roi  poar  obtenir  la  saccession  de  ses  charges  et  dignités 
en  fayear  de  M.  Gilles  de  Noailles,  abbé  de  l'Isle.  —  NoQyeUea  de  la  cour. 


Dn  95  septembre  1585. 

Monseigneur^  j'ai  receu  cejourd'hui  la  vêtre  du  i6  du  présent, 
par  laquelle  trouve  que  n'avés  receu  la  mienne,  qui  vous  hisoit 
entendre»  en  partie,  Pestât  do  vos  affairas,  et,  entre  autres  choses 
que,  estant  arrivé  icy,  ay  trouvé  que  M.  de  la  Ilitère  avoit  fait 
eonrir  le  bruit  de...  (la  mort  de)  Toncle,  et  en  fait  parler  déjà 
au  roy,  comme  j'ay»  depuis,  sceu  par  M*  do  Joyeuse,  lesquels 
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esians  très  tons  Yeaus,  qui  fast  Jendy  dernier,  }*ai  baillé  loates 
vos  dëpeschesy  sauf  celles  du  roy,  |>aree  que  ledit  s**  m*a  dit  qu'il 
n'estoit  besoin,  parce  que  ledit  oncle  se  portoit  bien,  mais  qu'il  en 
parleroit^  en  tous  cas,  au  roy,  le  mardi  d'après. 

II  est  arrivé  ici  un  courrier  dudlt  s'  de  la  lUière,  qui  a  asseuré 
ledit  sieur  oncle  estre  à  l'extrémité  :  et  estant  chez  mous'  de  Yil- 
leroy  pour  le  solliciter  dudit  affaire,  et  bailler  la  lettre  du  roy  pour 
la  luy  bailler,  m'a  asseuré,  comme  ledit  sieur  de  Joyeuse  m*ayoit 
dit,  que  le  roy  s'estoit  ressouvenu  de  vostre  maison,  et  qu'il  réser- 
voit  l'évesché  pour  mons'  de  l'Isle;  et,  du  reste,  que  le  roy  l'avoit 
desjà  accordé  à  d'autres.  En  mesme  temps  que  J'estois  chés  ledit 
sieur  de  Yilleroy^  ledit  courrier  a  baillé  un  paquet  audit  sieur  de 
Villeroy,  concernant  ledit  fait.  En  sortant,  lesdits  sieurs  m'ont 
asseuré  le  roy  n'avoir  changé  de  volonté  pour  le  regard  dudit 
évescbé,  ni  pour  le  reste  à  l'endroit  des  autres.  —  J'ai  baillé  à  la 
royne  la  lettre  de  mad'  de  Noallles  et  parlé  dndit  affaire;  laquelle 
m'asseura  qu'elle  en  prieroit  le  roy,  comme  elle  m'a,  depuis,  dit 
avoir  fait  et  conflrméla  mesme  volonté,  et  qu'il  n'yavoit  rien  perdu 
que  ladite  abbaye;  quelle  (que)  remonstrance  que  j'aye  fait,  que 
ledit  s' l'avoit  acquise  avec  bonne  récompense,  pour  l'unir  avec 
ledit  évesché,  et  que  le  roy  ne  l'en  pouvoit  priver  sans  luy  bailler  la 
récompense  qp'il  ne  avoit  baillée.  Et  quant  au  prieuré,  le  roy  l'a 
distribué  à  deux  ou  trois;  et  m'a  on  dit  qu'ils  avoient  eu  la  colla- 
tion de  H.  Le  Petit-Bastard,  estant  de  la  collation  de  son  abbaye 
de  Sain t-Benoist  sur- Loire  :  encore  que  ladite  reyne  m'en  avoit  dit 
que  le  roy  ne  le  pouvoit  faire,  ils  ont  demandé  jusques  à  Mal- 
lemort  et  Maillac.  Je  suis  bien  en  peine  de  ce  qu'il  a  peu  résigner; 
car,  si  j'en  feusse  esté  cru,  vous  eussiez  heu  un  homme  près  de  luy^ 
qui  eust  donné  ordre  &  tous  vos  affaires  par  delà  :  car  pour  espar- 
gner  20  ou  90  escus,  vous  en  peut  couster  vingt  mil.  —  Vous  savez 
jîen  que  ledit  sieur  n'a  personne  auprès  du  roy  qui  se  soucie  de 
ces  affaires-là,  car  ils  sont  prou  en  peine  d'autres  affaires.  Si 
Du  Faure  y  eatoit,  qui  seait  tous  ces  affaires,  il  y  eut  pourveo. 
B^r  qnoy  il  est  néceMaire  et  besoin  que  y  envoyés  pour  y  pourvoir 
et  scavoir  si  la  dépesche  de  la  rayne  est  bien,  qui  n'est  entre  les 
mains  de  mons'  Tatissy,  banquier  de  Bourdeaux,  auquel  mon  dit  s' 
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avoit  baillé  les  dates  des  procarations»  que  mon  dit  sieur  aroit  mises 
dans  son  cabinet,  et  y  poarvoirés  le  plos  diligeamment  et  le  plus 
secrètement  qae  faire  se  ponrra,  car  vous  avés  affaire  à  proa  gens. 
Je  prie  à  mon  Dieu  qu'il  n'en  soit  rien  du  tout.  Vous  avés  le  juge 
de  Chananrac  (?)  qui  vous  est  fort  serviteur,  qui  entend  assez  bien 
les  affaires  en  matière  bénéflciale.  Si  tous  lui  en  communiquez,  il 
TOUS  y  pourra  servir.  J'en  ay  desjà  présenté  le  plans^  mais  je  suis 
remis  à  demain.  Je  ne  scay  quel  accord  le  roy  y  mettra.  Il  fait  estât 
de  8*en  aller  pour  quelques  jours  à  Saint*6ermain.  J'ay  parlé 
incontinenti  la  votre  receue»  à  mous'  le  maréchal  de  Biron,  qui  m'a 
dit  que  le  roy  avoit  desparti  ledit  prieuré  et  obtenu  desjà  la  colla- 
lion  dudit  s' Petit-Bastard^et  aussy  luy  parlay  du  quartier  que  mon 
dit  feu  avoit  desjà  icy,  qui  m'a  dit  que  ce  ne  seroit  que  perdre 
temps,  comme  mons'  et  madame  de  Thoury  me  l'ont  asseuré,  qu'ils 
y  ont  fait  tout  ce  qu'ils  ont  peu  pour  en  retirer  quelque  chose, 
estant  lesdits  s'*  de  Thoury  en  la  place  dudit  s' feu,  ce  qu*ils  n'ont 
pu. 

Quant  à  vos  casaques,  j'ay  advisé,  par  tous  les  moyens  qu'il 
m'est  possible  de  les  faire  servir  pour  gendarmes,  ce  qui  ne  se  peut, 
car  elles  ne  vous  y  peuvent  servir  de  rien,  ou  pour  les  cinquante 
des  archers;  mais,  pour  les  autres  cinquante,  je  les  ay  mises 
en  vente.  Si  je  puis  les  vendre  pour  liquider  les  autres,  lesquelles 
ne  pouvons  avoir  sans  argent,  veu  tant  d'arrêts  qu^il  y  a  dessus  ; 
car  personne  ne  se  veut  contenter  de  papier;  et  toujours  vous  en 
faudra-t-il  faire  trente,  s'il  en  est  de  besoin;  mais  il  faut  plustot 
savoir  le  commandement  du  roy  :  les  plus  habiles  sont  pris  en  ses 
affaires,  et  faut  tenir  bride  en  main.  Quant  à  la  vostre,  elle  ne  vous 
peut  servir,  estant  coupée  de  mesme  façon  que  les  autres;  mais 
faudra  la  faire  servir  en  quelque  autre  chose.  J'ay  fait  réserver  le 
passement,  afin  de  ne  le  gaster,  qui  pourra  servir  pour  vous  s'il 
est  besoin  d'en  faire  ;  quant  à  ce  que  m'avés  mis  par  mon  mémoire 
de  faire  faire  celle  des  manteaux,  le  Bourguignon  n'en  a  rien  du 
tout  pour  les  faire;  quant  à  vos  armes,  elles  sont  toutes  séparées 
chez  monsr  de  Lion,  mais  je  les  feray  rassembler  à  l'armurier  de 
la  selle.  Je  liemeuré  en  peine  tout  un  temps,  parce  que  je  pensois 
qu'elle  fnst  garnie,  et  la  lame  est  encore  toute  roliée  chez  le 
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doreur^  mais  je  faray  graver  et  dorer  ineontinant  qae  Je  ponrray 

flair  da  mémoire.  Qoant  à  rostre  enseigne,  ]'ay  pron  prié  M.  Gili- 

bert,etyoala  payer  la  rentedepuis  le  décèsdadit  fensiear.et  encore 

pour  six  moys^que  ne  Ta  Toula  faire;  et  m*a  assearéqae  si  ne  lay 

envoyés  argent  dans  denx  mois,  qa'il  la  vendra.  I)  m*a  dit  qu^elle 

poavoit  valoir  cinquante  escus  de  plus  qu'il  ne  Iny  est  deu  :  vous 

verres  ce  qu'il  vous  en  escrit... 

Je  vous  dirai  que  mons'  du  Maine  est  iey,  qni  sollicite  fort  son 

partement  de  Guyenne,  et  mous'  d'Epernon  le  sien  de  Dauphiné  : 

pour  tout  certain,  la  résolution  est  faite.  Le  roy  est  résolu  de 

entretenir  son  édit  et  ne  le  révoquer;  on  fait  courir  le  bruit  qnMI 

veut  déjà  confisquer  le  bien  des  huguenots»  et  tient-on  quMI  s'en 

va  lundy  au  palais  pour  faire  ladite  confiscation.  Je  ne  seay  ee 

qu'il  en  sera.  —  Depuis  que  ledit  sieur  du  Mayne  est  venu,  toat 

s'en  va  en  festins,  et  sont  toujours  ensemble  les  s**  du  Mayne,  de 

Joyeuse  et  d'Epernon,  et  les  uns  chez  les  autres,  après  de  belles  et 

grandes  remonstrances  que  la  reyne  leur  en  fit  lundy  dernier  ehés 

elle,  les  priant  de  s'aymer  trestous*  Le  voyage  de  ladite  reyne 

mère  est  rompu,  et  ne  s'en  parle  plus;  ceste  court  est  bien  grande, 

et  y  a  force  peuple  :  ils  font  estât  de  partir  très  tous  dans  boit 

Jours,  pour  aller  chacun  en  leur  armée.  —  Je  suis  fort  en  peine 

de  scavoir  ce  qu'il  se  passe  par  delà,  et  même  de  Testât  des 

alTaires  de  mondit  s' de  d'Acqs,  lequel,  s'il  vous  est  possible,  ferés 

entendre  le  plustost  que  faire  se  pourra,  pour  nous  oster  tous  de 

peine,  et  pourvoir  le  plus  diligemment  que  pourrés  de  envoyer 

vers  ledit  sieur.  Je  feray  fin  à  la  présente,  après  avoir  prié  N.  S., 

monseigneur,  vous  donner,  en  santé,  longue  et  heureuse  vie. 

De  Paris,  ce  SS«  septembre  i58S.  Yostre  humble  et  très  obéissant 

serviteur. 

Signé:  Laval* 

J'adviseray  de  effectuer  an  contenu  de  celle  que  J'ay  reeea  ee 
jourd'huy,  tant  de  vostre  commission  d'arquebusiers  à  cheval  que 
du  reste.  Je  pense  qne  aurés  prou  temps  à  les  dresser  toutes  ;  car 
ne  y  aura  grands  moyens  et  encores  qne  ne  parties  si  tost,  vous  y 
serés  prou  à  temps  :  ce  que  Je  vous  en  dis,  c'est  par  l'advis  de 
mons'  le  mareschal.  Qoant  à  l'autre  affaire,  il  s'en  faut  pourvoir 
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par  la  voie  du  parlement  de  BoordeauXi  depuis  qu'il  en  est  saisy 
et  mesme  que  le  roy  leur  a  mandé  d'entrer;  j'en  ay  parlé  au  con- 
seil, qui  m'ont  dît  que  ne  pouYlés  attenter  chose  du  monde  sans 
avoir  nn  arrest  de  condamnation,  car  il  faut  que  tout  par  mesme 
moyen  se  Tuide;  mais  faites  poursuiyre  à  Bourdeanx  le  pins  roide 
que  faire  se  pourra.  J*espère  estre  depescbé  dans  quinze  jours  si 
Dieu  plaist,  fait  on  failly,  si  le  roy  demeure  icy. 
N*  163  du  Gâtai. 


81.  —  M.  DE  BIRAG  k  H.  DK  NOAILLBS|  SON  BBAU-PBIbBB. 

Doléancées  sur  U  mort  de  Charles  de  Noailles.  —  NouveUes  de  la  reine 
.de  Navarre,  —  de  l'émeute  d'Agen  et  de  la  fuite  et  refuge  de  cette  prin- 
cesse àCahon. 

De  Birac,  29  septembre  1589. 

Monsieur  mon  frère  (i),  comme  je  pensois,  de  Jour  à  autre,  en- 
voyer en  Limosin,  pour  entendre  de  tos  nourellesi  J'ay  tousjours 
esté  prévenu  tant  de  la  mémoire  du  désastre  qui  nous  est  advenu 
en  la  perte  de  feu  mons'  nostre  frère^  que  de  l'angoisse  que  J'en  por- 
tois  et  porte,  et  que  je  préyoyois  que  tous  et  tous  ses  apartenans 
en  portiés;  si,  que  je  ne  scavois  que!  chemin  y  prendre.  Mais  à  la 
fin,  un  très-grand  désir  que  j'ay  de  scayolr  de  rostre  estre,  m'a 
relevé  et  mis  en  chemin  d'y  envoyer,  non  pas  pour  en  ressusdter 
quelque  chose  qui  vous  puisse  ou  doive  fascher,  bien  plus  tost  pour 
en  méditer  le  sujet  au  ciel,  où  il  est  si  heureux  et  contant,  que 
tous  les  grands  biens  qu*il  promettoit  de  Iny,  çà-bas,  ne  sont 
rien  au  prix  de  celoy  qu'il  jouit,  mesme  en  ce  temps  calami- 
teox,  qui  rend  la  mort  plus  désirable  que  la  vye.  Attendant  donc 
une  mesme  félicité,  je  vous  requiers  me  départir  de  vos  nouvelles 

(1).  Marie  de  Noailles,  sœur  de  Henri,  qui,  en  premières  noces,  aroit 
épousé  (le  24  jan?ier  1561)  Jean  Ferrières,  seigneur  de  SauTebœuf,  époo- 
soit  en  secondes  noces,  le  21  février  1572,  Joseph  de  Lart  et  de  Goulart, 
seigneur  de  Birac  et  d'AbJac. 
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et  portementi  et  de  vouloir  faire  tousjours  estât  à  mon  humble 
service,  aaqael  vous  me  troayerés  disposé  pour  toute  ma  vie. 

Je  vous  advlse  que  les  habitans  d'Agen  se  sont  eslevés  contre 
la  reyne  de  Navarre,  à  son  de  tocqsain;  et,  après  grande  occision 
de  ses  gens  et  sor  le  conflit,  eWe,  advertie  que  la  victoire  inclinoit 
pour  les  citoyens  qui  avoient  forcé  l'une  de  ses  citadelles  et  mais- 
trisé  la  ville,  réservé  la  citadelle  des  Jacobins,  où  elle  s'estoit 
retirée  (quelques  jours  auparavant,  mercredy  dernier,  que  cela 
fut  exécuté);  et  la  porte  de  Saint- Antboine  n'eut  remède  que 
se  sauver  en  trousse  avec  quarante  ou  claquante  chevaux^  mon 
frère  estant  du  nombre.  Et  le  lendemain,  suivie  par  mons'  le  ma- 
reschal  de  Matignon  avec  trois  ou  quatre  cornettes  de  cavalerie: 
mais  il  fust  court,  car  elle  avoit  gagné  Cahors  ou  Quercy  d'une 
traite  (1).  Madame  de  Noailles,  avec  vos  nièces,  se  retira  dans  le 
couvent  de  la  Nonciade,  où  elle  se  porte  très-bleUi  grâces  &  Dieu; 
lequel  je  supplie,  après  vous  avoir  bien  humblement  baisé  les 
mains,  vous  donner,  Monsieur  mon  frère,  en  bonne  santé  heu- 
reuse et  longue  vie.  De  Birac,  ce  29  septembre  i5S5.  Votre  humble 
et  obéissant  frère. 

BiBAG. 

N*  164  du  Gâtai. 

(1)  NoDB  D6  pouvons  songer  à  rectifier  ici  les  mille  et  ane  sornettes  des 
biographes  à  propos  des  malencontreuses  aventures  de  la  reine  Margot,  en 
ces  fâcheuses  années  de  sa  vie.  Nous  recommandons  seulement  de  ne  lira 
qu'avec  une  extrême  réserve  et  défiance  les  récits  des  chroniqueurs  et  les 
accusations  des  iibellistes  du  temps.  Bayle,  dont  la  critique  est  habituelle- 
ment si  éclairée,  si  Judicieuse,  nemble  réserver  toute  sa  fol  aux  Ignobles 
imputations  du  Divorce  saiyrique.  C'est  donner  sa  confiance  à  de  bien  in- 
vraisemblables monstruosités.  —  Ce  qui  doit  quelque  peu  sauvegarder  le 
renom  de  la  pauvre  reine,  c'est  que  madame  de  Noailles  étoit  sa  principale 
dame  d'honneur,  et  qu'elle  ne  la  quitta  qu'au  moment  du  dernier  désastre 
d'Âgen. 
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82.  —  M.   DS  N0AILUI8  RBNRT  AU  S'  BBDOULT,  SON  PROCUREUR. 

Affaires  de  Monseigneur  d'Àcqs.  —  La  ancceMion  de  l'évâcbé  parolt  as- 
lurée  à  l'oncle. 

De  Larcbe,  12  octobre  1585. 

Monsieur  Bedoult^  après  avoir  clos  mon  paquet,  et  comme  on 
estoit  prest  à  l'enyoyer  à  la  poste,  j'en  ay  receu  un  de  mons'  de 
i'isie,  où  j'ay  trouvé  les  copies  de  Dacqs  et  de  Bordeaux,  qui 
seront  icy  encloses»  et  lesquelles  il  m'a  envoyées  pour  les  faire 
aller  incontinant  à  vous,  ayant  gardé  les  originaux»  vous  y  verres 
comme  il  est  nécessaire  de  pourvoir  promptement  à  cela  pour 
s*oposer  à  la  malice  et  mécbanceté  du  lieutenant  Lalane  audit 
d'Acqs»  et  recouvrer^  à  cet  effet,  des  patentes  bien  amples  du  roy, 
interdisant  ce  poltron  si  plein  de  venin;  et,  s'il  estoit  besoin  pour 
faciliter. telles  expéditions  tant  requises  de  mes  lettres  pour  le  roy^ 
la  royne  sa  mère,  à  mous'  de  Joyeuse»  à  mons'  le  marescbal  de 
Biron  et  à  MM.  de  Lansac  et  de  Yilleroy,  vous  en  ponrrés  faire 
faire,  et  prier  M.  Juye,  qui  pourra»  s'il  luy  plalst,  prendre  ceste 
peine  de  les  dresser  \k,  et  M.  Dnfaure  avec  luy  :  puisque  la  baste 
avecq  laquelle  je  vous  escris  ne  me  donne  loisir  d'y  mestre 
à  ceste  heure  la  main,  et  vous  prie  bien  fort  tous  trois  d'affec- 
tionner l'affaire,  autant  que  vous  jugerés  par  l'importance  d'iceluy 
astre  nécessaire.—  Je  porte» au  reste, peine  que  nous  ne  sachions 
l'evesché  estre  bien  asseuré  à  l'autre  oncle»  bien  que  parce  que 
nous  en  mandoit  Laval  et  ledit  Dufaure  du  25*  du  passé,  il 
semble  que  nous  n'en  devions  rien  craindre,  puisque  Sa  Majesté 
avoit  toujours  continué  en  une  mesme  opinion»  se  ressouvenant 
des  services  de  ceux  de  nostre  maison^  à  laquelle  on  fera  assés  de 
tort  de  donner  ailleurs  Tabbaye,  qui  ne  devoit  estre  nullement 
séparée  de  ledit  evesché  pour  une  infinité  de  considérations. 

J'estime  que  vous  tous  n'avés  rien  oublié  à  remontrer  là-dessus» 
ce  qui  vous  a  esté  besoin  pour  obtenir  le  mieulx.  II  me  tarde  que 
nous  n'ayons  de  vos  nouvelles  pour  estre  esclercy  de  ce  qui  en 
aura  succédé,  et  à  tant  je  prieray  Dieu»  monsieur  Bedoult»  après 
m'estre  très-affectionement  recommandé  aux  bonnes  grâces  de 
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mons'  Jnye  et  aux  vostres»  sans  oublier  Dafaare^  vous  donner,  en 
sanié,  longue  vie.  De  Larcbe,  ce  12  octobre  4586. 
N*  10  du  Gâtai. 


83.  —  M.  d'atnag  a  m.  h.  de  noaillbs. 

Au  sujet  du  serriteur  de  madame  l'abbesse  de  Leyme.  —  Il  •'ezeiue  de 
ne  pouToir  le  aalTre  à  l'armée. 

D'Ayoae,  5  décembre  1585. 

Monsieur,  j'ay  Teu  oe  qu*il  vous  a  plea  m'escripre;  et  quant  aux 
soldats  qui  outprialesenritenr  de  madame  deLeyme(l)Je  vous  puis 
asseurer.  Monsieur,  qu'ils  ne  sont  pas  des  miens.  Il  est  rray  quMls 
se  retiroient  dans  ce  Heu;  mais,  à  votre  prière,  ]e  les  en  ay  fait 
sortir,  et  semble  ay  fait  tout  ce  qu'il  m'a  esté  possible  pour  le 
faire  eslargir  ;  mais  ils  ne  l'ont  youlu  faire,  parce  qu'ils  en  yeolent 
de  l'argent. 

Je  vous  supplie  de  m'excuser,  Monsieur,  ai  je  ne  puis  aller 
avec  TOUS,  parce  que  j'ay  promis  à  mons'  de  Témines,  mon 
cousin,  d'aller  ensemble  trouver  l'armée.  Vous  suppliant  très 
bumblement  de  croire.  Monsieur,  que  sans  la  promesse  que  j'ay 
faite  audit  s' de  Temines,  il  n'y  a  seigneur  an  monde  que  Je  dési- 
rasse plus  de  lui  faire  service  que  à  vous  :  et  le  vous  feray 
paroistre,  lorsqu'il  vous  plaira  m'bonorer  de  vos  oommandemens. 
Et  sur  oette  vérité  vous  baise  très  bumblement  les  mains,  priant 
Dieu,  Monsieur,  vous  donner,  en  bonne  santé,  longue  et  heuraase 
vie.  D*Aynao,  oe  x  décembre  IttW. 

Votre  humble  serviteur, 

Atnac. 

N'  167  du  Catal. 

(1)  Leyme,  dans  le  haut  Qmrey,  de  rarrondluemaot  de  Figeac  (Loi), 
avoit  autrefoii  une  abbaye  de  flllea,  de  l'ordre  de  Ctteanx,  dont  à  cette  épo- 
que étoit  abbesse  Fraoçoiie  de  NoalUes,  tante  de  Henri  de  Noaiilei. 
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CATALOGUE  GÉNÉRAL 

DBS 

MANUSCRITS  ET  DOCUMENTS 

RELATIFS  A  L'HISTOIRE  DE  L'ARCIERRE  FRARCE. 


DOCUMENTS  POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE  DE  UORLÉANOIS  (loiret) 

(Suiie.  ^  Yoy.  p.  78,  150  et  252  da  tomo  XVIII.) 


3008.  —  Ordre  donné  par  Charles  Yl  à  Chartes  ]e  Boarrier,  rece- 
veor  des  aides,  de  payer  à  la  duchesse  d'Orléans  sa  sœar,  dix 
mille  francs  d'or,  à  l'occasion  du  don  fait  par  elle  à  Louis,  duc 
de  Guyenne,  dauphin  de  Viennois,  d'un  hôiel  sis  à  Paris,  de- 
vant le  château  de  la  Bastille.  (Vld.).  -^  Paris,  1408,  25  avril.  — 
K.  56^  D.  183. 

30C9.  —  Querelles  entre  la  maison  d'Orléans  et  celle  de  Bour- 
gogne. —  F.  S.  Germ.  fr.,  vol.  975. 

3010.  —  Letires  par  lesquelles  Chnrles  YI  déclare  nulles  et  de  nu  1 
elTet  ses  lettres  du  9  mars  1407,  aitesiant  que  le  duc  de  Bour- 
gogne est  innocent  de  l'assassinat  du  duc  d'Orléans.  (Oiig.)  — 
Paris,  1408,  14juillel.  —  K.  Sô,  n'  IT*. 

3011.  —  Traicté  de  paix  faict  par  le  roy  Charles  YI  en  la  ville  de 
Chartres,  entre  Meiseig.  Charles,  duc  d'Orléans  et  Jean,  duc  de 
Bourgogne,  le  neuf*  jour  de  mars  1408.  —  Rec.  Conrart,  t.  VIL 
p.  517. 

3012.  —  Protestations  des  ducs  de  Berry,  d'Orléans  et  de  Bour- 

19*  tBBée.  Jaafier  k  Mari  1873.  *  Calai.  i 
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bon,  des  comtes  d'Alençon,  de  Ricbemont  et  d'Armagnac^  et  da 
sire  d'AIbret,  connétable  de  France,  contre  le  dnc  de  Boarg(ygne 
assassin  du  duc  d'Orléans.  Orig.  scel.  — 1408.  —  E.  n*  20à  30*. 

9013.  —  Accord  entre  le  duc  d'Orléans  et  Robert  de  Bar,  touchant 
la  vente  de  Gerres,  1409.  —  Dnch.  9612.  A.  B.  G. 

3014.  —  Promesse  faite  par  Charles^  duc  d'Orléans  h  Bernard, 
comte  d'Armagnac,  de  le  servir  envers  et  contre  tous^  sauf  le 
roi,  la  reine,  le  duc  de  Guyenne  et  quelques  autres  princes.  Orig. 
scel.  — 1409,  20  oci,— K,  66,  n«257. 

3015.  —  Ordonnance  qui  règle  le  nombre  des  chevaliers  qui  doi- 
vent accompagner  le  duc  d'Orléans,  et  faire  le  service  de  son 
b&tei.  Orig.  — 1409,  2  avril.  -  E.  66,  n*  24. 

3016.  —  Lettres  par  lesquelles  Charles,  duc  d'Orléans,  charge 
Guillaume  Sizain,  maître  de  ses  comptes,  de  vendre  ou  engager 
des  bijOux  et  des  pierres  précieuses.  —  Chartres,  1410,12  sept. 
—  E.  57,  n»  4. 

3017.  —  Rôle  des  chevaliers,  écuyers,  archers,  arbalétriers  de 
l'hôtel  de  Charles,  duc  d'Orléans,  de  Valois,  comte  de  Blois, 
suivi  d'un  ordre  de  payer  leurs  gages  du  mois  de  novembre, 
montante  1482 1. 10  s. ts.  Orig.— Blois,  1410, 5  déc— E.  57,  n"  6. 

3018.  —  Promesse  faite  par  Bernard,  comte  d'Armagnac,  à  Char- 
les, duc  d*Orléans,  et  à  ses  frères  les  comtes  de  Vertus  et  d'An- 
goulème,  de  les  servir  envers  et  contre  tous,  sauf  le  roi,  la 
reine,  le  dauphin  et  quelques  autres  princes.  Orig.  scel.— 1410, 
24  fév.  —  E.  56,  n«  25*  et  25». 

3019.  —  Traité  d'alliance  entre  Jean  de  Bourbon  et  Charles,  doc 
d'Orléans,  et  les  comtes  de  Vertus  et  d'Ângoulème ,  ses  frères. 
Orig.  scel.- 1410,  février.  -  E,  56,  n»  25». 

3020.  —  Traité  d'alliance  entre  Charles,  duc  d'Orléans,  Philippe, 
comte  de  Vertus,  Jean,  comte  d*Angoulôme  ses  frères,  et.  Ber- 
nard, comte  d'Armagnac.  Orig.  scel.  —  1410,  février.  —  E.  56, 
n-  25«. 
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30S1.  -*  Plaintes  adressées  à  Charles  YI  par  Charles,  doc  d'Or^ 
léaos,  Philippe,  comte  de  Vertus,  et  Jean,  comte  d*Angoaléme, 
pour  obtenir  justice  de  l'assassinat  du  duc  d'Orléans  leur  père. 
Yldim.  —  Jargeau-sur-Loire,  i4ii,  i4  juil.  «—  K.  56,  n<»  18. 

302S.  Defûances  du  duc  d'Orléans  et  ses  frères,  envoyées  au  dnc 
de  Bonrgoigne,  mil  quatre  cens  xi.  —  Rec.  Conrart,  t.  Ytl, 
p.  497. 

3023.  —  Reçu  donné  par  Charles,  duc  d'Orléans,  à  Gaillaume  Si- 
zain, auditeur  de  ses  comptes,  de  divers  bijoux  qui  lui  avoient 
été  confiés  pour  les  engager.  Orig.  scel.  —  Blois,  1411, 13  janv. 

—  K.  57,  u?  7. 

3024.  —  Inventaire  de  la  bibliothèque  de  Blois,  dressé  au  mois  de 
mai  1417,  par  P.  Renool,  secrétaire  du  duc  d'Orléans.  —  Arch. 
nat.  E.  534. 

M.  Léopold  DelJsle  l'a  publié  dans  aon  excellent  travail  :  Le  Cabinet  des 
manuscrits  de  la  Bibl,  tmp.,  p.  105. 

3025.  —  Lettres  d'Arthur,  fils  du  duc  de  Bretagne,  comte  de  Ri- 
chemont,  connétable  de  France,  etc.,  par  lesquelles  il  déclare 
avoir  reçu  l'acte  en  vertu  duquel  il  s'engagea  le  20  déc.  1439, 
envers  le  roi  d'Angleterre,  à  la  somme  de  six  mille  saints  d'or^ 
pour  la  délivrance  de  Charles  d'Orléans.  Orig.  --  1452^30  avril. 

—  K.  72,  n*  567. 

3026.  —  Lettres  par  lesquelles  Charles  YII  autorise  Charles,  doc 
d'Orléans,  à  lever,  pour  payer  sa  rançon,  douze  mille  livres  ts. 
sur  ses  domaines  entre  Seine  et  Yonne^  sur  l'élection  d'Orléaus, 
non  compris  la  ville  et  les  faubourgs  et  l'élection  de  Blois,  — 
Lettres  d'attache  des  généraux  des  finances.  Orig.  —  1456, 
17  sep!.—  K.  69,  n~  23  et  23». 

3027.  Lettres  par  lesquelles  Jean,  comte  d'Angoulème,  consent  à 
ce  que  la  partie  de  la  somme  de  douze  mille  livres  tournois  al- 
louée par  le  roy,  pour  être  employée  à  la  rançon  du  duc  d'Or- 
léans, soit  levée  pendant  cinq  ans  sur  les  terres  de  la  Fère  et 
d'Kpioay,  ainsi  que  le  roi  l'a  ordonné.  Orig.  — 1456,  27  octobre. 
—  K.  72,  n*  56»  et  56». 
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3028.  —  Assiette  de  l'imposition  de  douze  mille  livres  accordées 
par  le  roi  aa  dac  d'Orléans,  faite  dans  les  élections  de  Paris, 
Ghalons,Troyes,  Beaavais,  Senlis^  Gompiègne,Soissons,  Noyon, 
Laon,  Meaux,  Reims  où  étoient  situées  les  terres  dudit  duc.  Orig. 
— 1456,  nov.  et  déc.  -  K.  69,  n««  23*  à  233*. 

3029.  —  Réclamations  adressées  au  roi,  par  Charles,  duc  d'Or- 
léans. Les  comtes  d'AngouIôme  et  de  Dnnois,  au  sujet  de  soixante- 
quatorze  mille  écus  demandés  par  la  duchesse  de  Somerset,  pour 
la  délivrance  du  comte  d'AngouIôme.  Cop.  —  Vers  1456.  — 
K.  72,  n»  56*. 

3030.  —  Lettres  du  bfttard  d'Orléans ,  dans  lesquelles  il  rend 
compte  au  duc  d'Orléans  de  l'état  du  comté  d'Asti  dont  il  venoit 
d'être  nommé  gouverneur.  Orig. —Lyon,  1463,  l**  sept.—K.  72, 
n~  8  et  8*. 

3031.  —  Pièces  relatiTos  à  la  donation  faite  par  Louis  XI  à  la  du- 
chesse d'Orléans,  des  terres  de  Chaumont-sur-Loire,  de  la  Borde 
près  Chaumont  et  des  Rocbettes  situées  dans  le  comté  de  Blois, 
qui  avoient  été  confisquées  sur  Pierre  d'Amboise.  Orig.  etvid. 
—  Mehun-sur-Loire,  1466,  31  mai.—  K.  70,  n^  36  à  36^. 

3032.  —  Rapport  fait  par  les  envoyés  de  la  duchesse  d'Orléans, 
chargés  de  solliciter  de  l'empereur  Frédéric  l'investiture  du 
comté  d'Asti  pour  Louis,  duc  d'Orléans.  Orig.  scel.  — 1467, 
28  mai.  —  K.  70,  n»  42. 

3033.  —  Etats  des  gages  des  personnes  attachées  au  service  de  la 
duchesse  d'Orléans  et  de  ses  enfants.  Orîg.—  1471,  août,  déc— 
K.  71,  n*»  11  et  11*. 

3034.  —  Donation  faite  par  Louis  XI  à  la  duchesse  d'Orléans  et  à 
ses  enfants  de  tous  les  biens  situés  dans  le  duché  d'Orléans,  qui 
sont  aux  mains  des  partisans  de  Charles  de  Bourgogne.  Orig. 
sceL  —  Plessis-de-Roye,  1471,  12  mars.— K.  71,  n* 5. 

3035.  —  LettredelégitimaliondeCharles-Louis,batard  d'Orléans, 
111s  du  duc  de  Longueville.  —  Du  16  déc.  1472.  —  Lam.  9476^. 

3036.  —  Arrêt  du  parlement,  portant  homologation  d*un  accord 
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entre  le  chapitre  de  N.-D.  de  Taris  et  la  duchesse  d'Orléans» 
qui  réduit  à  quatre  cents  francs  un  legs  de  dix  mille  francs  d*or, 
fait  audit  chapitre,  par  Olivier  de  Cllsson,  à  charge  d'unseryice 
pour  lui  et  pour  le  roi  Charles  Y.  —  Orig.  et  yidimus.  —  1474, 
23  novembre.  —  E.  71,  n<*  36. 

3037.  —  Lettres  de  Louis  XI  h  la  duchesse  d'Orléans  relatives  à 
raccord  des  maisons  d'Orléans  et  de  Bretagne.  Orig.  —  Vers 
1475,  23  octobre.  —  K.  71,  n«  6. 

3038.  —  Confirmation  par  Louis  XI  d'un  accord  pnssé  entre  les 
maisons  d'Orléans  et  de  Bretagne.  ^  Abbaye  de  la  Victoire, 
1475, 9  octobre.  —  K.  71,  n<>48. 

3039.  —  Décharge  donnée  par  la  duchesse  d'Orléans  à  Legrand, 
ûls  du  régisseur  de  sa  terre  de  Saint-Sauveur  Lendelin,  de  la 
somme  qu'il  lui  devoit  en  considération  de  ce  qu'il  avoit  perdu 
tous  ses  biens  lors  de  la  prise  de  Caen  par  les  Anglois,  en  1417. 
Orig.  —  Bloiis,  1478, 11  nov.  —  K.  72,  n~  22  et  22*. 

3040.  —  Lettres  de  Louis  XI  mandant  au  Parlement  de  Paris  de 
recevoir  les  opposilions  et  défenses  de  la  duchesse  d'Orléans  et 
du  comte  d'Angonlême  coitre  une  obligation  de  soixanle-dix 
mille  écus  par  eux  contractée  au  profit  de  la  duchesse  de  Som- 
mcrset,  pour  la  délivrance  du  comté  d'Angonlême.  —  Tours, 
1480,  9  nov.  —  K.  72,  n<>  40. 

3041.  —  Don  au  duc  d'Orléans  des  biens  de  la  conûscalion  Le- 
panl,  condamné  et  exécuté  du  mois  de  may  1484.  —  Orléans. 

—  Harl.  ch.  des  C,  vol.  7,  fol.  23. 

3042.  —  Conflrmalio  suppressionis  et  abolitionis  unius  prœbende 
et  unionis  fabriciae  ecclesi»  Aurelianensis.  Donné  à  Paris, 
f»  442.  —  Juillet,  1485.  —  Trésor  des  Chartes,  429^3. 

3043.  —  Conflrmalio  privilegiorum  ministcrii  textorum  in  linleis 
seu  lintea  minibus  villsB  Arf^lianensis.  —  Sept.  1485  (en  franc). 

—  Orléans,  1485,  (Texier,  1485.  —  Seril.  429«*,  fol.  241.  Très, 
des  ch.,  reg.  216,  act.  189. 

3044.  —  Conûrmatio  privilegiorium.  Pro  babitantibus  villae  Au- 
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relianensis.  Don.  à  Melan.  Dec.  1485.  —  Orléans.  —  F.  Serit. 
4J9W  f«  H43. 

3045.  —  Lettres  par  lesquelles  Charles  VIII  assigne^  sar  le  daché 
d'Orléans,  quatre  mille  livres  de  rente  à  Jeanne  de  France,  du- 
chesse d'Orléans  sa  sœur,  ce  duché  ayant  été  saisi  au  profit  du 
roi  i,  cause  de  la  retraite  du  duc  d*Orléans  en  Bretagne.  Cop.  du 
XYi*  s.  —  Amboise,  i489,  23  mai.  —  K.  74,  n^"  15. 

3046.  —  Confirmatiostatotorometordinationumministerii  Barbi 
tonsornm  villsQ  Arelianensis.  Don.  à  Orléans,  déc.  1489.  —  Or- 
léans, déc.  1489.  —  Séril.  429««,  r  1157  :  —  reg.  220,  act.  S95. 

3047.  —  Gonfirmatio  priTileglorum  manentium  et  habitantium 
de  cleriaco.  —  Dat.  Aurelianis  In  mense  Déc.  1489.  —  Glery, 
1489.  -  Seril.  429<^,  P 1131,  reg.  220,  act.  294. 

3048.  —  Lettre  de  Louis,  duc  d'Orléans,  de  Helun  et  de  Taloys,  à 
Mons.  du  Bouchage.  —  Il  lui  rappelle  la  promesse  qu'il  lui  a  faite 
à  Rouen  de  s'occuper  des  intérêts  de  Simon  et  Georges  de  Sully 
ses  serviteurs.  —  De  Montrichart,  17  juin.  —  8465^  fol.  4. 

3049.  —  Lettres  de  Gharles  VllI,  concernant  le  partage  de  la  snc- 
cession  du  comte  Dunois,  entre  François-Louis  et  Anne  d'Or- 
léans. —  Vidim  du  24  avril  1492.  —Tours,  1491,  2  décembre. 

—  K.  74,  no  32». 

3050.  —  Ordre  d'escriptures  par  M.  le  duc  d'Orléans.  —  Fr.  2526, 
fol54. 

3051.  —  Décharge  donnée  par  Louis,  doc  d'Orléans,  à  Pierre  de 
Rohan,  maréchal  de  France,  des  bijoux,  joyaux,  reliquaires  et 
livres  dont  il  avoit  la  garde  en  qualité  d'exécuteur  testamentaire 
de  la  duchesse  d'Orléans,  mère  dudit  duc— Paris,  1493, 19  mars. 

—  K.  74,  no  42. 

3052.  —  Le  livre  de  Florimont,  fils  du  duc  Jehan  d'Orléans  et  de 
Helaine,  fille  du  duc  de  Bretaigne,  commençant  par  :  o  En  es- 
pérance d'avoir  mieulx,vist  le  bonshoms  tant  quil  est  vieux...» 
et  finissant  par  :  c...  acquérir  le  royaume  de  paradis^  lequel 
nous  veuille  donner  le  père,  le  fils  et  le  Saint-Esprit.  Amen.  > 

—  1  Yol.  rel.,  miniatures,  lettres  orn.  du  xv*  siècle. 


GATAL.  —  PROTBSTAHTISMS.  7 

3053.  Le  livre  des  cent  ballades,  qui  en  contient  entr'autres,  ^i29| 
da  dac  d^Orléans,—  et  fol.  130,  de  Jaqaet  d'Orléans.  —  Fr.  826^ 
anc.  7211^  —  Golb.  3357. 

3054.  —  Recaeil  de  poésies,  ballades^  complaintes,  chansons  et 
rondeaux,  par  Charles,  dac  d'Orléans  et  ses  amis.  —  Fr.  iiOi. 

3056.  —  Poésies  de  Charles,  dac  d'Orléans.  F.  Layallière.  193.  — 
Colb.  7211».  —  7357*.  -  Sapl.  2878.  —  Sapl.  3079,  son  épi- 
taphe.  —  F.  Saint-Germain  fr.,  1660. 

3056.  —  Poésies  de  Charles,  dac  d'Orléans.— F.  Laval.  193.  —  S. 
fr.  30-79. 

3057.  —  IngressasReverendis.Epiisc.dni.GhristophorideBrilhac 
in  urbem  Aurelianensis,  an.  dni.  1504.  —  Fontette  32^  f»  153. 

3058.  —  Mélanges  de  poésies,  T  107.  —  Loaanges  et  épitaphos 
sur  les  trespas  de  madame  la  duchesse  de  Yailois^  comtesse  de 
Tailiebourg.  Jeanne  d'Orléans,  fille  de...,  tante  de  François  I«^ 
—  Anc.  7687. 

«  Or  J'ai  emprins  de  nombrer  les  estoiUes. . .  » 

Ces  yen  sont  composés  par  on  poGte  dont  la  devise  est  :  Cœuv  à  bon 
droit.  Us  furent  écrits  en  1520,  sans  doute  l'année  même  de  la  mort  de 
Jeanne  d'Orléans. 

(Sera  conlinué,) 


DOCUMENTS  POUR  SERVIR 

A  L^HISTOIRE  DU  PROTESTANTISME 

(Swie.  —  Voy.  p.  130, 153  et  234  du  tome  XVIII.) 


EURE. 

à059.  —  Pont-Audemer  :  temple.  —  1684-1685.  —  Pièces  diver- 
ses.  —  285. 

3060.  —  Quillebœnf:  1669-1681.  —  287. 

3061.  *-  Evreux  :  Diocèse.  — 1699-1694.  —  239. 
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EURE-ET-LOIR. 

3063.  —  Ghâreaudun  :  Pièces  diverses.  —  1CS2.  —  247. 

3063.  —  Dangeau  :  Diocèse  de  Ch.irtres,  1682*1683.  —  314. 

3064.  —  Plessis-Marly,  diocèse  de  Chartres.  —  1681.  —  235. 

30e5.  —  Yilleroy,  dioc.  do  Chartres^  de  1681  à  1C84.  —  1«  Pièces 
concernant  les  contestations  d^enlre  le  syndicq  du  clergé  du  dio- 
cèse de  Chartres  et  le  seigneur  de  Yilleroy  an  sujet  de  l'exercice 
de  la  R.  P.  R.  qu'il  prétend  èiro  en  droit  d^avoir  dans  soncbft- 
leau  de  Yilleroy.  —  2*  Partage  d'avis  en  1682.  —  3*  Et  oiain- 
tien  déûaiiif  en  168i.  -  288, 1. 125,  lP  17. 

GARD. 

3066*  ~  Plusieurs  volumes  et  pièces  des  actes  du  Consistoire  de 
l'église  reformée  de  Msme,  depuis  1560,  juiqu'en  1663,  în-fol. 

3067.  —  Lettre  du  s'  Almert,  président  au  présidial  de  Nismes, 
à  la  royne-mèro,  touchant  l'état  du  pays  de  Nisme>  où.  les  ré- 
formés s'assemblent  journellement,  tiennent  proche,  et  font 
toute  pratique  cx)ntre  le  culte  catholique  abandonné  par  la  plus 
grande  partie  du  peuple  —  le  tout  cependant  sans  trouble  ni 
émotion,  —  ayant  mis  tous  ses  soins  à  calmer  la  multitude,  etc. 
—  Nlsmc5, 11  juin  1561.  —  F.  Deih.  8695,  fo  157. 

3068.  —  Nismcs.  Assemblées  de  1615  et  années  suivantes.  —  268. 

3069.  —  Nimes  et  Bas  Languedoc:  Organisation  politique,  lattes 
avec  les  catholiques,  synodes,  colloques,  poursuites,  suppres- 
sions, conversions.  —  1613l69i.  —  282. 

3070.  —  Relations  contemporaines  et  sur  les  lieux  des  pillages, 
meurtres  et  incendies  commis  par  les  fanatiques  des  Cévennes. 
Excès  blâmés  par  leurs  ministres  réfugiés  en  Hollande.  Combats 
divers  dans  l'un  desquels  a  été  pris  Tabbé  de  Cheyia,  chef  de 
mission;  de  beaucoup  de  curés,  de  prieurs  et  gens  d'église,  de 
seigoears  avec  leurs  familles.  Inceodles  et  pillages  des  ^Uies 
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et  châteanx  des  anciens  catholiques.  Mémoires  sur  les  moyens 
de  punir  ces  excès  et  de  les  prévenir.  —  Arch.  Imp.  T.  T.  284, 
n»4. 

3071.  —  Mémoire  très-fidèle  d'une  partie  de  ce  qui  s'est  passé 
depuis  l'onzième  may  1703  jusqu'au  1*'  juin  1705,  à  Nismes  et 
aux  environs  de  Nismes,  touctiant  les  phanaliques  autrement 
dits  camisards,  écrits  et  envoyés  lettre  par  lettre  auR.  P.  Marc, 
de  S.-Claude,  prieur  des  Carmes  anciens  de  Clermont  en  Auver- 
gne^  par  madame  Damerez^  dame  de  rincarnaiion.  —  Supi. 
fr.  1335. 

3072.  —  Aigremonty  diocèse  de  Nismes  :  commissaires  mi-partis 
-  1664. 

3073.  —  Alais,  diocèse  :  synodes,  1612-1698.  —  Nouveaux  con- 
vertis. — 1662  à  1737.  -  270  et  246. 

3074.  —  Synodes  tenus  par  ceux  de  la  religion  réformée  en  France  : 
à  Yitri  on  1617;  à  Alez,  1620;  Chareuton,  1623.  —  S.  Magl.  37. 

3075.  —  Actes  de  l'Assemblée  de  la  province  desCévennes  et  Gc- 
vaudan,  tenue  en  la  ville  d'Alais  en  l'année  1628,  pendant  le 
siège  de  la  Rochelle.  In-rol.  —  (Ib.) 

3076.  —  Artes  d'union  entre  la  plupart  des  communes  du  diocèse 
des  Cévennes,  signé  à  Pompadour  par  plusieurs  ministres  de  là 
R.  P.  R.,  par  des  baillifs,  prévôts,  notaires  et  autres  fonction- 
nnires  et  individus  catholiques  et  religionnaires  en  1616,  tendant 
à  fonner  à  frais  communs  une  ligue  armée  pour  défendre  les  pro- 
priétés contre  les  vexations  des  gens  de  guerre  et  brigandages 
impunis.  Serment  fait  par  les  membres  de  cette  union  sous  le 
bon  plaisir  du  roy,  et  d*après  raulorisallon  du  synode  d'Anduze 
et  autres  de  la  R.  P.  R.  —  Arch.  Imp.  284,  n^*  4. 

3077.  —  Dépntation  en  1618  des  synodes  d'Anduze  et  autres  vers 
le  duc  de  Yentadour,  lieutenant-général,  pour  se  plaindre  des 
vexations  et  pillages  commis  par  les  ordres  du  marquis  de 
Portes,  au  nooi  du  duc  de  Montmorency,  gouverneur  du  Lan- 
guedoc. Supplique  des  députés  pour  retirer  tout  pouvoir  audit 
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marquis  sur  les  pays  des  Cévcnnes  et  du  GéVâudan,  1734.  — 
Arch.  Imp.  S84,  n*"  4. 

3078.  —  Actes  des  colloques  de  Saint-Geruiain  des  CéyeaneSy  de 
Sauve  et  d'Anduze  assemblés  par  permission  du  roy  pendant  la 
tenue  des  synodes  des  Géyennes  et  Oétandan,  dans  la  Tille  de 
Manreys,  1674.  —  Arch.  Imp.  247^  n*"   ,  L.  83. 

3079.  —  Anduze.  Synodes,  colloques.  —  1622-1685.  -  256. 

3080.  —  Angles,  en  Languedoc.  — 1661.  —  256. 

3081.  —  Aubals,  en  Languedoc.  —  1664.  —  259. 

3082.  —  Avejan,  diocèse  d'Uzôs.  --  1662.  —  314. 

3083.  —  ATeze,  diocèse  de  Nismes,  baptesmes.  — 16624664.  — 
259. 

3084.  —  Galmette  (La),  diocèse  d*Uzès.  —  1662.  —  317. 

3085.  —  Gananle>  diocèse  de  Nismes.  —  1664.  —  317. 

3086.  —  Cannes^  diocèse  d'Uzès.  —  1662.  —  317. 

3087.  —  Glarensac,  diocèse  de  Nismes.  — 1680-1683.  —  313. 

3088.  —  Codognan,  diocèse  de  Nismes  :  consistoire,  baptêmes, 
mariages.  — 1584-1670.  —  313. 

3089.  ^  Golognac^  diocèse  de  Nismes.  —  1664-1683.  —  313. 

3090.  —  Gongeniès,  diocèse  de  Nismes  :  synodes,  colloques,  con- 
sistoire, baptêmes,  mariages.  —  1562-1664.  —  313. 

3091.  —  Gonqueyrac,  diocèse  de  Nismes.  —  1663-1664.  -^  313. 

3092.  —  Goste  (La),  diocèse  d'AIais  :  culte,  assemblées  de  nou- 
veaux convertis.  —  1667-1737.  —  246. 

3093.  —  Gros,  diocèse  de  Nismes.  —  1664.  —  246. 

3094.  —  Junas,  diocèse  de  Nismes  :  consistoire.  — 1592-1685.  ~ 
238. 

3095.  —  Uilhau  :  synodes,  colloques,  troubles.  — 1652*1713.  — 
236-261. 
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0096.  —  Pièces  concernant  l'exercice  de  la  R.  P.  R.  an  lien  de 
Marjevols  (Marvejols).  — •  i*  Arrêt  dn  conseil  en  favenr  de  ce 
droit,  1612  et  i63i.  —  2«  Partage  d'ayis  entre  les  commissaires, 
1663.  —  3*  Notes  de  Tintendant  Lamoignon  de  Basyille  contre 
les  nouveaux  convertis  de  Marvejols  et  contre  ceux  qui  refusent 
les  sacrements  à  Tarticle  de  la  mort,  i605.  —  4*  Procédure 
contre  les  ministres  et'anciens  du  Temple  de  Marvejols,  pour  in- 
fraction à  l'édit  de  Nantes»  et  fermeture  de  ce  temple,  1685.  — 
247,  L.  83,  J.,  n»  3. 

3097.  —  Envoi  de  i2,000  soldats  sous  les  ordres  du  mareschal  de 
Monirevel.  Gelui-H^i,  après  avoir  fait  évacuer  sur  d*autres  lieux 
les  habitants  de  plus  de  cinquante  boargs  et  villages,  les  détruit 
par  le  feu;  proclamations  imprimées  de  ces  ordres.  — 1702, 
1703.  —  284,  n«  4,  suite. 

3098.  —  Pierremale,  diocèse  dlJzès  :  baptêmes.  —  1582-1601.  — 
235. 

3099.  —  Pompignan  :  pièce  concernant  l'exercice  de  la  R.  P.  R. 
audit  lieu  depuis  1562.  —  J.  285,  L.  122,  n*  6. 

3100.  —  Pompignan,  diocèse  de  Nismes.  — 1663.  —  285. 

3101.  —  Pont-Saint-Esprit  :  baptêmes.  — 1592-1605.  —  285. 

3102.  -  Robiac,  diocèse  d'Uzès.  — 1662.  —  261. 

3103.  —  Rochegude,  diocèse  d'Uzès.  —  1662.  —  261. 

3104.  —  Rouvière,  diocèse  d'Uzès.  — 1662.  —261. 

3105.  —  Saint-Ambrois,  diocèse  d'Uzès.  —  1682.  —  315. 

3106.  ^  Saint-André  de  Yalborgne  :  synodes.  — 1603-1673.  ^ 
315. 

3107.  —  Saint-Christol,  diocèse  de  Nismes  :  synodes,  colloques. 
—  16281681.— 313. 

3108.  -  Saint-Geniez,  diocèse  d'Uzès.  —  1680-1681.  —  313. 

3109.  —  Sauve,  diocèse  de  Nismes  :  synodes.  — 1614-1682.  — 
239. 
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3110.  —  Savignargnes,  diocèse  de  Nismes.  — 1662-1664.  —  24S« 

3111.  —  Sommières,  diocèse  deKismes  :  synodes  et  assemblées, 
contestaiiODS.  —  1611-1685.  —  284. 

3112.  —  Uzès,  diocèse.  —  1573  1694.  —  289. 

3113.  —  Extrait  des  actes  de  l'Assemblée  des  reformés  à  Uzès,  par 
M.  de  Rohan,  en  1627  • 

3114.  —  Vens,  diocèse  d*Uzès  :  plaintes  contre  les  religionnaires. 

—  289. 

3H5.  —  Verfenil,  diocèse  d'Uzès.  — 1675-1679.  —  289. 
3116.  —  Vestric,  diocèse  de  Kismes.  —  1597.  —  288. 
3ii7.  —  Yezenobres,  diocèse  d'Alais.  —  1685.  —  288. 

3118.  —  Yigan  (Le),  diocèse  de  Nismes  :  synodes  et  colloques.  — 
1681-1683.  —  288. 

3119.  —  Recneil  des  Lettres  officielles  de  M.  le  dnc  de  Roqne- 
laare,  commandant  en  Languedoc,  do  M.  de  Dasville,  intendant 
en  Languedoc,  et  autres,  concernant  le  dedans  du  royanlme  et 
les  reli^rionnaires  pendant  Tan  1709. 1  vol.  de  228  lett.  —  Ar- 
chms  du  dépôt  de  la  guerre,  vol.  2184. 

GARD. 

3120.  —  Demande  des  dames  de  Villeneaye  de  Sanssine  et  antres 
bérliiers  de  la  dame  Damas,  religionoaire^  pour  être  réintégrée 
dans  ses  biens.  —  Arch.  imp.,  124. 

3121.  —  Le  sieur  Durant  demande  l'envoi  en  possession  des  biens 
du  sieur  Ducros,  son  oncle  maternel,  1688.  —  Arch.  imp.,  124. 

3122.  —  Cazevielhe,  diocèse  d'Uzès.  —  1662.  —  Pièces  diverses. 

—  317. 

3123.  —  Réclamations  des  RR.  habitants  des  devenues  etGevan- 
dan  contre  les  édils  (1683)^  et  supplique  au  roy  accompagnée 
d'an  exposé  de  leurs  dogmes  pour  obtenir  la  continuation  de 
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Texercice  libre  de  lenr  calte.  Synode  tenu  en  la  yille  de  Yigan 
et  dissidence  snr  le  nombre  des  ministres  nécessaires  an  serrice 
des  temples  et  à  leurs  prêches.  —  Arch.  imp.,  274^  n*  4.  — 
G.  h.,  t.  3,  p.  iOO. 

3124.  —  Le  Yigan,  diocèse  de  Nismes.  Pièces  diverses,  dont  : 
1*  synodes  et  colloques  de  Saint-Germain  et  d'Andnze,  de  la  pro- 
vince des  Cévennes  et  Gevaudan,  tenus  à  Yiguan  ;  2^  récit  de  ce 
qui  s'est  passé  à  ce  synode  entre  i'évèque  de  Nismes  et  les  dé- 
putés du  synode  sur  des  paroles  tenues  au  prêche,  ÎDjurieuses  à 
TÉglise  romaine;  Z"  Information  contre  une  assemblée  tenue  à 
Yigoan  par  les  ministres  et  les  P.  R.  de  plusieurs  églises, 
pour  soutenir  à  main  armée  les  prétendus  droits  de  l'assemblée 
de  Saint- Hippoly te.  — 1683.  —  288,  L.  125,  n«  16. 

3125.  —  Actes  des  colloques  de  Saint-Germain,  assemblés  par 
permission  du  roi  pendant  la  tenue  du  synode  des  Cévennes  et 
Gevaudan,  dans  la  ville  de  Marveys.  —  1674.  —  Arch.  iinp., 
247,  L.  83. 

3126.  —  Procès-verbal  de  partage  des  commissaires  sur  le  droit 
d'exercice  de  la  R.  P.  R.  à  Yillevieille,  au  diocèse  de  Niâmes,  où 
il  exisloit  Ir^galement  depuis  1588.  —  Arch.  imp.,  288,  L.  125, 
n*  11  bis.  (C.  h.,  t.  3,  p.  97.) 

3127.  —  Pont-Siint-Csprit.  —  Registre  des  baptêmes  de  TÉglise 
téformée  du  Pont-Saint-Esprit,  de  1592  à  1606.  —  Arch.  imp., 
L.  285,  n^"  4,  L.  123.  (G.  h.,  t.  3,  p.  99. 

3128.  —  Sommières,  diocèse  de  Nismes  :  actes  de  l'assemblée  gé- 
nérale des  RR.  à  Sommières,  où  'ont  assisté  les  députés  des 
Églises  réformées  du  Ras-Languedoc,  de  1611  à  1614  et  16f0. 
Gontestations  sur  le  temple  de  Sommières.  Arrêt  du  conseil 
d*État,  en  1624,  sur  la  transaction  entre  les  PR.  et  les  catholi- 
ques au  sujet  de  la  reconstruction  dudit  temple  en  1639;  nou- 
velles disputes  en  1682  sur  la  distance  de  ce  temple  à  l'église 
paroissiale.  Mesurage  :  procès-verbaux.  Nouvel  appel  et  opposi- 
tion des  religionnaires.  —  Arch.  imp.,  284,  n*  3.  (G.  h.,  t.  3, 
p.  97.) 
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3129.  —  Contrat  de  vente  de  maisons  et  héritages  situés  an  lien 
de  Yestrie,  1597,  pièce  produite  pour  prouyer  l'exercice  de  la 
R.  P.  R.  audit  lien.  —  Arch.  imp.,  288,  no  7,  L.  125. 

HAUTE-GARONNE. 

3130.  —  Les  gens  tenant  le  Parlement  de  Tbonlonze  an  roy.  ^*— 
Remonstranc«s  touchant  les  excès  des  huguenots  qui  se  multi- 
plient de  par  deçà,  depuis  surtout  que  la  poursuite  en  a  été  re- 
tirée aux  courts  de  parlements  et  devonlue  aux  présidiaux.  — 
Thonlonse,  7  janvier  1561.  —  Font.  299,  300.  (Beth.  8676, 
(•25.) 

3132.  -*  Les  Gapitonls  de  Tbonlonze  à  la  royne  mère.  —  Per- 
plexités des  magistrats  pour  maintenir  l'ordre  dans  la  cité.  — 
Thoulouze,  12  janvier  1561.  —  8695,  3186,  fo  19. 

«Madame,  nos  prédécessenn  Gapitonls  et  nous  à  grande  diffl- 
culié...  » 

3133.  —  Biron  (le  baron  de)  à  la  reine  mère.  —  Il  l'engage  à  user 
d'indulgence  envers  les  réformés^  et  lui  conseille  de  convoquer 
les  Eslats  du  Languedoc.  —  Tboloze,  3  mai  1561.  —  8695,  3181, 
M05. 

a  Madame,  je  me  snis  troa?é  en  ce  lien  de  Toloze. .  •  » 

3134.  —  Les  gens  du  roy  du  parlement  Toulouse  à  la  royne  de 
Navarre.  —  Ils  se  plaignent  des  excès  de  l'inquisition  d'Espagne. 

—  F.  Mortem.  39,  n«  41. 

«  Madame,  la  rigueur  de  rioquisition  d'Espagne. . .  s 

3135.  —  Extraits  coUationnésjd'anciens  synodes,  d'actes  notariés, 
de  testamens,  contrats  de  mariages,  registres  de  baptêmes  en 
l'église  réformée  de  Bordes  (diocèse  de  Rieux),  de  1577  à  1598. 

—  Partages  d*avis  entre  les  commissaires,  de  1667.  —  Plaintes 
du  curé  des  Bordes,  en  1685  :  pièce  mal  écrite  et  mal  orthogra- 
phiée envoyée  au  ministre.  Noie  constatant  Tinterdiction  du 
temple  et  de  tout  exercice  de  la  R.  P.  R.  en  cette  même  année 

'  1685.  —  Arch.  imp.,  C  287,  H.  124,  n»  1. 
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3136.  —  Garmain,  diocèse  de  Tonlooze  :  temple.  —  1630-1680. 
-317. 

3137.  ~  Rieax,  diocèse,  aujourd'hui  cbeMieu  de  canton  de  l'ar- 
rondissement de  Hnret.  —  Pièces  diyerses.  —  241. 

3138.  —  Belesta^  1615,  du  canton  de  Revel,  arrondissement  de 
Villefranche.  —  Pièces  diverses.  —  330. 

3139.  —  Layrac^  en  Gaienne,  canton  de  yillemar^  arrondissement 
de  Toulouse  :  actes  du  synode  de  1661.  —  323. 

3140.  —  Compte  des  biens  confisqués  sur  les  hérétiques  à  Ton- 
louse>  Montauban,  avec  l'état  de  la  dépense  faite  par  les  inquisi- 
teurs de  la  foy  (sans  date).  —  Très,  des  ch.,  t.  Y,  9421,  p.  230. 

GERS. 

3141.  —  Condom,  diocèse  :  états  des  biens  des  consistoires.  — 
1665.  —  313. 

3142.  —  Lombez.  —  1683-1688.  —  232. 

3143.  —  Isle-Jourdain  :  Poursuites.  —  1683-1684.  —  238. 

3144.  —  Extrait  des  plaintes  faites  par  les  députés  de  la  religion 
protestante  à  Lectoure^  le  1*' janvier  1577,  p.  29.  —  Gaign.,  397. 

3145.  —  Lectoure  :  consistoire,  construction  du  temple.  —  1617- 
1620.  -  232. 

3146.  —  Yic-Fezensac,  diocèse  d'Auch  :  baptêmes.  —  1571-1600. 

—  288. 

3147.  —  Pièces  concernant  l'exercice  de  la  R.  P.  R.  au  lieu  de 
Manciet,  diocèse  d'Âuch,  et  la  conservation  du  temple  de  Manciet. 

—  1668.  —  247,  liasse  83,  n*  9. 

3148.  —  Yic-Fesensac,  diocèse  d'Auch  :  pièces  concernant  les  re- 
ligionnaires  de  Vic-Fezensac  :  1«  originaux  et  copies  collation- 
nées  d'actJS  de  naissances  de  cette  église,  de  1571  à  1573; 
2*  quelques  registres  d*actes  tenus  par  lesdils  religionnaires; 
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3*  arrêt  du  parlement  do  Toalouse,  en  1662^  contre  les  préten- 
tions  des  R.  P.  R.  au  cimetière  des  catholiques.  Mesures  prises 
par  les  commissaires  pour  assigner  aux  premiers  un  local  à  part. 
—  288,  L.  125,  no  2. 

GIRONDE. 

3149.  —  De  Burye,  lieutenant  du  roi  au  gouvernement  de 
Guyenne,  à  la  royne  mère.  —  Mesures  &  prendre  contre  les  sé- 
ditieux et  hérétiques.  ^  Bordeaux^  3  janvier  1S61.  —  Ane.  869S| 

fr.  3186,  f  6. 
«  Madame,  Je  voob  ay  par  cy  devant  escript. . .  » 

3150.  —  De  Burye  à  la  royne  mcre.  —  Au  sujet  du  collier  de  l'or- 
dre pour  M.  de  Soubize,  qui  le  refusera  peut-être  à  cause  de  la 
messe,  etc.  —  Bordeaux,  5  janvier  1561.  —Ane.  8695,  fr.  3186, 

fo8. 
«  J'ay  receu  il  y  a  enTiron  quinte  oa  vingt  joon. . .  » 

31oi.  —  Clirislophe  de  Foix,  évêque  d'Ayre,  à  la  royne  mère.  — 
Sur  les  excès  commis  par  les  réformes  dans  les  églises  de  son 
diocèse.  —  De  Cadillac,  6  janvier  1561.  —Aac.  £695,  fr.  8186, 

foU. 

a  Midnme,  estant  arrivé  en  ce  lyea  pour  incontinant  aller  faire  mon 
debvoir  à  Ayro. . .  » 

3153.  ~  De  Burye  à  la  royne  mère.  —  Etat  de  surexcitation  des 
esprits.  Difficultés  de  sortir  d^embarras.  Levée  de  troupes,  etc. 
—  Bordeaux,  il  janvier  1561.  —  8693,  3i86,  («  17. 
«  Depuis  la  depescbe  que  jo  vous  feis  du  4*  de  ce  moys. . .  » 

3153.  —  De  Burye  au  roy.  —  Il  attend  l'arrivée  du  prince  de 
Gondc  pour  mettre  ordre  aux  troubles  du  pays  :  monstres  à  An- 
gouleme.  M.  de  Losse  va  s'enrermer  dans  Sarlat  pour  contenir 
les  mutins.  —  Beth.  8695,  f*  27.  —  Bordeaux,  19  janvier  1561. 

3i5&.  —  Le  roy  à  M.  de  Crussol.  —  Au  sujet  des  troubles  à  Avi- 
gnon, et  notamment  à  Nismes,  où  les  séditieux  ont  chassé  Tévê- 
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quft  et  commis  yiolences,  etc.  —  Saiat-Germain-en-Layei  lS6i. 

—  Ane.  8695,  fr.  3!  86,  M  6. 

«  Mon  cousin,  ]e  tous  ay  par  cidevant  écrit  le  besoin  qa'il  estoit. . .  » 

3155.  —  Pierre  de  Sainte-Croix,  Michel  Ferry  (de  la  R.  P.  R.)  à 

M.  de  Bury.  —  Aa  SDjet  da  refus  de  sépulture  aux  P.  R.  — 

Bordeaux,  25  février  i56i.  —  Ane.  8695,  fr.  3i86,  ^  il. 

et  Monseigneur,  Jaçoit  que  nous  ayons  tousjours  tean  la  ?erta  de  pa* 
tience...  » 

3156.  —  De  Pontac,  du  parlement  de  Bordeaux,  au  roy.  —  Tou- 
chant l*inhumalion  des  huguenots.  —  Bordeaux,  2  mars  1561. 

—  8676,  3159,  f«»  3i,  39,  47,  45,  72. 

«  Notre  souverain  seigneur,  nous  avons  dès  le  23*  de  may...  » 

3157.  —  De  Burye  à  M.  le  premier  président  de  la  cour  du  parle- 
ment de  Bordeaux.  —  Au  sujet  de  l'arrôt  de  la  cour  contre  les 
hérétiques  et  qui  leur  défend  les  inhumations  dans  les  cimetiô- 
res.  —  Bordeaux,  2  mars  1561.  —  8695,  3186,  f«  10. 

«  Monsieur,  ceux  de  TEglise  réformée  de  Bourdeaux. . .  » 

3158.  —  De  Monluc  à  la  royne  mère.  —  Détail  des  exécutions  et 
mesures  qu*il  prend  pour  réprimer  l'hérésie  à  Bordeaux,  à 
Cahors,  etc.  —  Fumel,  11  mars  1561.  —  8695,  3186,  ^  3. 

«  Madame,  par  le  capitaine  Cbarry  aurez  entendu. . .  » 

3159.  —  De  Montluc  à  la  royne  mère.  -^  Exécutions  et  mesures 
contre  les  Nouv.  Réf.  à  Cahors,  Mont-de-Marsao,  etc.  —  Cahors, 
16  mars  1661.  —  8695,  3186,  f«  5. 

a  Monsieur  de  Burye  et  moy  vous  avons  asses  faict  entendre. . .  » 

3160.  —  De  Burie  et  de  Montluc  au  roy.  —  Mesures  à  prendre 
contre  les  fauteurs  d'hérésie  aux  pays  de  Bordeaux,  Agen,  Con- 
dom,  etc.  —  Cahors,  18  mars  1561.  —  8695,  3186,  f«  1. 

a  Sire,  suivant  la  commission  qu'il  a  pieu  à  V.  M.  envoyer  à  deux  con- 
leillerB  de  votre  court  du  parlement  de  Bordeaux. .  •  » 

3161.  —  De  Burye  à  madame  h  royne  mère.  —  Bordeaux, 

10  avril  1561.  —  Ane.  8695,  fr.  3186,  r>  80. 

<  Encores  que  Je  vons  aye  dernièrement  escript. . .  » 
19*  aiuiée.  Janviar  à  Xan  1873.  —  GstaU  S 
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316).  —  De  Barye  aa  roy.  —  Bordeaax,  20  avril  1061.  —  M95, 
3186,  f«  92. 

<c  Sire,  l'ay  reçea  les  1res  qu'il  tous  a  plan  m*eseripre  de  Fontaine- 
bleau... » 

3163.  —  De  Barye  à  la  royne  mère.  —  Bordeaux,  20  avril  1661. 
—  8695,  3186,  f-  94. 

«  Madame,  après  STOir  recea  les  lettres  qu'il  a  pieu  au  roy. . .  » 

3164.  —  Sans  signature  ni  suscription.  -^  Bordeaux,  20  avril 
1561.— 8695,3186,  ^  96. 

«  Messieurs,  le  roy  m'envoya  hier  ang  paqaet. . .  » 

3165.  —  Règlement  de  police  pour  Bordeaux  pendant  tes  guerres 
civiles.  —  Dup.  fâO,  f»«  73  à  77. 

3166.  —  Rolld  de  la  monstre  et  revue  faite  à  Bordeaux  de  cent 
quarante  hommes  de  guerre  à  pied  faisant  partie  d'an  plus 
grand  nombre,  pour  servir  dans  la  marine  et  défendre  le 
pays  de  Guienne  contre  les  entreprises  des  séditieux  de  ta 
R.  P.  R.,  lesquels  se  sont  emparés  de  ta  Rochelle  et  autres  pla- 
ces fortes,  etc.  —  2  mars  1568.  —  Bordeaux,  1568.  —  Arch. 
imp.,  cart.  des  Rois,  eh.  ix,  94,  n*  52. 

3167.  —  Correspondance  de  l'intendant,  et  information  d'où  il  ré- 
sulte que  le  temple  de  ce  lieu  est  inutile,  vu  qu'il  n'existe  pins 
une  seule  famille  de  R.  P.,  et  qu'on  ne  pourroit  pourvoir  au  sa- 
laire d'un  micistre.  —  1685.  —  Arch.  imp.,  t.  287, 124,  n*"  . 
•^  Libourne. 

3168.  —  Dorgueilloux  :  demandes  relatives  à  la  jouissance  de  ses 
biens.  —  Arch.  imp.,  124,  R.  P.  R.,  1701.  —  Bordeaux. 

3169.  —  Bourdeaux,  diocèse  de  Die  :  jugement  de  partage  inter- 
venu entre  les  commissaires  pour  l'exécution  de  l'édit  de  Nantes 
sur  les  contestations  d'entre  le  siadyc  du  clergé  du  diocèse  de 
Die,  et  les  ministres  anciens  et  habitans  de  la  ville  de  Bourdeaolx, 
au  sujet  de  l'exercice  de  la  R.  P.  R.  audit  lieu.  — 1664  et  1665. 
—  Arch.  imp.,  L.  287, 124,  n«  8  bis. 

3170.  —  Bordeaux,  ville  et  généralité  :  plaintes  des  religieux  Réf. 
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de  cette  province  en  1611,  et  ordonnance  da  commissaire  ponr 
y  faire  droit  et  maintenir  la  liberté  de  leur  culte.  «  1615  :  Ver- 
bal d'information  contre  des  individus  delà  R.  P.  R.  qui  avoient 
empêché  un  moribond  coreligionnaire  d'appeler  un  moine  ca- 
tholique. — 1616  :  Arrêt  du  parlement  contre  le  port  d'armes 
aux  assemblées  publiques  des  R.  R.  — 1666-1667  :  Deux  délibé- 
rations de  la  chambre  de  Tédit  séant  à  Bordeaux.  —  Autre  arrêt 
du  parlement  en  1674  pour  informer  sur  l'assassinat  d'un  nou- 
veau converti.  Mémoire  en  1679  sur  les  temples  qui  existoient 
alors  dans  la  généralité  de  Bordeaux  et  sur  les  lieux  où  le  libre 
exercice  étoH  encore  permis.  —  Arch.  imp.  ,t.  287,  L.  124,  n*  3. 

3171.  —  Procédures  contra  des  matelots  de  Bordeaux  coupables 
d'irrévérences  publiques  envers  te  Saint  Sacrement.  Liste  des 
seigneurs  de  fiefs  ayant  droit  à  l'exercice  personnel  en  1685^  et 
anéantissement  de  ce  droit  en  Guienne.  Autre  liste  des  temples 
provisoirement  interdits  à  cette  même  époque.  -—  Arch.  imp., 
L.  287^  L.  124,  n«  3,  suite. 

3172.  —  Envoi  de  commissaires  en  Guyenne.  —  Procédures  con- 
tre des  assemblées  de  religionnaires  et  leurs  prédicans.  — 1687- 
1688  :  Etats  des  biens  dos  consistoires  supprimés  et  do  ceux  des 
fugitifs  de  la  généralité  et  emploi  des  fonds  à  la  restauration  des 
églises,  aux  pensions  faites  à  de  nouveaux  convertis  jusqu'en 
1690.  —  Arch.  imp.,.L.  587^  124^  n»  3,  suite. 

3173.  —  Réclamations  de  filles  e;  femmes  recluses  dans  les  pri- 
sons de  Bordeaux,  anciennement  condamnées  on  détenues  pour 
opinions  religieuses.  Longues  correspondances  ministérielles  & 
cet  égards  et  embarras  sur  le  parti  à  prendre  de  les  renvoyer 
hors  du  royaume  ou  de  les  reléguer  en  diverses  provinces  de 
France.  — 1700  à  1705.  —  Arch.  imp.,  L.  287, 124,  no  3,  suite. 
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PAPIERS  DE  U  MAISON  DE  BOUILLON 

{Suite.  —  Voy.  p.  73,  88  et  110,  t.  XYI;  p.  69  et  iSS,  t.  XVIIi 

p.  1,  108, 170  et  278,  t.  XVm.) 


(Dépouillement  du  carUm  M.  333.) 

3i74.  -^  i.  Lettre  de  ...  au  dac  de  BooilloD.  —  ToUe,  17  mai 
1703. 

a  MoDBeigneur,  comme  je  me  flatte  qae  J'ay  peat  estre  le  bonbear . . .  • 
Parchemin,  1  pièce. 

2.  Réponse  de  ...  à  ...  au  sujet  de  réclamations  des  tenanciers 
de  la  cbatellenie  de  Saint-Céré,  sur  les  payements  et  les  rentes 
en  avoine,  et  origine  de  ces  réclamations.  —  Paris,  21  janvier 
4735. 

<f  J'ay  raporté,  Monsieur,  aa  conseil  de  S.  A.«  le  mémoire. . .  • 
Parchemin,  2  pièces. 

3.  Lettre  du  sieur  Montaigne  à  M.  Faure,  intendant  des  mai- 
sons et  aflaires  de  S.  A.  Monseigneur  le  duc  de  Bouillon,  en 
Thostei,  à  Paris.  -—  Glermont,  13  septembre  i703. 

«  Monsieur,  tous  scavés  que  les  terres  de  Montrognon  et  Channaliè- 
res* •  •  V 

Papier,  i  pièce,  avec  cachet. 

4.  Lettre  du  sieur  Archon  au  même.  —  Riom,  26  may  i702. 

«  Vous  Youléft  bien,  Monsieur,  que  je  vous  £use  part. . .  » 
Papier,  1  pièce. 

5.  Du  sieur  Levasseur  au  même.  —  Le  27  novembre  i709. 

«  Monsieur,  l'huissier  que  j*ay  chargé  de  Tostre  affaire. . .  » 
Papier,  l  pièce,  ayee  cachet. 

6.  Lettre  dudit  Faure  à  M.  Goudère.  —  Paris,  le  i8  février, 

1708. 
«  S.  A.  Monseigneur  ne  pouvant.  Monsieur,  vous  escrire. . .  • 
Palier,  i  pièoot  eopla. 
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7.  Lettre  de  ...  an  même,  sur  le  fuissage  da  duc  de  NoaiUei. 

—  Turenne,  23  may  1709. 

«  J'auray  rhonneur  de  Tona  dire,  Monsiear,  qae  monaiecr  le  duc  de 
NoalUes. . .  » 

Papier,  1  pidce  orig.  arec  cachet. 

8.  Lettre  de  révesqae  de  Cabors  à  ...—  De  Caors»  24  mara 
1707. 

«  J'ay  reçu,  Monsieur,  tant  d'honnesteté  de  Yoatre  part. .  •  » 
Papier,  i  pièce. 

9.  Bail  à  vie  de  Tbostei  d'AuTergoe  par  le  cardinal  d'Auver- 
gne à  madame  de  Tencin,  comtesse  de  Grosiée.  —  23  may  1749. 

iO.  Lettre  de  Hennebert,  prieur,  curé  du  cbAieau  de  Gbauny, 
à  M.  Faure.  —  Du  12  novembre  1709. 
«  Je  suis  sorpris,  Monsieur^  de  ne  recevoir  ancane  réponse.  • .  » 

11.  Distribution  d'avoine  aux  chevaux  de  S*  A.  S.  le  duc  de 
Bouillon.  ^  Octobre  1731. 

12.  Lettre  signée  du  duc  de  Bouillon  à  M.  Faure,  aa  sujet  de 
l'hôpital  de  Sedan.  —  Versailles,  26  octobre  1709. 

«  J'ay  receu  à  ce  matin  vostre  lettre  du  25. . .  » 
Papier,  1  pièce,  a?ec  cadiet. 

13.  Question  sur  le  payement  des  rentes  en  avoine,  de  Saint- 
Géré.  —  Turenne,  2  décembre  1734. 

14.  Lettre  de  M.  de  Laval  à  M.  Faure.  —  Brive,  9  février 
1708. 

«  H oneienr,  la  lettre  qoe  toob  m'aves  fait  Thonnear. . .  b 
Papier,  i  pièce,  arec  cachet. 

15.  Deniers  deus  au  roy  par  les  ofBciers  de  la  Jostice  de  Né 
grepelisse.  —  7  octobre  1708. 

s  pièces. 

16.  Déclaration  du  roy,  interprétation  de  l'édlt  de  may  1711 
concernant  les  droits  de  la  pairie.  —  Versailles,  26  Janvier  1782. 

Imprimé. 

17.  Comptes  de  recettes  sans  noms.  —  De  1740  .environ. 

P^dar,  i  pièce. 


22  LS  CABINET  HISTORIQUE. 

18.  Arrest  du  conseil  d'Etat  sur  la  propriété  d'an  droit  de 

péage  à  Riom,  possédé  par  le  dac  de  Bouillon.  —  28  Janvier 

1738. 
Papier,  1  pièce. 

19.  Lettre  da  sienr  l'Escnyer  à  •••  «  8  octobre  1708. 

ft  Un  conseiller  de  la  cour  des  aydes  de  mes  amis^  Monaieiir, . .  » 
Papier^  1  pièce. 

20.  Deux  lettres  des  sienrs  de  Noël  à  M.  Linotte,  avocat  an 
parlement,  intendant  de  S.  A.  monseigneur  le  due  de  Bouillon» 
en  son  hostel,  quai  Malaquais,  à  Paris.  —  De  juin  1756. 

21.  Lettre  de  M.  de  la  Peyrouse,  à  Renaudin^  secrétaire  da  duc 
d'AIbret,  à  l'hostei  de  Créquy,  quay  Malaquais.  —  4  juillet 
1703. 

ce  J'ay  Tea  Monsieur  de  la  Vergoe*. .  » 
Papier,  1  pièce. 

22.  Lettre  de  Morad^  Juge  de  Sore»  au  duc  de  Bouillon.  — 
Bordeaux,  6  septembre  1718. 

<f  Monseigneur,  je  me  trouve  dans  la  nécessité  de  représen^r. . .  b 

23.  Lettre  de  l'évoque  de  Verdun  au  cardinal  de  ...  —  Ver- 
dun, 5  janvier  1738. 

«  Monseigneur,  je  supplie  Votre  Eminence  d'agréer  mes  compUments 
de  condoléance. . .  » 

Papier,  i  pièce. 

24.  Lettre  de  Tévesque  au  môme.  (Même  sm'et.].  —  Nevers, 
3  janvier  1738. 

25.  Lettre  de  i'évéque  d'Oléron  an  même.  (Même  8^jet•)  — 
Oléron,  18  janvier  1738. 

26.  Leiire  du  sieur  du  Bourg  au  même.  (Même  sujet.)  —  Tonr- 
non,  26  janvier  1738. 

27.  Lettre  de  M.  de  Vilieqnoy  à  M.  Faore.  —  Paris,  30  jan- 
vier 1707. 

«  Monsieur  le  président  Larcher  me  dit  hier. . .  » 

28.  Le  sieur  Jorel  au  même.  —  Paris,  !•' janvier  1710. 
<  J'ay  passé  ches  tous  ce  matin,  Monsieur. . .  » 
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SO.  Plans  0t  éléyatioDs  des  éeories  et  remises  à  rebStir  k  Na- 
varé.  — 1749. 
k  plass  Ufés  et  tdntést 

30.  Mémoire  à  consulter  et  consultation  pour  savoir  à  qui  do 
roi,  on  de  M.  le  prince  de  Guéménée,  appartient  la  mouvance  de 
la  ville  et  port  de  Lorient.  -*  25  novembre  J782. 

1  cabier  de  52  pages,  imprimé. 

31 .  Lettre  du  sienr  de  Loqaeville  à  H.  Faure.  -*  De  Tarenne, 
S  février  1708. 

«  Je  TOUS  remerde  trèfl-hamblement. . .  » 

32.  Sur  la  Jarade  de  Tarsas.  —  28  novembre  1705. 

33.  Lettre  du  sieur  Grosille  à  M.  Faure.  —  Turenne,  2  février 
1708. 

«  J'ay  receu,  Honaieor,  celle  qae  tous  m'arez  faict  Thonnear . . .  » 
Papier,  1  pièce,  cachet. 

34.  Lettre  du  sieur  Roebette  à  M.  de  Louveau,  secrétaire  des 
commandements  du  duc  de  Bouillon.  —  Bouillon,  19  août  1690. 

■  Puisque  S.  A.  veut  remettre  la  conclusion  du  traitté...  » 

35.  Mémoire  au  duc  de  Bouillon  pour  le  clergé  de  la  vicomte 
de  Turenne. 

36.  Compte  sans  nom.  —  De  1750  ou  environ. 

37.  Lettre  à  M.  Le  Fèvre.  —  Bordeaux,  2  février  1719. 
«  Voicy,  Monsieur,  une  lettre  de  change.. .  » 

38.  Rochelle  au  duc  de  Bouillon.  ^  Paris,  !•'  avril  1690. 

39.  Minutie  d'une  réponse  à  faire  à ... 

«  Monsieur,  J'ay  appris  par  ?ostre  lettre  du  10  février  dernier. . .  » 

40.  Lettre  de  ...  à  M.  Linotte.  —  Navare,  30  août  1748. 
c  Bonjour,  cher  cceur,  comment  tous  portez-vous?. . .  » 

41.  Copie  d'une  lettre  de  M.  Linotte  à  M.  de  Jussy.  -^  Paris, 

27  février  1749. 

c  M.  Narbonne  a  mandé,  Monsieur,  à  M.  Lenain  et  à  sa  compa- 
gnie..•  » 
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U.  Lettre  de  M.  Dafonr  flis  à  M.  Faure.  —  Riom ,  4  décem- 
bre 1720. 

«  HoDsiear,  M.  du  Chastel,  qui  est  venu  exprès  iei  à  Riom. . .  d 

43.  Liste  des  titres  divers  relatifs  à  la  coDtestatioD  entre  le 
doc  de  Bouillon  et  le  sienr  Narbonne. 

44.  Sentence  rendue  par  le  lieutenant  particulier  de  Clermont 
au  sujet  de  la  possession  de  la  maison  dite  de  Hontgascon,  re- 
vendiquée par  plusieurs  compétiteurs.  —  17  mars  1701. 

45.  Lettre  du  sieur  Lescuyer  à  ...  —Clermont,  l''  avril 

1701. 
«Je  m'étoie  donné  l*hooneiir de  tous  escrire...  • 

46.  Bail  de  l'bostel  d'Auvergne  fait  à  M.  Lescuyer.  —  i4  avril 
1698. 

47.  Lettre  de  M.  de  Laval  à  M.  de  Louveau. 
«  Je  vous  ay  dit  cy  devant  de  me  mander  la. . .  • 

48.  Lettre  de  6uir«  cbef  du  bureau  des  cbiourmes,  h  H.  Li- 
notte.—  Toulon,  29  décembre  1754. 

f  Je  me  picque^  Monsieur»  de  trop  de  reconnoissance. ..  » 

49.  Lettre  de  Brimontier  à  ...  —  Ghateau-Thiery,  26  avril 
1755. 

«  Monsieur^  J*ay  levé  la  sentence. . .  b 

50.  Lettre  de  Papet,  juge  royal  à  ...  —  Vienne,  6  janvier 

1738. 
«  Monaeignear,  Votre  Eminence  fait  grand  bruit.  • .  » 

51.  Lettre  de  M.  de  Lavaur  à  ...  —  Saint-Céréj  2  Janvier 
1708. 

*   «  li  n'est  rien,  Monsieur,  à  quoy  je  suis  plus  sensible. . .  b 

52.  Lettre  de  Régnaudin  au  duc  d'AlbreL 

«  Je  ne  fais  rien  simplement  que  lui  rapporter. . .  » 

53.  Lettre  de  Rocbette  à  M.  de  Louveau.  *-  Paris,  31  mal 

190. 
J'éeris  à  S.  A.  an  anjet  de  la  ferme  de  Négrepelisae. . .  » 
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64.  Lettre  de  ...  ao  dac  de  Bouillon,  maréchal  de  France. 

«  HoDseignear^  à  ce  joardliay,  M.  de  Rigoac  partant  aTec  H.  de  Ba- 
zooTal...  » 

55.  Fragment  de  compte  sur  papier  dn  zv*  siècle. 

56.  Mémoires  des  charges  deaes  à  cause  de  la  seigneurie  de 
Gnerxat^  Saint-Rozier,  chastel  d'Egnezat,  Chapot  et  autres  terres 
et  seigneuries  appartenantes  à  S.  A.  Monseigneur  le  duc  de 
Bouillon.  -i3  juin  1651. 

57.  Mémoire  pour  présenter  aux  commissaires  députés  pour 
le  procès  entre  Godefroy  de  la  Tour,  seigneur  de  Montgascon, 
et  Jacque  de  Tarzel,  seigneur  d'AIègre.  ^  Plu  du  xv*  siècle. 

58.  Copie  d*une  lettre  de  M.  Duplessis  à  M.  de  Turenne^  où 
il  est  parlé  du  mariage  de  mademoiselle  de  Bouillon.  —  2  avril 
1588. 

■  Monsiear,  nous  sommes  en  peine  de  tous.  . .  » 

59.  Lettre  de  M.  du  Houssaye  au  maréchal  de  Bouillon.  «- 
19  juin  1597. 

«  Monseigneur,  J'ay  recea  les  vostres. . .  o 

60.  Ajournement  aux  requestes  du  palais,  à  Paris,  par 
M'*  Henry  de  la  Tour^  duc  de  Bouillon,  maréchal  de  France, 
contre  Anthoine  Gaimoyen.  —  8  juin  1612. 

61.  Quittance  de  Catherine  de  Narbonne,  dame  d'Oliergues, 
reconnoissant  avoir  receu  de  Jean  Damas  le  jeune,  son  rece- 
veur^ la  quantité  de  117  ras  et  demi  d'avoine.  —  17  juin  1382. 

Original  en  provençal. 

62.  Lettres  d'afTaires.  —  Juin  et  juillet  i6tt. 

63.  Imprimé  du  testament  du  prince  de  Bouillon,  et  mémoire 
sur  ce  testament.  —  1613. 

64.  Enumération  des  fiefs  de  la  vicomte  d'Evreux  et  de  Gon- 
ches.  —  XVI*  siècle. 

65.  Lettre  d'amour  non  signée  de  ...  à  ...  —  Sans  date,  xvi* 
siècle. 

■  Madamoiselle,  me  Toyant  en  ce  malheor  d'estre  esloygné  de  ceUe  de 
qui  dépant  ma  mort. . .  » 
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66.  Lettre  de  Scipion  Sardiai  aa  due  dé  Bonilloa.  —  Paris, 
dernier  de  mars  i59i« 

c  Monadgnenr,  J'ay  reeea  celles  qa'il  yoos  a  pieu  m'escrire.  • .  • 

67.  BroaîIIoD  d*estat  da  régiment  de  Plessis-Praslin. 

68.  Lettre  de  la  Roussie  au  doc  de  Bouillon.— A  la  Roussie, 
28  décembre  1638. 

a  MoDseigneor,  ayant  llioDnear  d'estre  yostre  vassal  de  tout  tomps.  • .  • 

68.  Lettre  de  Bruny  (7)  à  M.  Faure.  —  Bordeaux ,  2  mars 
1708. 

«  J*auray  l'honneur  de  tous  diie,  Blonsienr. .  •  » 

70.  Deux  ptèces  touchant  le  droit  de  juridiction  du  due  de 
Bouillon  à  Beau  lieu,  en  Limousin.  —  Novembre  1637. 

71.  Rapports  militaires  aux  Etats  généraux  de  Hollande. 

72.  Lettre  de  Marguerite  de  Barbonneau,  femme  de  Anthoine 
Duruy,  à  madame  de  Tnrenne.  —  1556. 

a  Madame,  ayant  receu  la  lettre  qu'il  tous  a  pieu  m'escrire. . .  » 

73.  Lettre  de  M.  de  La  Grange  au  maréchal  de  Bouillon. 
—  XVI*  siècle. 

«  Monseigneur,  suyrant  Tostre  commande. . .  » 

74.  Lettre  à  M.  de  Louveau.  —  BayoDue,  7  septembre  1692. 

a  Mon  dessein  n'est  pas,  Monsieur^  après  un  long  silence. . .  » 

75.  Information  contre  Jean  Chossade,  fourrier  d'OIiergnes, 
faisant  mention  de  la  réception  des  censives,  comme  ledit  Chos- 
sade  exigeoit  de  l'argent  des  tenanciers.  —  Novembre  1613. 

76.  Lettre  du  même  à  ...  -*  Paris,  16  may  1690. 

«  Je  receuB  hier.  Monsieur^  la  lettre  de  cachet  que  tous  m'STex  en- 
Toyée. ..  » 

77.  Lettre  de  Rochette  au  duc  de  Bouillon.  —  Paris^  14  may 

1690. 
«  Il  y  a  longtemps  que  f  ay  eu  l'honneur  de  présenter  à  V.  A. . .  b 

78.  DiTorses  branches  de  la  maison  de  Bourbon  et  mémoire 
sur  la  maison  de  la  Mothe  Saint-Jean. 
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79.  Remarques  sur  l'histoire  des  seigneurs  du  doehé-pairie  de 

Mayenne. 

80.  Généalogie  des  diverses  branches  de  la  maison  de  Join- 
ville. 

81 .  Généalogie  des  vicomtes  de  Rodez. 

82.  Gros  cahier  de  papier  contenant  nne  généalogie  détaillée 
de  la  maison  de  Poitiers,  comtes  de  Valentinois,  avec  preuves 
à  l'appuii  les  alliances  et  les  diverses  branches  de  cette  famille, 

83.  Copie  d*une  petite  chronique  provençale  publiée  dans 
D.  Yaissette,  t.  II,  preuves. 

84.  Généalogie  des  Duprat. 

85.  Généalogie  des  d'Aubusson. 

86.  Essai  de  généalogie  de  la  famille  de  Barbazan. 

87.  Tableau  des  ascendants  de  Jacques  de  Hautefort|  marquis 
de  Saint-Chamont. 

88.  Tableau  des  ascendants  de  Rose  de  Roqnelaure. 

89.  Généalogie  imprimée  de  la  maison  de  Vienne,  en  Cham* 
pagne. 

90.  Généalogie  des  seigneurs  de  Sully  et  de  celle  de  Peyret, 
en  Gévaudan. 

91.  Généalogie  des  sieurs  de  Vollot  ou  Voilât,  en  Auvergne. 

92.  Lettre  du  sieur  de  la  Baume  à  Du  Bou.*>het.  —  Saumur, 
28  juillet. 

a  Je  sois  ravy,  Monsîear,  da  retour  de  vostre  bonne  santé. . .  » 

93.  Tableau  des  ascendants  de  Charles  de  Bringuier,  seigneur 
de  Montmoton. 

94.  Nomination  par  le  roy  de  Fouquet  à  la  charge  de  chance* 
lier  et  garde  des  sceaux  des  ordres  du  roy,  vacante  par  la  dé- 
mission d'Abel  Servien.  —  11  décembre  1656. 

95.  Généalogie  des  roys,  marquis  et  comtes  da  Proveaee. 
Papier,  l  pièce»  itii«  siècle. 
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96.  Extraits  d'actes  du  xvz*  siècle. 
Papier,  xto*  siècle. 

97.  GéDëalogie  des  sieurs  de  Lignères.  —  1300-1611. 

98.  Généalogie  des  sires  de  BaeiU  en  Anjon.  —  1200-i67i. 

99.  Généalogie  de  diverses  familles  du  Bonrbonnois  et  du 
Berry,  faite  pour  un  membre  de  ces  familles. 

100.  Extrait  de  la  chambre  des  décrets  et  accords  du  Parle- 
ment du  XIV*  siècle,  sur  la  famille  de  Lévis>  seigneur  de  Faren- 
sac  et  de  Marty  le  Chas  tel.  — 1381-1400. 

101.  Généalogie  informe  des  seigneurs  de  Craon. 

102.  Extraits  généalogiques  et  notes  diverses  sur  l'histoire  du 
centre  de  la  France. 

103.  Requeste  au  duc  de  Bouillon,  signée  de  Gerlays,  J.  Collet 
et  Lamothe  (7)  de  Bouillon.  —  12  septembre  1691. 

104*  Arrêt  et  exécutoire  des  requestes  du  parlement  de  Tou- 
louse dans  le  procès  pendant  entre  Roye  Mallraict,  sieur  du  Fieu, 
et  Henry  de  la  Tour>  duc  de  Bouillon,  maréchal  de  France.  — 
20  novembre  1609. 

105.  Lettre  de  Antholne  Masson  à  madame  de  Tnrenne.  — 

Compiègne,  mardi  13  décembre,  xvi*  siècle. 

a  Madame,  j'ay  recea  par  moosiear  Lemaistre,  yostre  maistre  d'hot- 
tel...  » 

106.  CoDÛrmalion  d'une  convention  passée  jadis  entre  Jean 
Goippel,  paroissien  de  Massiac,  diocèse  de  Glermont,  et  feu  Jean 
de  la  Tour,  seigneur  d*OIiergues,  et  sa  femme,  Catherine  deNar- 
bonne.  —  10  décembre  1420. 

Parchemin,  i  pièce. 

107.  Commission  donnée  à  Estienne  de  Jarza^  clerc  nouire 
juré  pour  recevoir  les  conventions  faites  par  Jean  de  Salvaniiac, 
damoiseau,  au  comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne.— Lundi  après 
la  Saint-Martin  d'été,  1296. 

Parchemin,  1  pièce. 
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LE  FONDS  SAINT-ESPRIT 

DOCUMENTS   POUR    SBRYia    A    L'HISTOIBB    DB    L'ORORB 
(Suite.  —  Vcy.  t.  XVII,  p.  50;  t.  XVIU,  p.  16,  00, 183  et  244.) 


3175.  —  ToMB  VIL  —  1.  Portrait  aa  crayon  rouge  d'an  cardinal, 
sans  désignation.  ^  Fol.  1. 

L'éca  aa  bas. 

2.  Portrait  en  pied,  revota  de  ses  yêtements  pontificaux,  da 
cardinal  Jean  de  Morale  da  titre  de  Saint- Vital,  avec  les  armes. 
-  Fol.  î. 

Dess.  an  crayon  ronge. 

3.  Portrait  au  crayon  noir  (col.  du  S.-£sprit)  de  François  de 
Chabannes,  marquis  de  Gurton,  comte  de  Rochefort,  vicomte  de 
la  Roche-Hasselin,  capitaine  de  50  hommes  d'armes,  lieutenant 
général  an  gouvernement  d'Auvergne,  fait  chevalier  du  Saint- 
Esprit  le  31  décembre  1S83,  mort  en  1604.  —  Fol.  3. 

4  Quittances  et  actes  divers  de  Jehan  de  Chabannes,  original 
s.  d.  s.  parch.,  de  Guy  de  Chabannes^  1340, 1351, 1356, 1299.  — 
D*Âymery  de  Chabannes,  1386, 1387^  1396.  —  Jehan  Guy,  1419, 
avec  le  dessin  des  sceaux  à  chaque  pièce.  —  Fol.  4  à  8. 

5.  C'est  la  monstre  et  veue  faicte  en  la  ville  d'Amiens,  le 
mardi  dernier  jour  du  mois  d'avril  1471,  des  cent  hommes  d'ar- 
mes et  deux  cents  archiers  estant  sous  la  charge  et  conduite  de 
Mgr  de  Dampmartin...,  de  France,  et  lieutenant  du  roy  ôs  mecies 
de  pardeça,  sa  personne  en  ce  comprinse.  —  Fol.  9. 

6.  Deux  autres  quittances  de  Gilbert  de  Chabannes,  s'  de  Gur- 
ton, 1488.  —  Fol.  9. 

Orig.  tig.  sur  parch. 

7.  Épitaphe,  en  Téglise  Saint-Fargeau,  de  Marguerite  de  Nan- 
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teail,  comtesse  de  Dampmartin^  femme  de  Antoine  de  Chaban- 

nés  —  (très-cnrleuse).  —  Fol.  11,  v«. 

«  Marguerite  fat  nommée,  mon  suroom  de  Nanteuil  de  Dammartio^  con- 
tesse...  » 

8.  Roolle  de  la  monstre  et  revene  faicte  à  Gharlien,  le  4*  jonr 
de  jning  l'en  1489,  de  yingt*cinq  hommes  d'armes  et  cinquante 
archiers  de  Tordinaire  da  roy  nostre  seignear^  estant  sons  la 
charge  et  conduite  de  Mons.  Geoffroy  de  Ghabannes,  chevaiieri 
seigneur  de  Gbarins.  —  Fol.  12. 

Orig.  sig.  sur  parch. 

9.  Autre  quittance  de  Geoffroy  de  Ghabannes^  chevalier,  sei- 
gneur de  Gbarlus,  sénéchal  de  Rouergue,  du  dernier  août  1489. 

-  Fol.  13. 
Parch.  aigu. 

iO.  RooIIe  de  la  monstre  et  reveue  faicte  au  chastel  de  Na- 
varre, le  25*  jour  d'octobre  1509,  de  trente-six  hommes  de 
guerre  a  pié,  ordonnés  et  estabiis  en  morto-pale  audit  chastel, 
pour  la  garde,  l'action  et  défense  d'icelluy,  soubs  la  charge  et 
conduite  de  messire  Jacques  de  Ghabannes,  chevalier  de  l'ordre 
et  seigneur  de  la  Palisse,  leur  capitaine.  —  Fol.  14. 

Orig.  acel* 

11.  Roolle  de  la  monslre  et  reveue  faicte  à  Agian,  le  17*  jour 
d'octobre  1504,  de  quarante  et  un  hommes  d'armes  et  quatre- 
vingt-cinq  archiers...,  sous  la  charge  et  conduite  de  M.  de  la 
Palisse,  leur  capitaine.  —  Fol.  15. 

Orig*  aign.  scel.  parch. 

12.  Portrait  gravé  (par  Moncornet?)  de  Jacques  de  Ghabannes, 
sorti  d'une  ancienne  et  illustre  maison  d'Auvergne.  —  Autre  au 
crayon  noir  d'Anthoine  de...,  comte  de  Damm...,  grand  maître 
de  France...,  fol.  17  v*.  —  Autre  aux  trois  crayons  (copie  mé- 
diocre), fol.  18.  —  Deux  autres  Ghabannes,  l'un,  dessin  crayon 
noir,  l'autre,  gravé  de  la  collection  Thevet,  fol.  18  v*  et  19.  — 
Deux  autres  Ghabannes  aux  trois  crayons,  l'un  s.  n.  ni  sceL 
genre  Demoustiers*  —  Fol.  16  v*  et  17. 
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i3.  Tableau  généalogique  de  la  maison  de  Ghabannes,  com- 
mençant à  Ëble  de  Chabannes,  ll«  da  nom,  vifant  en  Idii.  — 
Fol.  20. 

14.  Généalogie  de  la  maison  de  Ghabaaes^  Chabanez  on  Cha- 
banois,  en  Engoamois.  Tableau  commençant  à  Vulgrin  1%  yi- 
Tant  en  886,  précédé  d'an  avis  au  lecteur.  —  Fol.  81. 

«  L'ancien  auteur  de  VHiitoirt  dê$  Bvéquei  et  Oomtet  tTAngouhifne^ 
qui  écrivoit  en  Tan  1150. . .  » 

Deux  grandes  feuilles  mannacrites  pliôes. 

15.  Généalogie  de  la  maison  de  Ghabanes^  Gbabanez  ou  Gha- 
banois»  en  Engoumois.  —  Fol.  22. 

Grand  placard  imprimé  sur  la  pièce  qui  précède  et  signé  au  bas  t 
CuRTON,  Saignes  et  PitrazAc. 

16.  La  revue  de  M'*  Aymery  de  Ghabaones,  cblr  bacbr,  et  de 
quatre  autres  chlrs.  bach"  et  de  vingt-sept  esc"  de  sa  cbambre, 
receas  à  S.-Jeh.-d'Angeli,  le  15  déc.  1386  (cop.).  —  Fol.  23. 

17.  Série  de  quittances  de  la  maison  de  Ghabannes  copies  du 
scribe  de  Gaigniëres,  la  plupart  avec  sceaux  figurés.  Jolis  petits 
dessins  appliqués  au  bas  de  chaque  pièce.  Aymery  de  GhabanneSi 
chev«>  2  pièces,  13889 1404.  —  1  Jacques  de  Ghabannes,  séné- 
chal de  Toulouse,  1439.  —  4  Geoffroy  de  Ghabannes,  seigneur 
de  Gharlus,  1491^  1500  et  1492.  —  2  Jehan  de  Ghabannes,  sei- 
gneur de  GurtOD,  1494, 1498.  —  8  Jacques  de  Ghabannes,  sei- 
gneur de  la  Palice,  1497,  1499,  1504,  1505, 1508, 1512,  1515, 
1516, 1522.  —  3  Jehan  de  Ghabannes,  seigneur  de  Yendenesse, 
1517, 1518, 1523.  —  1  Joachim  de  Ghabannes,  baroD,  seigneur 
de  Madic  et  Rochefort,  1536, 1543.  —  2  Joachim  de  Ghabannes, 
baron  de  Gurton,  1543, 1545.  —  3  Jehan  de  Ghabannes,  guydou 
de  la  compagnie  de  H.  de  Gurton,  1548, 1551, 1552.  —  2  Joachim 
de  Ghabannes,  seigneur  et  baron  de  Garton,  1553,  1555.  — 
3.  François  de  Ghabannes,  chevalier  porteur  d'enseigne,  1554, 
1559, 1560.  —  1  François  de  Ghabannes,  baron  de  Gurton,  1561. 
—  1  François  de  Ghabannes,  marquis  de  Gurton^  1567.  —  Fol.  24 
à  33. 

18.  A  la  mémoire  de  measire  Antoino  de  Ghabannes,  cheva- 
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lier  de  Tordre  du  Roy,  grand  maître  d'hostel  de  France,  goa- 
vemear  de  Paris,  comte  de  Dammartin,  et  fondateur  d^  l'église 
collégiale  dadit  lien.  —  Paris,  Y*  J.  Camosat,  1651^  éloge  ver- 
siûé,  Signé  F.  Ogieb.  —  Fol.  3&. 
Imprimé  de  8  p.  ia-4®« 

19.  Reconnoissance  de  Jean  Argent!  et  antres,  Jean  Argent!  de 
la  Roqua,  en  faveur  de  Guy  de  Ghabannes  et  de  Marie,  sa  mère, 
de  deux  jardins  au  territoire  de  la  Halvinla,  sous  la  rente  de 
14  d.  oboles.  1333.  — •  Fol.  38. 

Copies  da  temps,  sur  parchemin. 

20.  Saiie  des  quittances.  —  S  de  Jacques  de  Ghabannes  de  la 
Palice,  1443, 1448.  —  4  de  Gilbert  de  Ghabannes,  seigneur  de 
Garton  et  de  Gaussade,  1469,  1470,  1472.  —  1  de  Peirus  de 
Gabaois,  1468.  —  1  de  Michael  de  Gabanis,  1470.  —  1  d'Antoine 
de  Ghabanes,  1475.  —  7  autres  de  Gilbert  de  Ghabanes,  capitaine 
de  Harmande  et  de  Penne^  1473^  1483,  1492,  1477,  1474.  — 
4  de  Geoffroy  de  Ghabannes,  seigneur  de  Gharlus,'1465,  1467, 
1475, 1478, 1486, 1488.  —  3  de  Jehan  de  Ghabannes,  1437, 1438, 
1440.  —  10  autres  de  Ghabannes,  1444,  1449, 1450,  1453, 1456, 
1466,  1469,  1487, 1489.  -*  2  de  Tanneguy  de  Gabanes,  1480> 
1482.  —  Autr&  original  signé,  sur  parchemin,  de  Gilbert  de  Gha- 
banes^ de  1482.  -  Foi.  39  à  46. 

21.  Titre  du  chapitre  de  Dammartin*  —  Fondation  en  faveur 
de  l'église  de  Dammartin,  par  Antoine  de  Ghabannes,  comte  de 
Dampmartiu,  baron  de  Toucy,  seigneur  de  Puisaye  et  grand 
maistre  d'hostel  de  France.  —  Du  30  janvier  1480.  —  Fol.  48 
à  52. 

22.  Gontrat  de  mariage  de  Gharles  de  Bourbon  Garenci,  et 
d'Anne  de  Ghabannes.  1487.  —  Foi.  54  à  65. 

En  note  :  Donné  le  31  décembre  1750  par  M.  Tabbé  de  Cbabamies. 
—  L'original  est  dans  les  archives  de  M.  le  duc  de  La  Vauguyon. 


23.  Factum  pour  dame  Anne  de  Longueval,  veuve  dé  messire 
Henri»  nuirquis  de  Senecterre,  et  dame  Harie-ThérèiEe-Loyse  de 
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Senecterre  de  Lestrange,  marquise  de  Florensac,  sa  fille  anique, 

et  dudJt  deffunt  sieur  marquis  de  Senecterre,  demanderesses  et 

defendresses  ;  contre  messire  Jem-Gabriel,  chevalier^  et  Henry^ 

abbé  de  Senecterre,  dame  Marie-Loyse  de  Senecterre,  espouse 

du  sieur  comte  de  Peyré;  demoiselles  Henriette  Bibonne  de 

Senecterre-Lestrange  et  Marie-Jeanne  de  Senecierre-Cbastcau- 

neuf,  deffenderesses  et  demanderesses.  — -  Foi.  66. 

La  matière  du  procès  se  divise  en  deux  parties...  Imprimé  in-f  de 
16  p. 

23.  Mémoire  pour  les  dames  marquises  de  Senecterre  et  de 

Florensac  contre  le  chevalier  de  Senecterre.  —  Foi.  74. 

«  Le  cheyalier  de  Senecterre,  sa  mère  et  son  beaa-père  ayante  en  l'an- 
née 1671,  plaidé...  » 

Imprimé  in-fo  do  16  p*  ou  7  feuillets. 

25.  Répliques  des  dames  de  Senecterre  et  de  Florensac  contre 
les  prétendues  responsesdu  chevalier  de  Senecterre.  *- Fol.  77. 

26.  Requeste  présentée  au  roy  et  à  nos  seigneurs  de  son 
conseil  par  messire  Jean-Gabriel  de  Sennecterre,  marquis  dndit 
lieu,  chevalier,  comte  de  Lestrange...,  demandeur  en  cassation 
de  Tordonnance  rendue  par  M.  de  Bezons,  de  la  procédure  des 
sieurs  Fabrigue  et  Chazel,  du  jugement  souverain  du  présidial 
de  Nismes,  et  de  l'arrest  du  grand  conseil  da  25  mars  i687^ 
contre  dame  Anne  de  Longueval-Crecy^  veuve  de  messire  Henry, 
marquis  de  Senecterre...  —  1583.  —  Fol.  8i  à  116. 

«  Le  suppliant  est  contraint  de  renouveller  la  mémoire  des  mallieurs 
de  sa  maison ...» 

Imprimé  p.  81  à  116. 

27.  Requeste  contenant  production  nouvelle,  présentée  au  roy 
et  à  nos  seigneurs  de  son  conseil  par  messire  Jean-Gabriel  de 
Senecterre,  marquis  dudit  lieu,  chevalier  de  Lestrange,  etc., 
contre  dame  Anne  de  Longueval-Grecy,  veuve  de  messire  Henry, 
marquis  de  Seneclere,  es  noms  qu'elle  procède.  —  Fol.  117  à 
120. 

«  Sire,  Jean-Gabriel  de  Senectere  remonstre  très  humblement. . .  » 

28.  Gravure  représentant  le  théâtre  du  meurtre,  avec  légende. 
—  Fol.  120,  v». 

t9e  année.  Janyier  à  Hars  1873.  —  Catal.  3 
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29.  Sappliqoe.  Placet  conoernuit  Taffaîre  de  M.  le  chevalier 
de  Senecterre,  aa  roy.  —  Fol.  131. 

«  Sire,  ma  famille  accablée  ne  demande  point  de  grâce. . .  b 

30.  Le  chevalier  de  Senecterre à.  —  Le  18  mai  1686.  — 

Fol.  123. 

«  Monseignear,  J'ay  appris  par  mon  homme  d'affaire  qae  depab  sept 
mois...  » 

31.  Placel  au  roy  (de  M"«  dd  Senecterre).  —  Fol.  123. 

«  Sire,  la  marquise  de  Senecterre  se  trouTe  obligée  de  renouTeller  aa- 
jonrd'buy...  » 

3â.  Le  chevalier  de  la  Ferté  Senecterre  à  Mgr —  Ghasteaa 

de  Nantes,  15  décembre  1693.  —  Fol.  129. 
«  Monseigneur»  tant  que  J*ay  cru  par  ma  caplîTité...  » 

33.  ^  M,  d'Herbigny.  —  Lion^  ce  26  mars  i699.  —  Fol.  131 

à  135. 

ce  Monsieur,  J*ay  Thonneur  de  tous  envoier  la  seconde  comédie  de  M.  le 
cheralier  de  La  Ferté. . .  » 

34.  —  A  M.  le  chevalier  de  la  Ferté^  au  ch&tean  de  Nantes.  — 
Ganteloa^  21  octobre.  —  Fol.  135. 

«  En  arrivant  icy,  mon  très-cher  frère,  il  y  a  un  mois.  •  •  » 

35.  Le  chevalier  de  la  Ferté,  lieutenant  de  vaisseau,  est  mort 
à  Toulon  de  la  petite  véroUe,  le  4  aoost  1699,  suivant  une  lettre 
de  M.  Le  Yassear  à  M.  de  Pontchartraîu  dudit  jour.  —  Pour  ses 
funérailles,  à  MM.  du  chapitre,  musique^  36  liv.;  cire,  66  liv.; 
ani  Minimes  et  Pères  de  la  Mercy,  12  liv.;  à  la  charité  et  misé- 
ricorde, 10  liv.;  crespe  poar  les  demy  piques,  hallebarde,  tam- 
bours, six  sergens  qui  out  porté  le  corps,  offrande,  paremens, 
fossoyeurs,  tombe,  la  caisse  et  le  rrieur,  offrande,  44  liv.  — 
Fol.  137. 

Ce  chevalier  de  La  Ferté  n*eftt  pas  le  chefalier  de  ILa  Ferté  Sennec- 
terre  :  ce  dernier  fut  noyé  en  allant  à  Malthe. 

36.  Le  chevalier  de  la  Ferté-Senecterre  à —  Marseille, 

9  novembre  1699.  —  Fol.  139. 

a  Ayant  pris  la  résolution  d'aller  à  Malthe  chercher  dans  la  comman- 
derie.  • .  » 
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37.  Le  chevalier  de  la  Ferlé  à -*  Gh&teaa  de  Naates.  — 

Fol.  138. 

a  II  n'y  a  que  hait  Jours  que  je  suis  Iqr,  mon  trëa-cher  frère,  aprte 
avoir  demeuré...  • 

38.  Le  chevalier  de  la  Ferté^Seoecterre  à  Mgr.  —  Marseille, 

!•»  décembre.  —  Fol.  141. 

c  H.  de  Fomille,  Mgr,  m'a  fait  part  de  la  lettre  qu'il  tous  a  plea  de 
luy  escrire...  » 

39.  Leilre  da  Foy  aa  marquis  de  Casteinau  (copie).  —  Da 

13  avril  1654.  —  Fol.  143  à  183. 

«  M.  le  marquis  de  Casteinau  ayant  yeu  l'acte  de  l'acception  qu'a 
faicte  mon  cousin^  le  comte  d'Hareocrt,  le  12  da  mois  dernier. . .  » 

Avec  un  extrait  d'un  curieux  passage  des  Hémoires  de  madame  la  du* 
chesse  de  Nemours  sur  cette  singulière  aifairo  relative  à  la  Tille  de 
Brissac. 

40.  Lettre  da  cardinal  Mazarin  au  marquis  de  Casteinau.  — 

Paris,  16  avril  1654.  -  Fol.  147. 

o  Vous  ne  sauriez  vous  imaginer  la  joye  que  J'ay  eue  d'apprendre  Totre 
guérison...  » 

41.  Lettre  de  M.  Le  Tellier  à  M.  le  marquis  de  Casteinau.  — 

16  avril  1654.  —  Fol.  149. 

a  Mous.,  J'ay  reçu  la  lettre  qu'il  tous  a  pieu  m'écrire  le  lï  de  ce 
mois...  9 

42.  Lettre  de  M.  Le  Tellier,  secrétaire  d'estat,  à  M.  le  marquis 

de  Casteinau.  —  17  avril  1654.  —  Fol.  150. 

«  Par  la  dépesche  du  roy  à  vous  adressante  sur  l'alfaire  de  Bri- 
sack...  n 

43.  Le  cardinal  Mazarin  au  marquis  de  Casteinau.  —  Paris, 

18  avril  1654.  —  Fol.  151. 

a  Après  avoir  écrit  toutes  les  dépesches  que  tous  trou?eres  ci-Join- 
tes... » 

44.  M.  Le  Tellier,  secrétaire  d'estat,  à  M.  le  marquis  de  Cas- 
teinau. .-  Paris,  18  avril  1654.  —  Fol.  152. 

«  Hons.,  le  courier  estant  prest  de  monter  à  cheval,  j'ai  eu  ordre  de 
voua  escrire  ces  lignes. . .  » 

45.  M.  de  la  Ferté-Senneterre  à  M.  le  marquis  de  Casteinau. 

^  FoL  153. 

■  Hons.,  une  heure  après  le  partement  de  M.  de  Vrauque,  Je  receos 
la  vostre  du  3  du  courant. . .  » 
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46.  M.  Le  Tellîer  à  M.  le  marquis  de  Castelnau.  —  9  mai  1684. 

—  Fol.  154. 

o  BSons.,  j'ay  receu  vos  lettres  des  27  et  20  du  mois  passé. . .  » 

47.  Le  comte  d'Harcourt  à  M.  le  marquis  de  Castelnau.  ^ 
Brizac,  9  mai  1654.  —  Fol.  155. 

«  MoDS.,  la  passion  que  J'ay  toqjours  pour  le  bien  des  affaires  do  roy 
et  ma  fidélité  parfaite. . .  » 

48.  Lettres  sur  le  même  sujets  du  comte  d'Harcourt,  de  Char- 
levois,  de  Mélay^  de  Moirons  et  d'Âutichamp.  —  1654.  —  FoU 
155,  v%  à  156,  7< 

49.  Lettre  du  roy  au  marquis  de  Castelnau.  — *  10  mai  1654. 

—  Fol.  157. 

«  Mons.  le  marquis  de  Casteloaa,  ayant  appris  par  tos  dépeschea  et  par 
celles  du  sieur  Brachet. . .  » 

50.  Le  cardinal  Mazarln  à  M.  de  Castelnau.  —  Fontainebleau, 

12  may  1654.  —  Fol.  162. 

o  Nous  D*aTons  Jamais  eu  grand  sujet  de  douter  que  dès  le  commen- 
cement que  le  comte  d'Harcourt  a  fait  semblant  de  vouloir  traiter^  son 
dessein  n'ait  été...  » 

51.  Le  roy  à  M.  le  marquis  de  Castelnau.  —  Fol.  165. 

c(  lions,  le  marquis  de  Castelnau,  J'avois  d-devant  écrit  à  mon  cooain 
le  maréchal  de  La  Ferté  Senneterre. . .  » 

52.  Extrait  des  articles  dont  le  comte  d'Harcourl  est  convenu 
avec  le  marquis  de  Castei-Rodrigo,  ambassadeur  d'Espagne,  à  la 
Diette  de  Ratisbonne,  par  le  moyen  du  nommé  Isola,  —  a^ee 
les  articles  secrets.  —  24  mai  1654.  —  Fol.  166. 

53.  Le  roy  au  marquis  de  Castelnau.  —  18  mai  1654.  — 
Fol.  168. 

«  M.  le  M.  de  Cast^  ayant  appris  par  votre  dernière  dépesche  le  chan- 
gement qui  est  arrivé  en  l'affaire  de  Bnsack. . .  » 

54.  Lettre  de  M.  Le  Tellier  à  M.  le  marquis  de  Castelnau.  — 
19  mai  1654.  —  Fol.  169. 

•  Mons.,  l'on  a  apris  icy  avec  beaucoup  de  joye  par  votre  dépesche  dn 
10  du  courant. . .  » 

55.  Lettres  de  décharge  pour  M.  le  comte  d'Harcourt,  le 
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sieur  comte  de  Gerny,  Gharlevois  et  antres.  -*  A^ril  1654.  — 
Fol.  170. 

56.  Le  cardinal  Mazarin  à  M.  le  marquis  de  Casteinau.  — 
S.  d.  —  Fol.  172. 

«  Vos  lettres  da  9  de  ce  mois  nous  ont  appris  le  changement. . .  n 

57.  Mémoire  des  choses  accordées  entre  S.  A.  Mgr  le  comte 
de  Harcourt,  pair  et  grand  écuyer  de  France,  gouverneur  et 
lieutenant  général  pour  le  roy  en  la  haute  et  Basse- Alsace..., 
gouverneur  particulier  de  la  ville  et  forteresse  de  Philisbourg, 
et  M.  le  marquis  de  Casteinau,  lieutenant  général  des  armées 
de  Sa  Majestéi  et  en  exécution  des  ordres  du  roy...  —  Fol.  173. 

58.  Lettres  et  pièces  (copies)  de  Henri  de  Lorraine,  comte 
d'Harconrt,  à  M.  de  Casteinau,  touchant  les  mêmes  affaires.  — 
Mayl654.— Fol.  177ài81. 

59.  Promesse  à  H.  le  marquis  de  Casteinau,  des  sieurs  de  Yai- 
conrt  et  Ferrand,  de  se  rendre  à  Basle  et  d*y  rester  comme 
ostage,  au  cas  qu'il  y  ait  contravention  aux  choses  promises.  — 
!•'  juin  1654.  —  Fol.  182. 

60.  Lettre  du  cardinal  Mazarin  à  M.  de  Casteinau  (copie) 
A  Reims,  le  16  juin  1654.  —  Le  roi  est  satisfait  de  sa  conduite, 
félicitations.  —  JI  se  rendra  à  Sainte-Me  ehould,  où  il  compte 
l'entretenir  de  vive  V3ix...  —  Fol.  183. 

(f  J'ay  esté  très -aise  de  recevoir  voBtre  lettre  da  13  de  ce  mois. . .  » 

61.  Le  comte  d'Harcourt  an  marquis  de  Casteinau.  —  Juin 
1654.  —  Fol.  183. 

«  Hons.,  j'ay  receu  a?ec  vostre  dernière  lettre  l'écrit  de  H.  de  Bea- 
maaz...  » 


62.  Le  livre  des  statuts  et  ordonnances  de  l'ordre  du  Benoist 
Sainct-Esprit,  estably  par  le  trôs-chrestien  roy  de  France  et  de 
Pologne,  Henry  III*  de  ce  nom.  —  In-4<»  imprimé,  aux  armes. 
Au  bas  du  titre,  cette  note  manuscrite  d'une  belle  exécution  :  Ces 
statuts  contiennent  96  articles;  ils  doivent  avoir  été  imprimés 
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à  la  fia  de  1583  oa  au  commencement  de  1584...  —  Fol.  185 
au  fol.  218. 

Cet  mêmes  atatats  se  trouTent  imprimés  in-i«,  en  1620,  chea  Pierre 
Métayer. 

63.  Elirait  da  1*^  compte  da  marc  d'or,  commençant  le 
1*'  janvier  1583  et  finissant  le  dernier  décembre  saivant.  — 
M.  Glande  L'Hoste,  commis  à  la  recepte  dadit  droit.  —  Au  com- 
mencement da  compte  sont  transcriptes  les  lettres  patentes  du 
roy,  données  à  Paris  le  7  décembre  1582.  —  Marc  d'or.  —  Fol. 
219  au  fol.  226  et  dernier. 
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3176.  —  ToMB  XXiy.  —  Table  des  lettres  c(mtenues  dans  ce  volime, 
concernant  la  guerre  d^Epagne,  de  l'année  4707. 

1.  Ayerlissement.  —  Page.  1. 

2.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Ghamillard.  —  De  Madrid,  le 
!•»  janvier  1707.  —  Page  5. 

Raisons  qui  doivent  porter  le  roy  d'Espagne  i  se  mettre  à  la 
tête  de  son  armée. 

3.  Le  roy  à  M.  le  maréchal  de  Berwick.  —  Da  Versailles,  le  3  jan- 
vier 1707.  —  Page  6. 

Envoy  en  Espagne  de  nouveaux  secours  do  troupes  qui  doi- 
vent arriver  à  Bayonne  au  plus  tard  le  10  avril;  il  luy  demande 
de  diriger  vers  la  cour  un  des  officiers  {généraux  qu'il  a  auprès  de 
lui,  instruit  de  ses  desseins  et  de  ses  projets  pour  la  campagne 
prochaine,  afin  d*en  concerter  plus  facilement  les  mesures  et  les 
dispositions. 
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4.  M.  le  maréehal  de  Berwick  à  M.  Gbamillard.  —  De  Madrid,  le 

15  janvier  1707.  —  Page  7. 

Départ  de  M.  le  marquis  de  Brancas  ponr  la  cour,  amplement 
informé  de  tout  pour  rendre  compte  à  S.  M.  des  projets  de  cam- 
pagne et  de  la  situation  présente  des  affaires  d'Espagne. 

5.  Le  roy  à  M.  le  maréchal  de  Berwick.  —  De  Versailles,  le  24  jan- 
vier 1707.  —  Page  8. 

Il  fait  avancer  en  Navarre  un  corps  de  troupes  de  24  bataillons 
et  23  escadrons  sous  Jes  ordres  de  M.  le  duc  d'Orléans.  Mesures 
pour  la  subsistance  de  ce  corps  de  troupes;  sa  destination,  etc. 

6.  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Âmelot  à  M.  Chamillard.  —  De  Ma- 
drid, le  2  février  1707.  —  Page  11. 

Arrivée  de  milord  Peterboroug  à  Valence. 

7.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  roy.  —  De  Madrid,  le  4  février 

•  1707.  —  Page  12. 

11  fait  un  état  des  troupes  des  ennemis  et  de  celles  d'Espagne  ; 
leur  distribution.  Il  rend  compte  de  ses  projets  et  de  ses  des- 
seins pour  la  campagne  prochaine. 

8.  Extrait  d'une  lettre  de  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Cha- 
millard. —  De  Madrid,  le  5  février  1707.  —  Page  18. 

Considérations  qui  doivent  détourner  le  roi  d'I<:spagne  de  se 
mettre  en  campagne  et  sur  lesquelles  il  demande  une  décision 
de  S.  M. 

9.  Extrait  de  deux  lettres  de  M.  Amelot  au  même.  — -  Du  7  février 
1707. 

Nouvelles  de  la  flotte  des  ennemis. 

10.  Extrait  de  trois  lettres  de  M.  le  maréchal  de  Berwick  an  môme. 
—  De  Madrid,  les  7  et  12  février  1707.  —  Page  19. 

il.  Nouvelles  de  la  flotte  des  ennemis.  Mouvements  dans  le 
royanme  de  Valence.  Préparatifs  des  ennemis  ponr  se  mettre  en 
campagne. 

12.  Le  môme  an  môme.  —  De  Madrid,  le  14  février  1707.  — 
Page  20. 

Débarquement  des  troupes  ennemies  à  Alicante.  Ses  disposi- 
tions et  précautions  pour  s'opposer  aux  desseins  qu'ils  peuvent 
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avoir  el  autres  nouvelles  de  l'ennemi.  li  mande  qu'il  seroit  utile 
que  M.  le  duc  de  Noailles  leur  donnât  de  la  jalousie  du  côté  de 
la  Catalogne^  etc. 

13.  Le  roy  à  M.  le  maréchal  de  Berwick.  —  De  Versailles,  le  17  fé- 
vrier 1707.  —  Page  23. 

Il  mande  que  M.  le  duc  d'Orléans  partira  le  15  du  mois  pro- 
chain pour  se  rendre  droit  à  Madrid;  il  marque  aussi  le  temps 
de  l'arrivée  des  troupes  en  Espagne. 

14.  M.  le  maréchal  de  Berwirk  à  M.  Ghamillard.  —  D'Ocana^  le 

17  février  1707.  —  Page  24. 

Les  ennemis  ont  débarqué  toutes  leurs  troupes;  il  y  a  appa- 
rence qu'ils  se  mettront  bientôt  en  campagne. 

15.  Le  môme  au  môme.  —  D'Yecla,  le  24  février  1707.  —  P.  25. 

Les  ennemis  se  sont  mis  dans  des  quartiers  et  n'ont  encore  fait 
aucun  mouvement.  Différentes  dispositions,  etc.  ^ 

16.  Le  môme  au  roy.  —  De  Jumilla,  le  2  mars  1707.  ~  Page  28. 

Il  fera  partir  M.  de  Légal  pour  aller  recevoir  les  troupes  desti- 
nées pour  l'Aragon.  Il  doit  envoyer  M.  de  Joffreville  pour  con- 
férer avec  M.  le  duc  d'Orléans  d  Madrid;  les  ennemis  sont  eu 
grand  mouvement  et  publient  qu'ils  vont  incontinent  commen- 
cer la  campagne. 

17.  Le  môme  à  M.  Ghamillard.  —  Du  môme  Jour,  à  Jumilla.  — 

Page  30. 

Mouvements  des  ennemis.  Ils  se  sont  emparés  d'Ëda,  où  étoit 
une  gnrnison  de  iOO  hommes,  qui  s'est  retirée.  Desseins  que  les 
ennemis  publient  pour  entrer  on  campagne,  etc. 

18.  M.  Amelot  au  môme.  —  De  Madrid,  le  7  mars  1707.  — -  P.  32. 

Il  mande  la  réduction  de  l'isle  de  Minorque  à  l'obéissance  de 
S.  M.  G.,  etc. 

19.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  môme.  —  De  Jamilla^  le  9  mars 

1707.  —  Page  33. 

Dispositions  et  mesures  pour  s'opposer  aux  ennemis  en  cas 
qu'ils  veuillent  entreprendre  quelque  chose,  quatre  ou  cinq 
chevaux  postés  à  Yiltena  obligent  un  de  leurs  détachements,  qui 
s'estoit  avancé  au  village  de  Sac,  de  se  retirer  à  Elda,  et  autres 
mouvements  tant  des  ennemis  que  de  l'armée  espagnole. 

20.  Le  môme  au  môme.  —  DTecla,  le  16  mars  1707.  —  Page  36. 
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Nouveaux  roonvements  des  ennemis;  nouvelles  dispositions 
de  sa  part.  Départ  de  l'archiduc  pour  Tortose.  Défaite  d*un  parti 
ennemi. 

2i.  M.  Amelol  au  môme.  —  De  Madrid,  le  17  mars  i707.  — 
Page  39. 
Il  mande  le  départ  de  rarchidoc  pour  Tortose. 

22.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  même.  —  DTecla,  le  23  mars 

1707.  —  Page  39. 

Défaite  d'un  bataillon  anglois  entier.  L'artillerie  des  ennemis, 
embarquée  à  Allcante,  débarque  à  Dénia  pour  être  conduite  à 
Kdtiva^  elc. 

23.  Le  même  au  même.  ^  DTecla,  le  30  mars  1707.  •—  Page  39. 

L'archiduc  est  parti  de  Tortose  pour  Barcelone.  Arrivée  de 
milord  Galiovay  à  Katlva,  etc. 

24.  Mgr  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  De  Bayonne,  le  8  avril  1707. 

—  Page  40. 

Il  a  vu  la  reyne  douairière  d'Espagne,  il  partira  le  lendemain. 
Arrivée  de  M.  de  Légal  à  Pampeiune,  où  il  n*y  a  encore  que  trois 
bataillons  d'arrivés,  etc. 

25.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Ghamillard.  --  De  Montalegro, 

le  8  avril  1707.  —  Page  42. 

Mouvement  et  campement  de  l'armée  entière  des  ennemis.  Il 
assemble  la  sienne  à  Gtiinchilla  pour  marcher  contre  les  ennemis 
et  s'opposer  aax  progrès  qu'ils  voudroient  faire. 

26.  M.  Amelot  à  M.  Ghamillard.  —  De  Madrid,  le  17  avril  1707. 

—  Page  43. 

Nouvelles  des  Portugois.  Arrivée  de  M.  le  duc  d'Orléans  à 
Madrid. 

27.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  De  Madrid,  le  18  avril  1707.— 

Page  44. 

Son  arrivée  à  Madrid.  Sa  réception.  Il  compte  partir  le  jeudy 
prochain  pour  l'armée,  qui  est  fort  proche  des  ennemis. 

28.  Le  même  au  roy.  —  De  Madrid,  le  20  avril  1707.  —  Page  45. 

Eloge  du  travail  de  M.  Amelot  et  de  la  princesse  des  Ursins 
pour  le  bien  des  affaires  d'Espagne.  Il  partie  lendemain  pour  join- 
dre l'armée  de  M.  de  itorwick.  Dispositions  pour  les  troupes  qui 
viennent  de  France. 
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39.  M.  le  maréchal  de  Berwick  â  M.  GhamîUard.  —  De  Montalegre, 

le  20  avril  1707.  —  Page  47. 

Marche  des  ennemis  et  de  l'armée  d'Espagne.  Les  ennemis 
attaquent  Yillena.  U  doit  marcher  poar  le  secourir. 

30.  M.  le  maréchal  de  Berwick  an  roy.  —Du  camp  d'Almanza,  le 

25  avril  1707.  —  Page  48. 

Il  envoie  M.  de  Cilly  pour  rendre  compte  à  S.  M.  de  la  deffaite 
des  ennemis  et  de  la  victoire  remportée  à  Almanxa. 

31.  Relation  de  la  bataille  d'Almanza,  du  25  avril  1707.  —  P.  49. 

32.  M.  le  duc  d'Oriéans  an  roy.  —  D'Almanza,  le  27  avril  1707. 

—  Page  52. 

Son  arrivée  à  Tarmée.  —  Compliment  sur  le  gain  de  la  ba- 
taille. —  Regrets  de  ne  s'y  être  pas  trouvé.  —  Retardement  de 
l'arrivée  des  troupes  destinées  ponr  l'Aragon.  —  Projets  de  cam- 
pagne, etc. 

33.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  roy.  ~  Du  camp  d'Almanza^  le 

27  avril  1707.  —  Page  54. 

Mouvement  de  Tarmée  pour  «ntrer  dans  le  royaume  de  Va- 
lence et  pour  proflter  de  la  victoire.  Intention  de  S.  A.  R.  de 
marcher  droit  à  Valence  et  après  de  se  rendre  à  la  tète  de  l'ar- 
mée de  Portugal,  renforcée  des  troupes  qui  sont  aux  ordres  de 
M.  de  Jeoffreville,  à  Almanza. 

34.  M.  le  duc  d'Orléans  à  M.  Gliamillard.  —  D'Almanza,  le  27  avril 

1707.  —  Page  56. 

Il  se  plaint  de  ce  que  M.  de  Montrevel  retient  les  troupes  des- 
tinées pour  l'Espagne. 

34  bis,  U.  le  maréchal  de  Berwick  an  même.  —  Du  camp  de  La 

Tos,  le  29  avril  1707.  —  P.  57. 

Détails  des  prisonniers  et  tués  de  la  bataille  d'Almauza. 
M.  d'Asfeld  marche  à  Xatira.  —  Dispositions  pour  approcher  de 
Valence,  etc. 

35.  Le  roy  à  M.  le  duc  d*Orléans.  —  De  Versailles,  le  i*'  mai  1707. 

—  Page  58. 

An  sujet  de  son  arrivée  à  Madrid.  —  Réception  (ju'ori  lui  a 
faite  et  retardement  de  la  marche  des  troupes  destinées  ponr 
l'Espagne. 
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36.  M.  le  duc  d'Orléans  à  M.  Ghamillard.  ^  De  Reqaena,  le  4  may 

1707.  —  Page  59. 

Les  avis  sont  que  les  ennemis  veulent  se  retirer  en  Aragon. 
II  compte  être  à  Valence  dans  quatre  jours.  Dispositions,  de.^ 
seins^  mesures,  etc. 

37.  M.  le  duc  d*Orléans  au  roy.  —  Du  camp  de  Cherté,  le  8  may 

1707.  —  Page  60. 

Réduction  de  Valence,  où  il  envoie  quatorze  bataillons  et 
deux  régiments  de  cavalerie,  tous  Espagnols^  pour  éviter  le 
désordre.  —  Il  doit  en  tirer  des  secours  et  subsistances  pour 
Tannée.  Les  ennemis  sont  à  moitié  chemin  de  Valence  à  Tor- 
tose.  —  Nouvelles  dispositions,  etc. 

38.  Le  même  à  M.  Ghamillard,  du  même  jour.  —  Page  62. 

Réduction  du  royaume  de  Valence.  —  Il  prend  les  mesures 
nécessaires  pour  celle  du  royaume  d'Aragon.  —  Besoins  d'ar- 
gent. —  Nouvelles  dispositions. 

39.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  roy.  —  Du  camp  de  Cherté,  le 
8  may  17C7.  —  Page  65. 

Réduction  de  Valence.  —  Nouvelles  dispositions. 

40.  Le  même  à  M.  Chamillard.  —  Du  camp  de  Morviedro,  le 

dl  may  1707.  —  Page  67. 

Il  est  campé  sur  le  chemin  de  Tortose  avec  24  bataillons  et 
44  escadrons,  le  reste  de  l'armée  étant  avec  M.  d^Asfeld  au  siège 
de  Xalira.  Il  fait  travailler  à  désarmer  tout  le  pays  et  à  en  tirer 
de  l'argent  et  des  subsistances  pour  l'armée. 

41.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  De  Madrid^  le  14  may  1707.  ^ 

Page  68. 

Il  doit  partir  de  Madrid,  où  il  a  trouvé  les  choses  plus  en  état 
qu'il  ne  Tespéroit,  pour  se  rendre  à  la  tête  du  corps  de  troupes 
qui  dpit  entrer  en  Aragon.  —  Il  prend  des  mesures  pour  avoir 
un  équipage  de  vivres  et  d'artillerie  en  Ëstramadure.  Les  enne- 
mis publient  que  le  prince  Eugène  doit  passer  en  Catalogne  avec 
des  troupes  d'Italie,  etc. 

42.  Le  roy  à  M.  le  duc  d'Orléans.  —  De  Marly,  le  17  may  1707.  ^ 

P.ige  70. 

Les  mouvements  du  Qnercy,  du  Périgord  et  de  TAgenois  sont 
causes  du  retardement  du  départ  des  troupes.  Il  ne  doit  point 
penser  au  dessein  de  porter  la  guerre  incessamment  en  Portu- 
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gai,  devant  s*en  tenir  à  soumettre  entièrement  le  royaume  de 
Valence  et  TAragon,  en  se  rendant  maître,  s'il  est  possible,  de 
Lerîda  et  Tortose,  etc. 

43.  Le  roy  à  H.  le  maréchal  de  Berwick.  *-  De  Marly,  le  iTmaj 
1707.  —  Page  72. 

Au  sujet  de  la  bataille  d'Almanza.  —  Grâces  accord(^es  aax 
officiers  qui  s'y  sont  distingués.  Il  a  marqué  au  duc  d'Orléans 
de  faire  des  préparatifs  pour  attaquer  le  Portugal  au  mois  de 
septembre  prochain.  —  Cartel  d'échange  proposé  aux  ennemis. 

44.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Ghamillard.  —  Du  camp  de 

San  Matheo,  le  17  may  1707.  —  Page  73. 

Mouvements  et  campements  de  l'armée  jour  par  jour;  les  en- 
nemis ont  passé  l'Ëbre  à  Tortose.  Dispositions,  etc. 

45.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  ~  Du  camp  sous  Saragosse,  le 

25  may  1707.  —  Page  76. 

Réduction  c'e  Saragosse.  —  Circonstances.  —  Il  doit  faire  pu- 
blier un  pardon  général  et  désarmer  les  habitants.  —  Disposi- 
tions. —  Impositions  sur  la  yilie  et  le  pays  de  Saragosse. 

46.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Chamillard.  —  Du  camp  de 

Favara,  le  3  juin  1707.  —  Page  78. 

Il  attaque  à  Tortose  le  pont  de  bateaux  des  ennemis  que  ceux- 
ci  défont  eux-mêmes.  Il  se  met  en  marche  pour  aller  rejoindre 
M.  le  duc  d'Orléans;  les  villages  se  soumettent  à  l'obéissance. 
Dispositions,  marches,  campemens.  —  M.  le  chevalier  d'Asfeld 
s'est  rendu  maître  de  la  ville  de  Xatira  l'épée  à  la  main.  —  Cir- 
constances. —  S.  A  R.  travaille  aux  préparatifs  du  siège  de  Lé- 
rida,  etc. 

47.  Le  roy  à  M.  le  duc  d'Orléans.  —  De  Marly,  le  3  juin  1707.  — 

Page  81. 

Il  luy  mande  que  la  prompte  réduction  de  Saragosse  lai  donne 
de  grands  avantages  pour  l'exécution  de  ses  projets  du  côté  dn 
Portugal;  S.  M.  ne  doute  pas  qu'il  attaquera  Tortose  après  avoir 
soumis  Lérida.  Nulles  nouvelles  que  le  prince  Eiigône  songe  à 
faire  un  détachement  pour  l'envoyer  à  l'archiduc. 

48.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  ^  De  Saragosse,  le  5  juin  1707. 

—  Page  82. 

Pcndaui  le  séjour  qu'il  a  été  obligé  de  faire  à  Saragosse,  il  s*est 
occupé  de  désarmer  la  ville  et  le  plus  de  pays  aux  environs  qu'il 
a  été  possible;  il  a  changé  les  magistrats.  Préparatifs  de  muni* 
lions  et  d'artillerie  pour  le  siège  de  Lérida.  Dispositions,  etc. 
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49.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Ghamillard.  —  Da  camp  de 

Caspé>  le  ii  juin  1707.  —  Page  85. 

Il  a  été  à  Saragosse  poar  conférer  avec  Mgr  le  doc  d'Orléans, 
d'où  il  est  revena  le  8  à  Caspé,  son  armée  a  commencé  à  passer 
l'Ëbre»  ce  qui  sera  achevé  dans  la  journée.  Il  doit  se  mettre  le 
lundi  en  marche  pour  aller  vers  la  Cinca,  où  il  doit  attendre 
l'arrivée  de  S.  A.  R.,  qui  doit  être  le  17.  M.  le  duc  d'Orléans 
fait  filer  des  troupes  vers  le  Portugal.  Réflexions  sur  le  projet 
de  porter  la  guerre  en  ce  royaume.  —  Prise  de  la  ville  d'AN 
cjra. 

50.  Le  môme  au  même.  —  Du  camp  de  Ballovar,  le  18  juin  1707. 
—  Page  90- 

Marches  et  campemens  de  son  armée  et  de  celle  de  M.  le  duc 
d'Orléans.  Délactiement  fait  pour  aller  camper  à  Fraga  et  au{  rès 
de  Torrente.  Il  mande  que  le  peu  d'artillerie  et  de  munitions  ne 
permet  pas  présentement  de  songer  au  siège  de  Lerida,  ce  qui 
fait  prendre  la  résolution  à  S.  A.  R.  de  tâcher  de  faire  celui  de 
Tortose.  Réduction  du  château  de  Xatira. 

51 .  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  Du  camp  de  Ballovar;  le  18  juin 

1707.  —  Page  92. 

Nouvelles  circonstances  de  la  réduction  de  Saragosse.  Il  a 
joint  M.  le  maréchal  de  Berwick  et  campe  avec  lui  sur  les  bords 
de  la  Ginca.  11  est  impossible  de  passer  à  cause  de  la  fonte  des 
neiges.  Le  manque  d'artillerie  et  de  munitions  empêche  de  faire 
le  siège  de  Lérida  ;  dispositions  en  attendant.  —  Autres  disposi- 
tions pour  la  campagne  de  Portugal. 

52.  M.  le  marquis  de  Bay  à  M.  Ghamillard.  —  De  Badajoz,  le 

30juinl707.  -  Page95. 

Il  s'est  retiré  de  devant  Olivenca  par  les  ordres  du  roy^  et  fait 
entrer  son  infanterie  dans  Badajoz,  à  cause  des  excessives  cha- 
leurs. —  Position  des  ennemis. 

53.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  ^  Du  camp  de  Ballovar,  le  2  juillet 
1707.— Page  96. 

Il  mande  que  ce  ne  seront  point  les  préparatifs  d'artillerie  qui 
retarderont  l'entreprise  d*Almeyda,  ['Andalousie  et  TEstrama- 
dure  en  étant  suffisamment  fournies.  Il  mande  aussi  qu'il  est 
encore  impossible  de  passer  la  Giaca  ni  la  Segre,  ce  qui  l'arrête 
depuis  quinze  jours.  M.  Darene  fait,  en  attendant,  le  siège  do 
Mequinenca,  dont  la  ville  est  prise.  Quelques  houssards  que 
M.  d'Asfeld  fait  passer  donnent  l'alarme  aux  ennemis,  ce  qui  les 
fait  retirer  et  abandonner  Fraga,  dont  S.  A.  R.  s'empare  en  y 
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faisant  entrer  trois  régiments  de  dragons.  —  Noayelles  disposi- 
tions en  conséquence,  etc. 

54.  Le  roy  à  M.  le  dnc  d'Orléans.  —De  Versailles,  le  ii  juillet 

1707.  —  Page  99. 

Il  luy  mande  qu'il  a  donné  ordre  qu'on  lui  envoie  20  pièces  de 
canon  de  24  et  20O  m.  de  poudre.  S.  M.  lui  recommande  de  ne  rien 
négliger  pour  assurer  la  conquête  des  royaumes  de  Valence  et 
d'Aragon,  ce  qui  ne  peut  se  faire  que  par  la  prise  de  Lerida  et 
de  Tortose,  devant  oublier  toutes  autres  vues. 

55.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  Du  ramp  de  Fraga,  le  9  juillet 

1707.  —  Page  101. 

Il  fait  rétablir  le  pont  de  Fraga.  Retraite  précipitée  des  enne- 
mis qui  repassent  la  Segre  à  Lérida.  Un  corps  de  leur  infanterie 
placé  auprès  de  Mequinenca  abandonne  son  canon  et  les  mules 
qui  le  conduisoient;  on  s'en  est  emparé.  —  Reddition  du  cbS- 
teau  de  Mequinenca.  —  La  garnison  prisonnière  de  guerre.  — 
Différentes  dispositions. 

66.  Le  même  à  M.  Gbamillard.  ^  Du  camp  de  Fraga,  le  9  juillet 

1707.  —  Page  103. 

Il  va  faire  le  siège  de  Monçoy.  Dérangement  occasionné  par  la 
fin  du  marché  du  munitionnaire  espagnol.  Bruit  d'un  débarque- 
ment considérable  en  Portugal,  etc. 

57.  M.  Amelot  au  même.  —  De  Madrid,  le  11  juillet  1707.  — 

Page  104. 

M.  de  Bay  a  mis  ses  troupes  en  quartier  de  rafraîchissement. 
Les  Turcs  font  le  siège  d'Oran. 

58.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  môme.  —  Du  camp  d'Alcazar, 

le  15  juillet  1707.  -  Page  105. 

Détail  des  différents  mouvements,  marches,  campements  et 
opérations  de  l'armée.  Dérangement  où  se  trouvent  les  vivres 
par  la  cessation  du  marché  de  l'entrepreneur  sans  que  la  cour  de 
Madrid  ait  pris  aucunes  mesures  avec  aucun  autre.  Toutes  les 
troupes  repassent  la  Segre.  Nouvelles  du  siège  de  Dénia,  etc. 

M.  le  marquis  de  Bay  h  M.  Ghamillard.  —  De  Badajoz,  le 

22  juillet  1707.  —  Page  108. 

Mouvements  des  ennemis  pour  faire  le  siège  de  Monra.  —  Me- 
sures prises  pour  la  défense.  —  Retraite  des  ennemis  dans  des 
quartiers  de  rafraîchissement. 
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60.  M.  le  maréchal  de  Berwick  aa  même.  —  Da  camp  d'AIgoira, 

le  23  jaillet  1707.  ^  Page  109. 

M.  de  JeoffreviUe  fait  rétablir  le  pont  de  Balagaier.  Alarme 
des  Tilles  et  villages  de  Catalogne;  on  tiayaille  à  les  rassurer. 

—  Dessein  de  S.  A.  R.  ponr  la  distribation  des  troupes^  etc. 

61.  Le  roy  h  M.  le  duc  d'Orléans.  —  De  Marly,  le  25  juillet  1707  . 

—  Page  110. 

Il  luy  mande  de  tenir  prêts  douze  de  ses  meilleurs  bataillons 
pour  les  envoyer  en  France  au  premier  ordre,  afln  de  les  opposer 
au  duc  de  Savoye  et  au  prince  Eugène,  entrés  en  Provence,  etc. 

62.  M.  Amelot  au  même.  —  De  Madrid,  le  1*'  août  1707.  — 

Page  113. 

Il  mande  que  M.  le  dur  d'Orléans  ayant  écrit  que,  suivant  les 
ordres  du  roy,  on  abandonne  le  projet  de  faire  la  guerre  en  Por- 
tugal au  mois  de  septembre,  on  fait  venir  cinq  pièces  de  canon 
de  24  pour  les  envoyer  en  Aragon  à  Mgr  le  duc  d'Orléans. 

63.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  Du  camp  d'Aiguayra,  le  2  août 

1707. —  Page  114. 

Il  mande  au  roy  qu'en  exécution  de  ses  ordres  il  tient  prêts 
les  douze  bâtai UoDS  demandés.  —  Route  qu'ils  doivent  tenir 
s'ils  ont  ordre  de  marcher.  —  Il  doit  commencer  le  siège  de  Lé- 
rida  dès  que  l'artillerie  qu'il  attend  vers  le  20  de  ce  mois  sera 
arrivée;  il  a  été  recoonolire  Lérida  et  les  endroits  par  où  on 
peut  l'attaquer.  —  Déran^'ement  causé  à  l'entreprise  de  Tortose 
par  le  défaut  de  vivres,  laquelle  ne  peut  se  faire  qu'après  celle 
de  Lérida.  Dispositions. 

64.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Ghamillard.  »  D'Algoyra,  le 

2  août  1707.  —  Page  117. 

S.  A.  R.  songe  très-sérieusement  aux  sièges  de  Tortose  et  de 
Lérida,  qui  ne  sont  retardés  que  par  le  dérangement  des  vivres, 
et  aussi  le  retard  de  l'artillerie.  Grande  quantité  de  Miquelets 
répandus  dans  les  montagnes  qui  interrompent  les  communica- 
tions. —  Justification  de  la  levée  du  siège  de  Dénia. 

65.  M.  le  chevalier  d'Asfeld  à  M.  Ghamillard.  —  De  Valence,  le 

9  août  1707.  —  Page  119. 

Il  rend  compte  de  la  police  et  des  règles  qu'il  a  établies  dans 
la  ville  de  Valence. 

66.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —De  Balaguier,  le  12  août  1707. 

—  Page  120. 
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Gomplimenl  sur  la  levée  du  siège  de  Toulon.  —  Il  rend  compte 
des  troupes  qu'il  a  fait  partir  sur  les  ordres  de  S.  M.,  sous  le 
cooimaDdement  de  MM.  Darène  et  de  Carcado  :  route  qu'ils  doi- 
vent tenir.  —  Il  est  disposé  à  faire  le  siège  ae  Léhda  dès  que 
l'artillerie  sera  arrivée^  etc. 

67.  Le  roy  à  M.  le  maréchal  de  Berwiek.  ^  De  Versailles,  le 

13  août  1707.  —  Page  122. 

Il  !uy  envoie  Tordre  de  se  cendre  en  Provence  pour  y  servir 
sous  les  ordres  du  duc  de  Bourgogne. 

68.  M.  le  maréchal  de  Berwiek  au  roy.  ^  De  Balaguier,  le  19  août 

1707. —  Page  123. 

Il  part  aujourd'hui  pour  se  rendre  en  Provence  et  compte  être 
dans  douze  jours  à  Montpellier,  et  de  là  joindre  M.  le  maréchal 
de  Tessé. 

69.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  De  Balaguier,  le  20  août  1707. 

—  Page  124. 

Départ  de  M.  le  maréchal  de  Berwiek.  —  Il  commencera  le 
siège  de  Lerida  aussitôt  que  Tartillerie  que  M.  le  duc  de  Cra- 
ment envoie  sera  arrivée.  Il  fait  aussi  ses  dispositions  de  vivres 
pour  le  siège  de  Tortosd,  etc. 

70.  Le  même  à  M.  Cbamillard,  du  même  jour.  —  Page  126. 

Il  lui  écrit  pour  le  détromper  du  faux  hruit  répandu  d'une 
mésintelligence  entre  lui  et  M.  le  maréchal  de  Berwiek. 

71.  Le  roy  à  M.  le  maréchal  de  Berwiek.  —  De  Marly,  le  20  août 

1707.  -  Page  127. 

Son  intention  est  qu'il  retourne  auprès  du  duc  d'Orléans,  en 
cas  que  M.  le  maréchal  de  Tessé  n'ait  plus  besoin  dei  troupes 
qui  viennent  du  Roussillon  et  de  l'Aragon. 

72.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  De  Balaguier,  le  27  août  1707. 

—  Page  129. 

Détail  d'une  petite  action  où  les  ennemis  sont  deffaiis  avec 
200  hommes  de  perte  et  300  chevaux  pris. 

73.  Lp  roy  à  M.  le  duc  d'Orléans.  —  Versailles,  le  27  août  1707. 

—  Page  130. 

Retraite  du  duc  de  Savoie  et  du  prince  Eu$!èno  de  devant  Tou- 
lon. Crainte  que  les  ennemis  ne  fassent  embarquer  un  corps  de 
troupes  considérable  pour  le  faire  passer  en  Catalogne.  Ordre 
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pour  que  les  troupes  détachées  de  son  armée  retournent  en  Es- 
pagne. 

74.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  roy.  —  De  Béziers,  le  30  août 

1707.  — Page  132- 

Il  mande  à  S.  M.  qu'en  conformité  de  ses  ordres,  il  part  le 
lendemain  pour  se  rendre  en  toute  diligence  auprès  de  S.  A.  R. 

75.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  Du  camp  del  Pueche,  le  3  sep- 
tembre 1707.  —  Page  133. 

Compliment  sur  la  naissance  du  prince  des  Asturies  et  la  levée 
du  siéKe  de  Toulon.  Occasion  de  joindre  les  ennemis,  roanquée 
par  la  faute  du  commis  des  Tivres,  lesquels  se  sont  retirés  avec 
beaucoup  de  prt^clpitatlon,  abandonnant  une  partie  de  leur  camp 
avec  beaucoup  de  bagages,  et  sont  actuellement  dans  le  camp  de 
Taragone. 

76.  Le  roy  à  M.  le  duc  d'Orléans.  —  De  VersailleSy  le  5  septembre 

1707.  —  Page  135. 

Les  ennemis  en  retraite  de  la  Provence,  après  de  grandes 
pertes.  Ordres  donnés  et  mesures  prises  pour  faire  repasser  i 
rarmée  d'Espagne  les  troupes  qui  en  avoient  été  détachées. 

77.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  Du  camp  de  Balaguiër,  le 

10  septembre  1707.  —  Page  136. 

Ses  accès  de  fièvre  ne  l'ont  point  empêché  de  prendre  les  me- 
sures nécessaires  pour  investir  Lérida  dans  deux  jours.  Il  attend 
avec  impatience  le  retour  des  bataillons  détachés  de  son  armée, 
dont  il  a  grand  besoin. 

78.  Le  même  à  M.  de  Ghamillard.  —  Du  même  jour.  —  Page  137. 

Il  a  grand  besoin  du  retour  des  bataillon<  qui  r^'viennent  de 
Provence,  n'ayant  pa  en  avoir  que  quatre  d^Ksiramadure,  qu'il 
pourra  être  obligé  «le  rendre  sur  les  avis  coniinuels  qu'il  arrive 
à  Lisbonne  un  dcbiirquement  considérable  d'Anglois. 

79.  Le  roy  à  M.  le  duc  d*Orléans.  —  A  Versailles,  le  11  septembre 

1707.  -  Page  138. 

11  lui  marqut  sn  satisfaction  sur  le  succès  de  l'aiïairedu  four- 
rage de  Belraire.  Dép.irt  du  maréchal  de  Berwick  pour  se  rendre 
auprès  de  lui.  Coiiûance  qu'il  doit  avoir  en  lui.  —  Le  duc  de  Sa- 
voie rentré  en  Piémont. 

80.  Le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Ghamillard.  —  A  Saragosse,  le 
12  septembre  1707.  —  Page  139. 

19*  usée.  JuTler  à  MiniSia.  —  CttaL  4 
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Son  arriTée  en  cette  ville»  repart  aaJoard*hni  pour  se  rendre 

i  Tarmée,  qa*on  dit  être  deyant  Lérida. 

81.  M.  le  marqals  de  Bay  an  même.  —  De  Salamanqne^  ie  ii  sep* 

tembre  1707.  —  Page  140. 

Il  Ta,  en  conséquence  des  ordres  dn  roy,  entreprendre  le  siège 
de  Gindad-Rodrigo,  et  se  mettre  en  marche  pour  cette  entre- 
prise. 

Si.  Le  roy  à  M.  le  dnc  d'Orléans.  —  De  FontainebleaUi  le  16  sep- 
tembre 1707.  —  Page  l&l. 

Utilité  de  terminer  la  campagne  par  la  prise  de  Lérida*  On  n'a 
pas  la  certitude  d'un  embarquement  de  troupes  sur  la  flotte  des 
ennemis. 

83.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  Du  camp  de  Lérida»  le  17  sep- 
tembre 1707.  —  Page  142. 

Arrivée  de  M.  le  maréchal  de  Berwick  :  les  troupes  ne  doivent 
point  arriver  de  sitôt,  n'étant  encore  qu*à  Jaca.  Compte  détaillé 
des  dispositions  et  mesures  pour  commencer  le  siège.  —  Il  ne 
peut,  quant  à  présent,  ouvrir  la  tranchée,  n'ayant  point  les  ou- 
tils nécessaires. 

84.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  de  Ghamillard.  —  Du  camp 

devant  Lérida,  le  17  septembre  1707.  —  Page  145. 

Venu  au  quartier  de  S.  A.  R.,  son  retour  a  été  empéctaé  par 
les  eaux  de  la  Segre,  qui  ont  tellement  cru,  qu'elles  ont  emporté 
ie  pont.  —  Mesures  que  prend  S.  A.  R.  pour  prévenir  les  suites 
de  cet  accident. 

85.  M.  le  chevalier  d'Asfeld  à  M.  Ghamillard.  —  De  Benicarios,  ie 

19  septembre  1707.  —  Page  146. 

Girconstances  diverses  du  siège  de  Dénia  et  raisons  qui  Pont 
contraint  à  le  lever.  Préparatifs  pour  celui  de  Tortosa,  eic« 

86.  M.  le  duc  d'Orléans  à  M.  Ghamillard.  —  Au  camp  devant  Lé- 

rida,  le  24  septembre  1707.  —  Page  148. 

Réparation  du  pont  qui  avoit  été  emporté  par  les  eaux  de  la 
Sèj^re.  Dispositions.  Le  manque  d'outils  retarde  toujours  Too- 
verture  de  la  tranchée  :  il  espère  cependant  la  commencer  lundi 
pro(  bain.  Nouvelles  craintes  occasionnées  par  une  nouvelle  crue 
des  eaux. 

87.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  H.  Ghamillard.  —  Dn  camp  de 
Lérida,  le  24  septembre  1707.  —  Page  149. 
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Réflexions  snr  les  difflroltés  qai  rendent  inrertain  le  snccès 
du  siège  de  Léri<ia.  Les  ennemis  toujours  campés  à  Tarraga. 
Aucune  nouvelle  du  prétendu  débarquement  de  troupes  à  Bar- 
celonne. 

88.  M.  Amelot  au  môme.  —  De  Madrid,  le  26  septembre  i/07.  — 

Page  150. 

M.  de  Bay  a  écrit  le  20  de  ce  mois  qu'il  avoît  ce  joar  même 
investi  Giudad- Rodrigo  et  avoit  enlevé  un  convoy  de  munitions 
de  guerre  aux  ennemis,  etc. 

89.  NouTeiles  de  Lisbonne.  —  Page  15i. 

90.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Gbamillard.  —  Do  camp  de 

Lérida,  i*'  octobre  4707.  —  Page  154. 

M.  le  duc  d'Orléans  a  résolu  d'ouvrir  la  tranchée  devant  Lé- 
rida  la  nuit  du  3  au  4.  Arrivée  de  M.  Darenne  avec  son  infan- 
terie aussi  bien  que  de  six  barons  de  Castille.  -~  M.  de  Joffre- 
Yille  demeure  à  Saragosse  par  ordre  du  roy  d'Espagne  et  de 
D.  A.  R. 

91.  M.  le  marquis  de  Bay  à  M.  Gbamillard.  —  Au  camp  devant 

Giudad-Rodrigo^  le  2  octobre  1707.  —  Page  155. 

Girconsiances  et  progrès  du  siège.  —  Il  espère  bientôt  une 
brèche  qui  permettra  de  donner  Tassant. 

92.  M.  le  chevalier  d'Asfeld  à  M.  Gbamillard.  *-  A  Benicarlo>  le 

3  octobre  1707.  —  Page  156. 

Arrivée  d'une  grosse  escadre  de  Tarrnée  ennemie  à  Altea  pour 
y  faire  de  l'eau,  laquelle  escadre  doit  être  suivie  d'une  autre  qui 
escorte  10,000  Allemands,  qui  doivent  passer  incessamment  à 
Barcelonnc. 

93.  M.  Amelot  an  même.  —  De  Madrid,  le  7  octobre  1707.  — 
Page  157. 

Prise  de  ClndadRodrigo et  circonstances. 

94.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  ^  Au  camp  devant  Lérida,  le 

8  décembre  1707.  ^  Page  158. 

Ouverture  de  la  tranchée  devant  Lérida  la  nuit  dn  2  au  3. 
Travatix  et  dispositions.  —  Arrivée  au  camp  du  chevalier  d*A8« 
feld.  Mesures  prises  avec  lui  soit  pour  le  siège  de  Tortose,  v'i  les 
circonstances  le  permettent^  .«oit  pour  la  distribution  des  quar* 
tiers.  ~  Divers  détachements  faits  pour  écarter  les  Miquelets  et 
assurer  l'arrivée  des  convois. 
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95.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Ghamillard.  —  Au  camp  do- 

Tant  Lérida,  le  8  octobre  1707.  —  Page  160. 

Oavertare  de  la  tranchée  devant  Lérlda,  la  nnit  du  2  au  3, 
avec  peu  de  pertes.  Détail  des  oavrages.  Journal  de  la  tranchée 
Jusqu'au  8. 

98.  M.  de  Prennes  à  M.  Ghamillard.  —  Do  Hsle  de  Léon,  le  8  oc- 
tobre 1707.  —  Page  163. 

Nouvelles  de  l'armée  des  Portugais;  leurs  mouyements,  leurs 
desseins. 

97.  M.  le  doc  d'Orléans  au  roy.  —  Du  camp  de  Lérida,  le  14  oc- 
tobre 1707.  —  Page  165. 

Prise  de  la  ville  de  Lérida  ;  détails  et  circonstances. 

98.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Ghamillard.  —  Au  camp  de- 
vant Lérida,  le  iS  octobre  1707.  —  Page  169. 

Prise  de  Lérida  :  les  ennemis  tonjoars  campés  à  Tarraga. 
Nulles  nouvelles  qu'il  soit  débarqué  aucunes  troupes. 

99.  M.  le  chevalier  d'Asfeld  au  môme.  —  A  Almezora,  le  17  octo- 
bre 1707.  -  Page  170. 

On  travaille  aux  lignes  convenues  avec  S.  A.  R.  —Insistance 
sur  la  nécessité  du  siège  de  Tortose  :  préparatifs  en  conséqueoce. 
Quarante  vaisseaux  eunemis  ont  passé  le  détroit  :  douze  sont  res- 
tés sur  les  côtes  d'Italie  pour  convoyer  les  secours  destinés  à  la 
Gaialogne. 

iOO.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  môme.  —  Au  camp  devant 

Lérida,  du  17  octobre  1707.  —  Page  171. 

Ouverture  de  la  tranchée  devant  le  château  de  Lérida,  du  côté 
de  la  campagne. 

101.  M.  Amelot  au  môme.  ^  De  Madrid,  le  17  octobre  1707.  — 
Page  172. 

Secours  envoyé  à  Oran  en  danger  d'être  pris;  H.  de  Bay  écrit 
que  le  dessein  des  ennemis  paroi  t  être  d'assiéger  Moura. 

102.  M.  le  marquis  de  Bay  au  môme.  —  A  Xérès  de  Los  Gavalle- 

ros,  le  18  octobre  1707.  —  Page  173. 

Retraite  des  ennemis  devant  Moura,  qu*ils  ont  abandonné  avec 
précipitation,  après  tant  de  préparatifs  pour  en  faire  le  siège. 
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103.  M.  le  dac  d'Orléans  an  roy.  —  An  camp  devant  Léiida,  U 

22  octobre  1707.  —  Page  174. 

Récit  de  Tattaqne  da  ch&teaa  de  Lérida,  accompagné  da  plan. 
Dispositions  prises  sur  l'avis  qae  les  ennemis  rassemJbloient 
leurs  troupes,  même  celles  des  garnisons  voisines. 

i04.  M.  le  maréchal  de  Berwlck  à  M.  Gbamillard.  —  Au  camp  de* 

vaut  Lérida,  du  22  octobre  1707.  —  Page  176. 

Il  faut  renoncer  à  l'entreprise  de  TorCose  après  la  fin  des  opé- 
rations contre  Lérida  :  ce  seroit  achever  la  ruine  de  l'armée. 

105.  Le  roy  à  M.  le  duc  d'Orléans.  —  De  Versailles,  le  29  octobre 

1707.  —  Page  177. 

Au  sujet  de  la  prise  de  Lérida.  Espérances  de  voir  réduire 
prochainement  le  château.  —  S.  M.  approuve  la  résolution  de 
refuser  la  sortie  des  paysans  qui  s'étoient  jettes  dans  la  ville. 

106.  If.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Chamillard.  —  Au  camp  de- 
vant Lérida,  le  29  octobre  1707.  —  Page  178. 

Suite  des  détails  de  l'attaque  du  chftieau  de  Lérida. 

107.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  Au  camp  devant  Lérida,  le 

5  novembre  1707.  —  Page  179. 

Suite  des  détails  du  siège  de  Lérida.  —  La  droite  des  ennemis 
campe  à  Jnmeda.  —  La  gauche  a  Lasborjas.  —  Raisons  qui  doi- 
vent porter  à  faire  le  siège  de  Tortose,  contre  le  sentiment  de 
H.  le  maréchal  de  Berwick. 

108.  M.  le  maréchal  de  Berwick  &  M.  Chamillard.  —  Au  camp  de- 
vant Lérida,  le  5  novembre  1707.  —  Page  180. 

Persistance  à  regarder  comme  impossible  le  siège  de  Tortoso 
pendant  l'hiver. 

109.  Le  même  au  même.  —  Du  camp  devant  Lérida^  le  5  novem- 
bre 1707.  —  Page  184. 

Il  le  prie  de  lui  obtenir  la  permission  d'aller  faire  un  tour  en 
France  après  la  fin  du  sièpe  de  Lérida,  continuant  à  regarder 
comme  impossible  celui  de  Tortose. 

110.  M.  le  duc  d'Orléans  i  M.  Chamillard.  —  An  camp  sous  Lé- 
rida, le  12  novembre  1707.  —  Page  185. 

Réduction  du  château  de  Lérida  :  il  envoie  M.  le  chevalier  de 
Manlevrier  pour  en  rendre  compte  ainsi  que  de  l'état  de  toutes 
choses. 
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ill.  M.  le  duc  â*OrléaQS  au  roy.  —  An  camp  de  Lérida,  b  iS  no- 
vembre 1707.  —  Page  186. 
Même  sujet. 

112.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  roy.  —  Du  camp  de  Lérida,  le 
12  novembre  1707.  —  Page  187. 

Compliment  sur  la  prise  du  château  de  Lérida. 

113.  Le  même  à  M.  Ghamillard.  —  Du  même  jour.  —  Page  188. 

Prise  du  château  de  Lérida.  S.  A.  R.  s'est  déterminée  à  meure 
son  armée  dans  ses  quartiers,  vu  l'impossibilité  du  siège  de  Tor- 
lose. 

114.  M.  Amelot  à  M.  Ghamillard.  —  De  Madrid,  le  13  novembre 
1707.  -  Page  189. 

Au  sujet  des  ordres  qn'ï]  a  demandés  de  S.  M.  pour  reprendre 
une  négociation  commencée  dès  Tannée  dernière  avec  M.  le  duc 
deCadoval.  Mention  de  mauvais  traitements  faits  à  desofûders 
et  soldats  espagnols  au  préjudice  d'une  capitulation. 

il5.  M.  le  duc  d'Orléans  à  M.  Ghamillard.  —  Au  camp  de  Lérida, 

du  19  novembre  1707.  —  Page  190. 

Départ  de  la  garnison  de  Lérida.  —  L'on  travaille  à  la  répara- 
tion des  brèches.  —  Artillerie  et  munitions  trouvées  daos  la 
place.  Retraite  de  Tarmée  ennemie  aussitôt  le  bruit  de  la  prise 
du  château.  —  Dispositions  nouvelles.  Envoi  d'un  détachement 
pour  faire  le  siège  de  Moreilla. 

116.  Le  roy  à  M.  le  duc  d'Orléans.  —  De  Versailles^  le  21  novem- 
bre 1707.  -  Page  192. 

Témoignages  de  sa  satisfaction  de  la  prise  de  Lérida,  au  sujet 
des  dispositions  pour  les  quartiers;  mesures  et  projets  pour  la 
campagne  prochaine. 

117.  Le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Ghamillard.  —  Au  camp  de 

Lérida,  le  26  novembre  1707.  —  Page  196. 

Départ  de  S.  A.  R.  pour  Bladrid.  —  Il  reste  lui  pour  mettre 
Lérida  en  sûreté  et  faire  les  dispositions  des  quartiers. 

118.  M.  le  chevalier  d'Asfeld  à  M.  Ghamillard.  —  A  Beniscarlo^  le 

18  novembre  1707.  —  Page  197. 

S.  A.  R.  s'est  contentée  de  faire  le  siège  de  Moreilla  et  noa 
celui  de  Tortose.  M.  le  marquis  de  Pelleport  s'est  rendu  maître 
de  la  ville  d'Ares. 
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119.  M.  le  dae  d'OrléaDS  au  roy.  —  De  Madrid,  le  l*'  décembre 

1707.  —  Page  198. 

Il  a  communiqué  an  roi  d'Espagne  ses  projets  pour  la  cam* 
pagne  prorbaine,  et  a  commeoeé  à  travailler  avec  M.  Amelot 
pour  les  préparatifs  des  vivres,  de  l'artillerie,  etc. 

120.  M.  Amelot  à  M.  Gbamillard.  —  De  Madrid,  le  2  décembre 

1707.  —  Page  200. 

Il  insiste  sur  la  nécessité  de  faire  le  siège  de  Tortose  dans  le 
mois  de  février,  pour  prévenir  les  secours  qu'attendent  les  en- 
nemis. —  Nécessité  que  M.  le  maréchal  de  Berwick  demeure  en 
Espagne  au  lieu  d'aller  passer  Thiver  en  France. 

121.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M,  Gbamillard.  —  A  Alcanis,  le 

8  décembre  1707.  —  Page  202. 

Il  a  été  à  Moreilla  pour  conférer  avec  M.  d*Asfeld  et  M.  d'A- 
renne  sur  la  disposition  des  troupes.  11  espère  prochaine  la  ré*- 
duction  de  cçtte  place.  Il  part  à  l'instant  pour  Madrid. 

122.  M.  le  duc  d'Orléans  à  M.  Gbamillard.  —  A  Madrid,  le  12  dé- 
cembre 1707.  —  Page  203. 

11  compte  partir  de  Madrid  et  être  rendu  à  la  cour  entre  Noël 
et  le  premier  jour  de  Tannée. 

123.  M.  le  chevalier  d*AsfeId  à  M.  Gbamillard.  —  A  Saragosse,  le 
18  décembre  1707.  —  Page  204. 

Prise  de  la  ville  et  du  château  de  Moreilla. 

12&.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  roy.  —  A  Almacan,  le  20  dé- 
cembre 1707.  —  Page  205. 

Il  annonce  que  sur  les  ordres  de  S.  M.  de  rester  en  Ëspaffne 
jnsqa'i.n  retour  de  S.  A.  H.,  il  va  reprendre  le  chemin  de  Ma- 
drid, pour  de  là  se  rendre  sur  la  frontière. 

125.  Le  même  à  M.  Chamillard.  —  Le  20  décembre  1707,  à  Alma- 
can. 

M6me  sujet. 

126.  Nouvelles  de  Lisbonne.  —  Page  207. 

127.  M.  le  maréchal  de  Berwick  an  roy.  —  De  Madrid^  le  26  dé- 
cembre 1707.  —  Page  210. 

La  garnison  de  Moreilla  p^jrtie  pour  être  conduile  à  Tortose.  — 
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Le  régiment  de  Louvigny  enlevé  dans  Bonarary  par  une  tronpe 
de  Miquelets  et  300  Allemands.  Il  part  pour  le  royaume  de  Va- 
lence. 

128.  M.  le  chevalier  d'Asfeld  à  M.  Chamillard.  —  Le  37  décembre 
1707. —Page  2H. 

Levée  da  camp  de  Tortose  :  entrée  des  troupes  dans  leurs 

Susrtiers.  —  Dès  ce  moinent  les  ennemis  ont  tiré  six  bataillons 
e  Tortose  pour  les  envoyer  biverner  dans  le  camp  de  Tarra- 
gona.  —  M.  de  Iflabony  va  se  mettre  en  mouvement  pour  se 
rendre  maître  d'Alcoy. 

Fin  du  24*  volume. 


3177.  —  Tome  XXY.  —  Table  des  Lettres  contennes  dans  ce  volume. 
Suite  des  affaires  d'Espagne,  année  1708. 

Nous  nous  résignons  encore  à  donner  la  nomenclature  très-sèche 
des  pièces  de  ce  volume,  afin  de  constater  le  chiffre  et  la  nature  des 
documents  perdus.  11  se  peut  faire  d'ailleurs  que  des  copies  de  ces 
originaux  aient  été  prises  et  se  retrouvent  dans  quelque  recueil  de 
nos  dépôts  bibliographiques,  et  dans  re  cas  celte  table  servira  à  la 
constatation  des  pièces  sauvées.  —  Ainsi  nous  avons  eu  Toccdsion 
de  nous  assurer  que  l'un  des  plus  précieux  volumes  de  la  première 
série  des  Lettres  de  Noailles  de  la  Bibliothèque  du  Louvre,  série 
dont  nous  donnerons  plus  loin  l'indiration  sommaire,  se  reirouve 
en  entier,  en  copies,  dans  l'un  des  volumes  du  recueil  Nuailles  de 
la  Bibliothèque  nationale,  dont  nous  aurons  aussi  prochainement 
&  nous  occuper. 

1.  Lettres  de  M.  Amelot  au  roi  Louis  XIV.  —  Huit  lettres  des  9, 
16,  23  et  30  janvier;  trois  des  6,  20  et  27  février.  —  Pages  1 
à  16. 

2.  Lettre  de  madame  des  Ursins  &  M.  de  Torcy,  du  4  mars.  •— 
Page  18. 

3.  Six  autres  lettres  de  M.  Amelot  an  roi,  des  6, 19, 26  et  31  mars; 
2,  3  et  7  avril.  —  Pages  20  à  40. 

4.  Lettre  du  roi  à  H.  Amelot,  du  9  avril.  —  Page  42. 
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5.  Neuf  autres  lettres  de  M.  Amelot  aa  roi,  des  9,  i6  et  23  avril; 
7,  21,  28  mai  et  4  juin.  —  Pages  42  à  68. 

6.  Deax  lettres  da  roi  à  M.  Amelot,  des  4  et  il  jnin.  —  P.  74-76. 

7.  Trois  autres  lettres  de  M.  Amelot  au  roi,  des  11, 18  et  25  juin. 
—  Pages  80  à  90. 

8.  Lettre  du  roi  à  M.  Amelot,  du  2  juillet.  —  Page  94. 

9.  Deux  lettres  de  M.  Amelot  au  roi,  des  2  et  9  juillet.  —  Pages 
96  à  101. 

10.  Lettre  du  roi  &  M.  Amelot,  datée  du  16  juillet,  à  Fontaine- 
bleau. —  Page  104. 

il.  Lettre  de  M.  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  16  juillet.— 
Page  107. 

12.  Lettre  du  roi  à  M.  Amelot.  —  De  Yersallles,  23  juillet.  — 
Page  110. 

13.  Deux  lettres  de  M.  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  des  23  et 
SOjuillet.  — Pages  113-116. 

14.  Du  Roi  à  M.  Amelot.  —  Fontainebleau,  6  août.  —  Page  119. 

15.  De  M.  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  6  août.  —  Page  121. 

16.  Du  roi  à  M.  Amelot.  —  Fontainebleau,  13  août.  —  Page  123. 

17.  De  M.  Amelot  au  roi.  —  Madrid,  13  août.  —  Page  125. 

18.  Du  même  au  même.  —  Madrid,  20  août.  —  Page  128. 

19.  Du  roi  à  M.  Amelot.  —  Fontainebleau,  20  août.  —  Page  131. 

20.  De  M.  Amelot  au  roi.  —  Madrid,  27  août.  —  Page  132. 

21.  Du  roi  à  M.  Amelot.  —  Versailles,  3  septembre.  —  Page  134. 

22.  De  M.  Amelot  au  roi.  —  Madrid,  10  septembre.  —  Page  136. 

23.  Du  roi  à  M.  Amelot.  -^  17  septembre.  —  Page  138. 

24.  De  M.  Amelot  au  roi.  —  Madrid,  17  septembre.  —  Page  140 

25.  Du  roi  d'Espagne  Pbilippe  Y  à  M.  le  duc  d'Orléans.  ->  De 
Baen-Retiro,  19  septembre.  —  Page  142. 
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26.  Da  roi  Loois  XIV  à  H.  Amelot,  da  24  septembre.  —  Page  143. 

27.  De  M.  Amelot  an  roi.  —  Trois  lettres  datées  de  Madrid,  la 
i'*,  da  24  septembre,  la  2%  da  l*'  octobre,  et  la  3*  du  même 
jour.  —  Pages  144-149. 

28.  Da  roi  à  M.  Amelot.  —  Da  8  octobre.  —  Page  152. 

29.  De  M.  Amelot  aa  roi.  —  Du  8  octobre.  —  Page  154. 

30.  Da  roi  à  M.  Amelot.    -  Du  15  octobre.  —  Page  158. 

31.  De  If.  Amelot  «|i  roi.  ^  Gioq  lettres,  des  15  et  29  octobre; 
4,  5  et  12  novembre.  —  Pages  160  à  170. 

32.  Le  roi  à  M.  Amelot.  —  Du  12  octobre.  —  Page  173. 

33.  De  H.  Amelot  an  roi.  —  Deux  lettres,  la  1**  da  19,  la  2*  da 
21  octobre.  —  Pages  175  et  178. 

34.  Da  roi  à  M.  Amelot.  —  Du  19  octobre.  —  Page  ITO. 

35.  De  M.  Amelot  aa  roi.  —  Du  6  déoembre.  —  Page  181. 

36.  Da  roi  à  M.  Amelot.  —  Da  10  décembre.  —  Page  183. 

37.  Extrait  d'une  lettre  de  l'espion  de  M.  l'abbé  de  Pomponne.  ~ 
De  Barcelone,  22  décembre.  —  Page  185. 

38.  De  M.  Amelot  au  roi.  —  Da  24  décembre.  ^  Page  187. 

39.  De  M.  Amelot  au  roi.— De  Madrid,  30  décembre.— Page  190. 

LETTRBS  Dl  M.  LB  DUC  d'oRLAaNS. 

40.  A.  M.  Amelot.  Da  camp  de  Vinabre,  19  mai.  —  Page  194. 

41.  Au  môme.  —  Da  22  mai.  —  Page  196. 

42.  Aa  roi  d'Espagne.  —  Du  28  mai.  —  Page  197. 

43.  A  M.  Amelot.  —  Du  !•'  jain.  —  Page  198. 

4^  Au  roi  d'Espagne.  —  Tortose,  11  jain.  —  Page  200. 

45.  A  M.  Amelot.  —  Tortose,  19  jain.  —  Page  201. 

46.  A  M.  le  duc  du  Maine.  ^  Tortpae,  7  juillet.  —  Pag#  20?. 
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47.  An  roi  d'EspagDO.  —  TorCose,  Il  jaillet.  —  Page  IM. 

48.  A  M.  Amelot.  —  ii  jaillet.  —  Page  207. 

49.  Au  roi  d*Espagne.  — 16  juillet.  —  Page  208. 
60,  A  M.  Amelot.  —  Page  2i4. 

5i.  Aa  roi  d'Espagne.  —  19  jaillet.  —  Page  215. 

52.  A  M.  Amelot.  —  6  août.  —  Page  216. 

53.  Au  roi  d'Espagne.  —  6  août.  —  Page  217. 

54.  A  M.  Amelot.  —  20  août.  —  Page  217. 

55.  An  roi  d'Espagne.  —  20  août.  —  Page  323. 

56.  A  madame  la  princesse  des  Ursins.  •—  20  août.  —  Page  223. 

57.  An  roi  d'Espagne.  —  26  août.  --  Page  224. 

58.  A  M.  Amelot.  —  10  septembre.  —  Page  225. 

59.  Au  même.  ^  13  septembre.  —  Page  226. 

60.  A  M.  le  cheyalier  d'Asfeld.  —  13  septembre.  -<-  Page  227. 

61.  Au  roi  d'Espagne.  —  29  septembre.  —  Page  228. 

62.  A  M.  Amelot.  —  29  septembre.  --  Page  230. 

63.  A  madame  la  princesse  des  Ursins.  —  29  septembre.  — 
Page  231. 

64.  Au  roi  d'Espagne.  — -  3  octobre.  —  Page  232. 

65.  A.  M.  Amelot.  —  Môme  jour.  —  Page  233. 

3178.  --  ToMH  XXVI.  —  Année  1709,  huU  demim  mois. 

1.  —  Le  roi  à  M.  Amelot.  —  De  Madrid,  le  6  mai. 

S.  M.  apprend  avec  joie  la  rédaction  du  cb&teau  d'Alicanto 
et  approuve  la  résolution  de  renvoyer  les  officiers  de  la  non- 
ciature. 

2.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  6  mai. 

Au  sujet  des  bruits  qui  ont  couru  à  Madrid  depnis  le  départ 
du  nonce. 
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3.  —  Relation  de  la  bataille  de  la  Gadina,  donnée  le  7  mai  1709. 

4.  —  Amelot  an  roy.  —  De  Madrid^  le  10  may. 

Détails  sar  Taffaire  de  la  Godina. 

5.  —  D'Albaret  à  M.  de  Chamillart.  —  Perpignan,  le  10  mai. 

Manque  de  fourrage  :  il  est  contraint  de  mettre  les  chevaux  i 
la  pâture. 

6.  —  Amelot  an  roi.  —  De  Madrid,  le  19  mai. 

L'introduction  des  petites  espèces  d'argent  de  France  fait  on 
très-grand  tort  au  commerce, 

7.  —  M.  de  Bezons  à  M.  de  Chamillart.  —  De  Jaca>  le  SO  may. 

Nouvelles  contradictoires  sur  le  siège  de  Benasque. 

8.  —  Le  roy  à  M.  Amelot.  —  De  Versailles,  le  20  may. 

Le  roy  catholique  demande  que  le  pays  de  Labour  puisse  tirer 
des  grains  des  provinces  voisines  espagnoles. 

9.  —  Amelot  au  roy.  —  De  Madrid,  le  20  may. 

Propos  des  Espagnols  au  sujet  des  négociations  pour  la  paix. 

10.  —  Le  roy  à  M.  Amelot.  —  De  Versailles,  27  may. 

Touchant  les  petites  espèces  de  France  introduites  en  Es* 
pagne. 

11.  —  Le  roy  au  môme.  —  De  Versailles,  27  may. 
Sur  la  disette  des  grains  dans  le  pays  de  Labour. 

12.  —  Amelot  an  roy.  —  Madrid,  27  mai. 

Le  roi  catholique  demande  quatre  bataillons  irlandais  et  on 
cinquième  suisse. 

13.  —  Observations  sur  l'instruction  dressée  pour  le  duc  d'Albe» 
le  21  mai. 

14.  —  M.  de  Chamillart  à  M.  do  Béions. --De  Versailles,  le 
3  juin. 

Des  dispositions  de  S.  M.  sur  les  propositions  des  ennemis. 

15.  —  Le  roi  à  M.  Amelot.  —  De  Versailles,  le  3  juin. 

Ses  offres  pour  la  paix  :  prétentions  excessives  des  ennemis. 

16.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  3  Juin. 

L'irrésolution  du  roi  catholique  sur  le  choix  de  ses  nonreanx 
ministres. 
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i7.  —  De  Bezons  à  M.  de  Chamillart.  —  De  Lérida^  le  4  juin. 

Il  rend  compte  des  soins  qui  Toccapent  et  déclare  manquer 
de  subsistances  pour  ses  troupes.  . 

18.  —  Le  roi  à  Amelot.  —  De  Versailles,  le  10  juin. 

Ses  raisons  pour  retirer  toutes  ses  troupes  d'Espagne. 

19.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  10  juin. 

Il  a  tranquillisé  le  roi  d*Espagne  sur  la  crainte  qu'il  avolt  que 
S.  M.  ne  retirât  ses  troupes  sans  l'en  avertir. 

20.  —  De  Bezons  à  M.  de  Chamillart.  —  De  Lérîda,  le'll  juin. 
Le  dessein  des  ennemis  paroit  être  de  ruiner  la  plaine  d'Urgel. 

31.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  17  juin. 

Le  roi  et  la  reine  d'Espagne  ont  appris  avec  plaisir  la  rupture 
des  négociations  pour  la  paix. 

22.  —  Le  roi  à  Amelot.  —  De  Marly,  le  13  juin. 

Les  ennemis  refusent  toutes  les  conditions  de  paix  et  le  moin- 
dre partage  de  l'Espagne  avec  le  roi  catholique. 

23.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  17  juin. 

Les  Espagnols  se  flattent  de  se  pouvoir  défendre  avec  leurs 
seules  forces. 

24.  —  Le  même  au  roi.  —  De  Madrid,  le  17  Juin. 

^       Sur  les  dispositions  que  le  maréchal  de  Bezons  fait  de  ses 
troupes. 

25.  — -  M.  Meliand  à  M.  de  Chamillart.  —  De  Fraga,  le  22  juin. 

La  retraite  de  M.  d'Estaing  de  devant  Benasque  dérange  les 
vues  du  maréchal  de  Bezons. 

26.  —  M.  de  Voisin  à  M.  de  Bezons.  —  De  Marly,  le  23  juin. 

Il  lui  mande  de  la  part  du  roi  qu'il  ait  à  ramener  toutes  ses 
troupes  eu  France. 

27.  —  Le  maréchal  de  Bezons  à  M.  de  Chamillart.  —  De  Lérida, 

le  23  juin. 

Il  n'a  point  bâté  la  retraite  de  ses  troupes,  suivant  la  demande 
qu*en  a  lait  le  roi  S.  M.  catholique,  de  vingt  ou  vingt-cinq  batail- 
lons. 

28.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  24*  juin. 

Le  roi  catholique  demande  avec  Instance  vingt-cinq  bataillons 
français. 
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29.  —  La  roi  à  M.  Aroelot.  —  De  Marly,  le  2^  Jafn. 

Raisons  qui  Tobligent  &  ne  point  se  prôter  aux  vœnx  da  roi 
catholique. 

30.  —  Le  roi  à  M.  de  Beioos.  — >  De  Marly,  le  25  jain. 

Ordre  de  laisser  en  Arragon  Yingi-cinq  bataillons  sons  les 
ordres  du  cbevalier  d'Asfeld. 

3i.  —  Le  roi  à  Amelot.  —  De  Marly,  le  26  juin. 

S.  M.  laisse  au  roi  catholique  vingt-cinq  bataillons,  indépen- 
damment des  garnisons  de  Roses,  Pamplune,  Fontarabie>  Saint- 
Sébastien  et  les  forts  du  passage. 

32.  ^  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  i*' juillet. 

Le  roi  catholique  continue  ses  préparatifs  et  attend  la  réponse 
de  S.  M. 

33.  —  Le  roi  à  M.  Amelot.  —  De  Versailles,  le  i«'  Juillet. 

Le  grand  maître  de  Malthe  demande  de  pouvoir  tirer  de  la 
Sicile  des  bleds  pour  la  subsistance  de  Tisle  de  Malthe. 

34.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid^  le  2  juillet. 

La  reine  d'Espagne  est  accouchée  d'un  prince  :  on  croit  son 
accouchement  prématuré  par  le  chagrin  qu'elle  a  éprouvé  à  la 
suite  de  la  petite  vérole  du  prince  des  Asturies. 

35.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  7  juillet. 

Il  peint  la  joie  du  roi  d'Espagne  en  apprenant  que  S.  H.  lui 
laisse  les  viogt-cinq  Iwtailions  demandes. 

36.  —  Le  roi  à  Amelot.  —  De  Versailles,  le  8  juillet. 

Sur  le  gouvernement  particulier  que  le  duc  de  Medioa-Celi 
propose  d'établir.  Eloge  du  duc  d*Albe  et  du  comte  de  Ber- 
gheiclc. 

37.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  8  juillet. 

On  a  levé  cinq  mille  hommes  de  dix  qu'on  a  résolu  de  mettre 
sur  pied.  Mort  de  l'infant  dom  Philippe,  qui  sembloit  dtme  santé 
assurée. 

38.  — -  Le  roi  à  M.  Amelot.  —  Versailles,  le  il  juillet. 

S.  M.  recommande  au  roi  catholique  les  ûls  du  duc  deFornari 
pour  un  poste  d'officier  dans  Tescadre  de  Sicile. 

39.  —  M.  Ponte  d'Albaret  à  M.  de  Gbamillart.  —  De  Perpignan, 
le  12  Juillet. 
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M.  le  dnc  de  Noailles  et  lai  empriMiteiit  des  graim  et  de  l'ar- 
gent des  particuliers  pour  fatre  subsister  l*arinëe. 

40.  —  Amelot  an  roi.  — -  De  Madrid,  le  22  juillet. 

Sur  les  difficultés  de  trouver  des  subsistances  pour  Tarmée. 

41.  —  Le  même  au  roi.  —  De  Madrid,  te  19  juillet. 

Les  dépositions  du  sieur  Flotte,  au  sujet  de  Mgr  le  duc  d'Or- 
léans. 

42.  Le  roi  à  Amelot.  —  De  Versailles,  le  29  juillet. 

Les  ennemis  connoissent  Tincapaciié  de  Tarchiduc  et  la  soli- 
dité de  TEspagne.  Départ  du  sieur  de  Blécourt. 

43.  —  Avertissement  sur  la  correspondance  des  six  derniers  mois 
de  Tannée  1709. 

44.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid^  le  5  août. 

Le  duc  de  Mediiia-(;eli  a  prétexté  ses  étourdissements  pour  ne 
pas  assister  au  Despacho,  mais  sa  vanité  a  le  pins  de  part  à  ce 
refus. 

46.  —  Le  maréchal  de  Bezons  au  roi.  —  Du  camp  de  Monarque, 
le  6  août. 
Des  raisons  qui  l'obligent  à  éviter  les  ennemis. 

46.  —  Le  roi  &  M.  Amelot.  —  Da  i2  août. 

Les  Napolitains  seroient  portés  à  retourner  sous  l'obéissance 
du  roi  leur  maître,  s'il  étoit  possible  de  les  secourir.  Ce  qu'il 
pense  au  sujet  du  duc  de  Tarsis. 

47.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  12  août. 

Des  secours  que  le  roi  catholique  envoyé  au  duc  d'Ucedapour 
le  royaume  de  Naples. 

48.  ->  M.  de  Meliand  à  ...  (en  blanc).  —  Du  camp  de  Corbens,  le 

13  août. 

Les  négociants  de  Bayonne  refusent  de  prêter  deux  mille  pis- 
tôles  sur  son  billet  pour  secourir  les  officiers. 

49.  —  Le  maréchal  de  Bezons  au  roi.  —  Du  camp  de  Torremy, 

le  14  aoast. 

Les  raisons  qui  l'ont  obligé  d'éviter  l'ennemi  existent  tou* 
jours. 
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KO.  —  Amelot  an  roi.  —  De  Madrid,  le  19  aoast. 

Il  a  rendu  compte  an  roi  catholique  du  sentiment  de  S.  M.  sur 
l'affaire  de  Flotte. 

51.  —  Le  roi  à  Amelot.  —  De  Harly,  le  19  aonst. 

S.  M.  n'a  d'ordres  à  lui  donner,  le  sieur  de  Biéoourt  deyant 
6tre  arrivé. 

52.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  26  aoust. 

L*affaire  de  Flotte  se  poursuit.  On  apprend  de  Sardaigne  que 
les  peuples  et  la  noblesse  veulent  retourner  à  leur  maître  légi- 
time. 

53.  —  Le  roi  à  Amelot.  —  De  Marly,  le  26  aoust. 

Son  désir  est  que  le  roi  catholique  se  serve  avec  succès  des 
troupes  qui  lui  sont  laissées. 

5&.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  30  août. 

Il  s'est  abstenu  d'entrer  dans  les  affaires  depuis  rarrivée  de 
M.  de  Blécourt. 

55.  —  Le  maréchal  de  Bezons  à  X...  ^  Du  camp  d'Algœre,  le 
31  aoust. 

Les  ennemis  ont  surpris  Balagner  par  une  marche  simulée. 

56.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  1*'  septembre. 

A  la  veille  de  son  départ  il  dépôche  un  courrier  à  S.  M.  pour 
lui  apprendre  les  nouvelles  de  Tarmée  de  Catalogue. 

57.  —  M.  de  Blécourt  au  roi.  —  De  Madrid,  le  9  septembre. 

Sur  les  sentiments  des  grands  et  des  peuples  d^Ëspagne  pour 
le  roi  leur  maître. 

58.  —  Le  maréchal  de  Bezons  au  roi.  —  Du  camp  d'Algoire,  le 

14  septembre. 

il  aporend  avec  joie  que  S.  M.  a  apprécié  les  motifs  qui  l'ont 
empêché  de  combattre  les  ennemis. 

59.  —  M.  de  Blécourt  au  roi.  —-  De  Madrid,  le  16  septembre. 

S.  M.  Catholique  est  arrivée  à  son  armée  et  a  été  accueillie  à 
son  passage  avec  grande  démonstration  de  joie. 

60.  —  Du  21  septembre.  —  Mémoire  pour  le  sieur  Saint-Olon, 
s'en  allant  par  ordre  de  S.  M.  auprès  de  la  reine  douairière 
d'Espagne. 
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61.  —  Le  roi  à  M.  de  Bl^ourt.  —  De  Marly^  le  30  septembre. 

S.  M.  soahaite  qae  la  fidélité  des  peuples  d'Aragon  se  soa* 
tieone. 

62.  —  M.  de  Blécourt  an  roi.  —  De  Ifadrid,  le  30  septembre. 

Il  parolt  qa'on  veat  renverser  le  bon  ordre  que  M.  Amelot  a 
mis  aux  affaires. 

63.  —  Le  maréchal  de  BezoDs  au  roi.  —  Du  camp  de  Léridale 

3  octobre. 

Le  roi  catholique  est  resté  cinq  jours  à  son  armée  sans  pou- 
voir combattre  rennemi. 

64.  —  M.  dé  Blécourt  au  roi.  —  De  Madrid,  le  27  octobre. 

Il  rend  compte  à  S.  M.  d'une  conversation  qu'il  a  eue  avec  le 
comte  de  Montellano. 

65.  — -  Le  même  au  roi.  •—  De  Madrid^  le  21  octobre. 

Il  a  appris  d'un  homme  de  Barceloone  que  l'archiduc  devient 
éthique. 

66.  —  Le  même  au  roi.  —  De  Madrid,  le  28  octobre. 

Le  roi  catholique  a  appris  avec  chagrin  que  S.  M.  retire  tontes 
ses  troupes  d'Espagne. 

67.  —  Le  même  au  roi.  —  De  Madrid,  le  4  novembre. 

Les  résolutions  de  la  junte  ont  été  de  lever  des  troupes. 

68.  —  M.  de  Bouzolles  à  M.  de  Voisin.  —  De  Perpignan,  le  7  no- 
vembre. 

Il  rend  compte  d'une  discussion  qu'il  a  eue  avec  M.  le  duc  de 
Noallles. 

69.  —  M.  de  Blécourt  au  roi.  —  De  Madrid,  le  11  novembre. 

On  remplace  les  troupes  françoises  par  la  levée  de  vingt-trois 
bataillons. 

70.  —  Le  même  auToi.  —  De  Madrid,  le  18  novembre. 

Le  roi  catholique  a  donné  un  décret  qui  permet  aux  Anglois 
et  Hollandois  le  commerce  avec  l'Espagne. 

71.  —  Le  même  au  roi.  —  De  Madrid,  le  25  novembre. 

La  flotte  ennemie  à  deux  lieues  de  Terragonne;  4,000  hommes. 

19t  année.  Jinvier  à  Han  1813.  —  GaUl.  S 
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72.  —  M.  de  Quinson  à  M.  de  Voisin.  —  De  Perpignan^  le  23  dé- 
cembre. 

Il  rend  compte  des  arrangements  de  l'ennemi  en  Catalogne. 

73.  —  Réflexions  qui  développent  ce  qu'on  doit  attendre  des  Es- 
pagnols contre  Philippe  V^  après  notre  paix  particulière^  et  ce 
qu*on  peut  tenter  pour  en  prévenir  les  suites»  ayant  en  vne  de 
faire  notre  paix  l'hiver  prochain. 

74.  —  Mémoire  de  M.  Amelot  pour  M.  le  marquis  de  Blécoart, 
envoyé  extraordinaire  du  roi  d'Espagne. 

Fin  du  dépouillement  du  26*  et  dernier  volume^  2*  séries  de  la 
œllection  NoaUleSy'de  la  Bibliothèque  du  Louvre* 


LES  SIRES  PUIS  COMTES  DE  LAVAL 

Avant  de  commencer  l'inventaire  des  documents  recueillis  sur 
le  département  de  la  Mayenne^  nous  donnerons  ici  la  notice  chro- 
nologique des  sires  et  comtes  de  Lavais  extraite  de  VArt  de  vérifier 
les  dates  et  du  travail  de  M.  le  comte  de  Bouille,  dont  nous  avons 
eu  déjà  l'occasion  de  citer  les  utiles  et  savantes  recherches. 


La  ville  de  Laval,  aujourd'hui  chef-lieu  du  département  de  la 
Mayenne^  étoit  la  capitale  d'un  comtés  primitivement  baronie^ 
dont  relevoient  plus  de  cent  quarante  terres  nobles. 

i.  —  Le  premier  seigneur  de  Laval  connu  dans  l'histoire  fnt 
6eoffboi-6ui,  que  l'on  sait  vivant  en  10Q2.  —  Il  paroit  èire  le 
fils  du  seigneur  Hugues^  à  qui,  vers  l'an  1000,  Hugues,  comte  du 
Haine,  donna  le  village  et  la  Sirie  de  Laval  et  celle  du  GoudroLli 
est  qualiflé  ffotentissimus  vir  dans  une  charte  de  i'évèque  du  Mans, 
contenant  les  conventions  matrimoDiales  de  Mathilde,  fille  du  sei- 
gneur de  Mont-Jean. 

2.  —  Avant  1040>  6m  11^  que  l'on  croit  fils  du  précédentp  fonde 
le  prieuré  d'Avenière,  puis  celui  de  Saint-Martin,  A  LavaL  Au  pre- 
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mier  ii  donne  les  dixmes  de  Bonchamp,  —  et  époase,  avant  1036, 
Bebthe,  dont  Jean,  religienx  h  Marmouliers.  Il  donne  à  cette  ab- 
baye les  biens  qui  dévoient  lai  revenir  de  ses  père  et  mère  : 
enfants  :  Hamon,  qui  sait  :  Hildelingue,  2^  Rolrade,  fille  d'Hame 
Un,  sr  de  Gliftteao-du-Loir,  dont  Gui-Gervais-Agnès,  prieure  d*Ave- 
nière  et  Hildebarge. 

3.  ^  Hamon  (1067)  accompagne  Guillaame  le  Conquérant  et  re- 
çoit de  lui  des  terres  en  Angleterre.  Il  épouse,  avant  1067,  Her- 
sende,  dont  :  Gui,  qui  suit;  Hugues,  chanoine  da  Mans,  après  la 
mort  de  sa  femme,  Agnès  de  Mayenne. 

4.  —  Guy  III,  dit  le  Jeune  et  le  Chauve,  épouse  :  i^  en  i078, 
Denise,  fille  de  Robert,  comte  de  Mortain,  nièce  de  Guillaume  le 
Conquérant;  %^  Cécile  de  Mayenne.  Des  deux  mariages  il  eut  Gui, 
qui  suit  :  Gervais^  N.  Bonnor,  Hamon,  Jean,  Agnès,  qui  fut  femme 
de  Hugues^  sire  de  Craon,  s'  de  Chanlocé.  Quelques-ans  la  disent 
fille  de  Guy  IV  qui  suit.  Guy  III  fut  bienfaiteur  des  monastères  de 
Marmoutiers,  de  Saint-Serge  et  de  Roncerai  d'Angers.  De  tous  ses 
fils,  sauf  le  premier,  partis  pour  la  terre  sainte,  aucun  ne  revit  la 
France. 

5.  —  GuT  IV  (1095)  épouse  Emma,  qui  survécut  à  son  mari  et 
fut  enterrée  après  1152  dans  l'abbaye  de  Clairmont,  dont  Gui  qui 
suit  :  Hamon,  Emma,  abbesse  de  Roncerai. 

C'est  à  partir  de  Gui  IV  que  tous  les  seigneurs  de  Laval  durent 
porter  le  nom  de  Guy^  et  cela  en  vertu  d'une  décision  du  pape 
Pascal,  postérieure  à  la  prise  de  Jérusalem.  En  1110  Gui  donna 
aux  habitants  de  Laval  le  Mons  Jupiter  pour  y  construire  l'église 
de  la  Trinité,  son  chftteau  de  Menlairs,  détruit  en  il29  par  Geof- 
froy Plantagenet.  Il  prêta  ses  châteaux  de  la  Gravelle  et  de  Lawiai 
à  Robert  de  Vitré,  qui  de  là  faisoii  des  tentatives  pour  rentrer  dans 
Vitrée  dont  il  étoit  dépouillé  par  Conan  le  Gros,  comte  de  Bretagne, 
qui,  pour  détacher  Gui  de  cette  alliance^  lui  donna  le  fief  de  Vitré 
à  Rennes,  soit  la  vicomte  de  Rennes. 

6.  —  Vers  1146.  Gui  V  fonda,  en  1152,  l'abbaye  de  Clairmont  et 
lui  donna  mille  arpents  de  terre.  Il  épouse,  en  1144,  Emma  d'An^ 
jott,  fille  de  Geoffroy  Plantagenet,  dont  :  Gui  qui  suit,  Geoffroy, 
évèque  du  Mans  :  Agnès,  femme  d'EmerIc,  vicomte  de  Thouars.  — - 
Anjou  :  de  gueules  à  2  léopards  d^or, 

7.  —  Apres  1170.  Gui  VI  amortit,  en  1197,  dans  toute  sa  terre, 
le  droit  de  main-morte  qui,  du  reste,  n'avoit  été  établi  que  par  son 
père.  Epouse,  vers  1190,  Havoisej  fille  de  Maurice^  sire  de  Craon. 


68  LK  GABIlfKT  HISTORIQUE. 

dont  Gaionnet,  qui  sait  :  Emma  qui  vient  ensuite  :  Isabelle,  femme 
de  Bouchard  YI^  baron  de  Montmorency.  —  Graon  :  lozangé  d*or 
et  de  gueules. 

8.  —  i2iO.  GmONNBT  succède  en  bas  âge  à  son  père,  sons  la 
garde  d'abord  de  ses  oncles,  Ivel  de  Mayenne  et  Maurice  de  CraoD, 
puis  de  Raoul,  vicomte  de  Beaumont,  bailtiste  nommée  par  le  Roi. 
Meurt  vers  i213. 

9.  _  Yers  1213.  Emma  de  Laval  succède  à  son  frère,  épouse  : 
10 1214,  Robert  d'Aleoçon,  qui  paye  au  roi  le  droit  de  rachat,  et 
meurt  en  1217,  à  Morteville.  Eu  secondes  noces  :  1221,  Mathien  de 
Montmorency,  mort  en  1230.  En  troisièmes  noces  :  1231>  Jean  de 
Tocy,  baron  de  Choisi,  s'  de  la  Puisaie.  —  Enfants  du  premier  lit: 
Roberty  comte  d'Alençon^  né  posthume,  mort  en  1219;  du  deuxième 
lit  :  Guy,  qui  suit  :  Havaise,  femme  de  Jacques  I*',  de  Chfttean< 
Gontier  et  de  Nogent-ie-Rotrou;  du  troisième  lit  :  Jeanne,  dame 
de  la  Pbisaie  et  de  Saint -Fargeau,  femme  de  Thibault,  deuiièuie 
comte  de  Bar  (le  Duc). 

Le  roi^  en  1238,  ayant  voulu  mettre  garnison  à  Laval,  Jean  de 
Choisy  promit  de  garder  lui-même  la  place,  et  pour  sûreté  de  sa 
parole,  engagea  au  roi  Saint-Fargeau  et  ses  terres  en  Bourgogne. 
En  12d6,  Emma  promit  à  Charles  de  France,  comte  de  Provence 
et  d'Anjou,  de  lui  livrer  à  petite  et  grande  force  son  châlteaa  de 
Laval. 

Alençon-Montgommbri  :  d'azur  au  lion  d'or,  armé  et  compassé 
d'argent.  —  Montmorency  ;  d'or  à  la  croix  de  gueules,  cantonnéi  de 
4  alertons  d'azur, 

Toucr  :  de  gueules  à  3  pals  de  vair,  au  chef  d'or  chargé  de  quatre 
merlettes* 

10.  —1265.  Gi  Vil  DE  Montmorency,  souche  de  la  seconde 
race  des  sires  de  Laval,  seigneur  par  son  père,  en  1230,  de  Acqni- 
gny,  en  Normandie,  Herouville,  près  Pontuise;  Attichi,  en  Aisne, 
rislo  Saint-Denis,  Epiuai,  Frauconville,  Andilli,  etc.^  dans  la  vallée 
dite  de  Moutmorenci.— Il  eut  du  pape  Urbain  IV  le  privilège  de  pré- 
senter de  plein  droit  les  prébendes  de  la  collégiale  de  Saint-Thugal, 
à  Laval.  ~  Epouse  :  lo  1239,  Philippette  de  Vitré,  morte  en  1254, 
dame  de  Vitré  et  de  Chastlllon;  2*"  1255,  Thomassette  de  Matbe* 
félon,  dame  de  Mareuit.  —  Enfants  du  premier  lit  :  Gui  qui  suit; 
Eiumette,  morte  sans  alliance,  1287;  Catherine,  dame  de  Landaa- 
ran,  femme  de  Hervé,  dernier  vicomte  de  Léon.  —  Du  deuxième 
lit  :  Mdthleu,  mon  sans  alliance;  Bouchard,  s' d'Attichi,  de  la  Mal- 
maison, de  Conflans,  en  partie,  et  Yolande. 

Montmorency  Laval  :  d*or  à  la  croix  de  gueules,  chargée  de^eo- 
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qidllei  d'argent,  en  soavenir  de  sa  croisade  en  terre  sainte,  ean' 
tonnée  de  6  alérions  d'azur. 

Vitré  :  de  gueules  au  lion  contourné  et  œuronné  d^argenU 

Mathbfblon  7 

li.  —  1267.  G(Ji  Vni,  sire  de  Laval,  vicooite  de  Rennes,  s'  de 
Vitré,  Loaé,  Ghastillon  en  Vendelais,  Olivet^  Acqaigny,  Aubi- 
gné,  etc.,  époase  :  i°  1260,  Isabbllb  db  Bbaumont,  morte  en  1272, 
fille  et  héritière  de  Guillaume  de  Beaumont,  seigneur  de  Paci  sur 
Marne,  de  Villemomble,  et  comte  de  Gaserte,  an  royaume  de  Na- 
ples,  fait,  l'an  1270,  le  voyage  de  la  terre  sainte  avec  le  roi 
Louis  IX,  meurt  en  Tlsle  en  Jourdain  le  22  août  1295.  —  Enfants  : 
Gui  qui  suit;  Guillaume,  s'  de  Paci,  mort  en  1283. 

2<>  1286.  Jbannb  de  Brienne,  fille  de  Louis  de  Brienne  et  d'Agnès, 
vicomiesse  de  Beaumont,  morte  en  1333,  dont  André  de  Laval,  s' de 
GhasiilIoD,  de  Loué,  de  Montsanr,  d'Olivet,  deMellay,  tige  de  plu- 
sieurs branches.  Gui,  évêque  du  Mans,  mort  eu  1339;  Louis^ 
s'  d'Aubigné;  Mathieu,  sr  de  Brée  et  de  Proocallon,  mort  sans  en- 
fants; Thibault,  s' de  Loué,  tué  à  Poitiers,  13«%;  Pbilippette,  dame 
de  Prince,  femme  de  Guillaume  de  Bocbefort,  s'  d'Acérac  ;  Agnès, 
religieuse  à  Maubuisson;  Gatherine,  abbesse  d'Etival. 

Bbaumont  : 

Bbibni^b  :  d'azur  au  lion  d'or,  semé  de  bUlettes  d'or. 

12.  —  1295.  Gui  IX,  sire  de  Laval,  Vitre  ei  d'Acquigny,  comte 
de  Gaserte,  sert  à  la  batailla  de  Mons-en-Puelie,  Tan  1304,  et  rend 
de  grands  services  en  Flandres  jusqu*à  la  paix,  en  1320  :  avoit 
épousé,  en  1298,  Béatrix  de  Gaure,  comtesse  de  Faukemberg  en 
Flandre,  morte  en  1316,  dont  Gui  X  qui  suit  :  Basse  de  Laval,  che- 
valier établi  en  Flandres,  et  qui  en  eut  le  principal  des  terres  ;  Mahé, 
mort  sans  enfants;  Jean,  s'  de  Paci;  Pierre  de  Laval,  évoque  de 
Rennes;  Foulques  de  Laval,  tige  des  seigneurs  de  Rutz  (qui 
épousa  Jeanne  Ghaboi);  Isabeau  de  Laval,  femme  de  Jean,  sire  de 
Lohéac;  Galherine  de  Laval^  fenime  de  Gérard  Ghaboi;  Jeanne  de 
Laval,  abbesse  de  Saint  George  de  Bennes. 

Gaure? 

Gui  ût  avec  sa  belles-mère  un  partage  des  biens  meubles  de  son 
père,  qui  offre  ces  curieux  détails  :  Jeanne  eut  la  moitié  des  mé- 
nages, savoir  :  60  écueiles  d'argent^  3  pots  à  vin  et  2  pots  à  eau, 
en  argent;  2  plats  d'argent  à  entremets,  2  bassins  d'argent  à  laver; 
les  couronnes,  chapeaux,  anneaux,  fermeaux,  ceintures  et  altrains 
pour  son  corps;  la  moitié  des  bêtes^  7  chevaux,  dont  5  pour  son 
char,  1  palefroi  et  1  roussin  pour  André;  Tépée  do  guerre  pour 
ledit  André,  son  dis.  —  Gui  eut  l'autre  moitié  d»s  ménages,  la 
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coape,  qui  fat  à  saint  Thomas  de  Gantorbéry  ;  la  coupe,  flenrete 
et  autres  joyaax;  an  escu  en  or;  le  cheval  acheté  de  Thibaut  de 
Bar,  avec  les  armares  et  attiremens;  2  épées  de  guerre  et  tes  autres 
chevaux.  — -  Gui  fut  des  seigneurs  qui  refusèrent  et  furent  néan- 
moins forcés,  en  4302,  d'accorder  à  Charles,  comte  d'Anjou,  un 
droit  d'aide  pour  le  mariage  de  sa  fille.  —  Gui  mourut  au  château 
de  Landauran.  Des  tisserants  de  Bruges,  amenés  par  Béatrix  lors 
de  son  mariage  en  1298,  apportèrent  de  Laval  l'industrie  des  ma- 
nufactures de  toile. 

13.  —  1333.  Gui  X,  fils  aîné  de  Gui  IX,  tué  à  la  bataille  de  la 
Roche-de-Rien,  le  18  Juin  1347,  au  service  de  Charles  de  Blois.  Il 
avoit  d'abord  épousé,  en  1313,  Jehanne  de  Chemillé,  fille  unique  de 
Pierre  de  Chemillé  et  de  Brissac,  morte  en  1314;  puis,  en  1315, 
Béatrix,  dame  de  Hédé,  seconde  fille  d'Arthus  II,  duc  de  Bretagne, 
morte  en  1384,  dont  Gui  XI  qui  suit  :  Jean,  son  successeur  sous 
le  nom  de  Gui  XII;  Catherine  de  Laval,  dame  de  Ylilemombie, 
femme  du  connétable  Olivier  de  Clissou. 

M.  de  Bouille,  dans  sa  Chronologie  des  sires  de  Laval,  donne  ici 
le  texte  d'une  curieuse  lettre  que  le  roy  Charles  YI  écrivoit  à  Gui 
de  Laval,  au  moment  d'entrer  en  campagne  contre  les  Anglois  et 
les  Flamands. 

«  Sire  de  Laval,  nous  savons  et  sommes  acerienés  que  vous  ai- 
mez l'honneur  et  profit  de  nous  et  de  nos  besognes.  Et  pour  ce  que 
premièrement  pour  la  défension  de  notre  royaume,  nous  convient 
faire  frais  et  missions  innombrables,  nous  avons  fait  parler  à  au- 
cuns nobles  de  nos  pays  des  comtés  d'Anjou  et  du  Maine,  comme 
le  vicomte  de  Beaumont,  le  sire  de  Mathefelon,  Geoffroy  de  Beau- 
mont,  et  aucuns  aultres,  que,  pour  ce,  nous  veuillent  octroyer  une 
composition  de  4  deniers  pour  livres  à  estre  levée  pour  an  an, 
pour  le  fait  de  guerre,  comme  autre  fois  nous  fut  octroyé,  laquelle 
imposition  ils  nous  ont  gracieusement  octroyé,  et  ainsi  ont  fait  les 
bonnes  villes  :  si,  vous  prions  chèrement  et  a  certes  que  ladite  im- 
position vous  veuilliez  gracieusement  être  levée  pour  un  an  en 
votre  terre  que  vous  avés  èsdits  comtés,  et  en  ce  ne  vous  veuillez 
faillir  et  nous  escrivez  sur  ce  vostre  volunté.  Et  aussi  tenez  vous 
prêt  et  garni  toutefois  que  vous  le  ferons  savoir.  Donné  à  la  Suze 
au  Maine,  18*  juillet.^ 

On  le  voit,  pour  le  service  militaire,  le  roi  commande  :  pour 
les  impositions,  le  roi  prie  chèrement  qu*on  veuille  gracieusement 
octroyer. 

14.  —  1347.  Goi  XI,  sire  de  Laval  et  de  Vitré,  épouse,  par  con- 
trat du  11  mars  1338,  Isabeau,  fille  de  Maurice,  sire  de  Graon,  dont 
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le  douaire  ftit  assigné  sur  Acqciigné,  Sainte-Margnerite»  Grèyecœur 
et  Frégo,  en  Normandie.  Gai  meurt  sans  lignée  en  1348,  et  fat 
inhamé  dans  l'église  de  la  Madeleine,  près  de  son  pôre^  et  sa  yeave 
épousa  en  secondes  noces  Jean  de  Briqaebec,  yicomte  de  Faaqaer- 
non,  puis  en  trolsiômes^  Louis,  sire  de  Sally.  Morte  le  16  février 
1384. 

Graon  :  lozangé  d^or  et  de  gueules. 

15.  —  1348.  Jean  oa  Gui  XII^  second  fils  de  Gui  X  et  de  Béatrix 
de  Bretagne,  sire  de  Laval,  Vitré  et  de  Gaare,  gouverneur  de  Bre- 
tagne en  Tabsence  du  dnc,  époose  :  1^  en  1349,  Lonise,  dame  de 
Chateaabriant,  sœur  et  héritière  de  Geoffroy  VIII,  seignear  de 
Ghateaubriant,  de  Gandé,  du  Lion  d'Angers,  de  Ghalain,  de  Ghau- 
saeu  (dont  la  mère,  Jeanne  de  Belleville,  eut  de  son  second  mariage 
Olivier  de  Glisson,  qui  espoasa,  comme  est  dit  ci-dessus,  Gatherine, 
sœar  de  Gui  XII)  :  ladite  Louise  de  Ghateaabriant,  morte  sans  en- 
fants en  1383,  laissant  pour  seul  héritier  son  époux.  Gui  XII,  en 
vertu  d'une  donation  mutuelle  qu'ils  s'étoient  faite  en  1379. 

î^  1384,  Jebanne  de  Laval,  arrière  petite-fllle  par  André,  de 
Gui  VIII,  ci-dessus  mentionné,  veuve  de  Robert  Du  Gaesclin,  père 
da  connétable,  dame  de  Ghâtillon,  d'Aubigny,  de  Tinteniac,  de  Be- 
cherel,  de  Romiili,  morte  en  1433,  dont  Guy,  sire  de  Gaare,  et 
Louis,  morts  jeunes,  et  Anne  qni  suit. 

Ghateaubriant  :  de  gueule  semé  de  fleurs  de  lys  d*or. 

Laval-Chatillon  :  d'or  à  la  croix  de  gueules  chargée  de  5  coquilles 
d'argent,  cantonné  de  iQ  alertons  d*azur  au  franc  quartier  d'azur, 
semé  de  fleurs  de  lys  d*or  au  lion  d*or  (et  qui  est  Beaumoat-le-vi- 
comte). 

16.  —  1412.  —  Anne  de  Laval,  fille  de  Gui  XII  et  de  Jehanne 
de  Laval,  épouse  le  23  janvier  1405  Jehan  de  Montfort,  sire  de 
Kergorlal  qui  prit,  en  se  mariant  le  nom  de  Gui  XIII,  ainsi  que  le 
nom  et  armes  des  Montmorency-Laval.  —  Us  succédèrent  ensem- 
ble aux  siries  de  Laval,  Vitré,  Gaure,  Acquigné,  Ghàlillon,  Aa- 
blgné,  Tinteniac,  Bécherel,  Romiili,  et  autres  terres  en  Bretagne, 
Anjou,  Maine,  Normandie,  France,  Picardie,  Flandres,  Hainault, 
Artois.  —  Jehan  transmit  à  ses  enfants  ses  droits  aux  seigneuries 
de  Montfort  et  deGael,  dont  ils  héritèrent  après  la  mort  de  Raoai 
leur  ayeal,  en  1419.—  Après  la  mort  de  Gui  à  Rhodes,  en  1414, 
Anne  gouverna  seule  et  mourut  en  1466. 

Us  avoient  ea  poar  enfants  :  l^"  Gui  XIV  qui  suit.  2*  André,  s' de 
Lohéac,  amiral  et  maréchal  de  France,  qui  brisa  d'un  iambel  les 
armes  de  Montmorency-Laval.  3<'  Louis  de  Ghatillon,  grand  maître 
des  eaux  et  forôts,  mort  sans  postérité  en  1489.  4^*  Jebanne» 
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deuxième  femme  en  1428  de  Louis  de  Boarboo,  comte  de  Ven- 
dôme. S"*  Catherine,  femme  de  Gai,  s'  de  Ghauvigné  et  de  Gba- 
teanroax,  y*  de  Brosse,  morte  en  ItôO. 

MoNTFOBT  Kbrgorlài  :  d^argeni  à  la  croix  de  gueale$  gvrmU 
d'or. 

17.  — 1429.  Gui  XIY,  s'  de  Hontfort,  de  Gael,  de  la  Roche  Be^ 
nard,  sire  de  Laval,  de  Vitré,  de  Ganre,  d'Acqnigné,  de  Tinteniac, 
né  Tan  1406,  mort  le  2  septembre  i486.  Épouse:  i^  Tan  1430, 
Isabeau,  fille  unique  de  Jean  le  Bon,  duc  de  Bretagne,  morte  à  Au- 
rai, le  14  janvier  1443,  dont  : 

\.  François  qui  suit  sous  le  nom  de  Gui  XV.  —  2.  Jean,  sîre  de 
la  Roche- Bernard  et  de  Beile-Isle,  né  à  Redon  1437,  mort  en  1476, 
marié  à  Jeanne  Berrier,  comtesse  de  Quintin,  dont  Gui  XVI  qui 
suit,  iSOi.  —  3.  Pierre,  né  à  Montfort,  le  17  juillet  1442,  mort 
archevêque  de  Reims  en  1493.  —  4.  Yolande,  née  à  Nantes  le 
i**'  octobre  1431,  mariée  :  i""  en  1443  à  Alain  de  Rohan,  comte  de 
Porhoet.  2«  en  1454  à  Guillaume  d'Harcourt,  comte  de  Tancar- 
vllle,  morte  en  1487.  —  5.  Françoise,  née  et  morte  en  1432.  * 
6.  Jeanne,  née  le  10  novembre  1433.  femme  de  René,  duc  d'An- 
jou. —  7.  Anne,  née  et  morte  en  1434.  —  8.  Arlhuse,  née  en  fé- 
vrier 1437,  morte  en  1461.  —  9.  Hélène,  née  le  19  juin  1439, 
femme  de  Jean  de  Malestroit,  sire  de  Derval,  et  de  Combourg.  — 
10.  Louise,  née  le  13  janvier  1440,  mariée  par  contrat  du  15  mai 
1468  à  Jean  de  Brosse,  dit  de  Bretagne,  romte  de  Penthiëvre. 

Seconde  femme  de  Gui  XIV,  le  1"  octobre  1450,  Françoise,  fille 
unique  de  Jacques  de  Dinan,  dame  de  Chateaubriand,  de  Condé, 
de  Guilledo,  de  la  Haudouinaie,  déjà  veuve  de  Gilles  de  Bretagne, 
troisième  fils  du  duc  Jean  le  Sage.  Elle  se  remaria  en  troisième 
noces  à  Jean  deProisi  et  mourut  en  1499. 

Enfants  :  P  Pierre,  s'  de  Montafilans,  mort  sans  alliance  en 
1476.  io  François,  sire  de  Chateaubriant,  de  Coudé  et  marié  à 
Françoise  de  Rieux,  dont  Jean,  marié  à  Françoise  de  Foix,  mort 
sans  postérité.  3*  Pierre  mort  en  1524.  4*  Jacques,  sire  de  Beau- 
manoir,  mort  en  1502,  laissant  un  fils  mort  &ans  lignée  en 
1522. 

DiNÂN  :  de  gueule  à  4  fusées  d'hermines  en  fonce,  accompagnée  de 
six  besans  de  même,  3  en  chef  et  trois  en  pointe. 

En  1481,  Laval  fut  détaché  de  tout  lien  féodal  du  comté  du 
Maine  et  releva  entièrement  de  la  Couronne.  —  Gui  XIV  fut  le 
premier  comtede  Laval  par  nomination  du  roi  Charles  VII,  du  jour 
de  son  sacre  à  Reims.  (Gui  étoit  compagnon  d'armes  de  Jeanne 
d*Arc.}  Le  roi  lui  donnoit  le  titre  de  Cousin.  Son  comté  compre- 
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Aûit  quatîié  biaroniiiés,  trente-sit  chatelléùiès^  cent  douze  pa- 
roisses. A  j^rtir  de eette  époque  11  y  eût  une  Chambre  dés  comptés 
à  Laral^  Cette  prtpogati're  étoil  alors  le  partage  ezclasir  des  da^ 
ohés  de  BottrbOD,  do  Vendôme,  de  Pentb^vre;  de  Neters,  do  Bar 
et  do  eomté'dd  Dooota.  -^  Gai  s'opppsa  à  une  levée  40e  le  dao  de 
Bretagne  voaloit  faire  dans  la  baronnie  de  Vitré  et  gagna  sa  cause 
en  Parlement  en  1447.  —  II-^ispQle-la  présidence  des  États  de 
Bretagne  an  yicomte  de  Rohan.  Il  fut  décidé  qa'ils  alterneroient 

jQsqu'àla  mari4'A^e,.tUal9ire*del«bar<mei0de'Vîtré «tare de 
Gui.  ^  Anne'obtint  du  pape  Pie  II,  une  bulle  par  laquelle  elle  et 
les  siens  étoient  retirés  de  lajuridicUon  de  l'éyèque  de  Rennes» 
et  passoient  soùs  celle  de.Varchévfiqné  de  Tours^  à  cause'  d'une 
querelle  qui  mx  lieu  lors  de  riostallation  de  Jacques  d'Ëplnai, 
lequel  a?oit.  refusé  le  cbeml  ei  la  Taissflletqa-ll  derok donner 
aux  quatre  barons  dont  le  devoir -étolrt  de  le.portar,  à  son  entrée 
aolennelle  à  Rennes  :.  c*étoieat  les  Barons  de  Vitré»  d'Aobfgoé,  de 
la  Guerche^  de  Chateaugiroo,  —  Aone,  dame  des  deux  premiôrea 
baronnies  ëioit  l'eprésentée  par  deux  gentilshommes  qui  furent 
maltraités  par  tés  gens  de  févôque.  Anne  eut  la  garde  de  la  du-* 
chesse  Anne  de  Bretagne,  éî  conseîira  son  managé  avec  Èharlesi 
VIII.  Elle  monrof  en  i466,  et  c*ési  alors  seulement  que  Gui  XIV 
fateupossessioade  tooe^esbiens. 

18.  —  1486.  Gui  XV,  (nommé  Frapçoia  an  bapiôme),  ÛU  alité 
de  Gui  XIV  et  d*lsab^u  de. Bretagne»  sa  première  femme,  né  le 
18  novembre  4431^,  mort  le  30  janvier  1501. 

Ëpouse  en  1467  (U.  de  Bouille  dît  146S},  Catherine  d'Alençpn^: 
dame  de  Montiretrll,  Bellaf,  de  Sotinois  et  de  la  Gauche,  fille  de 
Jean  le  Beau,  duc  -d'Alençon,  morte  le  17  juillet  1803. 

Enfoiii:  un  fils  mort  en  bas  âge.  ^  En  1467^,  lé  rot  avoit  donné 
à  4>ui  XV,  lo*  privilège  de  (Srécédiêr  le  chancelier  ef  ies  prélats 
cemme  ie.  faisoieot:  ies  comtes  d^Armagnae^  de>Foir  er-de  Ven^ 
dôme»  TT  Pac  eniorisatie»  royale  de  1469,  ta  neiana  detLatn^ 
éoartelottde  France  ;  «^  ta  maison  d'Aleo^n  :  de  P^tuice,  4- la  ôot" 
dure  (ie  0ueu/as^  içW^ée  (fe  8. (étants  d*arij^. 

•19  --'IMli'  GDI  XVI.  (Hlcolas),  ftls  de'leah,  sire  deMa  Roche- 
Bernard,  deaxiôme  .fils  de  Gn?  XIV,  Bé  l'en  14'75i  mort  lé  31  mal 
1531;  ^  succéda  à  son  onole  Gui  XV,  sauf  dans  la  seigneurie  de 
Gaore,  qui  passa  i  François,  sire  de  Ghateanbriant,  son  oncle; 
en  Flandre,. le  frère  excluant. le  neveu. -^Epouse.:  lo  1800] 
Charlotte,  alias  Catherine  d'Aragon,  princesse  de  Tarante,  fille  de 
Frédéric  d*Aragon,  roi  de  Sicile,  morte  le  6  août  en  1505,  (d'oâ 
les  titres  des  La  Tremoîlle  au  royaume  de  Naples). 

I9e  tBBè*.  Anil  à  Jaia  1978.  —  Qalal.  ( 
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.  Bofaais .:  Gai  et  Louis  morts  aa  berceau.  —  FraQçoîs,  né  le 
30  avril  1503,  taé  aa  combat  de  la  Bicoqae^  i^rès  Milan,  le 
27  avril  1522.  ~  Catherine,  première  femme,  1518,  de  Glaudei 
sire  de  Rieux,  appelé  commanément  le  marchai  de  Bkux,  paree- 
qu'il  avoit  fait  les  fonctions  de  maréchal  de  bataille  à  la  joaniée 
de  Pavie,  morte  en  1526,  mère  de:  1^  René,  qui  suivra;  2*  de 
Claude,  femme  (en  1547)  de  François  de  Coligny,  s'  d'Andetot, 
frère  de  Tamiral,  dont  Paul  Gui  XIX,  qui  suivra;  3*  Annej 
femme  (en  1521),  de  François  de  laTremoille,  prince  de  Talmotit, 
mortàThouars,  1541,  dont:  ï^  Louis  ducde  Thouars,  comte  deTaiN 
lebourg,  Baron  de  Sully,  de  Craon,  qui  né  en  1521,  mort  en  1577, 
épouse  Jeanne  de  Montmorency,  ûile  du  connétable  Anne,  et  con- 
tinue la  descendance... 

2^  François,  comte  de  Bennon,  baron  de  Montagu,  mort  sans 
enfants. 

3«  George,  baron  de  Royan^  tige  d'une  branche.  —  4*  Claude, 
s' de  Noirmont,  tige  d'une  branche.  -^  5*  Louise,  femme  de  Levis* 
Mirepoit.—  6^  Jacqueline,  dame  de  Marons,  des  lies  de  Bhé  et  da 
Sainte-Hermine^  femme  en  1534  de  Louis  de  Beuil,  comte  de 
SaUcerre,  morte  en  1599. 

2*  Deuxième  femme,  en  1^16,  de  Gui  XVI,  Anne  de  Montmo- 
renci,  sœur  du  conétable,  morte  en  1525,  dont:  1*  Gui  XYII  qui 
suit;  2<*  Marguerite,  dame  du  Perrier,  femme  en  i529  de  Louis  de 
Roban  s' de  Guemenée;  3^  Anne,  dame  d'Acqnigné  et  de  Rochepot, 
femme  en  1539  de  Louis  de  Silli,  s^  de  la  Rocheguyoù,  baron  de 
Louvois. 

3*  Femme  en  1526,  Antoinette,  fille  de  Jacques  de  Dàilloû,  s' 
du  Lude  et  de  Sautrai^  dont  François  et  Louise,  morts  jeunes  et 
Charlotte^  femme  en  i547  de  Gaspard  Coligni,  amiral,  morte  en 
15«8. 

Armes  des  Hontmorenci  ;  ef  or  à  la  croix  de  gueules  cantonnée  de 
26  (lierions  (Tazur, 

Des  Daillon  du  Lude,  (f*azur  à  la  croix  engrelée  d'argent. 

20.  — 1531.  6uT  XYII,  nommé  Claude  au  baptême,  fils  de 
Guy  XYI  et  d'Anne  de  MontmorencI,  sa  deuxième  femme,  né 
le  . .  janvier  1521,  mort  sans  postérité  le  25  mai  1547.  «—Epouse, 
le  23  novembre^  1535,  Claude  de  Foix,  fille  d'Odet,  vicomte  de 
Lauirec,  comte  de  Reihel;  dont  elle  hérita  en  1540,  aprè»  son  fk^ra 
Henri,  le  comté  de  Reihel,  les  baronîes  ou  seigneuries  de  Dooxi, 
Rozoy,  Saint-Yerain,  Aronl  de  Montrond,  Ghftteaumeilian,  Espi- 
neuil,  Lesparre,  Coulommiers  en  Brie,  Beaufort  en  Champagne,  et 
autres  terres  ep  Périgord,  Béara  et  Gaienne.  —  Claade  de  Foix  se 
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reitaarfà  en  i54S,  i  Cbarlèé  de  Lnxémhàwit,  Vfcotnté  dé  tt^rli- 
gués,  et  moaral  teri  la  fin  d)e  '6<?S^ 

Artrie^  dé  la  maison  de  Poit  ;  !  et  4.  à'or  à  trais  païs  de  gueïile,— 
'iét^  Èèam  et  Cminges. 

SI.  — 1847. 6uT XTIlULotiis  deSA!tate-Hdnré,tnail]ttis  dcNesIe, 
comte  de  Joigni),  coaite  de  Laval,  par  sa  preniiôre  femme,  t\lort 
le  9  septembre  1672:— avoit,  en  etret>  épots^é  :  l""  Renée  de  t\)eax 
qui  prit  le  nom  de  Guyenne,  petite-fille  de  Guy  it  pifti*  Gatheriillâ  sa 
mère,  femme  de  Claude  de  Rieux^  comte  d'Harcoart^  morte  le 
H  décembre,  ISj}.  — Elle  s*étoit  fait  protestante  dès  Tannée  1557, 
èl  avoit  été  condamnée  à  mort  en  i567  pour  tentative  d'enlève- 
ment du  roi.  —  Morte  cependant  paisiblement  à  Laval,  )a  même 
année»  et  sans  postérité. 

Guy  XYlIi  épouse  en  secondes  noces  Madeleine,  fille  du  chan- 
celier Olivier  de  Lenville>  et  meurt  eu  1572,  laissant  de  sa  seconde 
femme,  Charles,  comte  de  Joigni. 

GutSNNB  portôit  bu  i«',  cPAlenç&n  ;  au  2*  et  3«,  McKHtmùreaey'La- 
val,  BU  4%  de  Rieux  \  d^asur  à  neuf  besans  d*ùr,  3.  3. 

dAiï^TB-MÀuRB  :  d'argent  à  la  fasce  de  gueule, 

22.  —  1567.  Guy  XiX  (Paul  de  Coligni),  fils  de  François  de 
Coligny^  s'  d*Andelot  et  de  Claude  de  Rieux»  fille  de  Claude  de 
Rient,  comte  d'Harcourt  et  de  Catherine  de  Laval,  fille  aînée  de 
Gui  XVL  —  Né  le  il  août,  15o5,  mort  en  1586. 

Epouse,  le  i«'  septembre  1583,  Aune,  fille  aînée  de  Christophe, 
marquis  d'Aligre,  dont  Gui  XX  qui  suit. 

CoUGNi  î  De  gueule  à  Vàigle  d'argent. 

AliGre  :  De  gueule  à  ta  ïour  d'argent,  cotdyée  àe  6  fleurs  de  lys 
émargent. 

23.  —  lb(i8.  &ot  XX,  fils  du  précédent,  U  le  5  ollil,  ilKS, 
(suivant  M.  db  Bouille,  1585),  mort  sans  ailiabce  bn  ttongrie  oû  il 
étoit  allé  pour  combattre  les  Turcs^  après  avoir  abjuré  le  protes- 
tantisme. 

24.  —  1605.  Gbr  XXI  (Henri  de  lA  Trémoïllei  ddc  de  Tfaodàrs, 
pair  de  France,  prince  de  Talmont  et  de  Tarente,  né  le  £4  déoem- 
Dre  1598.  — >  Buccède  au  comté  d3  Laval^  du  chef  dl9  sb  bisaïleule, 
Anne  de  Laval,  seconde  femme  de  Guy  XVI  et  sous  la  garde  do 
Charlotte  de  Nassau,  sa  mère  :  abjure  le  pretestantisme  en  1627. 
^Meurt  le  21  janvier,  1674^  à  l'âge  de  75  ans.— Il  àvnit  ét)0Uëé  en 
iSlQ,  Marie,  fille  de  Hettfi  de  La  ToUr,  duc  d^  Bouillon,  prlhce  de 
Sedan,  dont  il  eut  :  i"  Henri- Charles,  due  de  Thoiiars;  V  Lottis- 
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Maurice  Gny  XVII  qui  sait  ;  3o  Armand,  comte  de  Tailleboorg,  né 
en  1636,  mort  en  1643;  4»  Eiizabetb,  née  en  16f8,  morte  en  1640 
5«  Marie- Jeanne  on  Charlotte,  marine  le  18  Jaîllet  1662,  i  Bernard 
de  Saxe-Weimar,  sixième  fils  de  Guillaume,  duc  de  Saxe-Weimar, 
veuve  en  1678,  morte  en  168). 

La  TaéMOiLLS  :  d*or  au  chawnm  de  gueules  oceomp.  de  3  aJérùm 
d'azur. 

Là  Todb  :  d'azur  semé  de  fleurs  de  lys  d^or,  à  la  tour  èPargenif 
maçonnée  de  sable» 

25.  —  1674.  Gui  XXII,  Loais*ManricedeIa  Trémollle,  deuxième 
fils  de  Gai  XXf,  abbé  de  Gharroux  et  de  Sainte-Croix  de  Tal- 
mont^  mort  en  1681. 

26.  ^  1681.  Gui  XXIII  (Gbarles-Belgique-Hollande  de  la  Tré- 
moUle),  fils  aîné  de  Henri^Charies  de  laTrémoîUe,  duc  de  Tbonars, 
et  de  Amélie  de  Hesse-Cassel,  mort  le  !•'  juin  4709. 

Épouse  le  8  avril  1675,  Madeleine  de  Créqvi,  dame  de  Poix  el 
de  Mareuil,  fille  de  Cbarles  de  Créqui,  morte  le  12  août  1707  :  fait 
faire  des  protestations  aux  médiateurs  de  la  paix  de  Ryswicb, 
pour  ses  droits  au  royaume  de  Naples,  comme  petit-fils  de  Cathe- 
rine d'Aragon,  princesse  de  Tarente,  fille  elle-même  de  Frédéric 
d* Aragon,  roi  de  Sicile,  et  femme  de  Guy  XVL  comte  de  Lavai 
dont  :  i"*  Charles-Louis  Bretagne,  duc  de  Thouars,  qui  suit;  2* Marie- 
Armand-Victoire,  mariée  en  1696  à  Emmanuel- Tbéodose,  duc  de 
Bouillon^  morte  en  1717. 

Créqui  c^or,  au  créquier  de  gueules. 

27.  —  1709.  Gui  XXIY  (Charles-Louis  Bretagne  de  la  Tré- 
moïlle},  fils  de  Gui  XXIII  et  de  Madeleine  de  Créqui,  né  en  1683. 

Épouse  en  1706,  Madeleine  de  Lafayeite,  fille  de  René  Motier, 
comte  de  Lafayette^  s' de  Nades,  d'Hautefeuille,  d'Espinace  et  de 
Beauregard,  qui  lègue  en  1717  la  terre  de  Lafayette  A  son  cousin 
Jacques  Motier,  baron  de  Wissac;  dont  Charles,  on  Gui  XXV  qui 

8Uit< 

Lafatbttk  :  de  gueule  à  la  bande  d^or,  à  la  bordure  de  novr. 

28.  —  Gui  XXY  (Charies-Armand^René  de  laTrémoIlle),  fils  de 
Gui  XXIY,  comte  de  Laval,  duc  de  Thouars,  prince  de  Tarente, 
comte  de  Mootfort,  de  Gnines,  de  Benaon,  de  Jonveiles,  de  Taille- 
bourg,  baron  de  Vitré,  de  Mauléon,  de  Bidonne,  de  la  Ferté-sur- 
Peron,  vicomte  de  Renoes,  de  Bays,  de  Brosse,  de  Massillé,  de 
Besneuil^  marquis  d'Attichy,  reçu  au  Parlement,  duc  et  pair  I 
18  Juin  1725,  membre  de  l'Académie  françoise,  né  le  14  jan* 
vier  1708,  mort  le  23  mai  1741. 
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Ëpoa86  le  28  Janvier  1725,  Marie-Horteose-Victoire,  fille  d'Emma- 
nnel-Théodose,  doc  de  BonilloDy  née  le  37  septembre  i7Ql,  morte 
le  27  février  i725,  dont  Jean  Bretagne  qni  suit. 

La  Toor-Bouillon  :  l«'e<  4*  d'azur  semé  de  fleurs  de  lys  éPor 
(qni  est  La  Toor),  2*  et  3«  d^or  au  gonfanon  de  gueules  (qui  est  Auver- 
gne sur  le  tout),  d^or  à  3  tourteaux  de  gueules  (qui  est  Boulogne). 

29.  —  1741.  Jean  Bretagne  Charles  Godefroy  (duc  de  La  Tré- 
moîlle),  filsnnique  de  Gui  XXV,  né  en  1737,  le  5  février.  Proteste 
pour  ses  droits  au  royaume  de  Naples  au  traité  dans  la  Chapelle, 
le  6  novembre  1748.  —  Epouse  :  !•  le  17  février  1751,  Marie-Gene- 
viève de  Durfort,  fille  unique  du  duc  de  Bandon,  morte  en  1762. 
2o  L'an  1763,  Marie-Maximi!ienne-Emmanuelle  de  Solm,  née  le 
19  mai  1744;  dont  :  1»  Charles-Bretagne-Marie-Joseph  de  la  Tré- 
moille,  prince  de Tarente, qui  suit;  2»  N.,  prince  deTalmont,  marié 
en  1788  à  Henriette  d'Argouges;  3^  Gharles-^jrodefroi-Augusle, 
chanoine  de  Strasbourg;  4<>  Louis-StanislasKostka,  chevalier  de 
Malte. 

30.  —  Cbarles-Bretagne-Marie-Joseph  de  la  Trémoîlle,  fils  des 
prince  de  Tarente,  qui  étoit  le  titre  du  prince  royal  de  Naples»  et 
que  prend  encore  aujourd'hui  le  seul  et  unique  héritier  de  cette 
illustre  maison,  M.  Charles-Louis  duc  de  la  Trémoîlle,  prince  de 
Talmont  et  de  Tarente.  —  Né  le  26  octobre  1835,  marié  le  2  juil- 
let 1862  à  Margoerite-Eglé-Jeanne  Cordoue,  fille  du  comte  du 
Chatel. 


Avant  d'entrer  dans  le  détail  des  actes  des  sires  de  Laval,  nous 
réunissons  ici  quelques  indications  de  documents  généalogiques 
ou  de  pièces  intéressant  la  ville  et  les  environs  de  Laval. 


3179.  —  Histoire  et  généalogie  de  la  maison  de  Laval,  1560. 1  V3l. 
in.4.  —  pr.  î5, 1777.  —  Ane.  St-Vict.,  1020. 

3180.  —  (Généalogie  de  la  maison  de  Laval,  sires  puis  comtes  de 
LavaL  —  Branche  des  Montmorency,  barons  de  Ralz,  du  nom 
de  Laval.  —  ^Seigneurs  de  Loué  et  de  Chastillon,  du  nom  de 
LavaL  —  Seigneurs  de  Loué  et  Maillé,  marquis  de  Nesie  et 
comtes  de  Joigny,  du  nom  de  Laval.  —  Seigneurs  de  Bois-Dau^ 
phin  et  marquis  de  Sablé,  du  nom  de  Laval.,  etc.  ^  Cab.  des 
Tit.,  f.  d'Hoxier. 
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3181.  —  PprtefaaUlQ  de  p^cUQmiu  coRt^iwQt  dûs  ei^liilU  de  Ulfe 
poor  1^  géaéalogu  d^  U  maison  dd  Layal.— Doeh.,  9611,  A.  N. 

3182.  —  UémoirQ  généalogique  de  I^  maison  dç  Ls^yal,  l|b.  da 
XYi«  siècle.  —  Cab.  des  Ut.,  U  d*RQz.  (Rag.  bL  49,  714 

3183.  —  Plan  de  Laval  et  environs.  —  Arch.  nat.,  cot.  If. 

3184.  —  Annales  et  chronique?,  en  vers,  da  pays  et  comté  de 
Laval  et  des  pays  circonvolsins^  depuis  l'ap.  1419  jusqu'en  1537 . 
B.  ^,  anc.  sup.  fr.  1081. 

3185.  —  Bareau  pour  le  soulagement  des  commanantés  rçligienses 
à  ^aval,  hospitalières  de  THÔtel-Dieu  et  de  $aint-Josepb,  béné- 
dictines de  Saint-Thomas.  -^  Arch.  nat. ,  0. 638. 

4 

3186.  —  Plan  de  l'abbaye  d'Evron.  — 16.,  cot.  N. 

3187.  —  Domaine  de  la  couronne  à  Evron.  — 16.  Q^  699-701. 

3188.  —  Domaine  de  la  couronne  à  Loiron,  auiOQfd'bai  cbef-Uen 
du  canton  de  l'arrond.  de  Laval.  —  Q  699-701. 

3189.  —  Domaine  de  la  couronne  à  Meslay,  apjonrdtuii  f^hef  U^n 
de  canton  de  i'arrond.  de  Laval.  —  Q^.  699-701. 

3190.  —  Ordre  de  Saint-Lazare.  —  Documents  concernant  ThA^i* 
tal  d'Orquenay,  canton  dûMaslay.  --=  A.  N.  S.,  4850. 

3191.  —  Ordre  de  Saint-Lazare.  —  Papiers  concernant  la  mala- 
drerie  de  Beanlien,  canton  de  Loiron.  —  A.  N.,  S.  4800. 

192.  —  Domaine  de  la  couronne  à  Honisurs,  aiûoiird'hai  dief- 
lieu  de  canton  de  l'arrond.  de  Laval.  ^  Q^  699-701. 

3193.  —  Domaine  de  la  couronne  à  Sainte-Suzanne^  chef-lien  dQ 
canion  de  i'arrond.  de  Laval.  —  Q.  699-701. 

3194.  —  Plan  de  la  Templerie  de  Gherbe.  —  A.  nat.,  cot  N. 

3195.  —  Domaine  de  la  maison  de  Provence  à  SainteSnxanne, 
aujourd'hui  chef-lieu  du  canton  do  Tarrond.  de  LayaU  — 
0. 19150. 

3196.  —  R.  P.  R.  (1699).  Lobel  d'Hoissean.  Confiscation  des  biens 
dudii  d'Huisseau,  religionnaire  fugitif.  (Laval.).  —  A.  oit., 
TT.  124. 
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sut*  •—  Chronique  dea  setgneors  de  Yltréy  par  Pierre  Le  Baod, 
obsBoine  de  LaTal,  dédiée  à  Jebanne  de  Layal,  reine  de  Sielle. 
—  Pr.  f404i.  —  Gaign.  660. 

3198.  —  Extraits  da  cartulaîre  de  Uarmons(iers  :  donations,  actes 
divers  des  sires  de  Laval,  au  profit  des  religieux  du  grand  mo- 
nastère. —  Lat.  54413. 

319Q.  —  Analyses  d'actes  concernant  les  sires  de  Laval.--*  F.  Da- 
ehQsne.  36. 


3200.  —  Guy  de  Laval  épousa  la  fille  d'Hamelin  de  Ch&teau-snr- 
Loîr,  qui  lai  donna  en  dot  l'église  de  Combumaco»  que  Foulques, 
comte  d'Anjou,  avait  enlevée  à  Tabbaye  de  Saint-Aubin  pour 
la  lui  donner*  U  eut  plusieurs  enfants,  eDtr*dUtres  Tévèque  Ger- 
vais,  qui  étant  venu  au  château  de  Lude  avec  Geoffroy,  comte 
d*AnJou, et  quelques  moines  de  ladite  abbaye,  il  rendit  aux  dits 
religieux  l'église  de  Comburnaco  avec  Qelle  d'Artisé.  Le  comte 
lu!  donna  en  dédommagement  la  moitié  du  fief  d'Ingelger  et  de 
Cbambe.rlai.  Guillaume  et  Robert  de  Laval,  frères  duditévêque, 
consentirent  à  cette  festitution«  Aprè^  la  mort  de  tous  ces  per- 
sonnages, Guy  de  Lav^I  le  jeqne  voulut  contredire  celte  resti- 
tution, mais  enfin  il  reçut  40  liv,  des  religieux  de  St- Aubin  et  la 
confirma  :  ce  qui  se  fit  vefs  l'an  1080.  —  Arcb.  de  l'ab.  de 
St- Aubin  d'Angers.  Cab.  des  tit.,  134.  D.  Yillev.,  51. 

3S0i«  ^  Guy,  sire  de  Laval,  chevalier,  accorde  à  ia  prière  de 
Vivieu  de  Quocé,  cbevaHer,  la  confirmation  de  la  donation  qu'il 
avoit  faite  à  Fabbaye  de  Marmoutier  pour  la  chapelle  de  Saint- 
Etienne  du  bourg  d'Origny,  du  droit  d'avoir  des  mesures  propres 
pour  le  bled  et  le  vin  à  Pnsage  des  hommes  du  dit  bourg,  par 
lettres  données  à  Laval  en  1051,  en  présence  d'Humbert  de 
Préaax,  chevalier,  de  Bahler  de  Chatillon  {CastelUmio)  sénéchal 
de  Laval,  de  Jean  de  Fiées  {FUis),  d'Hamelin  le  Franc  (Franeus), 
chevalier,  de  Regnaud  de  Saint-Gai  et  de  Guhel,  fils  aîné  dndit 
Vivien,  Acte  de  Tan  1057.  -  ViditM,  le  mercredi  après  Ptqaes 
133&  •—  Arch.  de  Tabb.  de  Manaotttler«  prieuré  d'Origny* 
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3901  •  —  Don  par  Goy  de  Laval  à  i'abbaya  de  Marmoatier  djons 
terre  auprès  de  son  chàtean  de  Laval  ponr  y  bàtlr  nn  bourg; 
l'abbé  de  La  Gontare  yent  s'y  opposer,  disant  que  ce  seignear 
le  Iny  ayoît  déjà  donné,  ce  qae  celnt-ci  ne  nia  pas;  assurant  tonte* 
fois  qu'il  ne  l'avoit  fait  qu*à  certaines  conditions^  qui  n'aroient 
pas  été  remplies.  De  là  long  procès.  Mais  Guillaume,  comte  de 
Normandie,  ayant  [acquis  la  ville  du  Mans^  veut  en  connoiU'e« 
et  tenant  ses  assises  à  Domfron,  il  décide  en  faveur  de  Mar- 
moutier,  en  présence  d*Odon,  évoque  de  Bayeuz,  de  Jean,  évè- 
que  d'Avranches,  de  Gautier  Tirel,  d'Hamon  flls,  de  Guy  de 
Laval,  de  Gausselin  d*Antenaise,  de  Bouchard  de  Chources 
(Cadurcis),  de  Lisiard  d* Anvers,  et  de  Gausiin,  son  ftère*  Vers 
l'an  1062.  —  Arch.  de  Marmoulieri  prieuré  de  Laval. 

3203.  —  Charte  sans  date,  mais  évidemmeut  du  xi*  siècle,  vers 
i064,  en  voici  Tanalyse  :  Quand  Guy  II  de  Laval  eût  terminé  le 
différent  qui  s*étoit  élevé  avec  l'abbé  de  la  Couture,  du  Mans,  à 
l'occasion  de  la  terre  située  auprès  de  son  château  de  Laval, 
qu'il  venoit  de  donner  à  l'abbaye  de  Marmoutier,  pour  y  bâiir 
nn  bourg,  il  régla  les  droits.  Justice,  prérogratives,  exemptions 
et  privilèges  dont  jouiroient  cette  abbaye  et  les  hommes  du  nou- 
veau bourg.  Il  permit  et  laissa  pleine  liberté  A  l'abbé  de  faire 
consommer  dans  le  lieu  ce  qu'il  prodniroit,  ou  de  le  faire  appor* 
ter  dans  l'abbaye,  comme  il  faisoitde  toutes  les  autres  obédiences 
d'icelle,  et  ensuite  il  fit  confirmer  le  tout  par  Rotrnde,  sa  femme, 
par  Haymon,  Guy  et  Gervais,  ses  fils,  par  Hildelinde  et  Agnès, 
ses  filles,  et  le  fit  souscrire  par  ceux  qui  les  accompagnolent. 
Entre  ceux-ci  on  voit  :  Fonlcod  de  Chevillé,  Dreux  de  Saint- 
Denis,  Constance  de  Geneste  ;  entre  ceux  qui  étoient  avec  Hai- 
moD,  on  remarque  :  Gantier,  son  fils,  Geoffroy  de  Montmerdenx; 
ceux  qui  étoient  avec  Guy  sont  :  Rahler  de  Cbatiilon,  Robert  de 
Hontpinson,  Foneher  de  Almariolis^  Guy  le  Royer  vtoorte,  Li- 
siard d'Ërqueud,  Hervende,  femme  d'Haimon,  fut  présentée  la 
ratification  d'Htldelinde;  Hugues  de  Chources  (Cadurcis)  et  Gan- 
tier de  Malaeampo  en  furent  aussi  témoins;  Guidulphe  de  Châ* 
teaurijQQtier  tnt  téicoin  de  celle  d'Agnès;  et  Gui,.flU  de  Salomon 
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de  Sablé  et  Robert,  Qls  de  Gondia  de  Qenromemi  accompagnoiaot 
Geiralse  lors  des  ratifieations  de  cette  chârte.«*Arch.  de  Marm., 
prieuré  de  St-Martin  de  Layal. 

3204.  —  Hamelin  d'Antenoise  de  LaTsI  donne  l'ëglise  et  le  cime- 
tière de  Basogierset  plasîenrs  antres  droits  au  dit  lien,  à  l'abbaye 
de  Saint-Vincent,  par  charte  passée  à  Lavai^Gnyon  en  la  mai- 
son d'Ascelin,  Mre  d'Aleaume,  sénéchal  d'Haymonde,  où  sa 
femme  se  trouYOit  en  conches.  Quelques  temps  après,  partant 
pour  accompagner  le  Roy  en  Angleterre,  il  se  recommanda  aux 
prières  de  Ramulphe,  abbé  de  la  dite  abbaye,  en  l'an  1087,  et  k 
celles  de  ses  religieux  et  leur  restitua  ce  qu*il  aroit  des  prés  du 
dit  cimetière,  en  présence  d'Archambaud  de  Laval  et  de  plusieurs 
autres.  An  1087.  —  6r.  Cart.  de  Tabb.  de  St-Vincent-du-Mans, 
fol.  131,  v%  etc. 

3905.  —  Guy  de  Laval  donne  la  voierie  fde  Parranais  à  l'abbaye,  de 
St*Nicolas  d'Angers^  pour  prier  pour  son  père  et  Denise  sa  mère, 
du  temps  de  l'abbé  Natal,  vers  l'an  1095.  —  Gart.  de  l'abb.  de 
St-Nicolas  d'Angers,  fol.  43. 

3206.  —  Charte  de  l'an  1105,  qui  constate  que  Guy  de  Laval  étoit 
un  des  barons  de  la  cour  du  comte  d'Anjou,  qui  jugèrent  le  diffé- 
rent de  Maurice,  sire  de  Craon,  avec  l'abbaye  de  Vendosme, 
touchant  St-€lément,  près  Craon,  eu  1105.  —  Arch.  de  Tabb.  de 
Yendosme. 

3I07.  —  Hugues  de  Laval  et  plusieurs  autres  barons  et  chevaliers 
et  Juliel,  fils  de  Gauthier,  sire  du  château  de  Mayenne,  souscri* 
vent  une  charte  sans  date,  mais  d'environ  l'an  1115,  par  laquelle 
ledit  Juliel  donne  4  Guillaume,  abbé  de  Marmoutler,  par  le  s 
mains  de  Hildebert^  évèque  du  Mans,  sa  chapelle  de  St-Ëtienne, 
St'Jacques  et  de  tous  les  martyrs.  —  Arch.  de  l'abb.  de  Marm.» 
prieuré  dePontaine-Gehard. 

3208.  —  Mathieu  de  Laval  souscrit  la-  charte  de  fondation  du 
prieuré  de  Saint-Sauveur  de  Langeais,  par  Foulques,  comte 
d'Anjou*  l'an  1118.  —  Cart.  de  Toussaint  d'Angers^  fol.  65. 

3209.  —  Garin  de  Saint-Berterin,  Agnès  sa  femme,  Guy,  son  fils, 
et  Gerrière  sa  sœur,  donnent  au  prieuré  de  St-Martin-d^Laval, 
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dB  evaiflontemeat  de  Guy  de  Layal  et  d'Htiqea  ion  frtva,  ta  taire 
avee  la  ceasiTe  et  tout  ee  qo'iU  aYoieQt  à  la  Gaudonita^  pir 
lettre  passée  Tan  il43.  —  Arch.  de  l'abb.  de  Mano.i  prieuré  de 
St-yartia-de-Lavai. 

3I1(K  —  Gervaîs  et  Hubert  de  Layal  sonseriTeat  une  eharte  passée 
Pan  1147^  do  tems  de  Geofroy,  comte  d'AoJoD,  ftls  de  Poalqiies, 
rey  de  Jérosatomi  par  laquelle  Ifessîre  Gec^ay  de  Doretal  et 
Hobert  soo  fils  donnent  i  l'abbaye  de  St- Aubin  la  dixme  de  tontes 
lenrs  ooutumes  de  Doretal.  ^  Arch.  de  l'abb.  de  Sl-Anbin- 
d' Angers,  prienré  de  Goûis. 

3Slt,  —  Guy  de  Layal  ayoit  fait  de  grands  torts  an  prienré  de 
S(-Martin-de  Layal.  tant  dans  ses  biens  et  droits  que  dans  ses 
bommes  :  l'abbé  de  Marmontiers  s'en  plaignit  et  en  demanda 
Justice  à  réyèqne  du  Mans,  en  s'appnyant  d'nn  bref  da  pape. 
L^éydqne  ayant  feit  d'inntiles  admonitions  au  seigneur  de  Layal» 
se  détermina  A  l'excommunier  et  à  Jeter  l^interdit  sar  sa  terre. 
Guy,  dans  cette  extrémité,  après  ayoir  consulté  les  grands  et  les 
barons  de  sa  terre^  se  décide  à  réparer  ses  torts,  et  confirme  les 
donations  et  les  priyilègee  aecordé3  par  ses  ancitres  au  prienré 
de  Saint-lfartin,  en  l'an  iiSO»  indiction  13*.  —  Arch.  de  l'abb. 
de  Marm.,  prieuré  de  Layal. 

3212.  —  Hamon,  frère  de  Guy  de  LayaU  Jobel  de  Mayenne  et 
Hameiin,  son  fils,  souscriyent  ayec  Guillaume,  éyôque  da  Maos. 
une  charte  de  l'an  liW.  -^  Arcb.  du  château  de  Layal* 

3213.  —  Gai,  sire  de  Layal,  donne  au  prieuré  de  Saint-Maitifr-de- 
Layal,  du  consentement  de  Guillaume,  éyèque  do  Mans,  d'Age- 
the,  sa  femme,  de  Gui,  son  fils,  de  Cécile,  sa  filloi  et  de  tous  ses 
yassaux,  le  parrochiage  et  la  chapelle  de  la  Grayelle,  plus  une 
terre  pour  y  bâtir  un  bourg  et  un  cimetière,  ayec  les  mêmes  droits 
et  les  mômes  coutumes  sur  les  bommes  de  ce  bourg,  qu'au 
bourg  de  Saint-Martin-de-Layal;  en  présence  de  Guillaume 
Hayart,  Guillaume  de  Bor,  de  Payea  Segnore,  de  Robert  des 
Alleux,  de  Fouques  d'Antenolse,  de  Gui  de  Roce  et  autres,  yen 
raa  iiSi.  —  Arch.  de  l'abb.  dfi  Marm.,  prieuré  da  SMiartio^e- 
Ut«U 


LB«  8UIW  D«  UTAL,  83 

3214.  —  Guy,  cinquième  seîfrnear  de  Laval,  confirme  à  Tabbaye 
de  la  Goatnre  et  à  V^W^  ykiP.P  l^s  donations  faites  par  ses  an- 
cêtres auprès  de  Laval,  à  condition  qa*ii  y  anroit  qnatre  prêtres 
en  ré(j;li$§  de  ki  Trioité  :  qu'il  serpit  pero^is  aussy  à  la  dite 
abbaye  de  recevoir  les  donations  que  ses  barons  voudroient 
faire.  —  Cl^rtp  donnée  «a  cbAte^u  de  Laval,  Tan  1138:  sous  le 
règne  d'Henry,  roy  d'Angleterre,  en  présence  de  Mabon  de  Bor 
et  Herbert,  son  frère,  Regnaud,  Tévêque,  sénéebal  du  dit  sei- 
gneur, Guyon,  Robert  TorteUi,  etc.  —  Arch.  de  l'abb.  de  la 
Couture,  du  Mans. 

3215.  -»  Guy  de  Laval  accompagne  Robert  de  Sablé  dans  son 
accord  avec  le  chapitre  de  Saint-Martin,  touchant  différentes 
forêts  sur  lesquelles  il  avolt  certaines  prétentions,  Tan  1172.  — 
Pancarte  blanche  de  St-Martio-de- Tours,  fol.  17. 

3216.  ^  Mathieu  de  Laval  souscrit  la  charte  de  la  mi-earême  1178» 
par  laquelle  Pierre  de  Briou,  fils  d'Agnès  et  héritier  de  Pierre 
après  Salomon  son  frère,  donne  le  moulin  Demonnat,  etc.,  au 
prieuré  de  Briou.  —  Arcb.  de  Tabb.  de  St-Aublti-d'AngerSi 
prieuré  de  Briou. 

3217.  —  Gui  de  Laval  donne  en  aumône  au  prieuré  de  la  Trinité 
de  Fougères,  du  consentement  d'Emme,  sa  femme,  de  Guy,  son 
fils,  et  d'Hamoa,  son  frère,  tonte  la  coutume  qu'il  avoit  de  pfea* 
dre  sav  une  vigne  appartenant  au  dit  prieuré,  au  bourg  d'Her- 
send,  par  lettres  de  l'an  1180,  en  présence  de  Raoul  de  Fougères, 
de  Messire  Pierre  d'Antenoise  Altenosia^  de  Guillaume  Harart  et 
d'Errieu  l'enfant.  —  Arch.  de  l'abb.  de  Marm.,  prieuré  de  Fou- 
gères. 

3218.  —  Gui,  cinquième  sire  de  Laval,  accorde  au  prieuré  de 
Genne,  Tusage  du  bois  mort  dans  sa  forêt  de  Boerie,  en  dédom- 
magement de  ce  que  Guy  son  prédécesseur,  sire  de  Laval,  avoit 
incendié  le  cimetière  dudit  prieuré  :  à  quoy  il  fait  consentir 
Emme,  sa  femme,  dame  de  Laval,  en  présence  de  son  chancel- 
lier,  de  son  sénéchal  et  son  écuyer,  vers  l'an  1187.  —  Arch.  de 
Tabb.  de  St-Nicolas  d'Angers,  prieuré  de  Gennes. 

(^|4ra  çqrM^.) 
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(Suite,  —  Voy.  p.  78,  150  et  252  du  tome  XVin.) 


3219.  —  Tutelle  des  princes  de  la  maison  d'OrlëanSj  xy-xti*  siè- 
cle. *  Ârch.  nat.  K.  S37. 

3320.  —  Requôtes  de  l'hôtel.  Pièces  justiGcatiyes  des  fsomptesdu 
trésorier  de  la  duchesse  d'Orlôaas  xviii*  siècle.— Y^.  1512-1514. 

3221.  —  Privilège  accordé  par  François  I*'  an  dae  d'AIençon  et 
à  Marguerite  d'Orléans,  sa  femme,  de  nommer  un  maître  de 
chaque  métier  dans  toutes  les  villes  du  royaume.—  Paris,  1516, 
15  janv.  —  Orig.  Arch.  nat.  K.  81,  n«  9. 

3222.  —  Extrait  du  compte  de  la  recepte  et  despence  des 
deniers  appartenans  &  la  communauté  de  la  Tille  d'Orléans,  pour 
doux  années  commencées  le  23  mars  1518  ^  et  finissant  le  22 
dudit  mois,  1520.  —  Orléans.  —  Gaign.  648,  fol.  395. 

3223.  —  Relation  authentique  de  la  prise  de  possession  et  de  l'en- 
trée  solennelle  de  Jean  d'Orléans,  évêque  d'Orléans  (1522).  — 
Arm.  de  Bal.  T.  78,  F.  55,  n*  3. 

3224.  —  Ordre  donné  par  François  I'^  de  faire  la  répartition  sur 
le  clergé  du  diocèse  d'Orléans  de  quinze  mille  cinq  cent  doue 
livres  faisant  partie  de  la  somme  d'un  million  deux  cent  mille 
lÎTres,  accordée  au  roi  par  le  clergé  du  royaume.  —  Saint-Ger* 
main-en-Laye,  1523,  13  jnil.  —  Orig.  K.  82,  n<»  25. 

3225.  —  Montre  de  quarante-neuf  hommes  d'armes  et  quatre-yingt- 
dix«neuf  archers,  sous  le  commandement  de  Lancelot  du  Lao, 
gouTerneur  d'Orléans.  —  Maixoui  1525, 16  sept.  Orig.  -*-  K.  83, 
n«6. 

3226.  —  Marché  bit  par  GoilUame  de  MonUnoraïqr  a?iae  des 
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tailleors  d'images  d'Orléans  et  de  Blois,  chargés  d'ezécater  des 
iraranx  de  scalpUire  aa  tombeau  qu'il  a  fait  élever  dans  réglise 
de  Saint-Martin  de  Montmorency.  — 1525, 3  mars.  Orig.  —  K. 
83,  n*  4. 

32S7.  —  Provisions  de  grand  chambrier  de  France  vacant  par  ia 
mort  de  Charles,  duc  de  Bourbon,  pair  et  connétable  de  France, 
à  Henry  de  France  duc  d'Orléans.  —  Don.  à  Gompiègne,  le 
26  sept.,  1527.  —  Fr.  !•%  cot.  L,  fol.  96. 

3228.  —  Lettres  de  François  l*'  portant  que  les  personnes  qui  ont 
abandonné  leurs  terres  à  l'Empereur,  pour  le  payement  de  la 
rançon  du  Dauphin  et  du  due  d'Orléans,  entreront  en  possession 
des  terres  qui  leur  ont  été  données  en  échange»  et  en  Jouiront 
librement.  —  Lusignan,  1529, 13  avril.  -*  (Ane.  copieo  K.  84, 
n»16. 

3229.  —  Marguerite  d'Orléans,  sœur  de  François  !■',  au  s'  de 
Samblançay.  —  21  oct.  1520  ou  1521.  —  Gollect.  Menant,  1. 18, 
fol  91. 

Elle  le  rassure  sur  ce  qu'il  eridi^it  ôtre  tombé  dans  la  disgrâce  de 
la  comtesse  d'AngouIême  sa  mère  ;  ne  lui  conseille  pas  de  quitter  le  ser- 
vice du  roi  pour  Yenir  se  Joatifler,  et  lui  promei  de  TaYerdr  s'il  se  pas- 
soit  quelque  chose  cootre  ses  iutérûts. 

3230.  —  Estât  des  gaiges  des  dames  damoiselles  pour  le  service 
de  madame  d'Orléans,  du  1"  janvier  1533.  —  Mélanges  de 
Cler.  46,  fol.  4815. 

3231.  —  Verset  poésies  de  Marguerite  d'Orléans,  duchesse  d'Alen- 
çon,  sœur  du  roi  François  I*',  laquelle  fut  depuis  reine  de  Na- 
varre. — 1722.  Ane.  7688« 

3532  —  Instruction  practique;  par  Beschet  de  Paris,  copiée  à  Or- 
léans par  Guillaume  Ghoillot,  1542.  —  Fr.  1945,  fol.  169.  Ane. 
78953. 

3233.  —  Registre  intitulé  :  Livre  auquel  senties  lettres,  Chartres, 
privilèges  et  autres  escrits  touchant  monseigneur  le  duc  d'Or- 
léans, comte  de  Valois,  de  Beaumont  et  seigneur  de  Courcy, 
15464638.  ^  KK.  396. 
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3^34.  »  io«  Orai^A  faiiibré  lliete  en  j^te»  Mx  «MtifQes 
«t  tùttérailtes  de  feà  M.  le  due  d'Orléide,  ieti  Té^sé  iflonuiHiae 
de  Saint-LtiGien*les-Beiiarai8,  pàt  frèHft  SnKifiife  Pâbb-,  dœienr 
en  théologie  et  provincial  des  frères  prescheors  en  là  t>totfnce 
de  France,  prédicalear  ordinaire  dadit  seigneur^  l'an  1545,  le 

« 

dernier  jour  de  sept.  —  Lat.  4812.  —  1545. 

Charles,  duc  d'Orléans,  troisième  fils  de  François  !<'.  ~  L*aloé,  Fran- 
çois, mort  de  poison  en  1532  ;  le  second,  Henrlj  qbl  kaccëda  a  lA  cou- 
ronne. 

3235.  —  De  belle  Francisci  I»  jnita  MediolaDum,  aqtore  loan. 
Gimus  Aureliano.  —  1  Toi*  in-8 ,  16*  s^  —  Harl.  1669.  - 
N«490. 

3236.  —  Etat  de  la  dépense  faite  en  té  Jour,  â  Ambolse,  par  les 
ducs  d'^Oriéans/d'Angoulême  et  d'Anjou,  et  madame  Marguerite, 
enfant  du  roi^  montant  à  cent  douze  livres  quatre  sous  huit  de- 
niers tournois.  —  1556,  4  sept.  —  K.  M,  n*  43. 

3137.  —  Etût  de  la  dépense  faite  en  ce  jour  i  Blois,  p^r  les  ducs 
d'Orléans,  d*Angoulême  et  d'Anjou  et  madame  MargueHte,  en- 
fants du  roi,  et  leur  suite,  tnontant  à  cent  onze  Ityres  sept 
soti^  neuf  deniers  tt>umois.  Orig.  — 1556,  i2  férrfer.  —  K.  9i, 
n»  88. 

3238.  —  Pour  esclaircir  le  privilège  que  les  évesques  d'Orléans 
ont  de  tout  temps  immémorial  de  donner  issue  des  prisons  aax 
criminels  et  leur  donner  la  grâce  le  jour  de  leur  nouvelle  et  joyeuse 
entrée  en  la  ville  et  église  d'Orléans.  Signé  De  la  Sattssaye.  — 
Orléans.  —  Font.  32,  fol.  173. 

3239.  —  Frais  d'impression  de  l'ordonnance  pour  la  convocation 
des  États  à  Orléans.  —  2  oct.  1560.  ^  Font.  293,  294^  n«  91. 

«  A«]ourd*boy,  en  présence  et  dn  consentement,  ete. .  •  » 

3240.  —  Pour  l'entrée  d'Orléans  duroy  François  II,  faicte  le  ven- 
dredy  XVIII  de  octobre  1560.  —  V.  Colb.  vol.  540,  M.  512. 

3241.  —  Le  dtic  de  Guiâe  &  M.  de  Burye.  —  Orléans,  ttotembre 
1560.  -  V*.  Colb.  vol.  27,  fol.  139. 

«  Monsieur  de  Burye,  le  roy  envoyé  M.  le  mtreMal  de  TcMel»  • .  * 
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sut*  ^  Lé  n>y  à  H.  to  comte  de  Tllliri.— OrlëittS;  9  tcgr.^  ttdà. 
-^  t.  GOlyb.  »,  ibi;  158. 

«  ttoii  eoasiti,  âvaat  U  réception  de  là  lettie  du  itix*  Joé^  d'oe» 

tobre. . .  » 

3S43*  —  Le  dac  de  Guise  an  conaestable  de  MontmoreBcy.  —  Or- 
léans, i3  QOY.  1560.  —  Beth.  8674,  toi.  79. 

«  Monsieur,  noas  tYons  li  amplement  respondu  à  M.  le  comte  de  Vil- 
]ars...  tt 

3244.  —  Le  roy  à  M.  Amanlry-Boacbard.  —  Orléans,  nov.  1560. 

—  V*.Colb.vol.«7,f6l.  164. 

«  Notre  amé  et  féal,  nous  avons  entendu  pai*  notre  aiAé  et  féal  notaire 
et  lecrétaire  que  nous  aToas  envoyé  pour  vons  faire  arrester  et  oonsti- 
tuer  priaoQoier. . .  » 

3845.  —  Lettre  du  roy  au  prévost  de  Paris,  portant  avis  de  la 
iranslfttioa  des  Estats  à  Orléans.  —  {Reg,  de  rHôteMe-Ville  de 
Paris).—  il  noT.  1560.— V.  Golb.  vol.  262,  p.  198.  -  Font.  295, 
no  24. 

3246.  —  La  description  da  tbéfttre  falot  &  Orléans  pour  l'assemblée 
des  Trois^fistats;  ayec  on  brief  discours  de  la  séance  des  tenans 
et  représentans  les  dits  Estats.  — 1560. —Rec  de  pièciss,  la-12* 
Coté  L.,  135,  P  7.  —  Fontan.  295,  n»  il. 

3â47»  —  Harangue  de  M.  le  Chancelier  aux  Estais  d'Oriëànsi  au 
sujet  de  ceux  de  la  nouTelle  religion»  —  Col.  de  Lor«,  vol.  436 
(2*  pièce). 

3248.  —  La  royne  au  connétable.  —  Orléans,  noy.  1806.  —  V*. 
Colb.  Tol.  27,  fol.  216. 
<(  Mon  compère,  par  la  lettre  que  le  roy  mon  fils  vous  escrlpt. . .  » 

3248.  —  Le  roy  (minute)  à  M.  de  la  Rochepozay*  —  Orléans» 
S3  noT.  1560.  —  Y«.  Golb.  toI.  27>  fol.  200. 

«  Monsieur  de  la  Rochepouxay,  J'ai  ?en  par  la  lettre  que  tous  m*a?es 
escripte...  » 

3249.  —  béclaratiou  de  François  U  portant  continuation  de  Toc- 
trol  aux  échevins,  bourgeois,  manans  et  habitants  d'Orléans 
pour  l'entretien  du  payé,  entre  Thoury  et  Arthenaf,  sur  la  route 
d'Orléans,  —  Don.  à  Orléans,  le  28  nov.  1560.— Arcb.  nati  Drd. 
de  Gh.  IX.  G.  Z.,  fol.  97. 
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3250.  —  Dédarition  de  François  II,  portant  conf  inaaiion  pendant 
dix  ans  de  Foctroi  accordé  aux  habitants  d*Orléans  pour  le  psTé 
de  la  route.  —  Don.  i  Orléans,  le  28  no?.  £560.  —  i&.  Ord.  de 
Ch.  IX.  Cot.  AA,  (ol.  321. 

3251.  —  Let.  pat.  de  François  II,  portant  confirmation  des  stataU 
et  réglemens  des  marchands  apothicaires  et  épiciers.  —  Don.  i 
Ortéans,aa  mois  de  noyembre  1560.  — 16. Ord. de  Gh.  IX.Got.Z| 
fol.  21. 

3252.  —  La  royne-mère  k  M.  de  Noaiiles.^Orléans,  déc.  1560.  — 

V.vol.  Goib.27,  fol.240. 

«  MoDtieur  de  MoalUetf  Je  m'assenre  que  de  ce  ]oiird*hiii  vont  avei 

entendu...  » 

3253.  —  Les  Etats  tenus  à  Fontainebleau  sous  le  règne  de  Fran- 
çois  II  et  ceux  d'Orléans  sous  le  règne  de  Charles  IX,  Tan  1560. 
In-f*,  pap.  -^  Snppl.  fr.  5084. 

3254.  —  Relation  de  ce  qui  se  passa  k  Orléans  le  lendemain  de  U 
mort  du  roy  François  H,  au  commencement  du  règne  du  roy 
Charles  IX,  le  6*  de  décembre  1560.  —  Extr.  du  registre  de 
If.  deLaubespine,  secrétaire  d'État.— Fontan,  295.— Brienne 256. 

3255.  —  L'ordre  et  séance  gardez  en  la  convocation  et  assemblée 
des  Trois  Estats  du  royaume  de  France,  faicte  par  le  roy  Fran* 
çois  II.  Après  son  déceds,  continuée  par  le  roy  Charles  IX,  son 
frère,  en  la  ville  d'Orléans,  au  mois  de  déc.  et  janv.  Tan  1560. 
—  Déc  et  janv.  1560-61.  —  8676,  fol.  6.  —  Font.  295,  n*42. 

■  Le  xiY*  décembre  i560,  le  roy  estant  arrivé  en  la  grande  salle  qnt 
le  fen  roy  avoit  fait  dresser. . .  » 

3256.  —  Cantique  solemnel  de  l'Église  d'Orléans  sur  la  déli- 
vrance que  Dieu  feit  de  son  peuple  le  cinquième  déc.,  1560.  — 
Sur  léchant  du  pseaumeXXIHI.^Gaign.  485.— J.*M.,  p.  211. 

c  Or  penlt  bien  dire  Israël ...» 

3257.  —  Le  roy  Charles  IX  à  ceux  de  Genève.  —  Orléans, 
23  janv.  1560.  —  V«.  vol.  Colb.  1,  fol.  79.  -r-  Font.  297,  n-  7 
et  2. 

«  Chariesi  etc.^  très  chers  et  bons  amis,  nous  avons  trouvé  à 
adveeemeat. . .  ■ 

ODeoa  copies  de  la  même  pièce.) 
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3158.  —  Billet  de  la  roine-mère  à  madame  de  Ooise,  1B63.  Toa- 
ebant  le  procès  de  Poltrot,  assassin  dn  dac  de  Guise.— Cab.  histor. 
1  pièce. 

3259.  —  Docmnent  pour  i'bistoire  de  Toccapatioa  d*Orlëaiis  par 
les  Protestants,  1562.  —  Orléans,  1562.  —  Arcb.  nat.  1. 1.  969t 
Lay. 

3260.  —  Le  cardinal  de  Chastillon  au  roy.  —  Orléans,  4  avril 

1568.  —  V.  Coll.  vol.  24.  fol.  146. 

Il  mande  qu'il  a  trouvé  le  prince  de  Gondé  4  Orléans,  et  antres 
de  la  religion  qui  ont  reeen  grande  joye  d'apprendre  que  Sa 
Majesté  veut  entretenir  la  paix  avec  tous  ses  subjects  par  l'édict 
de  paciûcation.  Néanimoings  qu'ils  se  pleignent  des  voleryes  et 
massacres  qu'on  commet  en  Tourenne  et  Poictou  eontre  ceux  de 
la  religion,  et  aue  Fossy,  trois  jours  après  la  publication  de 
l'édict  a  brûlé  deux  maisons  du  s'  de  Shrney  et  trois  autres 
appartenant  aux  s"  TraneauU,  d*Aubry  et  du  Cainoy  ;  qu'il  tra- 
vaille avec  le  s'  de  Verdim  à  renvoyer  promptement  hors  du 
royaume  les  reystres  du  duc  Casimir,  demande  qu'on  envoie 
des  commissions  et  des  commissaires  dans  la  Guyenne,  Langue- 
doc, Dauphiné  et  Provence  pour  licencier  les  gens  de  pied. 

3261.  —  Le  cardinal  de  Chastillon,  à  la  reine.  —  Orléans,  4  avril» 

1568.  —  500,  Colb.  Vol.  24,  fol.  £47. 

Il  mande  que  ceux  de  la  religion  ont  désir  de  procéder  synoft- 
rement  à  l'exécution  de  l'édict  de  pacification,  selon  l'intention 
de  leurs  majestés  et  demande  qu'on  envoyé  des  commissions  et 
des  commissaires  pour  faire  retirer  les  gens  de  pied  qui  sont 
dans  rOrléanois,  Guienne,  Languedoc  Provence  et  Dauphiné. 

3262  —  Le  prince  de  Condé»  Louis  de  Bourbon,  à  la  reyne.  — 

Oriéans,  7  avril  1568.  -  500,  Colb.  Vol.  24,  fol.  148. 

Il  mande  que  l'affaire  des  reystres  est  accommodée  et  qu'il  a 
faict  rendre  Blois  et  BeaugeQcy  et  s'en  va  retirer  en  sa  maison 
où  il  prie  qn'on  luy  envoie  ses  enffants. 

3263.  —  Le  prince  de  Condé,  Louis  de  Bourbon,  au  roy. —Orléans, 

8  avril  1668.  —  300.  Colb.  24,  .fol.  148. 

Il  mande  que  les  reystres  du  duc  Casimir  partent  pour  s'en 
retourner^  aient  remis  Blois  et  Beaugency  entre  les  mams  de  ses 
officiers  et  qu'il  a  envoyé  à  la  Rochelle,  Auxerre  et  autres  villes 
pour  en  faire  de  mesme  :  il  prie  qu'on  lui  renvoie  ses  petits 
enffants  pour  les  avoir  en  sa  maison. 

19«  ftoné«.  Atril  à  loin  1878.  —  Cttil.  1 
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DOCUMENTS  POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE  DU  PROTESTANTISME 

(Suite.  ^  Vojr.  p.  130, 153  et  234  da  tome  XVni.) 


GIRONDE  (snTK). 

326V  —  Basas«  Assemblées,  ponrsaites,  pîèeesdiTarsas.— TT.258. 

3265.  ^  Règles,  diocèse  de  Rordeaax.  —  Temple  :  poarsoiles.-- 
1682-1685.  —  TT.  257. 

3266.  -  Billaut,  près  Liboorne.  —  1685.  --  TT.  287. 

3267.  —  Bordeaux,  ville  et  génëraliié.  Assemblées  ptiblkines 
troubles  :  fermetures  de  temples,  missionnaires  :  poursuites, 
correspondance  ministérielle  au  s^fel  des  femmes  reclosds,  con- 
damnées pour  le  fait  de  la  religion.  — 1611-1705.  «  TT.  287. 

3268.  —  Castillon,  diocèse  de  Bordeaux  :  mariages  des  religiOB- 
naires.  — 1685-1686.  —  TT.  3i7. 

3269.  — '  Goutras.  —  163M681.  —  TT.  246. 

3270.  —  Liboume  :  troubles.  —  1618.  —  TT.  S58. 

3271.  —  Ligneux,  diocèse  d'Agen.  —  1668.  —  TT.  258. 

3272.  -^  Sainte-Foy  :  synodes,  colloques.— 1560-1683.— TT.  313. 

3273.  —  Actes  du  sinode  de  la  Haute-Guienneet  Haut-Languedoc, 
tenu  à  Saint-Antonin^  en  novembre  1661.  —  TT.  313. 

3274.  —  Procès-verbal  du  Haut-Languedoc  et  Haute-Gnienne, 
tenu  à  Saint-Anlhonin,  au  mois  de  sept.  1668.  —  Remis  par 
M.  de  Saint-Luc.  —  TT.  286-287. 

HÉRAULT. 

3275.  —  Agde,  diocèse  :  biens  consistoires.— 1686.— TT*  270,S9(K 

3276.  —  Mémoire  pour  eeax  de  Sainl-Amand,  VlUemago,  —  a( 
Partage* 


J 


CÀTAt.   —  MOTlSTANTIStHB.  91 

Mt7.  —  Bedariêux  :  baptêmM,  mariages,  oonaisloires,  eoaOlta^ 
-im-l6M.  —  TT.S57. 

3278.  —  Béziers,  ville  et  diocèse  :  considtoires/ponrsaîtes^  — 
1684-1687.  —  TT.  330. 

aS79.  •*  Gaiillae,  diocèse  de  IfoatpalUor  :  interrQgaloiraa  da  re- 
bellfa  céTeDoks.  —  1739.  ^  TT.  3i7. 

3380.  —  Glermont-Lodève.  —  1614-1620.  —  TT.  313. 

3S81.  —  Graissessac,  diocèse  de  Béziers.  —  1685.  —  TT.  258. 

3282.  —  Lodève.  —  1662-1688.  —  TT.  232. 

3283.  —  Saint-André,  diocèse  de  Lodève.  ^  i*  Registre  da  con- 
sistoire de  1577  à  1582  et  sapplement  jusqu'en  1603;  2*  actes 
do  synode  tenn  ao  dit  lîea  eu  1673.  —  Colloque  de  Saint-AnAfé 
de  Valborge,  1673.  —  Actes  du  colloque  d*Anduze  et  mémoire 
sur  le  presche  de  Saint- André.  ~  Ordonnance  des  commissaires, 
appel  et  arrêt  qui  interdit  rexereice  et  ordonne  la  démolition  du 
temple  de  Sainl-André.  —  Du  28  mai  1685.  ^  T.  314,  »•  3. 

3284.  —  Lunei,  assemblé ede  1613.  —  TT.  232. 

3285.  —  G.,  év.  de  UontpelHer,  à  la  reina-mère,  dSk  %9jfii  da  paoh 
vre  état  da  clergé  de  sa  province  épuisé  par  les  excès  des  réfor- 
més, et  qui  ne  peut  payer  le  décime.— Montpellier^  15  mai  1561 . 
—  8695.  —  fol.  47. 

3286.  —  Joyense,  à  la  Royne-mère.  —  Nouveaux  troubles  excités 
par  les  prédicaa<t  de  Guienne,  et  insuffisamment  réprimés  par  les 
magistrats  sons  prétexte  des  édits  contradictoires.  —  Pezenas 
10  jain  1661.  —  8695.  Fol.  1&6. 

3287.  -  Safot-André,  diocèse  de  Lodève.-*l577-168S.^n.  M». 

3288.  —  Saint-Jean  de  Védas,  diocèse  de  Montpellien  —  TT.  289. 

3289.  —  Vendemian,  diocèse  de  Béziers  :  syuodes>  baptêmaa.— 
1574-1579.  —  TT.  289. 

3290.  —  Yillemagne,  de  1561  à  1662.  —  1*  Extrait  des  registres 
des  baptêmes  et  actes  d»  consistoire  de  èW2  à  1877  et  di  16164 


92  LB  GÀBIMST  HISTORIQUE. 

4662.  —  2*  Lettroa  d*abolitioQ  de  1662  pour  les  habitons  de  Ville 
magne.  —  3*  Pièces  ooncemanl  les  eontesutions  d'entre  les 
syndics  da  clergé  de  la  ville  d'Agde  et  ceux  de  la  R.  P.  R.  de 
Villemagne.  —  i*  Arrôl  da  conseil  d'État  en  1684,  qai  prescrit 
anx  babitans  de  la  R.  P.  R.  de  produire  de  nouveau  leurs  titres 
de  libre  exercice  demandés  par  le  syndic  du  clergé*  —  G.  hist» 
t.  2,  p.  233.  —  Dioc  d'Agde.  Ar.  de Béziers, Hérault.  —T.  286, 
1. 12«,  n*  i. 

329i.  —  Délibération  pHse  à  Saint-Amant  VlUemage,  pcmr  désa- 
vouer celles  des  Estats,  et  lettre  de  H.  de  Scorbeac,  cmiseiller  en 
la  Chambre.  —  Du  7  avril  1651. 

ILE-ET-VILAINB. 

3292.  —  Vitré,  diocèse  de  Rennes.  —  TT.  238. 

3293.  —  Massacre  de  deux  catholiques  i  Antrain  et  Le  If  aseiais' 

—  2809. 

3294.  •—  Parthenay  :  assemblée»  procès-verbaux,  etc.  —  TT.  235. 

INDRE. 
3296.  —  Bellabre  en  Poitou.  —  16i2.  —  TT.  330. 

3296.  —  Placet  des  habitons  de  la  R.  P.  R.  de  Saint-Amand  et  La 
Basiide  i  M.  Daguessean,  —  qui  n'a  pas  voulu  la  répondre. 

3297.  —  Saint-Amand  Villemage  ou  Valtores,  diocèse  de  Gastm. 

—  T,  314. 

INDRE-ET-LOmS. 

3298.  -  AUière,  diocèse  de  Tours.  —  166V1670.  —  TT.  270. 

3299.  —  La  Ville  aux*Dames>  diocèse  de  Tours  :  oousistoire.  -* 
1682.  —  TT.  S8S. 

3300.  —  La  Butte,  diocèse  de  Tours  :  fermetore  du  temple.  — 
1685.  —  TT.  323. 

3301.  —  Gbaneeaux,  diocèse  de  Tours.  —  1670.  —  TT.  321. 

3302.  —  Cbàteau-Renault.  — 1664-1682.  —  TT.  321. 
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ISÈRE. 

3303.  —  Albenc  en  Danphiné.  —  i664.  —  TT.  S70. 

3304.  -^  Alllères  et  Gières,  diocèse  de  Grenoble.  — 1664-1670.  — 
TT.  270. 

3305.  —  Beanrepaire,  diocèse  de  Vienne.— 1657-1684.— TT.  257. 

3306.  —  Besses,  diocèse  de  Grenoble.  —  1664.  —  TT.  330. 

3307.  —  Bordeaux  en  Danphiné.  —  1664-1665.  —  TT.  287. 

3308.  —  Gb&tean-Daaphin,  dioeèse  de  Grenoble.— 1684-1685.  — 
TT.  321. 

3309.  —  ClaTans^  diocèse  de  Grenoble.  — 1663-1664.  —  TT.  313. 

3310.  —  Gières,  diocèse  de  Grenoble.  — 1664-1670.  —  TT.  270. 

3311.  —  Grenoble,  diocèse.  — 1664-1670.  —  TT.  270, 288. 

3312.  —  Grenoble,  ville  et  diocèse.  Union  avec  les  églises  de 
Piémont  et  d'Angleterre  :  conversions,  etc.  -*  1612-1687.  — 
TT.  276. 

3313.  —  Mlsoen  en  Danphiné.  — 1664.  —  TT.  236. 

3314.  —  Le  péage  de  Pisançon,  diocèse  de  Valence.  —  1664.  ^ 
TT.235. 

3315.  —  Pont  de  Royansi  diocèse  de  Grenoble  :  temple.  — 1664- 
1682.  — TT.  285. 

3316.  —  Roybon,  diocèse  de  Vienne.  — 16984699.  —  TT.  261. 

3317.  —  Vienne,  diocèse.  -  1664-1665.  -  TT.  288. 

3318.  —  Voreppe,  diocèse  de  Grenoble.  — 1664-1687.  ~  TT.  244. 

LANDES. 

3319.  —  Aire,  diocèse  :  biens  des  consistoires.-*1686.— TT.  270. 

3320.  —  Hastingne,  diocèse  de  Daz  :  procédares  et  poursuites.— 
1683«1685.—TT.238,259. 


3321 .  —  Languedoc  s  Liste  des  lieux  d'exereice  da  oalte  et  antres 
documents  sur  le  coite.  — 1613-1685.  —  TT.  S86, 3M. 

3322.  —  Languedoc  :  essanblées  ei  moiTcments.  ^  t6l3-M16. 

-  TT.  282, 373. 

3323.  —  Languedoc  :  Noureanx  con?erti8,  gratification^  anen- 
des.  — 1782.  —  TT.  271,  359. 

3324.  —Laognedoc  Baptêmes  et  mariages,  mâmoires^assembléas. 

—  1751-1753.— TT.  334. 

325.  —  Langnedoc  Dénonciations,  plaintes,  poorsnites;  intrignai 
des  Anglois.  —  Enlèvements  d^snftmu.— 168M77I.— TT.  118. 
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neCUllENTS    POUB    SERVIR    A    L'hISTOIRS    XOt    L'ORDRB 
(Suite.  ^  Voy.  t.  XVU,  p.  50;  t.  XVIII,  p.  le,  00,  iSS  et  U4«) 


3326.  —  ToifB  VIIL  —  1.  Henri  IH,  roy  de  France  et  de  Polongne. 

—  Joli  petit  portrait  de  ce  prince^  gravé  et  signé  Tfeo.  de  Lee. 

—  Fol.  1. 

Ja  bas  on  Jeton  au  armes,  de  1&8&. 

2.  Robert  Miron,  seignenr  de  Glienailies»  conseiller  d^Bstat, 
intendant  et  contrôleur  géaéral  de  ûoaQceSyintendaat  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit.  ^  Dessin  à  l'encre  de  Chine.  —  Fol.  2. 

3.  Francisons  Adbémar  de  Monteii,  cornes  Grignani  Dnx 
Ter...  —  Portrait  gravé  de  H.  Lubin,  d'après  Largilliére.  ^ 
Fort  endommagé.  —-  Foi.  3. 

4.  Lonis  Adhémar  de  liemeil  comte  de  Grignan,  liealaaant 
général  an  gonvemement  de  Proteace,  dit  chavaMw  M  Mnt 
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Kcpril  le  31   âteeoibre  iâ84.  -*-  Portrait  dess.  à  Tencre  de 
Cbke.  —  Les  armes  rapjyoriées^  eu  bas.  —  Fol.  4. 

JS.  Preave  de  Loais  de  Gastellane,  dît  Adfaémar  de  Monteil, 
comte  de  Grignaa,  receu  le  3i  décembre  1854.  —  Suivi  d'nne 
notice  sur  raTllisseoieQt  de  Tordre^  extrait  de  Brantôme,  etc<  — 
Fol.  4  yo. 

6.  Le  litre  des  statuts  et  ordonnances  de  l'ordrB  dn  benoist 
Sainct  Esprit,  estably  par  le  très  -  cbresiiea  roy  de  France 
et  de  Pologne,  Henry  troisiesme  da  nom.  —  Imprim.  in-4®9 
i*^  édition  (?),  avec  cette  note  an  bas  dn  titre  :  Statuts  conte- 
fiint  97  articles.  Ge  sont  les  premiers  qni  règlent  l'âge  des 
prîaoes  à  25  ans,  et  «elui  de  ceu  qni  ne  sont  pas  princes  à  35. 
Ils  ftirent  imprimée  ent  dépMu  de  Tordre,  à  la  lin  de  iSbé  on 
an  commencement  de  1855.  —  Fol.  12. 

7.  Grand  et  beau  portrait  gravé  dans  vtn  médaillon,  avec  celte 
légende  :  fienriens  III  Francornra  Gailiamm,  rex  chrlstianiss. 
anspicatus  est  regnom  anno;MDLXxv.  —  Fol.  45. 

8.  Lettre  de  Henri  IV  à  H.  le  Connestable.  —  Saint^ermain, 
8  juin.  —  Fol.  46.  (9072.  fol.  31.) 

mMùù  compefe,  J'ay  astiiiié  devoir  paaser  eaoore  toute  cette  le- 

vaioe. . .  » 

9.  Relation  de  oe  qui  s'est  çêasé  entre  Itf.  le  comte  de  SoUsons 
et  M.  le  comte  d'Auvergne.  —  Fol.  46.  (9072,  fol.  30.) 

10.  Les  larmes  et  regrets  de  la  France  sur  la  mort  de  très- 
Uiustre  et  tres-valeureux  prince  messire  Charles  de  Bourbon, 
comte  de  Soissons,  décédé  à  Blandy,  le  1*'  jour  de  novembre 
1612.  —  Imprimé.  Paris,  Abrab.  Lefevre,  1612.  —  Fol.  47. 

li.  Extraits  de  divers  mannscrits  ou  imprimés  concernant  le 
comte  de  Soissons.  —  Bulletins  découpés  et  remontés,  pour 
Pbistciire  dn  comte  de  Soissons,  avec  le  mozolée  de  Charles  [de 
Bourbon  et  des  siens.  —  Aux  chartreux  de  Gaillon.  —  FoL  55« 
56  et  57. 

.12.  Anx  chartreux  de  GeiIlon«  —  Mauzolée  de  Charles  de 
Bourbon,  comte  de  Soissons,  de  sa  femme  et  de  ses  deu  flUes. 
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—  Il  a  14  pieds  de  long,  40  de  Iaive>  et  7  de  haat.  «-  Légendes 
et  inscriptions^  avec  le  dessin  à  l'encre  de  Chine  dn  monomeal. 

—  Fol.  56  V  et  «7  ▼•. 

13.  Le  comte  de  Soissons  {hologr.  mais  sans  date,  sans  signa- 
ture et  sans  adresse)  à...  —  Au  dos,  d'ace  autre  main  :  M.  le 
comte  de  Soissons,  resp.  —  Fol.  58. 

«  Gomme  la  confiance  est  la  plus  grande  marque  de  sincérité  que  toi 
▼raya  amya  se  puissent  donner. . .  • 

14.  Autre  lettre  autographe  et  signée  dn  même.  -*-  Foi.  60. 
«  J*ay  Cite  rary,  Mons.»  d'apprendre  par  Toatre  lettm.  ••  » 

15.  Jean  de  Yassé,  baron  de  la  Rocberoabile,  fait  cheralier 
du  Saint-Esprit  le  31  décembre  1585.  —  Dessin  i  l'encre  de 
Chine  (de  la  collection  des  cheraliers  du  Saint-Esprit).— ^^ Fol. 63. 

16.  Portrait  gravé  par  Edelinck  (d*après  Largîlllère),dedaiDe 
Françoise  de  Vassé,  prieure  perpétuelle  du  monastère  de  Sainte- 
Anasthase»  dit  saint  Gervais  à  Paris,  qui,  après  Tavoir  gouverné 
pendant  cinquante  ans  et  avoir  establi  la  reforme,  est  décodée 
le  26  décembre  1694^  âgée  de  soixante-dix  ans  ou  environ.  — 
Avec  le  billet  imprimé  de  faire  part  de  sa  mort.  —  Foi,  64. 

17.  Pierre  tnmnlaire?  —  Groqnis  dessiné  an  emy#D  ronge, 
préparé  pour  être  gravé  on  sculpté.  -*  Avec  cette  légende  :  Sed 
iamen  heret  amor  atseitqtte  dolore,  «—  Fol.  65. 

18.  Portrait  gravé  (tiré  d'André  Thévet)  de  Charles  Tiercelin, 
sieur  de  la  Roche  du  Mayne.  -—  Chap.  lxxx.  —  Fol.  66. 

19.  Philipes  Chabot,  comte  de  Charoy  et  de'Buzàuçois,  8^  de 
Brion^  amiral  de  France,  chevalier  des  ordres  de  Saint-Michel 
et  de  la  Jartière,  gouverneur  d3  Bourgogne  e(  de  Normandie, 
mort  le  !•'  juin  Tan  154».  ^  Fol.  67. 

20.  François  Chabot,  marquis  de  Mirebeau,  comte  de  Charny, 
seigneur  de  Brion,  fait  Chevalier  du  Saint-Esprit  le  31  dé- 
cembre 1585.  —  Portrait  dess.  à  Tencre  de  Chine  (de  la  collec- 
tion). —  Les  armes  rapportées  au  bas.  »  Au  v%  les  preuves  de 
François  Chabot,  seigneur  d^  MirebeaUi  reçu  ie  31  décembre 
1585.  —  Fol.  68. 
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21.  Tombeaa  de  M.  de  Soavré,  grand  priear  de  France  i 
Saint-Jean-de-Latran,  à  Paris.  —Gravure,  s.  n.  d*aat.  — FoU  69. 

99.  Gilles  de  Sonyré,  marqnis  de  Courtenvan,  gouTemenr  de 
Tonraine,  fait  chevalier  da  Saint-Esprit  le  3i  décembre  1885, 
depuis  gonvemeor  de  la  personne  da  roy  Louis  XIII  et  maré- 
cbal  de  France.  —  Dessin  portrait  à  Tencre  de  Chine.  —  Les 
armes  rapportées  au  bas.  —  Fol.  70. 

23.  Lettres  patentes  du  Roy  Henri  III,  adressantes  à  M.  TE- 
vesqne  du  Mans,  pour  faire  l'information  des  vies  et  mœurs  de 
M.  de  Souvré»  pour  estre  recea  chevalier  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit.  —  Snr  parchemin,  contresigné.  —  !•'  janvier  £585.  ^ 
Fol.  7i. 

24.  Lettres  patentes  du  roi  Henri  III,  adressées  aux  chevaliers 
de  l'ordre  du  Roy,  pour  les  preuves  de  noblesse  et  autres  de 
M*  de  Souvré,  chevalier  dudit  ordre.  —  Sur  parchemin  con- 
tresigné de  rAubespine.  —  Du  V  Janvier  1585.  —  Fol.  72. 

25.  Copie  d'un  acte  ou  transaction  entre  M'*  Pierre  de  Mon- 
tagu,  chevalier,  seigneur,  marquis  d'O,  dune  part;  et  R.  P.  en 
Dieu  M'*  François  Le  Veneur,  abbé  de  l'abbaye  de  Silly ,  au  sujet 
d'une  chapelle  où  estoient  inhumés  les  père  et  mère  dudit  mar* 
quis  d'O,  et  induement  démolie  par  ceux  de  la  dite  abbaye.  — 
Du  3  février  1670.  —  Fol!  73. 

26.  M.  d'O  (autogr.)  à  (en  blanc).  —  De  l'armée  d'Italie,  ce  14 
décembre  1703.  —  Fol.  73. 

a  Si  je  n'ay  pas  l'honneur  d'estra  conno  de  toos,  ce  n'eat  pas  manque 
que  Je  n'aye  tousioara  désiré  d'avoir  cet  bonnear. . .  » 

27.  Roole  de  la  monstre  et  reveue  faicte  en  la  ville  de  Besan- 
çon, le  7' jour  de  novembre  l'an  1480^  de  cent  hommes  de  guerre 
de  la  morte-paie,  ordonnés  pour  la  garde  du  chastel  de  Mont- 
faulcon,  estrant  sous  la  charge  de  Pierre  d'An,  escuier,  bailiy  de 
la  montaigne.  —  Orig.  parch.  —  Fol.  77. 

28.  Claude  de  la  Chastre,  baron  de  Maisonfort,  gouverneur  de 
Berry  et  de  la  ville  d'Orléans,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le 
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31  àéeewbTê  IKS,  mort  1914.  «-  Portrait  à  Vwm  de  Oliine, 
liTM  les  armes  au  bas  rapportées»  —  Fol.  78. 

29.  Notice  sur  Giraoit  de  MaoléoBi  seig&eAr  de  fiewdon, 
gentilhomme  gascon»  avac  son  4pitapbe  /et  ses  armes^  mort  en 
ms.  -.  Fol.  79,  SU 

SO.  Portrait  graré  (ai^c  allribiifs)  du  cardinal  Htognes  de 
Loubens,aYec  on  arbre  généalogique,  de  la  main  de  Galgnièr». 

^  Fol.  82. 

dâ.  Jacques,  seiguenr  de  Lonbeas  et  de  Verdailes,  fait  chera- 
Uer  du  Saint-Bsprit  le  U  décembre  iS85.  —  Portrait  dess.  à 
reacre  de  Cbine,  a^ec  les  armes  de  qnelqaes  maisons  alliées 
anx  Loubens.  —  Fol.  83  et  89. 

3t.  Le  portrait  graré,  BV«e  eartenches  et  attributs»  de  Bngaes 
de  Loabens  de  Verdalle,  présenté  cfaeTalier  de  Saiiit*Jeaade- 
Hiérosalem,  à  Tonlouse^  l'an  1545...  —  Au  fol.  85,  grarore  re- 
présentant Hugoes  de  Loubeis  tgeaottiUé  devant  le  Pape  qm  le 
crée  cardinal^  arec  cette  notice  de  la  main  de  Clairambaa  : 

«Hngaes  de  Loubens  do  Verdalla,  de  la  langue  de  Provence, 
et  grand  commandeur,  fut  élu  grand  mettre  le  12  janvier  1582, 
après  la  nomination  faite  par  le  pape  Gr^oire  Xlil  qui  mettoit 
en  compétence  avec  lui  Fraoçois  de  Panisses,  grand  prieur  de 
Saint-Gilles,  et  François  de  Morlon-Ghabrillan,  baiUy  de  Ma- 
nosqne.— 11  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Sixte  V  le  i8  décembre 
4587.  » 

Au  dos,  un  autre  portrait  gravé,  de  Huguesi  cardinal  Ver- 

dalle.  -^  Fol.  84  V»  el  85  y\ 

33.  Jeau  d'Angennes,  seigneur  de  Poigny  et  de  Boisorcant 
fait  chevalier  du  Saim-Esprit  le  31  déMnbre  1S85,  moit  itH* 
—  Portrait  dess  à  l'encre  de  Ctûnes  avec  les  armes  aa  bas  rap- 
portées. —  Fol.  86. 

34.  Portrait  dess.  à  l'encre  de  Chine  avec  cette  notice  de 

Gkirambault  : 

«  En  1703,  M.  de  Hérinville  a  pretendn  qne  ce  portrait 
ètoit  de  François  de  la  Jugie,  Dupuy  du  Val,  banm  de  Rienx, 
gouverneur  de  Narbonne,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit 
en  i585.  Mais  par  rapport  i  sa  jeunesse  et  à  son  babilieiieot, 
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je  te  .croîs  de  FraiiQQis  comie  de  Rlemyson  fii8,père  de  Mar- 
guerite, comtesse  de  Rieux,  mariée  en  1640  avec  François  de 
Moustiers,  comte  de  Meriaville.  »  —  Fol.  87. 

35.  Guillaaroe  de  Saux^  Tfeomte  de  Tavanne,  lienteoent  géné- 
ral au  gOBTernement  de  Bourgogne,  bailly  de  Dijon,  fait  cheva- 
lier du  Saint-Esprit  le  3i  décembre  1585.  —  Portrait  à  Tencre 
de  CblDd.  Les  arxae3  au  baa  ri^ortées.  —  Fol.  68. 

36.  Quittances  de  Jehan  deSanx^daSS  jailktt830,co{He  pap. 
du  troisième  septembre  1382.  Original  sur  parchemin  scellé  :  — 
du  i^'  Jour  d'aoat  1380,  sur  parchemin  :  —  du  l"r  septembre 
1830,  sur  parchemin  scellé.  ~-  Et  de  Guillaume  de  Saalx,  du 
30  octobre  1380.  —  Fol.  89. 

37.  Portrait  de  Gaspard  de  Saulx^  seigneur  de  Tavannes,  ma- 
reschal  de  France,  admirai  des  mers  du  Levant,  gouverneur  de 
Provence,  conseiller  du  roy,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes. 
De  la  Roussière,  dellneav.  et  sculp.  —  Fol.  94. 

• 

38.  Portrait  ^ravé  de  Jacques  de  Saulx,  comte  de  ^Tavannes, 
lieutenant  général  des  armées  dn  roy.  Jues  armes  dans  la  car- 
touche du  bas,  avec  des  notes  manuscrites  de  (Uairambant  sur 
Henriette,  Jean  et  Anne  de  Saux  Tavannes.  —  Fol.  95. 

39.  Copie  da  contract  de  mariage  de  mad'tme  la  marquise  de 
la  Chambre,  à  Paris,  le  31  Janvier  1588.  —  Fol.  96. 

40.  Quatre  grandes  figures  sur  papier  gris,  vêtues  armées  à  la 
romaine,  dessinées  aux  deux  crayons  par  Gllquin,  peintre  de 
S.  A.  R.  M.  le  duc,  1725.  Indiquées  au  dos.  —  La  première  sta- 
tue en  pierre,  sur  la  terrasse  de  Vantoux  :  on  la  croit  de  Tho- 
mas de  Saux,  dit  le  Loup.  -*-  La  deuxième  statue  de  pierre^  sur 
la  terrasse  de  VantDUX  :  on  la  croit  d*£ude  de  Sanx.  •—  La  troi- 
sième, on  la  croit  de  Jean  de  Saux,  dit  Louvet.--  La  quatrième, 
on  la  croit  de  Poince  de  Saulx.  —  Fol.  102  à  105. 

41.  Chartes,  actes  et  extraits  divers  (de  la  main  deGaignières 
ou  de  son  cofuste),  touchant  la  maison  de  Traisnel,  des  xiii*  et 
XIV  siècles.  —  Fol.  106  à  Ut. 

iM  ttlo^it  accoflipagaia  des  açetvx  fixa  on  nelDS  eorreetement  re« 

prodaiti. 
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42.  Da  Vair.  —  Notice  historique  sur  le  président  du  Tair  et 
sa  famille.  —  Fol.  113. 

M.  le  président  Da  Vair  parlant  de  aa  maison,  dtsoit  qne  feu  M.  m 
père  étoit  cadet  d'aoe  maison  d'Auvergne. . . 

« 

43.  Copie  du  testament  de  Guillaume  du  Tair,  décédé  i  Ton- 
ueins,  au  camp  de  Glerac,  le  3  août  16âl,  inhumé  dans  l'église 
des  Dernardins  le  3*  Jour  du  dit  mds.  Le  dit  testament  da 
5  juillet  1620.  —  Fol.  115. 

44.  Copie  du  testament  d'Anthoinette  du  Vair,  sœur  du  garde 
des  sceaux,  Guillaume  du  Vair^  fait  à  Paris,  le  1**  aTril  1625. 
—  Fol.  119. 

45.  Mery  de  Barbeziëres,  seigneur  de  Chameraut,  de  la  Roche, 
de  Choisy,  de  Bois  le  Vicomte,  et  de  la  Carbillièrei  grand  mares- 
chal  des  logis  du  roy,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  31  dé- 
cembre  1585.  —  Portrait  a  Tencre  de  Chine.  —  Fol.  119. 

46.  François  du  Plessis,  seigneur  de  Richelieu,  grand  prevost 
de  France,  fait  cheyalier  des  ordres  du  Roy  le  31  décembre  1583, 
mort  le  10  juillet  1590.  —  Joli  portrait  en  pied  à  l'encre  de 
Chine.  —  Au  dos  :  Preuves  de  François  du  Plessls^  seigneur  de 
Richelieu^  receu  le  31  décembre  1585.  —  Fol.  120. 

47.  Portrait  en  pied  (sans  nom)  de  Louis  XIII  la  sceptre  eo 
main.  —  Fol.  121.    . 

48.  Lettre  sur  Je  mariage  de  M.  le  comte  de  Lauiun  arec 
M"*  d'Orléans»  duchesse  de  Moctpensier^  par  M.  l'abbé  le  La- 
boureur, escrit  de  sa  main,  1670  an  mois  de  décembre.  — 
Fol.  122  à  128. 

Fort  carient  document,  avec  quelques  indications  de  pièces  relstifti 
au  mariage. 

49.  La  deffaicte  de  la  dernière  sortie  des  trouppes  de  la  garni- 
son de  la  ville  de  la  Motte,  par  l'armée  du  roy,  commandée  par 
If.  le  mareschal  de  la  Force,  le  jeudy^  sixième  juillet  1634. 
Imprimé.  Paris,  P.  Mettayer,  1634.  Imp.  de  16  p.  —  Fol.  129. 

Nouf  ayons  publié  dans  la  Chronique  de  Champagne,  1837;  2  p.  173 
et  337;  les  Troit  Sièges  de  la  ville  et  faHereue  de  la  Mothe,  èa  amiéei 
leSAi  1643  et  1065,  par  an  oflElcier  de  la  garoisoo. 
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50.  Jacques  de  Nompar  de  Gaamont,  due  de  la  Force,  pair  et 
maresebal  de  France,  lienienant  général  des  armées  du  roy,  né 
à  la  Force,  le  20  décembre  4558,  mort  à  Bergerac,  le  iO  may 
1652.  —  Portrait  gravé  de  la  collection  Daret,  1652.  —  Fol.  136. 

51.  Loafs  de  Champagne^  comte  de  la  Snze,  né  1555,  fait  che- 
▼alier  dn  Saint-Esprit  le  31  décembre  1585,  tué  à  la  bataille  de 
Coutras  l'an  1587.  — -  Portrait  à  l'encre  de  Gbine,  et  ses  armoi- 
ries rapportées  au  bas.  —Fol.  137. 

52.  La  monstre  de  messire  Jeban  de  Champagne^  cbevalier.  — 
—  Trois  autres  cbevallers,  dix-buit  escuiers  et  six  arcbiers  de 
sa  compaignie,  reçue  à  Blois,  soubs  le  gouvernement  de  mon- 
seigneur le  connétable  de  France^  le  11"  Jour  de  février  l'an 
UGCCLXX.  —  Pièce  sur  parchemin  du  temps.  —  Au  v%  Monstre 
de  S.  Jules  Mathefelon,  du  22  août  1380,  où  ûgure  Jeban  de 
Gbampagne.  —  Petit  parchemin  du  temps.  — -  Fol.  138. 

53.  Inscription  qui  se  trouve  sur  le  tombeau  de  Pierre,  sire  de 
Champagne,  en  l'église  de  Saint- Martin  d'Arcé,  en  Anjou,  où  on 
Ut  :  «Au  mois  d'octobre  (pour  enseigne) mil  quatre  cens  quatre 
vingt-six,  Pierre,  vray  seigneur  de  Champagne,  fut  cy  soubs 

mis,  etc.  »  —  Quittance  de  Baudouyn  de  Champagne,  seigneur 
de  Bazoges,  en  Anjou^  conseiller  et  chambellan  du  roy  René,  de 
500  livres  tournois,  du  13  octobre  1520.  (Original  signé  sor  par- 
chemin. —  Fol.  139. 

54.  Pouvoir  donné  par  le  roy  René  i  Pierre  de  Champagne 
pour  faire  rebastir  et  fortiûer  son  château  de  Pescheseul,  d'y 
avoir  du  canon  et  de  se  dire  encore,  à  cause  d*iceluy,  sire  et 
prince  de  Champagne.  17  mars  |1437.  Titre  dont  Toriginal  est 
au  château  de  Pescheseul.  »  Fol.  140. 

55.  Copie  d'un  acted*homage  prêté  à  Marie  d'Anjou,  comtesse 
de  Provence»  par  Brandelis  de  Champagne,à  cause  du  chastel  de 
Pescheseul  et  seigneurie  d'Avayse  :  elle  confirme  les  droits  qoe 
son  père,  Jean  de  Champagne  avoii  en  précédemment.  Donné  à 
Avignon  le  14*  février  1380.  —  Au  v»,  autre  titre  d'homage 
prêté  par  Jean  de  Champagne  à  Yolande,  reine  de  Sicile,  comtesse 
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de  Provence,  atec  confirmation  des  mêoied  droit  s.  D'Angers 
a  latfi  4417.  —  Fol.  Ui. 

S6.  Copie  de  lettres  patentes  da  roiiCharlesVIIen  farenr  «de 
messire  Pierre  de  Champagne,  comte  d'AqnIf,  sire  de  Pesche- 
aeal,  conseilter  et  mareschal,  du  duo  d'Anjou  :  lui  oelrote>,  poar 
les  pertes  qu'il  a  souffertes  par  les  Anglois  «  de  lever  et  perce- 
voir par  droit  de  péage  pour  chaseun  bateau  chargé  de  sel  mon- 
tant  la  Sarthe,  deux  minots  de  sel,  etc.  9  Données  à  Paris,  le 
26  oiars  1440.  Copie  moderne.  —  Fol.  142. 

^7.  Certification  de  lignage  du  renommé  chevalier  messire 
Pierre  de  Champagne,  maréchal  de  Sicile,  sire  d'Arcé,  de  Pes- 
eheseul,  etc.  -^  Fol.  142. 

58.  Portrait  de  Catherine  de  Champagne  de  la  Suze,  avec  la 
dédicai^e  au  bas^  à  la  refne,  gravé  par*  David.  —  D'après  Le 
Blond,  peintre  ordinaire  du  roy.  —  Fol.  147. 

59.  Lettre  de  M.  de  la  Millotière  à  Mons.  de  Couvrelles 
sur  la  conversion  de  madame  la  Comtesse  do  la  Saze  à  la  (oy 
catholique.  1653,  ce  mardy,  Jour  de  la  Madelene.  Imp.  de  22  p. 
—  Fol.  148. 

«  Le  fiambean  de  la  Traye  église  pour  la  faire  Toir  à  ceux  qui  en  ton^ 
dehors. . .  »  (Pan>,  Anik.  Vitré,  1653,  imp.  de  3Q  p.) 

60.  Notices  sur  la  comtesse  de  la  Suze,  marquise  de  la  Hons- 
saye.  —  Fol.  176. 

61.  Nécrologie  de  Peronelle  do  Champagne,  comtesse  de 
Montgommeri  :  «  A  Dieu  tout  puissant  et  très-grand;  la  pins 
sage,  excellente^  prudente»  modeste  et  vertueuse,  etc.  • 
26  août...  (sans  date).  —  Fol.  177. 

62.  Extrait  des  reg.  du  pari.  Poursuites  contre  les  seigneurs 
Gaspart  de  Champagne,  comte  de  la  Saze,  les  comtes  de  Mail- 
len,  etc.,  convaincus  de  crime  de  lèze- majesté  et  de  félonie. 
7  septembre  1654.  —  Lettres  patentes  du  roy  en  faveur  d'Hen- 
riette de  GolHgny,  femme  du  sieur  comte  de  la  Suze.  Paris, 
septembre  1654.  — >  Requête  de  la  Cour  des  comptes  du  14  octo- 
bre 6154,  d*Henrie(le  de  Colligny.  -<  Fol.  179. 
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63.  NoaToHes  i  h  maio  sar  les  abires  de  Hollaida.  Vttées 
dd  Paris,  4  mars  1686.  —  Fol.  i%U 

64.  Vae  du  château  de  ta  Soze  an  pays  da  Haine  :  tes  ar- 
moiries de  Champagae  au-dessus,  au  crayon  rouge.  —  Fol.  183. 

65.  Histoire  généalogique  de  la  maison  d'Aajou,  contenant  les 
extràiis  des  divers  cartulaires  de  l*abbiiye  de  Salot-Âotmi  de  la 
Tille  d'Angers,  écrite  de  la  main  de  Gaigoières,  précédée  d'un 
avertissement,  pour  prouver  l'ancienneté  de  ta  maison  de  Cham- 
pagne. -  Fol.  184  à  MS. 

66.  Extrait  du  cartulatre  de  l'abbaye  Saint-Serge.  1709.  — 
Fol.  207. 

67.  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XI  pour  l'érection  de  Ghamy 
en  comté,  en  faveur  «  de  Pierre  de  BefTroymont,  seigneur  de 
Chamy  et  de  Holiaot,  seneschal  de  Bourgogne,  etc.  »  Données 
à  Paris,  au  mois  de  septembre  146i.  Copie  moderne.  —  Fol.  208. 

68.  Copie  de  la  ratifflcation  du  mariaige  de  messire  Piefre 
de  Bofîremont  et  dame  Anne  de  Boffremont ,  fille  de  messire 
Jehan  de  Boffremont,  seigneur  de  Michel  et  Marguerite  de  Cba* 
Ion,  sa  femme,  fille  de  messire  Jehan  de  Cbalon,  seigneur  de 
Yiteaulx,  et  dame  Jehanne  de  la  Trémoille^  fille  de  M.  le  comte 
de  Joigny.  7  mai  1460.  —  Fol.  209. 

• 

69.  Copie  du  dernier  appointement  rendu  au  parlemeat  de 
Dijon  entre  le  procureur  général  du  roi,  demandeur  en  matière 
de  déclaration  d'aubaine,  et  Françoise  de  Boffremont,  dame  de 
Barbonne,  damoiselie  Geneviève  do  Boffremont,  dame  de  Mont- 
martin,  et  autres  désignées  en  la  dite  matière.  —  Au  dos  :  Pour 
la  ratification  du  mariage  précédent.  -~  Fol.  212. 

70.  Goppie  du  traité  de  mariaige  de  sir  noble  seigneur  Claude 
de  Montmorantin  et  de  demoiselle  Genesvieve  de  Boffremont, 
6idînl487.  — Foï.  213.^ 

71.  Lettre  de  M.  Jehan  d'O  à  M.  de  Mondan,  datée  de  Maille- 
bois,  le  XVI*  jour  d'apvril,  sans  indication  d'année  *->  Fol*  tk6. 
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72.  Extrait-contract  de  mariage  de  damoiselle  Hélène  d'IUers, 
fille  de  N.  et  P.  seigneur  Jean  d'Iliers  et  de  N.  damoiselle 
de  la  RoQssardière,  avec  noble  seigneur  Jean  d'O,  ftgé  de  21  à 
22  ans,  etc.  1635.  — De  la  main  de  d'Hozier,qui  signe  et  met  en 
note  :  Titre  de  M.  le  marquis  de  Gaillebot^  communiqué  en 
juin  1689.  —  Fol.  217. 

SuWent  deux  notes  de  1010  et  iOll  sur  les  famines  de  Saint-Simon  et 
Balzac 

73.  Original  sur  parchemin  d'une  quittance  de  François  d'O, 
chevalier,  capitaine.  Signé.  Juillet  1577.  »  Fol.  219. 

74.  Acte  du  4  noyembre  15S5>  attestant  la  noble  origine  et 
descendance  de  messire  Jean  d*0,  seigneur  de  Mannon,  cap.  des 
gardes  du  roy,  et  le  reçoit  dans  Tordre  du  Saint-Esprit.  Signé 
CaroDt.  —  Fol.  220. 

75.  Copie  d'un  acte  de  cession  par  le  roy  à  François  d'O^che- 
yalier  des  ordres,  seigneur  de  Heberville  et  Moravilliers^  de  la 
haute  justice  des  dits  lieux^  moyennant  12  écus  d*or  par  an. 
10  septembre  1587.  ->  Fol.  225. 

76.  Apologie  et  défense  pour  la  noblesse  fhinçoise  sur  les  der- 
niers troubles  advenus  en  ce  royaume  :  dédié  à  Mgr  d'O.  — 
Melun,  1593,  imp.  de  8  p. 

77.  Deux  épitaphes  de  la  famille  d'O,  copiées  dans  les  églises 
des  Blancs-Manteaux  et  Saint-Laurent  de  Dreux.  ^  Deux  cita- 
tions des  mémoires  de  Sully,  chap.  56.  —  Un  reçu  du  prienré 
de  France.  0.  (1605.)  -  Fol.  226  à  230. 

78.  Plusieurs  copies  d'extraits  baptistaires  et  mortuaires  des 
enfants  naturels  de  messire  d'O,  et  lettres  de  légitimation,  1708* 
-Fol.  231. 

79.  Lettres  de  grâce  du  roi  Louis  XIV  en  faveur  de  Pierre  d'O  ^ 
données  à  Versailles  au  mois  de  juillet  1713.  —  Fol.  233. 

80.  Jean  d*0,  seigueur  de  Manon  et  de  G^urteilles,  capitaine 
des  gardes  du  corps  du  roy,  fait  chevalier  de  ses  ordres  le  31  dé* 
cembre  1585.  ^Portrait  à  l'encre  de  Chine.  Au  bas  les  armes 
rapportées.  —  Fol.  235. 
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ai .  François,  seigneur  d'0,dellaillelM>i8,BIeny,Fresne,lPoQr- 
qneox  et  MorainTiiler,  cheTsUer  de  Tordre  da  roi,  capitaine  de 
50,  puis  de  100  hommes  d'armes,  capitaine  des  ville  et  chftteau 
de  Caen,  lieutenant  général  en  Normandie,  H"  de  la  garde  robe, 
puis  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M.,  fait  chevalier 
du  Saint-Esprit  le  31  décembre  1585,  mort  à  quarante-trois  ans, 
le  24  octobre  1594.  —  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  avec  blason 
rapporté  et  grav.  au  bas.  —  Au  dos  les  preuves  de  François 
d'O.  -  Fol.  «6. 

82.  H.  d'O.  —  Joli  portrait  aux  deux  crayons,  genre  Demous- 
tier,  sans  signature.  —  Au  dos  les  armoiries  des  alliances  de 
la  maison  d'O.  —  Fol.  237. 

83.  Henricus  de  Castille,  abbas  Sancti  Martini  JSduensis  Saneti 
Mariani  altissiodorensis,  régi  a  consiliis,  etc.  -^  Portrait  gravé 
par  Boulanger»  avec  Técu  surmonté  de  la  mitre  et  la  crosse 
abbatiale)  également  gravées.  —  Fol.  238. 

84.  Lettre  de  Jeannin  de  Castille,  écrite  d'Autun  le  27  mars 
1672  (autog.).  —  Fol.  239. 

85.  Lettre  de  Jeannin  de  Castille  au  roi  (d'Autun,  mars  1672). 
—  Fol.  241. 

86.  Généalogie  des  rois  de  Castille  en  Espagne.  -*  Fol.  243 
à  246. 

87.  Mémoire  contenant  les  payements  faits  par  S.  M.  aux 
créanciers  de  M.  Jeannin,  etc.  —  Fol.  247. 

88.  —  Armoiries  à  l'encre  de  Chine  et  coloriées,  de  Castille  et 
Espagne.  »  Fol.  248. 

89.  Armoiries  et  sceaux  divers  de  Castille.  —  Fol.  249  v». 


3327.  —  ToMB  IX.  —  1.  Reverendlssimo  dno.  et  patri  D.  Petro 
Castelleto  Leucorum  episcopo  vigilantissimo  Soroeii  et  D.  Sere- 
nias.  Lotbaringis  Ducis  consiliariorum  primario.  Portrait  gravé 
par  Voetriot.  —  Foi.  1. 

19«  année.  Avril  à  Juin  1871.  —  Gâtai.  S 


tN  ui  flAMiOT  aisfORiotni. 

%.  eMlrtal  4t  «uirlagt  emr»  GbarlM,  itra  d«  fttmUmt  mar 
qit»  A^Aocr»,  8>  âe  MoochiF,  et  demoisêlla  M  «fféeley^e  A'  Ognyes 
fille  de  Masstre  CSharles  d^Ognfeê,  chevalier  dea  ordres  da  rey, 
gonveroeaF  et  lieateaaBl  à  Glermont.  —  29  Juillet  1885.  - 
Fol  9. 

« Cmi  ceMc  dame  que  M.  d'Hamiëws  Ht  eetnngler.  Il  m  repentit  de 
l'ordre  qu'il  i^?oit  donné.  Il  revenoit  enposte  à  MoBcbj,  pste  Conptègve, 
où  se  passa  cette  tragédie,  pour  révoquer  son  ordre.  Comme  il  fut  pré- 
du  Uea,  il  entoodit  les  cloches  sonner  pour  les  morts.  U  jugea  qoe  let 
ordres  SYoient  été  exécutés  et  s*en  retourna  sans  entvet.  » 

3.  Deux  quittances  signées  Loys  Dongnyes  du  21  février  1568 
et  95  mçirs  1574  :  Tune  sur  papier  et  l'autre  sur  parchemin.  - 
Fol.  6. 

4.  Extrait  des  registres  du  parlement  du  24  juillet  1602.  - 
Transaction  passée  entre  hault  et  puissant  seigneur  messire 
Lonis  DongnyeSi  chevalier  des  ordres  du  roy,  conseiller  en  ses 
conseils  d'Estat,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  ses  ordoD- 
nanceSy  et  dame  Jacqueline  d'Humlères,  4  décembre  1603.  Copie. 
-f-Pol.  8. 

5.  David  Bouchard,  vicomte  d'Aubeterre,  baron  de  Panlian, 
eoQseiller  d'fistat,  capitaine  de  80  hoinmea  d'armes,  gouvameor 
de  Périgord,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  31  décembre  1585. 
Très-beau  portrait  à  l'encre  de  Chine,  —  Fol.  9. 

6.  François  d'Escoubleau,  dit  le  comte  de  Sourdis,  baron  de 
Gaujac  et  d'Eslillac,  lieutenant  gépéral  des  annexes  du  royi 
chevalier  des  ordres,  Portrait  à  l'encre  de  GhiQe,  —  Fol.  iO. 

7«  François  d'Escoubleau ,  seigneur  de  Sourdis^   marqnis 
d'Alluye,  gouverneur  de  Chartres,  premier  écuier  de  la  grande 
écurie  du  roy,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  31  décembre 
.  1585.  Portrait  à  l'enere  de  Chine.  —  Fol.  11. 

8.  Lettre  datée  de  Bordeaux,  6  juin  1693,  du  marquis  de  Sour- 

dis.  —  Fol.  13. 

«  Mons.,  feu  M.  le  comte  de  Soordis,  chef  d'escadre,  estoH  non  pM* 
ebe  parent.  Je  me  crois  obligé  de  ?0U8  informer  dé  là  maUyaise  oondoitte 
de  deux  de  ses  fiUea, .  •  » 

9.  Henricus  III D.  G.  fTancorum  et  polonfsB  rex  ai.D.L.xxiv* 
Petit  portrait  gravé  par  Wiederix.  «—  FoL  15. 
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M.  Jacques  de  Mpajr,  seigoiar  éè  Piemeouri,  lut  elie?alier 
do  Saint-Esprit  le  3  décembre  1586.  Portrait  à  l'enare  de  Chine, 
d^tach.,  ses  armes  gravées.  —  Fol.  16. 

11.  Jacques  le  Veneur,  comte  de  Tilliers  et  de  Carroage^  lieu- 
tenant général  de  la  haqte  Nprmandie,  gouyerneur  du  yieux 
palais  de  Rouen,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  31  décembre 
1586.  Joli  portrait  à  Pencre  de  Chine.  —  FoL  47. 

12.  Louis  de  Mouy,  marquis  de  la  Mellleraye,  lieutenant  gé- 
néral an  gouvernement  de  Normandie,  gouverneur  du  château 
et  vieux  palais  de  Rouen,  fait  chevalier  des  ordres  du  roy  le 
14  may  1633,  morl  l'an  1637.  Joli  portrait  à  Tencre  de  Chine.  — 
Fol.  i8. 

18.  Le  Livre  des  statuts  et  ordonnances  de  Tordre  du  benoist 
Sainct-Espril,  estably  par  le  très  chrétien  roy  de  France  et  de  Po- 
logne, Henry  troisième  de  ce  nom.  Tit.  imp.  avec  écusson 
gr«vé.  —  Table  des  chapitres  dudit  ordr^  Itnp.  de  8  p.  r-  Fol. 
19  et  30. 

14.  lie  (iiyra  des  statuts  et  ordonnances  de  l'ordre  du  benoist 
SainctrGspril.  Imp.  de  86  p.  iq-4^  —  FqI.  |(i. 

15.  Partyes  fournyes  en  Téglise  des  Angnstins,  à  Paris,  par 
Leois-Easlache  Marchant,  e^picier  à  PariSi  pour  la  ^rémonie  do 
lH)rdre  do  Saipt-Esprit,  le  1*'  jour  de  janvier  1587.  —  Fol.  78 

16.  Compte  septiesme  de  messire  Nicolas  de  Neufville,  cheva- 
lier, a'  tfe  Yillerpyi  grand  trésorier  (|0^  ordres  dn  roy«  de  la  re- 
cette et  dépense  par  luy  faicte  à  eup^e  dudit  o(dre  dumnt  l'an- 
|iéel586.  — Fol.  111. 

17.  Petrua  Car.  de  Foyo-  niieat.  as.  liOO»  mort  en  1464.  Pér- 
irait gravé* -*  Fol.  lld. 

18.  Très-beau  portrait  de  Henry  III  gravé  par  Honeryogt,  avec 
ce  quatrain  au  bas  : 

■  Le  peintre  n'a  pourtraict  qae  la  beauté  dei  yeax, 
ce  De  ce  roy  magnanime  et  non  pas  sa  Yaillance, 
«  Car  il  la  doict  srayer  lay-meame  dans  les  cieax, 
«  unie  fois  plos  aa  tV  par  le  fer  de  sa  lance.  » 
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Aa  dos,  Féanion  da  chapitre  da  Saint-Esprit,  le  2  janvier  1687. 
—  Fol.  120. 

19.  Grand  et  très-beaa  portrait  du  roy  sans  le  nom  da  gra- 
veur. —  Fol.  19i. 

20.  Trois  petits  portraits  d*Henri  III,  dont  l'an  a  été  gravé  par 
Gourdelle  :  au-dessoas  se  trouve  un  quatrain.  —  Fol.  123. 

21.  Grande  gravure  sans  nom  d'auteur  représentant  :  i*  Jac- 
ques Clément  recevant  l'hostie;  2"^  l'assassinat  du  roy;  3*  le 
couronnement  du  roy  de  Navarre  par  Henri  III,  et  i^  le  sup- 
plice de  Jacques  Clément.  —  Fol.  128. 

22.  François,  Monsieur  de  Foix  et  Candalle,  captai  de  Bach, 
baron  de  Gastelnau,  seigneur  de  Puypaulin,  évêque  d'Aire,  com- 
mandeur de  l'ordre  du  Saint-Esprit  le  31  décembre  1587.  Por- 
trait à  l'encre  de  Chine.  »  Fol.  126. 

23.  Portrait  de  Gaston  de  Foix,  sans  nom  du  graveur.  — 
Fol.  127, 

24.  Deux  petits  portraits  sans  nom  du  graveur;  au-dessous 
de  l'un  on  lit  :  Gasto  Foisseius,  et  l'autre  Gaston  de  Foix,  duc  de 
Nemours.  —  Fol.  128. 

25.  Portrait  en  pied  de  Gaston  de  Foix  avec  médaillons  et 
encadrement  emblèmes,  sans  nom  de  graveur,  de  la  collection 
dite  Gakrie  duPalais-^kardkuU.  —  Fol.  129. 

26.  Gaston  de  Foix,  duc  do  Nemours.  Portrait  gravé  de  la 
d*André  Thévet.  —  Fol.  130. 

27.  Portrait  aux  deux  crayons,  sans  nom  d'auteur  ni  antre 
indication,  mais  qui  semble  être  d'Odet  de  Foix.  »  Fol.  131. 

Odet  de  Foii,  comte  de  Laatrec,  époux  de  Charlotte  de  Glères,  dane 
de  Rhétel,  et  qui  mourut  en  1528,  en  Italie. 

28.  Portrait  d'Odet  de  Foix,  sieur  de  LaQtrec,gravé,  sans  nom 
d'auteur.  Au  bas,  autre  portrait  gravé  également  d'Odet.  "- 
Fol.  132. 

29.  Sommaire-discours  du  procès  pendant  au  grand  conseil 
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du  roy  entre  madame  la  daehesse  de  Mayenne  d'une  part,  et 
M.  le  comte  de  Gandale  de  l'autre.  Imp.  de  15  p.  —  Fol.  133. 

30.  Jean-Roger  de  FofT,  marquis  de  Foix,  gouverneur  en  la 
province  de  Foiz.  Portrait  gravé.  —  Fol.  i41. 

31.  Copie  de  plusieurs  donations  faites  par  le  roy  d'Angleterre 
à  la  maison  de  Foix.  —  Fol.  142. 

32.  Traicté  fait  entre  le  roy  Louis  XI  et  Jean  de  Foix,  comte 
de  Caudale,  i7  may  1462.  —  Fol.  162. 

33.  Messire  Nicolas  Brulart^  chevallier,  seigneur  de  Sillery, 
chancellier  de  France  et  de  Navarre.  Portrait  gravé  par  Ma- 
riette. —  Au  verso,  autre  portrait  du  chancelier^  gravé  par 
Gaultier.  —  Fol.  168. 

34.  Pierre  Brulart,  marquis  de  Sillery,  vicomte  de  Puisieux^ 
secrétaire  d'Estat,  fait  grand  trésorier  des  ordres  du  roy  le  8  dé- 
cembre 1607,  mort  en  avril  1640.  Portrait  à  l'encre  de  Chine, 
avec  très-jolis  encadrements.  —  Au  verso  se  trouvent  ses  armes 
gravées  et  son  sceau.  —  Fol.  169. 

35.  Portrait  gravé  de  Louis  Brulart,  marquis  de  Sillery,  avee 
ses  armes  au  bas  :  Colin,  graveur  de  Reims,  1667.  —  Fol.  170. 

36.  Nicolas  Brulart,  senatus  divionensis  princeps.  Portrait 
avec  médaillons  aux  quatre  coins  et  armes  au  bas,  gravé  par 
Landry,  d'après  Jean  de  Dieu.  —  Fol.  171. 

37.  Brulart  de  Sitlery,  episcopns  Suessionensis.  Portrait  gravé 
par  Edelinch.  -*  An  verso,  portrait  de  Charles  de  Brulart  sans 
nom  d'auteur.  —  Fol.  172. 

38.  Carolus  Brulart  de  Genlis,  Ebrodunensium  arcbiepiscopus 
et  princeps.  Portrait  gravé  par  Landry,  1669  ;  aux  quatre  coins 
se  trouvent  des  médaillons  avec  attributs,  et  au  bas  ses  armes. 
—  Fol.  173. 

39.  Messire  Florimont  Brulart,  chevalier,  marquis  de  Genlis, 
baron  de  Roure,  seigneur  d'Abrecourt.  Portrait  gravé  par  Lan- 
dry, 1663.  —  Fol.  174. 
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40.  lihnWAiHm  Aails  Brahrtfo  Eiofitiim  amlior»  iMio 
Sàmtnàrlhftiio  «cèVol»  Filio.  —  Fol.  in. 

41.  Reçu  fait  par  GiU]lBriaeBralar^llIUBbleabfee6•e  de  isDDg- 
champ,  le  11  septeaibra  1607*  —  Fol»  il^. 

4S.  PouToir  à  M.  de  Sillenr  poar  traiter  de  la  pais  avec  le 
doc  de  Savoye.  Orig.  et  sans  date.  »  Fol.  180. 

43.  Brevet  de  boulanger  en  la  ville  de  Paris  donné  à  Delaanay 
par  Pierre  Brulart,  advôcat  au  parlement,  s^  de  6ernye,  baire 
et  garde  de  la  justice  de  la  grant  pahneterie  de  France,  S  aoat 
154».  ^  Fol.  181. 

44.  Demande  da  marquis  àé  Puisleulx  àe  la  efaatge  de  corn- 
tnander  eu  chef  dans  la  province  de  Ghàmpagnei  Bons  les  ordres 
du  gouverneur.  »  Fol.  483. 

45.  biscours  funèbrô  sur  lé  trespas  de  déÀu^t  môtaM^ear 
le  thancelier  Btttlart,  dédié  à  M.  dé  Ihiysfetii  pkr  I.  Cèrimèt  ^ 
A  T^rts,  imprimerie  de  Fran^  jblliôt,  lBi4  (l%0^-9*dè(ll  p. 
—  fdi.  188. 

46.  Pour  François  Brulart  contre  les  sieurs  commandeurs  et 
ch^riiliers  de  Notre-Dame  du  Mont-Ca^mel  et  de  Sàiiit-L'axM  de 
Jérusalem  sar  l^mprisonnemeùt  iïiit  de  sa  (Sèboiitaè.  Itiip.  te 
i%  M^etH  ifl-O».  —fol.  818. 


PAPIERS  DE  LA  MAISON  DE  BOUILLON 

(Stti/e.  —  Voj.  p.  73,  88  et  119,  t.  XVI;  p.  62  et  152,  t.  XVUj 

p.  U  i^s  i70  9(  â78,  V.  XVIIL) 


{DépotOUenarU  du  ewUm  M.  318,  il<.) 

3328.  —  1.  Maison  de  Murât.  Acte  passé  entre  Pierre  de  Murât 
et  Bérard  dé  Héi^aA  su  svijet  <Ms  ternes  de  lleitesl  tk  Fèmel. 
•-  Mardy  3  des  kal.  d*av^il  1«58« 

Parch.,  orlg.  avec  déni  MeMx. 
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s»  âeeerd  ta  faveur  de  Pierre  Mtorîce,  seigneur  4b  Setait- 
Bonaet-le-Ghttel»  M  recoenoiseànce  de  ceas  eor  «u  fré  sb  à 
Saint-Bormet.  -^  ilaàa  i%l%. 

3.  fteoiès^  Mfe  par  Etienne  et  Geiileutte  Goateor  i  Pierre 
MetiK»^  seltfiieQr  de  Roche-Savine,  de  la  garantie  de  toas  frais 
poar  raison  de  la  somme  de  548  K  ek  12  is«  -^  Uey  Ittl. 

Orig*  scel.j  parch. 

4.  Getitract  de  mariage  de  lehan  GMHhier  et  BeatHic  de 
Hnrat.  --  Vendredi  avant  ta  teste  de  ia  conversion  de  saint 
Panl.  1303. 

Orig.«  Bcel.  parch. 

5.  Yidimns  de  la  donation  devant  Baralla^  notaire  à  Riom, 
fafte  par  Pierfe  Morîce,  seigneur  de  Rôehe*Savine  et  saint-Bonnet 
—  à  Rebert,  comte  d'Auvergne  et  de  Bologne,  son  parent.  — 
Ih  tous  ses  bieas  immeubles^  ne  «e  réservant  que  Tusufruit  du 
rhâiea«i  de  Roche-Saviae,  à  la  charge  de  'paler  annnellement  d 
r^abbaye  du  Bosche  5  septîers  de  bled,  au  chapitre  de  Salot- 
Amaad»  3  septîers  —  et  pour  le  repos  de  l'âme  dn  donatenr.  — 
Luiidy,  après  l'octave  de  saint  Michel  Arcbange»  1311. 

6.  Contrat  de  oiariafe  d'entre  Jeubert  de  Saint^ieuret,  fils  de 

Asto et  iebanne  de  BeUenave.  *-  Jeudi  avant  rAssomption, 

4338. 

Orig.^  parch.  du  temps, 

7.  Contrat  de  mariage  devant  Jehan  DoH,  notaire  dans  la 
èaiHie  d'Auvergne  ^  entre  Oéraad  de  Murat^  flU  de  tGoido  et 
Ricarde  de  l'Etang,  fille  de  Guillaume.  —  9  février  1341$. 

Orig*  sur  parch. 

8.  Ceatrat  de  mariage  de  Béraod  II  et  de  iebanae,  comtesse  de 
Forés,  dtt  22  join  1357.  —  Bëniud  II,  dit  le  grand,  fils  de 
Bérand  î*'  et  de  Marie  de  Yilleuur,  petite-nièoe  da  pape  Jean  XX, 
Ini  marié  trois  lois:  l^'  A  Jeanae,  comtesse  de  Forés»  fille  de 

Guido,  dont  il  eut  Anne«  mariée  en  1371  à  Louis  II,  duc  de  i 

Bourbon.  En  la  personne  de  ladite  Aone  prit  fin  la  branche  des 

dauphins  d'Auvergne»  ladite  ^lame  étant  devenue  dauphine  | 
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d'Auvergne  et  comtesse  de  Clermont  par  la  mort  sans  enfants 
de  la  princesse  Jeanne,  sa  niècoi  à  laquelle  survéquit.  —  1357. 
Orig.  sur  parch.  arec  copie  da  tempi  sur  papier. 

9.  Testament  de  Messire  Jean  de  la  Tour,  seigneur  d'Oliergues, 
flis  d'Agnel  de  la  Tour,  seigneur  d'Oliergues^  et  Gatberine  de 
Narbonne,  sa  femme.  — 1365. 

Grand  parch.  da  temps. 

10.  Quittance  donnée  par  Catherine  de  Narbonne^  dame  d'O- 
liergnes,  à  Delpy,  son  cellerier  et  receveur  de  seigle»  froment, 
sel,  etc.,  touchée  par  ledit  receveur  pour  ladite  dame.  —  8  maT 
1365. 

Orig.  scel.,  papier. 

i  1 .  Testament  de  Hessire  Jean  de  la  Tour,  seigneur  d'Oliergues, 
fils  d*Âgnel  de  la  Tour,  seigneur  d'Oliergues.  — 1365. 

12.  Maison  de  Ghalençon.  Gontract  de  mariage  devant  de  Gba- 
pella  et  Lomosset,  notaires  à  Monferrand,  entre  Evrard  de 
Ghalençon  et  Armengalde  de  Murât,  ûlle  de  Gérard  de  Murât  et 
sœur  de  Gaido  de  Murât.  —  Jeudy,  Sainte-Gatberine.  1367. 
Gr.  parch.  da  temps. 

13.  Contrat  de  mariage  de  Jeanne,  fille  de  Béraud  II,  et  db 
Marguerite  de  Sancerre  et  Randonnet,  vicomte  de  Polignac. 
Jeanne,  fille  de  Béraud  II  et  de  Marguerite  de  Sancerre,  sa  troi- 
sième femme.  —  16  janvier  1389. 

Orig.  sur  parch.  scel. 

14.  LaMothe:  Ghalns:  Saint-Aignan.— Séquestre  de  La  Motbe. 

—  dernier  jour  d'oct.  1419. 

15.  Plan  figuratif  des  habitations  de  Son  Altesse  Monseigneur 
le  duc  d'Albret,  pair  et  grand  chambellan  de  France,  situées 
au  quartier  des  sources  de  Léoganne,  cAte  Saint-Domingue.  — 
Fait  et  levé  par  le  sieur  Brosseard  de  BeauUeu,  conseiller  da 
roy,  et  son  grand  voyer  de  la  partie  de  Toaest  de  ladite  eOte. 

-  24  février  1721, 


^  MAHAA  bB  BOtriLLOH.  iU 

'i  8*,  an  IT  da  Pontiflcat  de  Clé- 

la  Totir,  ipt-étniér  àù  liom,  seignear 
ne  da  Narb«n»t  d«ne  de  Talenot, 
lai).  —  Mars  13B4. 

uido  te  Hnnt  i  GMrd  d«  Harat, 
,  ei  ce  par  avantage  sur  ses  aairet 
la  natlTitë  delà  B.  H*  Vierge  Marie, 


'  tiotre  Bernard  de  la  Toor,  hnitième  du 
oiieiyoes,  dame  de  (a  Tanr,  veare  d« 
Beatriz,  fllle  de  Betarr,  par  la  grlce  de 
ï  et  de  Hascaronne  de  Commioges.  — 
-Pierre-anx-bois,  iSOS. 
!u  chbpirra  de  Clennont  par  lequel  ledit 
:  Gérard  de  HnrM  leur  a  racheta  Ta  fon- 
de Uurai,  dont  il  est  bêriticr  de  2  d. 
ir  église,  moyenoanlSOd.uae  fois  payés, 
qnis  une  i[nam  TnanM.  -^  Le  ninedy 
ilecosie,  itW. 

^  faite  par  Pierre  de  Hontaigu  à  Gérard 

20  lÎT.  de  rente  i  prendre,  etc.  —  Le 

le  ta  vierge  Haile,  1S9S. 

:ar  Bemarâ  de  la  Tour  à  Berlraiid, 

me  de  6,000  liv.  m  que  ledit  Bertmnd 

le  Beatrix,  sa  flile.  — 1303. 


£% 
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8.  Jour  assigné  aa  jeady  après  la  Saint-Hilair8«  lors  pro- 
chaine^ à  Agtid  dé  là  Tcmr  «C  à  fiatieDile  ita  Crozet  et  antres, 
etc.  —  3  novembre  1399. 


9.  Aète  d'étnancipaiioii  par  Beimard  d6  la  Toif  de 
ronne,  sa  tille.  —  Mardy  après  la  Saint-Jnlien»  1317. 

10.  Bernard,  huitième  du  nom^  étoit  fiU  de  Bernard  de  la 
ftmt  et  de  iBiatfit  d'ÙIiettués;  H  avoft  épotisé  BeatHx,  fille 
dUagnei^  eoiiite  de  fthbdes,  doûtfl  entcinq  enfants:  l^Ber- 
trandy  neuvième  du  nom,  marié  à  Isabeau  de  Levis  de  Itirepoii; 
9*  Bernard^  ordinal,  «tort  en  4361;  3*Maseafoinie>iaarfé6à 
Gilles  Ay«6din  ^  ilontaigu;  4^  Daiphine,  mariée  à  Astorg 
d'Alàfillac;  5»  a«Hitfde> ép.  deOuy Comprter» eeignear d'Apchon. 

lt«  Vràtoaaeiîoa  ent^  Berfiafi  de  la  Tour>  takième  du  nom, 
tÉiri  d«  foae  Bmtn%  de  Rhodea  ei  Bertrand  de  la  Tour,  lenr 
Bts,  d'une  fMirt,  et  Isabelle  de  Bbodez,  femm«  de  Godefrey  de 
Pont,  fille  de  Henry  de  Rhodes»  et  sorar  de  ladite  Beatrix, 
d'aocre  (part;  sur  la  eontestation  à  propos  de  l'asafelie  de 
fiOO  litres  de  renie  que  ladite  Isabelle  étoit  tente  airers  ledit 
Behtard  et  ea  femme  faire  dans  le  ^mté  de  Cariai  près  le  fleate 
de  Tugoai,  soivant  les  lettrée  sur  ce  ^sées  le  ▼endredi  après 
la  Saint-Pierre,  1307,  à  laquelle  eemiM  iedtl  Deriiard  ei  sa 
fenme  a  voient  restreint  leurs  droits  héréditaires  an  la  aoecessioa 
dttditlea  Henry  de  Rbodez,  père  commun  dead.  Béatrix  et  Isa- 
heile.  -^  Lundi,  1322)  avant  la  Magdeleine. 

Orig.  «c«l.,  loogue  pièce  iw  parcb. 

1^  bonai^lcm  eaire-vife  passée  devani  P.  Germain,  notaire  à 

Riom,  par  Jebanne  de  Murât,  fille  de  Guidon  de  Mural  et  de 
feoe  Beairix  de  Saint-Floar,  et  soeur  de  Girard  Guyonnet  et 
Pierre  de  Manat,  à  son  dit  père  «[  à  ses  dits  frères,  de  ce  qai 
pouveil  lui  revenir  en  la  succession  de  aon  ait  jfère  au  jour  de 
son  trépas,  et  ce  moyennant  1400  livres  qui  kà  avoieal  été 
données  en  dot.  —  Mercredi  après  la  Pentecoste,  22  mars  1342. 

18.  iiettree  du  |Mipe  Gléneal  YI,  qui  penBeUem  à  Agoe,  pre- 
mier du  nom,  et  à  Catherine  de  Narboone,  de  faire  rélébnr  le 


CàTÀL.  —  PÀMn  M  LÀ  lfA»èff  bB  BOUILLON.  îiÈ 

service  divin.  —  15  des  kal.  de  8*,  an  lY  du  Pontificat  de  Clé- 
ment VI  (1346). 

14.  ïèstaitaent  de  Àfifnô  de  la  totr,  prèiniè)*  àù  ^om,  seigneur 
d*0liergu6s,  saary  de  Gatheriae  de  Narëeone>  dane  de  Talerant, 
lequel  laissa  quatre  enfants  (lat).  —  Mars  1354. 

Parch.  da  temps. 

15.  BoBaNen  faite  par  Outdo  de  Bicunt  à  Gérard  à%  Mârat, 
son  fils,  de  différents  biens,  et  ce  par  avantage  sur  ses  autres 
enfants.  —  Vendredi  après  la  nativité  de  la  B.  H*  Vierge  Marie, 
1287. 

16.  Contrat  de  mariage  entre  Bernard  de  la  Tour^  buitième  du 
nom,  ils  de  Beacrix  d'Olteifrues»  dame  dô  la  Tônr,  veuve  de 
Bertrand  de  la  Tour,  et  Beatrix,  flile  dé  fieb^y,  par  la  ^ce  de 
Dieu^  comte  de  Rbodez  et  de  Mascaronne  de  Comminges.  — 
Mercredy  après  la  Saint-Pierre-aux-bois,  1292. 

il.  Acte  capitufafte  dû  ch&pltt'e  de  Ctermont  par  lequel  ledit 
chapitre  rèconnoît  que  Gérard  dô  Mnràt  leur  a  racheté  Fa  fon- 
dation faite  par  Roger  de  Murât,  dont  \\  est  bé^rfiior  de  2  d. 
pour  le  luminaire  de  leur  église,  moyennant  30  d.  une  fols  payés, 
àv«c  lesquels  ils  ^ht  acquis  une  ^naite  f renreèt.  ^  Le  samedy 
)^H*ès  l'dolavte  de  lli  Penteooste,  1298. 

Oïlgt  Mel»f  pareb. 

18.  Donation  entre-vifs  faite  par  Pierre  de  Montaigu  à  Gérard 
de  llura^,  son  parent,  de  20 1t v.  de  rente  à  prendre,  etc.  —  Le 
jeudi  après  l'Assomption  de  la  vierge  Marie,  1298. 

19.  Quittance  donnée  par  Bernard  de  la  Tour  à  Bertrand, 
comte  de  Rhodes,  de  la  somme  de  5,000  liv.  ts  que  ledit  Bertrand 
a  voit  constitué  en  dot  à  ladite  Beatrix,  sa  fille.  — 1303. 
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INVENTAIRE  DES  PAPIERS  DE  NOAILLES 

De  la  Bibliothèque  du  Louvre. 

DEUXIEME  SÉRIE. 

(Snito.  —  Voy,  p.  170,  t.  XVH;  p.  50, 117, 102  et  S04,  t.  XVin.) 


La  plupart  des  lettres  qui  composent  ce  volame  intéressent  à  qd 
haut  degré  Thistoire  de  la  Ligne  de  la  partie  sud-ouest  de  la  France; 
et  nous  sommes  heureux  d'annoncer  qu'elles  se  retrouvent  tontes 
en  copie  dans  le  Ms  fr.  6916^  t.  IX  de  la  Colledwn  NoaUles,  que  con- 
serve la  Bibliothèque  nationale. 


3330.  —  T.  I  de  la  !'•  série.  —  1.  Lettre  de  H.  de  Noailles  (Heari) 
à  M.  rabbé  de  Tlsle,  Gilles  de  Noailles,  son  oncle.  —  De  Paris, 
22  février  1575.  —  Page  9. 
M.,  Estant  de  retour  de  Limousin  en  cette  ville... 

2.  Henri  de  Noailles  à  Madame  de  Noailles  (Jeanne  de  Gontaolt, 

sa  mère).— De  Larche^  1*'  février  1576.  —  Page  11.— Repr.  p.  7. 

Madame,  la  présente  sera  pour  vous  dire  que  je  me  sois 
rendu  en  ce  lieu... 

3.  Henri  de  Noailles  à  M.  de  Tlsle.  —  De  Larche,  13  Juillet  1576. 

—  Fol.  13.  Reprod.  page  10. 

Mous.,  la  présente  sera  pour  vous  supplier  bien  humblement 
m'excuser  si  J'ai  tant  tardé... 

4.  Le  sieur  Touchard,  abbé  de  Bellozane,  précepteur  de  M,  Henri 
de  Noailles,  à  Madame  de  Noailles.  —  Du  collège  de  Navan«> 
8  Juillet  1577.  —  Fol.  15,  repr.  t.  9,  p.  12. 

Madame,  j*ay  grand  regret  de  vous  voir  travaillée... 

5.  M.  Henri  de  Noailles  à  M.  Tabbé  de  Tlsle.  —  De  Larche, 
15  août  1578.  —  Fol.  17,  repr.  t.  9,  p.  14. 

Mons.,  Je  vous  escri via  estant  à  Thoulouaeau  oomoieDoemenLM 
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6.  M.  HoDri  de  Noailles  à  M.  l'abbé  de  l'Isle.  —  De  PeigDiëres, 

ii  juin  1579.  ~  Fol.  22,  repr.  t.  9,  p.  22. 

lions.»  mon  frôre  fnst  de  retoar  hier  an  soir  céans»  qui  m'a 
disconm  particulièrement... 

7.  H.  Henri  de  Noailles  à  M.  de  l'Isle.  ~  De  Lantoar»  23  juillet 

1579.  —  Fol.  24,  reprod.  t.  9,  p.  25. 

Mons.,  depuis  ma  lettre  escrite,  le  laquais  de  ma  sœur  de 
Birac... 

8.  M.  Henri  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  Des  d'Orlhac, 
29  octobre  !580.  —  Fol.  26,  repr.  t.  9,  p.  27. 

Madame,  si  Lafon  a  été  retenu  quatre  ou  cinq  Jours... 

9.  M.  Henri  de  Noailles  à  M.  Dmryy  maistre  d'hostel  deM.Leyesque 

d'Acqs.  —  De  Seysses,  4  jain  1584.  —  Fol.  30,  repr.  t.  9, 

p.  32. 

M.  Dury,  je  recens  hier  yostre  lettre  ayec  celles  que  vous 
aviez  enyoyees  à  la  Fage... 

10.  Le  môme  au  sieur  Bedault,  son  procureur.  — -  De  Larche,  le 
12  octobre  1585.  —  Fol.  31,  repr.  ib.,  p.  33. 

M.  Bedoult,  après  avoir  clos  mon  paquet^.. 

11.  M.  Henri  de  Noailles  à  Madame  sa  mère  (Jeanne  de  Gontault). 

—  Du  25  octobre  1585.  —  Fol.  33,  repr.  t.  9^  p.  35. 

Madame,  votre  depesche  du  i  6  me  tïxi  rendue  avant-hier 
mercredy  par  ce  laquais... 

12.  M.  Henri  de  Noailles  à  M.  de...  son  cousin.  ->  De  Pegnières, 

3  janvier  1586.  ~  Fol.  37,  repr.  p.  42. 

Monsieur  mon  cousin,  je  vous  e&erivis  il  y  a  sept  ou  huit 
jours  par  homme  exprès... 

13.  M.  Henri  de  Noailles  à  M.  d'Escars-Lavangnyon.  —  Pegnières, 

5  juillet  1586.  —  Fol.  39,  repr.  p.  44. 

Monsieur,  après  avoir  attendu  aussi  longuement  que  j'ay  peu 
à  Larche  de  vos  nouvelles... 

14.  M-  Henri  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  De  LuneU  1^  oc- 
tobre 1586.  —Fol.  41,  repr.  p.  48. 

Madame^  je  ne  vous  ai  renvoyé  Lafon  sitost  qu'il  vous  avoit 

été  promis... 
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IK.  M«  9f  videNoaiitoa  A  Mftâattftdelfoaiyet^ia  mire.  ^  VOrihM, 
2  DOTembre  1586.  -^  Foi.  4&,  repr*  pu  M. 
P«r  la  Ym  i»  Ma09.  d'Eaears  qai  aat... 

16.  M.  Henri  de  Noailles  an  capitaine  Laqaan(.  —  De  {^(toff 

30  octobre  1591.  —  Fol.  47,  repr.  55. 

Capitaine  Laquant,  il  faut  que  ceux  du  prevost  qui  son^  de  la 
paroisse  de  Saint-Pantaléon... 

17.  M.  Henri  de  Noailles  au  même,  -r-  Pa  Lapcheii  4"  QOVABib'* 

1591.  —  Fol.  48,  repr.  p.  55. 

Capitaine  Laquant  Je  vous  çnvo\e  ui^  paqnef  pour  le  s' de  Loyac 
à  Tuile... 

18.  H.  Henri  de  Noailles  au  même.  —  De  (iarcbe,  4  noyexpbra 

1591. —Fol.  49. 

Capitaine  Laquant,  je  tous  prie  faire  inconiinant  tenir  et  par 
messager  exprès,  à  M.  de  Sédières... 

19.  M.  Henri  de  Noailles  au  même.  —  De  Larche,  7  Doveoihf^ 

1691.  —  Fol.  50,  repr.  p.  56. 

Capitaine  Laquant,  je  m'attendois  que  le  capitaine  Ch^mboo 
fut  arriré  icy... 

20L  M.  Hend  de  Noailles  à  Madame  de  Montelar^  sa  femme.  —  De 

Lenteur^  S3  novembre  1591.  —  Fol.  51,  repr.  p.  57. 

Ma  mye.  Je  vous  renvoie  ce  porteur  et  vous  dis  qu'il  nous  vi 
bien,  à  tous... 

SI.  M.  Henri  de  Noailles  à  Madame  de  Montolar,  aa  femme.  —  De 

Canis^  ce  27  novembre  1591.  —  Fol.  53,  repr.  (61.  58. 

Ua  mye.  Inscrivis  hier  matin  assés  an  long  à  la  mère  par 
Joandillon.  ^ 

M.  M.  Henri  de  Noailles  i  M.  de  Sedières,  son  beau-frère.  •-  De 

Ganis,  ce  27  novembre  1591.  —  Fol.  55,  repr.  fol.  60. 

«  Frère,  je  vous  avois  escrit  hier  an  matin  ce  mot,  pepsaot 
que  H.  de  Favars... 

U.  M.  Henri  de  Noailles  an  capitaine  Laquant.  ^  De  Larehe,  ce 

4  décembre  1591.  —  Fol.  57,  repr.  fol.  61. 

«  Capitaine  Laqfoanl,  me  voley  de  relonr  de  deçà  pour  sept 
on  huit  Jours... 
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il.  II.  Htsrl  de  MiniIIIm  à  Mftdftme  8â  môfè.  — •  De  PegBières, 

4  aoust  1592.  —  Fol.  58,  repr.  fol.  62. 

«  Ifj^MQe,  j|*ajF  ree89  yos  tr«if  leu^ag  à  lu  fqif,  ^«  mg^  4« 
muletier  Merle... 

Ifi«  M.  Henri  de  Ko»nies  à  liedamê  sa  mère.  -»  Du  93  ney  1593 . 

—  Fol.  60,  repr.  fol.  65. 

Maclame,  ce  mot  sera  pour  Tons  ^oRfr  i^dvis  çonàoie  vous 
nous  sommes  bien  conduits... 

26.  Mandement  du  roy  au  trésorier  de  Fespargne  de  payer  en 

deux  fois  la  somme  ù  i  2000  escus  à  U.  de  Noailles,  à  qui  Sa 

Majesté  e|i  %  fait  don.  —  Par^«  18  ^^c^mbre  i593.  -^  Fçl.  62^ 

repr.  p.  66. 

Heuri^  par  la  grâce  de  Dieu...  Kous  vaulonSi  yons  mandons 
et  ordonnons... 

5b7.  M.  Henri  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  Du...  1594.  — 

Fol.  64,  repr.  p.  69. 

Madame,  depuis  vous  avoir  écrit  et  délivré  mon  paquet  au 
capitaine  Bourgade. 

28.  Le  même  à  M...  —  De  Chartres,  dernier  février  1594.  — 

Page  67i  repr.  p.  79.  -*  (da  fia  de  cette  lettre  manioe  dans  l'ortr 

ginal  et  dans  la  copie. 

Monsieur,  Tpriginal  de  cette  depesebe  fut  baillé  il  y  a  quatre 
ou  cinq  jours  à  qn  messager,... 

29.  M.  Henri  de  Noailles  à  Mad^ime  sa  mère,  r-  Dq  6  laQY&w 
1595.  —  Repr.  p.  73. 

Madame,  Je  ne  pense  pas  tous  avoir  ri^n  man^é  par  fnas  pré* 
cédentes... 

29  bis,  —  Sommation  au  receveur  général  des  finances  de  Limogeai, 
par  M.  de  Noailles,  de  lui  payer  iOOO  escus  de  2000  que  le  roy 
lui  avoit  donnés.  —  Des  14  et  18  janvier  et  dernier  février  1595. 

—  Page  72,  repr.  p.  75. 

Frençois  Q^Up^n,  conseiller  4u  roy  et  trésorier  de  ^og 

espargne... 

30.  M.  Henri  de  Noailles  ft  Madame  aa  mère.  ^  De  ierdeaox,  du 
15  avril  1595.  —  Repr.  p.  81. 
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Madame,  je  vous  dirai  par  caste  aatra  qoe  je  reoeos  hier  aa 
soir,  à  mon  retonr  de  Laones... 

31.  Le  môme  à  la  môme.  —  De  Bordeanz,  le  21  avril  I5d5.— 

Repn  p.  88. 

Madame,  bien  qae  je  yoofl  aye  escrit  assez  amplement  n'a 
que  deux  jours  par  Broatb... 

32.  Le  môme  à  M.  l'Évoque  d'Acqs,  Giles  de  Noailles,  son  oncle. 

-*  Du  30  décembre  1595.  —  Fol.  84,  repr.  p.  91. 

Monsieur,  vous  scaurez  l'occasion  pour  laquelle  cet  bonneste 
bomme  appelé  le  s' Giegé... 

33.  M.  de  Noailles  au  capitaine  Laquant.  —  De  La  Page,  ce 

1596.  —  Fol.  89,  repr.  p.  97. 

Capitaine  Laquant  m'ayant  dit  ma'  femme  ce  que  vous  Iny 
avez  fait  entendre... 

34.  Le  mesme  au  mesme«  De.,.,  septembre  1597.  ~  Fol.  90, 
repr.  p.  98. 

Capitaine  Laquant,  j'ay  oublié  de  vous  dire  par  mes  précé- 
dentes... 

35.  Le  mesme  à  M.  de  la  Youte,  son  cousin»  —  De  LarchOy  ce 

14  avril  1598.—  Fol.  91,  repr.  p.  100. 

Monsieur  mon  trôs-cber  cousin,  vous  soyez   le  tràa-bleo 
revçnu:  Je  ne  pouvois,  je  vous  jure,  recevoir... 

36.  Le  mesme  au  capitaine  Laquant.  —  Du  25  juin  1602.  —  Fol. 
93,  repr.  p.  102. 

Capitaine  Laquant,  je  vous  envoie  une  copie  de  la  demiëra 
dépêche  que  j*ay  receue  de  S.  M... 

37.  Pouvoir  et  commission  donnés  par  M.  Henri  de  Noailles  i 
P.  des  Champs,  seigneur  de  Meynet.  —  Fol.  94,  repr.  p.  103. 

Nousi  Henry  de  Noailles,  seigneur  dudit  lieu,  comte  d'Ayen... 

38.  Quittance  de  600  livres  reçues  par  M.  de  Noailles  de  son  fer- 
mier des  Biards.  —  1«'  avril  1606.  *-  Fol.  96,  repr.  p.  119. 

Nous  soussignés  confessons  avoir  bea  et  recen  de  Meynet 
mon  fermier  des  Biards... 
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39.  Réponse  de  M.  de  Noailles  i  Madame  de  Thoory,  sa  sœor.  — 
Du  9  janvier  1611.  —  Fol.  110,  repr.  p.  120. 
Madame,  vostre  lettre  da  S  de  ce  moys  me  fat  rendue  hier  an 


soir. 


•• 


40.  Le  même  à  M.  le  prince  de  Conty.  <—  En  Joillet  1613.  — 

Fol.  111,  repr.  124. 

Monseigneur,  J'ay  sceu  comme  ceux  qui  se  meslent  de  mes 
afTaires  au  haut  Auvergne... 

41.  Le  même  à  M.  de  la  Fosse.  —Du  28  septembre  1613.  — 

Fol.  112,  repr.  p.  125. 

Monsieur,  j'ay  encore  aussi  à  me  plaindre  bientost  des  lettres 
que  Mgr  le  prince  a  escrites... 

49.  Le  mesme  à  Monseigneur.  —  Du  3  novembre  1613.  — 

Fol.  114,  repr.  126. 

Monseigneur,  s'en  allant  mes  deux  enfants  aynés  trouver 
leurs  majestés. 

43.  Le  mesme  à  M.  le  Nonce.  ~  Du  3  novembre  1613.  — 

Fol.  115,  repr.  p.  127. 

Monsieur,  comme  nous  nous  promettons  beaucoup  de  Tbon- 
neur... 

44.  Le  mesme  A  M.  de  Génécourt.  —  Du  4  décembre  1613.  -^ 

Fol.  117,  repr.  p.  128. 

Monsieur,  vous  scaurés  ce  qui  s'est  passé  de  deçà  puis  le  par. 
tement  de  mes  deux  enfants... 

45.  Le  môn^e  au  même.  ^  Du  10  février  1614.  —  Fol.  119,  re 

p.  130. 

Monsieur^  j'ay  sceu  par  l'arrivée  et  passage  de  deçà  de  mon 
fils  de  Saint-Flour... 

46.  Le  même  à  M.  Mascaron  de  Peucheramet.  ^  De.Seisses,  du 

dernier  juillet  1615.  —  FoL  121»  repr.  p.  132. 

Nostre  cher  cadet^  j'ay  à  me  plaindre  de  vous,  de  ce  que  vous 
avez  empescbé... 

47.  Le  même  au  même.  —  Du  2  août  1615.  — '  Fol.  123,  repr. 
p.  134. 

19«  tDo6«.  AttU  à  Juio  1873.  —  GtUl.  t 
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NMtre  char  ea^t,  cellecy  ier|  pgifr  TOOf  dirt  m*^n  9|t«94>|( 
qoè  ]è  Tbôs  paisse  èoroyer... 

i8.  M  ipAma  à  BalQzç,  -  O'AiirilbfiÇi  p^  9  iiembt^  IMI-  - 

Fol.  125,  repr.  135. 
Btl^Op  Broas;fe,  présent  portenr  qui  m'âvoit  ef  té  dép^hé. 

49.  M.  de  Noailles  (Henry)  à  M...  —D'Aorilhac,  4  déMQlbre  1615. 
—  Fol.  it9,  repr.  p.  130. 

Mous.,  le  secrétaire  Rongier  s'est  bien  eondnit  icy  et  m'a 
renda  vostre  dernière... 

50.  M.  de  Noailles  à  H.  Praliin.  —  UanriaOi  Ik  ^éoenbre  1615.  ^ 
fol.  m,  repr.  p.  14?. 

Monsieur  envoyant  le  capitaine  Lacoaronne^  de  Saint-Fioar, 

avec  un  antre  des  miens,  à  Lyon... 

•  «  '» 

51.  H.  de  Noailles  (Henry)  à  M.  d'Alincojidr  rr  14  Atembit 

19^5.  —  FoU  134,  r^pr.  p.  144. 

Monsieur,  n'ayant  pu  recouyrer  des  armes  de  deçà  pour  armer 
un  régiment... 

52.  Le  mesme  à  Mgr —  Du  28  juin  162^.  ^  FPt«  49#»  mr. 

P»146. 

Monseigneur,  depuis  cinquante  années,  je  me  sois  formé  one 
telle  habitude  de  servir  les  rois,  mes  maistres... 

53.  Le  mesme  à  Mgr.....  —  Du  28  Juin  i^i\.  —  fq},  13f  »  r^pr. 
p.  146. 

Monseigneur,  j'envoie  mon  QI$  ift  MpnkQler  à  TAraés... 

54.  Le  mesme  à  M.  de...  —  Pej^n^res»  28  Juin  16^1.  r^  Fol.  13t!» 

repr.  p.  147. 

Monsieur,  vous  verriez  mon  fils  de  Monçlir  ppfipifi  H*  0'|btain 
de  la  Terdse. 

55.  Le  mesme  à  Mgr —  Pu  28  jpin  1621,  «-  FoL  441,  repr. 

p.  149. 

Monseiffupur.  j'envoie  ce  miçn  secr^taiiie  If  l'^rm^j  M  voos 
entretiendra  sii  vous  plaist... 

56.  Le  piesm^  à  M —  Du  28  Juin  i69i,  —  Fo|.  i^,  repr. 

p.  151. 


CATAU  -?  CPUtCTUMi  Dt  ItûAILL£8.  iâ3 

llppslear^  dit  tua  rpeMiteo  â  «M9é  od  M.  !•  loarédial  de 

Tbémines... 

69.  Le  mesmê  à  il.  deGaylus.  —  ijoillel  iêSi.  —  Fol.  ikâ,  cppn 
p.  151. 

Mpusieyf ,  J'iy  «eau  m  sarovapt  noa  lalire  de  M.  le  dac  de 

SuTly... 

59.  Réponae  da  M.  Henry  da  Hoailles  an  proeofaor  du  roy  d'An- 
riiUc.  —  Peigoèreu,  2  juillet  1621.  —  Fol.  itë,  repr.  p.  152. 
IbMiaiffif ,  le  poriauf  que  voiu  pi'afiax  dépasché. 

59.  M.  da  Noailles  {lUenrfi  ^  M...  —  Paignères,  13  aoast  1611.  — 
Foi.  147,  repr.  p.  154. 
Ifonsîear,  yenant  de  m'ayertirM.  deCaylus... 

M.  M.  de  Noailles  à  M.  le  Maréchal  de  Joyeuse.  —  Sans  date.  ^ 
Foi.  148,  repr.  p.  155. 
Monseigneur,  je  ne  fai3  que  reyenir  de  la  Goor..» 

61.  Le  mesme  à  Madame  sa  femme.  —  3  mars  1580.  —  Fol.  150^ 

repr.  p.  156. 

i'ay  recea  après  ayoir  clos  mes  lettres  el  présanteiQept  les 
yostres... 

fit  La  meama  à  MM.  las  élns  ^  la  généi alité  da  Saial«f  lotir.  •* 
16  janyier  1616.  —  Fol.  151,  repr.  p.  158. 
Massipmrs»  panr  répliquer  à  ee  que  yoos  ma  mendies  bter... 

63.  Le  mesme  à  Madame  sa  mère.  ^  Peignères,  9  décembre.  — 

Fol.  i53,  repr.  p.  160. 

Madame,  J'ay  receu  par  François  la  yostie  accompagnée  des 
autres.,, 

Mf  Vf  la  cp9ita  de  Keaillaa  (Henry)  à  M.  la  aosita  d'Ayan  (Franr 

çois),  son  fils.  —  Sans  date.  —  Foi.  155^  repr.  p.  162. 

Mopsiatir  mm  AU,  j'ay  esté  très-ayaa  d^ayolr  sfBea  de  yos 
nonyeiles... 

65.  M.  Henry  de  Noailles  à  M.  d'Acqs.  —  Saps  .dafp,  —  ^ol.  ^6^ 

Monsieuri  puisque  Dieu  m'a  tant  fayorisé  que  d'ayoir  le 
qkoyaa  dp  proftiar... 
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66.  M.  de  Noailles  à  Madame  sa  femme.  —  Sans  date.  —  Ed.  157, 

repr.  p.  163. 

Madamei  tous  ayant  eserit  bien  amplement  caste  aprts- 
dloée... 

67.  M.  Henry  de  Noailles  à  son  neyen.  —  Sans  date.  —  Fol.  159. 
repr.  p.  164. 

Mon  nepyea.  Je  snis  d'adyis  qae  yons  ne  retenies  davantage 
le  laqaais.. 


!■• 


68.  État  des  sommes  dnes  par  Sa  Majesté  à  Monseigneur  de 
Noailles  (Henry)  pour  payer  sa  compagnie  des  gens  d'armes.  — 
Sans  date.  -*  FoL  160,  repr.  p.  164. 

Premièrement  est  den  à  M.  Louis  Habert,  conseiller  da  roy... 

69.  M.  de  Noailles  (Henry)  à  M.  de...  —  Sans  date.  —  Fol.  i6S, 
repr.  p.  166. 

Monsienr,  estant  party  le  Jour  même  de  Saint-Flonr... 

70.  Le  mesme  à  M.  son  frère.  —  Sans  date.  —  Fol.  US,  repr. 

p.  168. 

Monsieur  mon  frère,  parce  que  je  scay  bien  que  Je  tous  feré 
plaisir... 

71.  Le  mesme  an  capitaine  Laquant.  —  21  mars.  —  Fol.  16S, 

repr.  p.  173. 

Gappitaine  Laquant,  Je  m'assenre  que  yoos  ayei  participé  i 
mon  affliction. .. 

72.  Le  mesme  au  mesme.  —  La  Fage,  sans  date.  —  Fol.  169, 
repr.  p.  174. 

Gappitaine  Laquant,  parce  que  J'ay  changé  d'adyis... 

73.  Le  mesme  à  Monseigneur.  —  Sans  date.  —  Fol.  170,  r^r. 
p.  174. 

Monseigneur,  depuis  yous  avoir  fait  hier  une  dépesche... 

74.  Le  mesme  au  capitaine  Laquant.  —  Lagarde,  7  novembre.  — 
Fol.  172,  repr.  p.  176. 

Gappitaine  Laquant,  J'ay  pris  quatre  Suisses  en  mon  voyage... 

76.  Mémoire  par  lequel  M.  Henry  de  Noailles  indique  ce  qu'A 
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faut  tirer  de  son  cabinet  de  Larche.  —  Sans  date.  —  Fol.  173, 

repr.  p.  177. 

Mes  armes  toutes  dorées  avec  le  chanfrin  de  cheyai  doré 
'  semblable... 

7§.  M.  de  Noailles  (Henry)  à  Madame  sa  mère^  Jeanne  de  Contant. 
—  Larche,  16  may.  —  Foi.  174,  repr.  p.  178. 
Madame^  j'ay  recea  hier  matin  vostre  paquet  baillé  au  laquais... 

77.  Le  mesme  i  la  mesme.  — •  Sans  date.  —  Fol.  176,  repr. 
p.  179. 

Madame,  depuis  tous  avoir  escrit  et  envoyé  par  messager... 

78.  Le  mesme  à  hi  mesme.  —  La  Fage^  sans  date.  —  Fol.  179 

repr.  p.  182. 

Madame,  Razillé  a  esté  si  mal  advisé  de  ne  s'estre  point 
arresté  à  Larche... 

79.  Le  mesme  à  la  mesme.  —  Sans  date.  —  Fol.  ISI,  repr.  p.  183. 
Madame,  Je  suis  marry  que  par  la  sottise  de  celui  qui  escrit... 

80.  Le  mesme  à  la  mesme.  —  Pegnières,  28  avril.  —  FoL  183, 
repr.  p.  185. 

Madame,  je  receus  hier  et  presque  en  même  temps... 

81.  Le  mesme  à  la  mesme.  —  Anjoué  (à  quatre  lieues  de  Tours), 
28  aonst.  FoL  187,  repr.  p.  188. 

Madame,  depuis  vous  avoir  escrit  d*Angoulôme... 

Corieiue  lettre;  il  y  est  question  dn  siège  de  Parie. 

82.  Le  mesme  à  la  mesme.  —  La  Fage,  sans  date.  —  FoL  191, 
repr.  p.  192. 

Madame,  ce  m'a  esté  beaucoup  de  contentement  d'avoir  sceu... 

83.  Le  mesme  à  la  mesme.  —  Larche,  sans  date.  —Fol.  193, 
repr.  p.  193. 

Madame,  Je  vous  envoyé  ce  qui  me  (tist  rendu  hier  au  soir.. 

84.  Le  mesme  à  la  mesme.  —  Sans  date.  —  Fol.  195,  repr.  p.  194 
Madame,  le  Jenne  Batut  de  Turenne  qui  est  venu  de  Tours.  •• 

85.  M.  de  Noailles  (U6nry)  à  Madame  sa  mère.  —  Larche,  san 
date.  —  Fol.  196,  repr.  p.  199.  ., 
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taadâine;  J'ky  Mèéu  pr8séntefai6Qt  fbs  lettres  pir  le  petit 
Gingon... 

86.  Lé  mesmé  k  M  m^ide;  —  Rtafiiés,  8  JoiOèt.  <^  Pol.  108  fepr. 
p.  197. 

Hadàidè,  Je  tolns  èsiSKtiâ  Mi»  H  Mm  Aoû  ^qûéi... 

87.  Le  mesme  k  la  inesàié.-^Dë  la  kbaèhestié,  sans  daie.— Fol.  MO, 

repr.  fi.  idS. 

Madéifae,  inademoisëlle  dto  Saint4iil«lre  m'a  tranté  éDooff 
en  ce  beau  séjour..» 

88»  Le  mesme  I  là  mesme.  ^  paimèrWi  27  éëptëmbra.  ^  Fol. 
802i  repr.  p.  900. 
Madame,  depuis  ayoir  laissé  M.  le  comte  d'AuTeryne... 

89.  Le  mestae  ft  101.  de...  ^  Sans  date;  ^  Fol.  ¥A,  repr ^  pé  201. 
J'ay  yea  par  la  lettre  que  Tun  de  tous  mltéi  èi&fiptë... 

96.  kémôiré  ofa  prdtés-yerbài  ehrôyS  pà^  lé  jèl^biii^  dé  fVdktUèii 

cbinàie  il  pénsà  âstrë  tùë  'pdt  ^tiet-apaiis,  silr  té  ^ont  de  Côt^,  etc. 

-^  Sans  date.  ~  Fol.  208^  repr.  p.  202. 

Le  seigneur  de  Noailles  ayant  entendu  que  li  8eifnoiir  de 
Bourdeilles... 

91.  M.  Heory  de  Noailles  à  Balnze.  —Sans  date.  --  Fol.  207, 
repr.  p.  ^04. 

Balnze,  j'ay  yen  par  une  lettre  que  il.  j^inbach  ëscriyoit... 

92.  Le  mesme  à  Monseigneur.;.  —  Sans  date:  —  FoL  200|  repr. 

p.  205. 
Cette  lettré  est  pareille  à  ceilë  du  3  noyemîirè  1613  (n*  43). 

93.  Le  mesme  à  M.  rÉyesque  de  Limoges.  —  Sans  date,  — 
Fol.  211,  repr.  p.  205. 

Monsieur,  Je  vous  suis  très-obligS  du  soin  qu'il  Vous  pbist... 

94.  M.  Henry  de  Noailles  à  Madame  de  Thoury,  sa  sœur.  —  àaos 
date.  —  Fol.  214,  repr.  p.  208. 

Madame  ma  scdui'^  Je  tiéhj  de  rieeytilt  dédi  dé  yos  lettrés... 

ii.  Le  mesme  à  Madame  sa  mère.  —  ^egniëres^  8  iaoost.  •— 
Fol;  216|  repr.  p.  209. 
Madame,  Je  receus  il  y  a  deul  J6uiiB  tostre  âinltbre... 
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M.  LA  inêsme  i  li  mésme.  —  16  noyembre.  ^  ^ot.  218^  rëpr. 

p.  212. 

Màdànlé,  dii  nie  tient  de  doniier  adytt  qa%n  eitt  après  à 
ostar. 

•7.  Le  in  Ame  î  Monsaigneo^M.  —  Sans  date.  —  Foi.  S2d,  repn 

p.  214. 

Hitf  Je  tons  feray  éncoreé  oé  second  mot  ponr  vous  dire 
que... 

98.  La  mesme  à  M.  le  Yicdmte  de  SedIèMà»  son  consin. — Anrithc, 
80  décembre.  --  Foi.  221»  repr.  p.  218. 

Monsieur  mon  consin,  j*enyoye  scayoir  de  vos  nouTellés... 

99.  Lé  mesine  I  Madame  il  ihèrb.  -^  i  décembre.  —  Fol.  222| 

repr.  p.  216. 

Mââàihei  Je  lie  perdriy  occasion  que  Je  t)ul8se  i  tous  faire 
part... 

itJd.  ie  tnesme  à  là  mésmè.  ~  Léretiè,  29  aonst.  —  FoJ.  224, 
repr.  p.  207. 
itadàme»  estant  passé  par  icy  U.  de  Larftiilière,  s'en  allant... 

loi.  Le  mesme  i  la  mesme.  ^  Bonrdeaux^  3  ayrii.  —  Fol.  228, 
repr.  p.  220. 
lladâme,  j'ay  receii  toutes  yoè  lettres  par  ce  laquais... 

102.  Le  mesme  à  M...  —  Sans  date.  —  Fol.  230j  repr.  p.  224. 

Mpnsienr,  l'exprès  commandement  que  S.  M.  m*a  fait  de  yenlr 
en  Rôuergue... 

1Ô3;  État  od  mémoire  de  ce  qui  est  dû  par  Sa  Majesté  à  M.  Henry 

de  Noailles.  —  Sans  date.  —  Fol.  232,  repr.  p.  226. 

Premièrement  e&t  den  i  causé  âe  il.  Louis  Habert^  conseiller 
du  roy... 

104.  M.  Henry  de  Noailles  à  Laquant.  —  Sanà  date.  «^  FôL  134 
repr.  p.  229. 

Laquant,  parce  que  depuis  yous  ayoir  répondu  aujourdliuy. 

105.  Lé  mesme  à  lton^èt(^étlr...  —  Pegnlères,  13aoust  1621.  — 
Fol.  23S,  repr.  p.  230. 

Monseigneur,  Je  n'oubliai  pas  de  faire  êcayoir  i  il.  de  Caylus... 


i28  LB  CADINBT  HISTOBIQUB. 

106.  M.  de  Pompadour  à  M.  de  Noailles,  son  cousin.  —  Pompadoor» 

15  janyier  1570.  —  Fol.  237,  repr.  p.  231. 

Monsieur  mon  cousin,  je  ne  tous  puis  escrire  le  plaisir  qos 
ce  m'a  esté... 

107.  M.  de  Montagnac  au  mesme.  —  De  Gonstantinople,  ce  3  may 
1564.  —  Fol.  239,  repr.  p.  232. 

Monsieur  mon  cousin,  je  n'ay  Yonlu  perdre  cette  commodité.. . 

108.  MM.  de  Montagnac  à  M.  de  Noailles  (Henry).  —  Saint-Sadre, 

13  juin  1574.  -  Fol.  241,  repr.  p.  234. 

Monsieur,  je  serois  bien  marry  laisser  passer  aucune  commo- 
dité... 

109.  Le  sieur  du  Peyron  i  Monseigneur  de  Noailles.  —  2S  join 

1574.  —  Fol.  243,  repr.  p.  235. 

Monseigneur,  depuis  le  17*  mars  que  vestre  cfaasteaude 
Malesse  fut  captivé  par  Rieu  de  Molceu... 

110.  M.  de  Yentadour  à  M.  de  Noailles  (Henry).  —  Briye,  24  juin 
1574.  —  Fol.  245,  repr.  p.  236. 

Monsieur  mon  cousin,  estant  arrivé  ce  matin  en  ce  lieu... 

111.  M.  de  Saint-Marsal  à  M.  de  Noailles.  —  Pbydeval»  26  juin 
1574.  —  Fol.  246,  repr.  p.  237. 

Monsieur,  en  envoyant  ce  porteur  à  Antoine  Marchand... 

112.  M^  d'Escars  à  M.  de  Noailles  (Henry),  son  cousin.  ~  Dernier 
juin  1574.  •-  Fol.  248,  repr.  p.  238. 

Monsieur  mon  cousin,  j'ay  entendu  que  vousestiés  de  retour... 

113.  M.  de  Lestang  au  mesme.  «-  Brive,  3  juillet  1574.  -* 
Fol.  250,  repr.  p.  240. 

Monsieur,  j*ai  receu  des  nouvelles  de  la  Cour  par  des  lettres... 

114.  M.  de  Saint-Marsal  à  M.  de  Noailles.  —  Puydeval,  13  juillet 

1574.  —  Fol.  252,  repr.  p.  241. 

Monsieur,  j'ay  receu  les  deux  dernières  lettres  qu'il  vous  a 
pieu  m'escrire... 

1 15.  Le  mesme  au  mesme»  —  Puydeval,  15  juillet  1574.  — 
Fol.  254,  repr.  p.  246. 

MoDsieur,  suivant  ce  que  je  vous  escrivis  par  mes  demi4res*.e 
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116.  M.  de  Monul   à  H.   de  Noailles.  —  26  joillet  187&.  -* 

Fol.  256,  repr.  p.  248. 

Monsieur^  je  viens  de  recevoir  deux  de  yos  lettres  et  voas 
asseure... 

117.  M.  de  Saint-Marsal  à  M.  de  Noailles.  —  Paydeval,  11  aoast 

1574.  —  Fol.  258,  repr.  p.  249. 

Monsieur,  ce  mot  ne  sera  qne  poor  vous  dire  que  l'homme 
que  j'ai  envoyé*. • 

118.  M.  de  Montai  à  M.  de  Noailles.  —  De  Tessieu,  17  aoust  1574. 
—  Fol.  259,  repr.  p.  250. 

Monsieur,  Je  vous  yeux  bien  advenir  que  à  ce  malin... 

129.  M.  de  Lestang  du  Vialard  à  M.  de  Noailles.  —22  novembre 
1574.  -  Fol.  261,  repr.  p.  251. 
MonsleoTi  Ja  vous  envoyé  par  ce  porteur  on  paquet... 

120.  M.  le  comte  de  Ventadour  à  M.  de  Noailles.  —  Brives, 
23  mars  1575.  —  Fol.  263,  repr.  p.  252. 

Monsieur  mon  cousin,  j'ay  entendu  que  les  ennemis... 

121.  M.  de  Bourdeilles  aux  consuls  de  Drive.  —  Camp  de  Coly, 

4  aoust  1575.  —  Fol.  265,  repr.  p.  253. 

Messieurs,  j*ay  prié  M.  do  Noailles  de  prendre  la  peine 
d*aller... 

122.  M.  de  Saint-Marsal  à  M.  de  Noailles.  —  Gonrots,  9  février 
1576.  —  Fol.  267,  repr.  p.  253. 

Monsieur  mon  cousin,  j'ay  receu  vos  lettres  du  28  du  passé... 

123.  Lettre  de  M.  de  Saint-Marsal  à  M.  de  Noailles.  —  Gonrots^ 

15  mars  i576.  *-  Fol.  269,  repr.  p.  256. 

Monsieur^  ayant  entendu  que  tous  n'aviez  pas  encore  eu  la 
responce... 

124.  Lettre  du  sieur  du  Mas  à  M.  de  Noailles  (Henry).  --  Paris, 
12  avril  1576.  —  Fol.  271,  repn  p.  258. 

Monsieur,  ayant  la  paix  tout  asseoréei  comme  on  tient  pour 
tout  asseuré... 

125.  Lettre  de  J.  de  la  Guiche,  dame  de  Pompadouri  à  M.  de  NoaiN 
les.  —  De  Pompadour»  21  avril  1576.  *  Fol.  272,  repr.  p.  260. 

Monsieur J*ay  receu  I9  lettre  qu'il  yous  »  pieu  m'escrir^,^. 
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iM.  Uttrê  de  M.  de  Saint-Harsal  ft  Mé  de  R oeWes.  —  Géiirottj 

25 avril  1576.  —Fol.  274,  repr.  p.  26i. 

Mttnsiear^  ayant  rdeeo  ane  letm  que  M.  d'Acqs,  tostn  dncle, 
m'escrit... 

iS7.  Lettre  dé  H.  lé  eooité  dé  tentadonr  à  K.  de  KoSillis  (Henry). 

Briyee,  27  ayrii  1576.  —  Fol.  !É76,  tepr.  |>.  ^64. 

ttonsiear  mbh  côdâiiii  les  rëeeteors  m'ont  dit  que  les  habi- 
tans  da  liea  et  paroisse  de  Larche... 

lid.  Lettre  de  Madame  de  Saint-Blancart,  dame  de  Biron»  i  M.  de 
Noailles,  son  coasin.  ~  Biron,  4  may  )576.  —  Fol.  27^,  repr. 
p.  465. 
tt.  mon  cottsid;  è'eri  allant  H.  de  Gràtènil  en  cour..; 

129.  Quittance  de  sœnr  Marguerite  de  Nôailles  à  M.  de  Noailles, 
son  neyen.  —  Saint-Perdons,  10  may  1576.  —  FoL  279,  repr. 
p.  i!é5. 

Je  soussigné,  Marguerite  de  îftoailles,  religieuse  au  monastère... 

130.  Lettre  de  M.  du  Mas  à  M.  de  Nôailles  (Henry).  ^  Paris, 
16  mai  Î576.  —  Fol.  280^  repr.  p.  266. 

Monsieur^  il  n'a  esté  possible  jusqu'à  ee  jôurd'hay... 

131.  Lettre  de  M.  le  comte  de  Yentadour  à  M.  de  NoaiUes.  - 

Thûllë,  18  may  1576;  —  FOl.  282}  repr.  p.  267. 

Monseigneur,  je  receus  hier  une  lettre  de  Monlel^Deur,  Mn 
du  roy... 

132.  Lettre  du  sieur  du  Mas  à  M.  de  Nôailles  (Henry).  —  Parisi 

23  may  1576.  —  Fol.  283,  repr.  p.  268. 

.  Monsieur,  Madame  et  nous  sommes  en  grande  peine  de  savoir 
dé  vos  nouvelles... 

1334  Lettre  de  H.  le  bar«n  de  aiihel  à  M.  de  NoâiUee.  —  Gimei, 

25  juin  1576.  —  Fol.  285,  repr.  p.  270. 

Moniieari  estant  il  y  a  qaeiqae  temps  à  Parisj  madame  tostn 
mare... 

iSf;  Lettre  de  M.  de  Salai^ac  à  H.  de  Hoaiiles  (Benry),  eon  eonsin. 
-  SÉligoae,  14  Juillet  1577.  -  Foi.  187»  repr.  p.  i71. 
Monsieur  maù  coaiin>toat  préèenteinent  Je  tfênid'antiQdra... 
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19S;  L^ltra  ûi  M.  M  LiTstôn^  à  M;  de  Noméè.  -^  Limdgèi^ 

18  juin  1577.  —  Fol.  288{  repn  p.  27t. 

Morisf ôofi  Je  TOUS  mereie  bien  bnmblemént  de  la  bonne  son- 
yenance... 

136.  Lettre  de  M.  de  Ghasteanneuf,  seigneur  de  Lostanges.  & 
M.  de  Noaillesj  son  neyea.  —  M  noyembre  1577.  -*  Fol.  290, 

repr.  p.  272. 

Monsieur  mon  neyen,  les  premières  noayellés  que  j'ay  eiiiefiâa 
du  différend... 

137.  Nouvelles  et  avis  de  la  Cour  enyoyés  par  H.  Massiot  à 
a.  àé  Noâiliès.  — 13  fétrier  1578.  —  Fol.  Ki,  rèpr.  li;  274; 

Vous  aurés  pareillement  entendu  par  H.  de  NoëilleS... 

138.  Lettre  de  H.  de  Lestang,  évesquede  Lodôye,  à  M.  de  Noatlles. 

—  Lqdèye,  9  féyrier  1582.  —  FoL  294,  repr.  p.  275. 

Monsieur,  il  passa  ces  jours  passés  un  de  vos  gens  en  ceste 
ville... 

139.  Lettre  de  M.  de  Lestang,  éyesqne  de   Lodèye,  à  M.  de 

Noailles.  —  Lodèye,  i^  mars  1582.  —  ^ol.  29B,  repr.  p.  277. 

Monsieur,  je  receua  yostré  lettré  et  vous  mercye  bien  àfféc- 
Itieusement... 

140.  Lettre  de  it.  de  Drugeae  &  M.  dé  NoëlUei,  sbn  cousin;  — 
Drugeac,  22  ayril  1582.  —  Fol.  298,  repr.  p.  ^78. 

Monsieur,  j*ay  esté  bien  aise  dé  ce  que  M.  Dubo^  m'a  dit... 

i&l.  Lettre  ûé  M.  dé  Gombort-Cbasteaùneuf  &  M.  de  Noâillès. 

-  ii  juillet  1682.  —  Fol.  300,  repr.  p.  280; 

Monsieur  mon  cousin,  à  plus  mauyaise  heure  ne  poutois-jo 
est^e  adyerty... 

IIS.  Lettre  de  M.  de  Séga^Pardailhâtt  à  M;  de  Noiilles.  «-*  12  ayrtl 
Jtes.  —  FoL  302,  repr.  p.  281; 
Mon^'eur,  J'ay  tes  deux  lettres  des  6  et  7  de  ce  mois... 

143.  Lettre  de  M.  rÉyesque  de  Saint-Pons  à  M.  de  Noâiifes 
(Henry),  son  cousin.  —  Cdstèlnau,  I  dars  1^88.  —  Fol.  36t, 
repr.  p.  282. 
Mobsietir,  Je  né  scatireid  esses  httmblement  tons  remereier... 
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144.  Lettre  de  M.  de  Cavagnac  à  M.  de  Noailles.  ^  La  Glsqnardie, 
17  mars  4585.  —  Fol.  306,  repr.  p.  283. 

Monsieur,  sar  le  point  que  je  cuidois  monter  à  cheval.. 

145.  Lettre  de  M.  de  Plaignes  &  M.  de  Noailles.  —  18  mars  15fô. 
—  Fol.  308,  repr.  p.  283. 

Monsieur,  vous  ne  scaurlés  croire  de  combien  sais  aise... 

146.  Lettre  de  H.  de  Plaignes  à  M.  de  Noailles,  Mansac,  l*'  aTril 
1585.  —  Fol.  309,  repr.  p.  284. 

Monsieur,  par  cas  fortuit  me  suis  trouyé  séans  à  l'arriree... 

147.  Lettre  de  M.  de  Tegra  à  H.  de  Noailles.  —  Tegra,  10  ayril 

1585.  —  Foi.  311,  repr.  p.  284. 

Monsieur^  je  Toudrois  de  très*bon  cœur  tous  puuToir  naîre- 
ment  représenter... 

148.  Lettre  de  M.  du  Bastit  à  M.  de  Noailles.  —  20  avril  1595.  - 
Fol.  312,  repr.  p.  285. 

Monsieur^  j'avons  receu  la  yostre  et  sommes  bien  marry... 

149.  Lettre  de  M.  du  Breuil  ou  la  Breullie  à  M.  de  Noailles.  « 
20  avril  1585.  —  Fol.  314,  repr.  p.  286. 

J'ay  yen  celle  que  m'avés  escrit  par  laquelle  me  mandez... 

150.  Lettre  de  M.  de  Tersac  à  M.  de  Noailles.  —  Tersac,  20  ayril 
1585.  —  Fol.  316,  repr.  p.  288. 

Monsieur,  j'ai  veu  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  m'escrire... 

151.  Lettre  de  Anne  deCassaneuii  (Madame  de  la  Motte-Fenelon) 
à  M.  de  Noailles.  —  Fenelon,  12  may  1585.  —  Fol.  318,  repr. 
p.  288. 

Monsieur,  je  m'asseure  que  M.  de  Fenélon  sera  trÀs-marry*** 

152.  Lettre  de  Madame  de  Viilemor  (6.  de  Gontaut)  à  M.  da 

Noailles.— De  Lalbenque,  13  juin  1585.— Fol.  320,  repr.  p.  S89. 

Monsieur  mon  neyeu,  je  ne  tous  scaurois  assez  dire  le 
regret... 

153.  Lettre  de  M.  de  David  de  Yanuui  k  M.  de  Noailles. - 
Ghampyert,  4  juillet  1585.  —  Foi.  322,  repr.  p.  291. 

Monsieur,  je  suis  infiniment  marry  que  pour  la  première  foiSM* 
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154.  Lettre  de  M.  de  Ghambaret  à  M.  de  Noaillesi  son  cousin.  — 

Chamberet,  17  joillet  1585.  —  Fol.  324,  repr.  p.  291 . 

Honaiear  mon  cousin,  envoyant  yers  mon  frère,  je  n'ay 
Tonlu... 

155.  Lettre  de  M.  Le  Barg  à  H.  de  Noailles.  ^  Bnrg,  20  juillet 

1585.  —  Fol.  324  6is,  repr.  p.  292. 

Monsieur,  ayant  demeuré  si  longtemps  sans  scayoir  aucunes 
nouvelles... 

156.  Lettre  de  M.  de  Rivo  à  M.  Henry  de  Noailles.  —  30  juillet 

1585.  ->  Fol.  326,  repr.  p.  294. 

Monseigneur,  s'estent  présentée  rooeasion  après  avoir  lon- 
guement discouru... 

157.  Lettre  de  M.  de  Yillemor  à  M.  de  Noailles  (Henry),  son 

cousin.  —Joillet  1585.  —  Fol.  328,  repr.  p.  296. 

Monsieur,  Je  ne  vous  scauroisdire  le  regret  quej'ay  de  quoy 
la  guerre... 

158.  Lettre  des  consuls  de  Brive  à  M.  de  Noailles  (Henry).  -* 
Brive,  7  septembre  1585.  —  Fol.  332,  repr.  p.  299. 

Monsieur,  Tasseurance  que  nous  avons  de  la  bonne  affection.*. 

159.  Lettre  de  M.  d'Ussac  à  M.  de  Noailles  (Henry),  son  cousin.— 
d'Ussac,  8  septembre  1585.  —  Fol.  334,  repr.  p.  300. 

Monsieur,  il  y  a  déjà  longtemps  que  j'ay  des  tesmoignages... 

160.  Lettre  de  M.  Serny-Jouffre  à  M.  Henry  de  Noailles.  —  Des 

Biards,  15  septembre  1585.  —  Fol.  336,  repr.  p.  301. 

Monsieur,  par  la  Gnyonie,  j'ay  receu  un  paquet  vostre  dans 
lequel... 

161.  Lettre  de  Marcenac  à  M.  de  Noailles  (Henry),  son  cousin.  — 
Livinhac,  19  septembre  1585.  —  Fol.  337,  repr.  p.  303. 

Je  ne  vous  scaurois  assez  remercier  de  la  souvenance... 

162.  Lettre  de  madame  6.  de  Gontaut,  dame  de...  à  M.  de  Noailles 
(Henry),  son  neveu.  —  Lalbenque,  22  septembre  1585.  — 
Fol.  339,  repr.  p.  303. 

Monsieur  mon  neveu,  ce  m'a  esté  beaucoup  de  contentement... 
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163.   Leilre  du  siftOF   Laval  l'altté  à  Hoaseifiieiir  Havy  ùâ 

NcMiilles.  —  Paris,  t5  septembre  45M.  r-  Foi.  3àD,  repi.  p.  905. 

Menselgaear,  j'ay  ceoea  m  joard'lmy  ia  Yostce  ia  16  da  pré- 
sent... 

i6&.  {lettre  de  M.  de  Birae  à  M-  Hennr  40  Ifopillii,  lOi  hm^ 

frère.  —  29  septembre  1589.  —  FqU  9ki,  repr*  P-  312. 

llonsiear  mon  frère,  comme  ie  p^oseis  de  Joar  i  antre 
envoyer  en  Limosin... 

Ifltt.  Leifre  da  pro/rareaf:  l^%  ppr^e  4  Voas.  de  Noaillee  (Heory).  - 
Carignan,  15  octobre  1585.  —  Fol.  345,  |r^pJr•  p.  S|9* 
lfpiwig9f»ur,  Jd  rfK^iM  m  te  li^or  dç  Larf  i,  priseqt  porfenr... 

166.  Lettre  da  siear  Raaad  à  Mons.  de  Noailles. — Lymoges,  15  oc- 
tobre 1585.  —  Fol.  347,  repr.  p.  315. 

MoDseignenv,  siiivapt  tûs  commaodameiits  ea  abseoce  de 
mou  père.^. 

167.  Lettre  de  M.  d'Aynac  à  M.  de  Noailles.  —  D'Aynac,  6  dé- 
cembre 4585.  —  F9l  349,  repr.  p.  315. 

Monsieur^  J'ay  vea  ce  qu'il  vous  «  pieu  m'e^erife,  et  qnmt 
aux  soldats... 

168.  Lettre  de  M.  ie  la  Salle  à  M.  de  Noailles,  son  cousin.  - 

7  décembre  1585.  —  Fol.  351,  repr.  p.  316, 

Monsieur,  Je  sais  esté  inflniment  aise  d'avoir  enteada  de  vos 
nouvelles... 

160.  Lettre  des  consuls  d'Aurillac  à  Monseignenr  Henry  deMbaiUts, 

chevalier  de  {'ordre  du  roy  et  gentilhoflune  ordinaire  de  la 

chambre.  «-  Aurillae,  14  décembre  1585.  -^  FoL  353,  repr. 

p.  317. 

llonseigoeur,  nous  receumes  hier  celle  qu'il  yous  pleod 
escrire  tant  à  HM.  les  officiers  du  roy... 

170.  Lettre  du  sieur  de  Castelnouvel  à  lions»  de  NoaiUee»  obeva- 
lier  des  ofdres  du  roy,  capitaipe  de  cinqu^te  hommes  d'ar- 
mes. —  p'Aurillac,  35  décembre  1585.  —  Fol.  355,  rçpr. 
p.  318. 

Honseigneur,  vos  lettres  soqt  bien  venues  à  point  nommé 
pour  contremander  les  forces... 
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471.  Uttr«  da  sieor  de  GasUinouTai  à  MoQMigaear  de  NoaiMes. 

AarlJlac,  i8  déceiqbn  1585.  -^  Fol.  S57,  npr.  p.  810. 

Mosieif  Qtar,  les  consuls  m'oot  prié  toqi  envoyer  la  pré- 
sente. 


i... 


172.  Lettre  des  consnls  d'Amillac  à  Monseignenr  de  Neaiiie;.  — 
Aprillac,  80  décembre  1585.  —  Fol.  858,  repr.  p.  810. 
Monseigneur,  nous  ayons  yen  celle  qu'il  yous  a  pieu  nous 


».#. 


173.  Lettre  de  M.  d'Aragny  à  H.  de  Noailles  (Henry).  —  En  )585. 

Fol.  360,  repr.  p.  320. 

MoBsieor,  oeste*ey  sert  pour  vons  dire  que  J'ay  esté  partout 
14  p4  TPW  mVÎM  çoBiç|?ndé.... 

174.  Lettre  de  M.  du  Bastit  à  M.  de  Noailles.  —  2  Janyier  1586.  -* 
Fbl.362yrepr.  p.  321. 

Monseigneur,  le  long  temps  qu'il  y  a  que  Je  n'ay  eu  cp 
bien...  t        ' 

175.  Lettre  de  M.  de  Sessac  i  U.  de  Noailles,  900  copsip.  — 

19  janyier  1586.  —  Fol.  364,  repr.  p.  322. 

Monsieur  mon  cousin,  j'ay  esté  bien  ayse  4'6ntendre  par  ce 
porteur  yostra  retour. 


>  •.. 


176.  Lettre  de  Madame  de  Puydeyal  à  M.  de  J^oailies  (Henr^), 
son  cousin.  —  22  Janyier  1586.  —  Fol.  366^  repr.  p.  323. 

Monsieur  mon  cousin,  la  yolonté  de  Dieu  a  esté  te)|e... 

177.  Lettre  4b  M.  ^e  )a  fîastine-MoDtbrun  fL^,^  N...  —  Gbafflr 
gnlolles^  f  3  février  1586.  —  Fol.  368,  repr.  p.  Ui» 

Monsieur,  le  sieur  FiiîQulie  yPP^  ^^^^n^  trouy^r.»* 

i79f  Lettre  de  M^  de  Sessac  i  M.  de  HoaillBs,  son  cousin.  -*  Gaap 

de  Sonlbac,  28  féyrier  1586.  —  FoL  360,  repr.  p.  325. 

Monsiear  mon  cousin,  ce  gentilbpmm#  yous  dira  comme  Mon- 
seigneur  est  allé  à  Beaulieu... 

170.  lé^ttt  de  M.  le  Maiéebal  de  leyeuse  à  M.  de  NoaiUes.  — 
Narbonne,  15  juin  1586.  —  Fol.  371,  repr.  p.  326. 
Maniienr,  je  ne  fais  anl  doute  de  ? ostre  bonne  volonlé... 
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180.  Lettre  de  H.  de  la  Combe  de  Blazimon  à  H.  de  Noailles.  - 
Agen»  ttJQin  lS86é  —  Fol.  371  ter,  repr.  p.  326. 
Monsieur,  ayant  entendu  par  la  lettre  que  Madame  de  Noailles... 

18i.  Lettre  de  M.  dePompadonr  à  M.  de  Noailles.  —  Pompadoor, 

12  juillet  1886.  —  Fol.  373,  repr.  p.  328. 

Monsieur  mon  cousin,  J'ay  receu  celle  qu'il  tous  a  plao 
m'escrire... 

182.  Lettre  des  maire  et  écheyins  de  Saint-Yriez  à  M.  de  Noailles. 

—  Saint-Yriez,  3  septembre  1586.  —  Fol.  374,  repr.  p.  3S8. 
Monsieur,  pour  responce  à  la  yostre  du  premier  du  présent.. 

183.  Lettre  de  Loise  de  Bretagne,  dame  de  Glermont,  à  M.  de 
Noailles  (Henry),  son  cousin.  —  Gastelnau,  4  septembre  1986. 

—  Fol.  376,  repr.  p.  330.' 

Monsieur,  advertie  que  tous  ayiés  faict  eslection  du  lieu  de 
Gramat... 

184.  Lettre  de  M.  de  Joyeuse  le  fils,  à  M.  de  Noailles  (Henry). 

—  24  septembre  i586.  —  Fol.  378,  repr.  p.  330. 

J'ay  esté  bien  aise  d'ayolr  appris  par  yostre  lettre... 

185.  Lettre  de  Madame  de  Thonry  à  M.  de  Noailles.  —  Paris, 
28  décembre  1586.  —  Fol.  380,  repr.  p.  331. 

Monsieur  mon  frère,  ce  m'a  esté  beaucoup  de  contentement... 

186.  Lettre  de  Madame  de  Salaignac  au  sire  Marchant.  —  Saltt- 
gnac,  17  octobre  1586.  —  Fol.  382,  repr.  p.  334. 

Sire  Marchant,  la  yeuye  de  Leygonnie  m'a  fait  assigner... 

187.  Lettre  de  Don  Nofre  de  Lenteur,  ou  Lentorn,  à  M.  de  Noailles 
(Henry).  —  Barcelone,  18  mars  1587.  —  Fol.  383,  repr.  p.  335. 

J'ay  receu  par  M.  D.  Hiérosme  de  Montserrat... 

188.  Lettre  de  M.  de  Sarlabos  à  M.  de  Noailles  (Henry).  —  Paris, 
14  juillet  1587.  -  Fol.  392,  repr.  p.  343. 

Monsieur,  j'aurois  jà  respondu  à  ce  que  désirés  scayoir... 

189.  Lettre  de  M.  de  Saint-Gelais,  éyesque  de  OMnminges,  à  M.  de 
Noailles  (Henry).  —  Alan,  26  JuUlet  1^87.  —  Fol.  394»  repr. 
p.  343. 

Monsieur,  le  présent  porteur  me  trouTa  hier  si  empressé.- 


J 
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190.  Lettre  de  M.  de  Berat  à  M.  de  Noailles.  —  Berat,  3  septembre 
1587.  —  Fol.  396,  repr.  p.  345. 

Mûnsiear,  ayant  sceu  par  vos  escrits  la  délibération... 

191.  Lettre  de  M.  Blanchet,  roarchaod  de  Paris,  à  H.  de  Noailles 

(Henry).  —  Paris^  20  féyrier  1588.  —  Fol.  398,  repr.  p.  346. 

Monsieur,  le  sieur  Bedon  fit  dernièrement  partir  Yostre 
bomme... 

192.  Lettre  de  M.  de  Ltvron-Bonrbonne  à  M.  de  Noailles,  son 
cousin.  —  Bourbonne,  19  ayril  1588.  —  Fol.  400,  repr.  p.  348. 

Monsieur  mon  cousin,  J'ay  esté  longtemps  accompagné... 

193.  Lettre  de  M.  le  duc  de  Yantadonr  à  M.  de  Noailles.  »  Van- 
tadour,  13  aoust  1588.  —  Fol.  402,  repr.  p.  349. 

Monsieur  mon  cousin,  Je  receus  bien  grand  contentement... 

194.  Lettre  de  M.  de  Saint-Martin,  seigneur  de  Biscarosse,  à  M.  de 
Noailies,  son  beau-frère.  —  1*'  janvier  1589.  —  Fol.  403,  repr. 
p.  351. 

Monsieur  mon  frère.  Je  suis  esté  en  pareille  peine  de  scaToir... 

i95.  Lettre  du  s'  du  Haillan  &  M.  de  Noailles.  — Blois,  12  fé- 
vrier 1589.  —  Fol.  404  bis,  repr.  p.  352. 

Monsieur,  j'ay  receu  depuis  trois  jours  celles  qu'il  tous 
plaist,... 

196.  Lettre  du  s'  Du  Bois,  Ticaire  de  Sainte-Lirrade,  à  Mons. 

de  Noailles  (  Henry  ).  —  Sainte-Livrade,  l*'  Juillet  1589.  — 

Fol.  406,  repr.  p.  355. 

Monseigneur,  encores  je  vous  ay  touIu  advertir  de  ce  qui 
s'est  passé... 

197.  Lettre  de  M.  de  Sessac  à  M.  de  Noailles  (Henry).  —  Milhars, 

29  jauTier  1590.  —  Fol.  407,  repr.  p.  357. 

Monsieur,  je  pensois  longtemps  y  a  à  me  pouToir  acheminer 
en  Limousin... 

198.  Lettre  de  M.  de  (lombort  à  M.  de  Noailles.  —  Limoges, 

26  mars  1591.  —  Fol.  409,  repr.  p.  357. 

Monsieur  mon  cousin,  ayant  entendu  rostre  arrivée  aux 
Biars... 

iS«  lonée.  AtHI  à  Jnin  1873.  ->  Gati».  10 


ig9.  Uuç»  âei  II.  dj9  $2|iûMiar^!,  pri%ar  ^  Qb^oic,  i  M- 19 
Noailles.  —  6  septembre  1591.  -«  FoL  410,  rçipn  p,  358. 
Monsiûvir,  j'ay  recea  celle  qa'il  yoos  a  plea  pie  despartir... 

200.  I^eUre  de  K.  de  Meyaardj  président  de  Brive^  à  M.  de  {{oaiUei 
(He(irjr)a  co^te  d'Ayea.  —  Saiat-Dfartiity  i**  déCQiphre  i59i.  — 
^oL4ii,repr,  p.  391- 

Monsieur,  si  J'easse  eu  sujet  digne  de  vous  escrire... 

201.  Lettre  de  Madame  Haraolt  de  l'HoipiUU  D«  de  Sala- 
gnae«  à  H.  de  Noailles  (Henry),  son  cousin.  —  Salagnac,  27  dé- 
cembre 459i.  — -  Fol.  413,  repr.  p.  363. 

Monsieur»  Je  tous  remercie  for;  affectionémont  de  la  bonne 
Tolonté... 

202.  Lettre  de  L^  Farge  à  M.  de  Noailles  (Henry),  h-  S3  octobre 
1592.  —  Fol.  4U,  repr.  p.  364. 

Monseigneur,  tout  présentement  J'ay  receu  yostre  lettre  to 
18*  da  présent* 


k««. 


203.  Lettre  de  M.  Beynete  an  sienr  Laquant.  — 11  j^Yier  1$93. 
^  FoL  416,  repr.  p.  366. 

Monsiear,  Je  tous  ay  bien  touIq  adyertir  comment  ceux  de 
la  Ligne... 

204.  Lettre  de  M.  d'Esears  à  M.  le  comte  Henry  de  Noailles. 

6  septembre  1593.  —  Fol.  418,  repr.  p.  367. 

Monsieur,  tous  avei  yu  un  nommé  Lafont  qui  se  dit  Yotre 
seryiteur... 

205.  Lettre  du  sieur  Cotereau  4  M.  de  Noailles.  —  Tulle^  3  dé- 
cembre 1593.  —  Fol.  419,  repr.  p.  368. 

Monsieur,  J'ay  yen  par  la  lettre  que  yous  ayez  escrite  à 
M.  Loyac... 

206.  Lettre  de  M.  de  la  Brande  à  M.  de  Noailles.  —  Darazaci 
5  décembre  1593.  —  Fol.  421^  repr.  p.  368. 

Monsieur,  bien  qu'il  y  ait  plus  de  cinq  ou  six  mois... 

207.  Lettre  de  M.  de  PotouYiUe  à  M.  de  Noailles  (Henry)^  son 
allié.  —  Broage,  12  may  1595.  —  Fol.  423,  repr.  p.  370. 

HMonsleur,  J'ay  Yeu  par  celles  qu'il  yous  a  pieu  m'escnre... 
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508.  UUie  dc^  M*  dft  T.  T.  i  M  «  de  N...  -*<•  Gatttiaarrasy,  1  aorembra 
1595.  -  Fol.  mk»  ropr.  P,  37A. 

H^iw^Mar,  j'ay  naaoatré  eo  cMta  ¥1116...     • 

509.  Lettre,  de  M.  de...  ^  M.  de  NoA\lles  (Heory).  —  PariSj  4  qcv-. 
Yemt)re  1595.  —  foK  W,  repr.  p.  374. 

Monsieorj  tous  aorés  entendu  par  mes  le(tr09  c|u  i%  du  passé... 

210.  Lettre  de  M.  le  maréchal  de  Matignon  à  M.  de  Noailles 

(Henry),  tm  Verdun,  10  novembre  1595.  —  Fol.  418,  repr. 

p.  378. 

Monsieur,  je  m'attendois  que  aurions  ee  bien  tous  voir  en 
ce  pays... 

211.  Lettre  de  H.  Leseot  à  Monseigneur  de  Noailles,  comte 

d'Ayen.  -*  Rrive,  12  novembre  1595.  —  Fok  4S9,  repr.  p.  379. 

Monçeîgnçu?,  j'aufois  aussi  beaueoup  de  regret  ai  apràs 
m'estr^  emiployé.f 

%l%.  Lettre  de  M.  de  Saînt«Marsal  à  M.  le  comte  de  Noaillci». 
Tulle,  20  noyembre  1595.  —  Fol.  431,  repr.  p.  380. 
Monsieur»  tout  en  un  mol  :  la  rille  est  très-asseurée... 

213.  Lettre  dQ  çieur  de  Marne  à  M-  de  Noailles,  comte  d'Ayep.— 
Tulle,  20  novembre  1595.  —  Fol.  433^  repr.  p.  381. 

Monsieur,  f  ay  receu  vostre  lettre,  et  pour  toute  responce... 

214.  Lettre  i^  officiers  royaux,  maire  et  consuls  de  IfoUe,  à 

M.  le  comte  de  Noailles.  —  Tulle,  20  novembre  1595.  — 

Fol.  435,  repr.  p.  382. 

Monsieur,  nous  vous  remer^ipna  tr^hu.o^leQifnl  ^p  vos 
bons  offres... 

215.  Lettre  des  maire  et  consuls  de  Tulle  à  M.  de  Noailles  (Henry). 

-*-  Tulle,  K  ^oeiBl)re  1595.  —  Fol.  430  M,  repr.  p.  383. 

Monsieuiv  vous  aavés  comme  les  villes  et  parofsaes  de  ce 
payf... 

216.  Lettre  de  M.  de  la  Boissière  à  M.  de  Noailles,  comte  d*Ayet). 

Tulle,  6  déeembre  1595.  »  Fol.  437,  repr.  p.  384. 

Monsieuri  la  continuelle  asseuranee  que  je  désire  vous  cou- 
flttpMT^» 
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217.  Lettre  de  M.  le  maréchal  de  Matignon  à  M. de  N...  -> Bourges, 

29  décembre  1598.  —  Fol.  437  bis,  repr.  p.  385. 

Monsieorf  j*ay  recen  deux  de  yos  lettres  et  yea  ce  qae  m'afés 
escrit... 

218.  Lettre  de  M.  de  Saint-Marsal  à  M.  le  comte  de  Noaiiles 

(Henry).  —  Talle,  décembre  1695.  —  Fol.  438,  repr.  p.  386- 

Monsiear,  il  n'y  a  ancun  des  dépmés  des  villes  qui  soit  corn* 
paru... 

219.  Lettre  de  M.  de  Palandran,  seigneur  de  Mazières,  à  M.  de 
Nouilles.  •—  Villereal,  16  janyier  1596.  —  FoL  439,  repr.  p.  387. 

Monsiear,  il  ne  se  présentera  Jamais  petit  ny  grand  siijet... 

220.  Lettre  de  M.  de  Las  à  M.  de  Noaiiles  (Benry).  —  Agen, 
il  mars  1596.  —  Fol.  441,  repr.  p.  390. 

Monsieur,  j'ay  receu  celle  qu'il  yous  a  pieu  m'escrire... 

221.  Lettre  de  M.  de  Razillé  à  Mons.  de  Noaiiles  (Henry),  comte 

d'Ayen.  —  Paris,  8  may  1696.  —  Fol.  443,  repr.  p.  391. 

Monseigneur,  bien  que  Je  yous  aye  escrit  il  y  a  quelque 
temps... 

222.  Lettre  de  H.  de  Massiot  à  M.  de  Noaiiles  (Henry).  —  Mar- 
mande,  2  novembre  1596.  —  Fol.  445,  repr.  p.  394. 

Monseigneur,  J'ay  receu  les  lettres  des  24«  et  26*  du  passé... 

223.  Lettre  de  Laquant  à  Mons.  Henry  de  Noaiiles.  —  Mallemort, 

18  Janvier  1597.  —  Fol.  447,  repr.  p.  397. 

Monseigneur,  Je  n'ay  voulu  perdre  la  commodité  de  c«  por* 
teur... 

224.  Lettre  du  s'  Ruol  à  M.  de  Noaiiles.  —  Seysses,  19  janvier 

1597.  —  Fol.  449,  repr.  p.  398. 

Monseigneur,  J'ay  veu  par  la  vostre  dernière  qu'il  vous  a 
pieu... 

225.  Lettre  de  M.  de  Marzac  à  M.  de  Noaiiles  (Henry),  son  cousin. 

-  Marzac,  16  Juillet  1597.  -  FoL  453,  repr.  p.  406. 

Monsieur,  Je  ne  vous  dis  rien  partant  de  Bordeaux  qui  me 
soit  avenu... 

226.  Lettre  de  M.  de  Beaufort-Clanillac  à  M.  de  Noaiiles.  —  Camp 
d'Amiens,  2  septembre  1597.  —  Fol.  455,  repr.  p.  407. 

Monsieur,  c'est  trop  m'obliger  de  vous  souvenir  de  moy... 
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227.  Leitre  de  M.  de  Palandran,  s' de  HazièreSy  à  M.  de  Noailles. 
—  17  septembre  1597.  —  Fol.  457,  repr.  p.  409. 

MonsleoTi  ce  m'a  esté  on  très-grand  aise  et  coftiantement... 

228.  Lettre  de  H.  de  Leberon,  éyesque  de  Valence,  à  M.  de 
Noailles  (Henry).  —  15  octobre  1597.  —  Fol.  458,  repr.  p.  410. 

Monsieur,  je  ne  veux  que  mon  neyen  s'en  aille  vers  yons... 

229.  Lettre  de  Ronartean  &  M.  le  comte  de  Noailles.  -- 12  décembre 

1597.  —  Fol.  459,  repr.  p.  411. 

Monseigneur^  depuis  yous  ayoir  escrlt  par  la  yoie  d'un  cour- 
rier... 

230.  Lettre  de  Ronarteau  à  M.  lé  comte  de  Noailles.  — 19  dé* 

cembre  1597.  —  Fol.  460,  repr.  p.  413. 

Monseigneur,  Je  commis  Toriginal  de^ce  duplicata  à  un  mar- 
chand... 

231.  Lettre  du  s'  Godard,  précepteur  de  M.  François,  baron  de 

Noailles,  à  Monseigneur  le  comte  de  Noailles^  son  père.  — 

Bordeaux,  8  décembre  1598.  —  Fol.  464,  repr.  p.  415. 

Monseigneur,  Je  n'eus  Jamais  désir  plus  grand  ni  yolonté  plus 
résolue... 

232.  Commission  et  pouTOir  donnés  au  sieur  la  Combe  par  M.  de 
Noailles.  —  Pegnières^  10  aoust  1597.  —  Fol.  466|  repr.  p.  418. 

Lacombe,  présent  porteur,  l'un  de  nos  domestiques... 

233.  Lettre  de  M.  de  Noailles  (Henry)  à  M.  de  llsle.  —  Paris, 
9  mars  1573.  —  Fol.  468,  repr.  p.  419. 

Il  n'y  a  que  quatre  ou  cinq  jours  que  Je  yous  ai  fait  entendre... 

234.  Lettre  de  M.  Henry  de  Noailles  à  Madame  de  Noailles.  — 

Camp  de  Cbelies,  6  septembre.  —  Fol.  470,  repr.  p.  420. 

Madame,  l'original  de  la  présente  fut  baillée  la  semaine 
passée— 

235.  Lettre  de  M.  de  Noailles  à  M.  Massiot.  —  Des  Bears,  16  fé- 
yrier  1617.  —  Fol.  472,  repr.  p.  421. 

Monsieur,  puis  mon  autre  lettre  escrite,  J'ay  sceu... 
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333i.  —  VoLOia  II.— ra62e  de  kttm  écrite  à  M.  de  Noamet. 

m 

1.  Lettre  de  Hdns.  le  maréchal  d^Ornanô  ft  Mena,  dô  RûalDes. 
(Manque.  lodtqnée  senlemeiit  k  là  VMé,  Cbmtaé  l6s  âdiVàtltes  : 
N^  S,  «,  10, 110,  lil.  lis,  113, 114  et  115.)  -  Itf  Jalliet  1600. 
—  Foki. 

2.  Lettre  de  Mons.  de  ....  La  Reûfe  k  itods.  dé  Noailb^.  ^  La 
Reale,  26  Joillet  1600.  —  Fût.  3. 

3<  Lettre  de  Mené,  de  Viescampa  à  Mous,  de  Noaillea.  —  Pariti 
8  septembre  1601.  —  FoL  &. 

4.  Senieiicâ  du  prrfêidial  de  Britea.  -^  Iff  â?ril  1601.  *-  ¥(A.  6. 

5.  Lettre  de  Mena.  Maynard  à  Hons.  de  Noaillea.  (Manque.)  — 
21  jnio  1602.  -  fol.  6. 

6.  Lettre  àê  Mona.  Frère  0)mm»  à  Mena,  de  NoaBlea^  (Mit^fee.) 
-^  a  septembre  1003.  <—  FoL  8* 

7.  Lettre  da  sieor  Lardy  à  Moos.  de  Noaillea.  —  iParis,  18  jan* 
tier  1604.  —  Fol.  9. 

8.  Lettre  de  Mooa.  le  Préektoat  de  LeatMg  à  Honai  de  NoaUlea.  — 

Thoalouxe,  11  may  1604.  —  Fol.  13; 

9.  Lettre  de  Mena,  de  Frégeac  à  Hooa.  de  NiaWei.  ^  28  Mffier 
1805.  —  Foi.  14. 

10.  Lettre  de  Mous,  de  TbesiiDeé  à  Mona»  âe  IlDaflle«i  (llMMite.) 
— 12  a?ril  1608.  —  Fol.  16. 

(1.  Lettre  da  sienr  La  Combé  k  Mons.  dé  NoaiAea.  —  AarilhaCt 
20Juinl608.  —  Fol.  18. 

12.  Lettre  de  Mons.  de  la  Voate  à  Mom.  de  Noaillea.  ^  Parb, 
11  septembre  1608.  —  FoL  20. 

13.  Lettre  des  consuls  d'Aurillac  &  Mons.  de  Noaillea.  —  Aorillac, 
1 1  septembre  1608.  —  Fol.  fi. 
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II»  Lettre  du  ftienr  Garrige  à  Mons.  de  Noailles.  —  Lithbgèé, 
4  mars  1606.  —  Fol.  23. 

18.  Lettre  de  Hons.  dà  Sanlt^  évesqne  d'Acqs  i  Uom.  de  ttoàillea. 

—  Boardeaai,  si  mâts  i606.  —  Fol.  2t. 

16.  Lettre  de  lions.  Descàn  i  Mons.  le  comté  de  Noailles.  —  La 
Paye,  12  may  1606.  -*  Fol.  25. 

il.  Lettre  de  Mons.  Hassiot  à  lions,  de  Noailles.  — 19  may  1606. 

—  Fol.  26. 

18.  Déclaration  délions,  de  Cabreyres.  —  Aoost  1607.  —  Fol.  28. 

19.  Lettre  de  Hons.  de  Manpeoa  à  Mons.  de  Noailles.  —  Septem- 
bre 1607.  —  Fol.  30. 

20.  Lettre  de  Mons.  de  Mnrat  à  Mons.  de  Noailles.  -*  i*'  novem- 
bre 1607.  —  Fol.  31. 

2i.  Lettre  des  consuls  de  Saint-Flour  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Saint-Floor,  7  juillet  1609.  —  Fol.  3l 

22.  Lettre  de  M'*  Serras  et  Passart  à  mons.  de  Noailles.  —  Paris» 
29  mars  1610.  —  Foi.  34. 

23.  Lettre  des  consuls  de  Saint-Flour  à  Mons.  de  Noailles.  (Mas- 
que.) — 17  may  1610.  —  Fol.  35. 

24.  Sentence  des  juges  de  Brives.  —  22  may  1610.  —  FoL  37 

S6.  Lettre  de  Noos,  de  Pouraiés  à  Mons.  de  Noailles.  —  SainI* 
Pommes^  26  Juin  1610.  —  Fol.  39. 

26.  Lettre  da  steoc  Lacoittke  à  Moos.  do  Noailles,  —  23  aeptenH 
bre  1610.  -  FoL  41. 

•7.  Lettre  des  coosnls  df  Anrillac  à  Mons.  de  NoaHles.  —  Aiffillie, 
13  Janvier  1611.  —  Fùl  43. 

28.  LeMre  des  cionsols  ûé  Sàini-Floar  à  Mons.  te  Noailles.  «• 
Saint-Flour»  26  Janvier  1611.  «-  FoL  45. 

a.  Utiré  dé  Madame  dé  f^oûtenilM  4  MÀtis.  4é  lldàillM.  — 
Janvier  1611.  -  FoL  47. 
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30.  Lettre  de  Hons.  de  Naves  à  Hons.  de  Noaillee.  —  Talk, 
28  mars  1611.  —  Fol.  48. 

31.  Lettre  de  Hons.  de  SaiQt-Germain-Beaavoir  à  Mous,  de 
Noailles.  —  Clermont,  27  mars  1612.  —  Fol.  50. 

32.  Lettre  de  Mons.  de  Lestang  à  Mons.  de  Noailles.  —  Belestang, 
5  novembre  1612.  —  FoL  51. 

33.  Lettre  de  Mods.  de  Génicoart  d'Autry  à  Mons.  de  Noailles.  — 
27janYieri613.— Fol.  53. 

34.  Lettre  de  Mons»  de  Génicoart  d'Autry  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Paris,  24  février  1613.  —  Fol.  54. 

35.  Lettre  de  Mons.  de  Marat  à  Mons.  de  Noailles.  —  Riom, 
26févrierl613.  —  Fol.55. 

36.  Lettre  de  Mons.  de  Cnstojoax  à  Mons.  de  Noailles.  —  PariSi 
10  mars  1613.  —  Fol.  56. 

37.  Lettre  da  sieur  La  Yergne  à  Mons.  de  Noailles.  —  Montba- 
zeaxy  18  mars  1613.  —  Fol.  57. 

38.  Acte  fait  à  Aurillac  —  8  Juillet  1613.  —  Fol.  59. 

39.  Lettre  de  Mons.  le  curé  La  Combe  à  Mons.  de  Noailles.  «  Pa- 
ris, 19  novembre  1613.  —  Fol.  63. 

40.  Lettre  du  sieur  Dnpln  à  Mons.  de  Noailles.— PariSt  27  novem- 
bre 1613.  -*  Fol.  65. 

41.  Mémoire  concernant  les  affaires  d'Auvergne.  —  4  déoembie 
1613.  --  Fol.  67. 

42.  Lettre  de  Lafont  à  Mons.  de  Noailles,  son  maislre*  —  Agw, 
28  décembre  1613.  —  Fol.  77. 

43.  Lettre  des  consuls  de  Saint^Fiour  à  Mons.  de  NoaiUas.  -* 
Saint-Flour,  6  janvier  1614.  —  Fol.  80. 

44.  Lettre  de  Madame  la  comtesse  de  Gaylus  à  Mons.  de  Noailles. 

—  Yillefrancbe,  9  Janvier  1614.  —  FoL  82. 

45.  [«ettre  de  Mons.  du  Rieu  4  Mons.  de  Noailles.-*10  Janvier  Ifiii 

-  Fol.  84. 
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A6.  Lettre  da  s'  La  Gombe  à  Mons.  de  Noailles.-*!!  Janvier  1614. 
Fol.  86. 

47.  Lettre  de  J.  de  Lévy,  dame  de  ....  i  Mona.  de  Noailles.  — 
Villefranche,  16  février  1614.  -  Fol.  88. 

48.  Lettre  da  receveur  La  Roche  i  Mons.  de  Noailles.  —  SaiBt- 
Flonr,  i«'  avril  1614.  —  Fol.  90. 

49.  Lettre  de  Madame  de  Fonteniiles  à  Mons.  de  Noailles.— ThOQ<< 
iouie,  IS  avril  1614.  —  Fol.  9S. 

50.  Lettre  de  Mons.  de  Villeret  à  Mons.  de  Noailles.  —  Lion^ 
15  avril  161 4.  — FoL  93. 

51.  Lettre  de  Mons.  le  lieutenant  Broqain  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Aurillac,  S3  avril  1614.  —  Fol.  94. 

52.  Lettre  de  Mons.  Le  Yiguier  La  Gombe  à  Mons.  de  Noailles.  — 
S9  avril  1614.  —  FoL  96. 

53.  Lettre  de  Mons.  de  Biron  à  Mons.  de  Noailles.  (Manqne.)  — 
4  may  1614.  —  Fol.  98. 

54.  Lettre  du  s' Rosseaa  à  Mons.  de  Noailles.  —  6  may  1614.  — 
Fol.  100. 

55.  Lettre  de  Mons.  de  Cabanes  à  Mons.  de  Noailles.  —  Lion 
6  may  1614.  —  Fol.  101. 

56.  Lettre  da  sf  Dnpin  à  Mons.  de  Noailles.  —  Paris^  9  may  1614. 

—  Fol.  103. 

07.  Lettre  dn  s' Rougier  à  Mons.  de  Noailles.— Paris,  17  may  1614. 

—  Fol.  104. 

88.  Lettre  da  Sf  Pauloon  à  Mons.  de  Noailles.  —  21  may  1614.  — 
Fol.  105. 

59.  Lettre  de  Mons.  Masslot  à  Mons.  de  Noailles.  --  S3  may  1614. 

—  Fol.  106. 

60.  Lettre  du  s'  Servanton  à  Mons.  de  Noailles.  —  Maariac, 
i%  novembre  1614,  —  FoL  i08, 
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61.  Lettre  de  Mons.  La  Gniéhe  Bournoiiele  i  lioii8«  de  NotBIta.  ^ 
Dernier  novembre  i6i4»  —  Fol.  iiO. 

69.  Lettres  de  Hone.  de  Fontenilles  à  Hone.  de  Noaillefé  —  Tdth 
loue,  25  Janvier  1616.  -^  FoL  ilS. 

63.  Lettre  de  Mens,  de  Vttrnhes  i  Hond.  de  NoaUles.  ^  AniUlae, 
iSfévrieri6i5.  —  Fol.ii4. 

^4.  Lettre  du  Père  Sertanten  è  Mofii.  de  NeàiUès.  —  Manriae, 
i«r  mars  1615.  -  Foi.  115. 

65«  Lettre  de  Mons.'  de  Bobafos  à  HofiB.  de  NeèiHes.  ^  Salirt- 
Fionr,  15  avril  1615.  —  Fol.  117. 

66.  Lettre  de  lions,  de  Nemond  à  Mons.  de  Noatths.  -^  Bordéani. 
6jnin  1615.  —  FoL  119. 

67.  Lettre  de  Mons^  deGsmpaigne  à  Mon».  deNoafliee.  «->  10  jtf fi- 
let 1615.  —  Fol.  121. 

8.  Lettre  dé  Mons.  de  Pauld  h  Mons.  de  l^oailleé.  --  Thoaionae, 
UJnillet  1616.-*  Fol.  122. 

60.  Lettre  de  Mons^  de  Galvières  à  Mons.  de  NotiUes.^TlKiaiooae, 
18  juillet  1615.  -  Fol.  124. 

70.  Lettre  dtl  roy  è  Messieurs  d'Avriltaie.  —  Pari*i  dernier  joillet 
1615.  —  Foi.  126. 

71.  Mandement  ài  roy  an  habitants  d'Aorillae.  -«  Parts,  16  ioasi 
1615.  -  Fol.  128. 

79.  Lettre  de  Mens,  de  la  Gnlcbe-Bonnonele  i  Mons.  de  Morfltas. 

—  3  septembre  1615.  —  Fol.  129. 

73.  Lettre  de  Mons.  Saoret  a  Mons.  de  Noaillefl.  —  Saint-Floor» 
4  septembre  1615.  —  Fol.  131. 

74.  Lettre  des  consuls  d'Aorillac  à  Mons*  deNoaiUes.  —  Awlilac, 
4  septembre  1615.  —  Fol.  133. 

75.  Lettre  de  Mons.  de  Salnt-Maarice  à  Mons.  de  Noailles.  ~  Mnr* 
tel,  5  septembre  1615.  —  Fol.  135, 
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16,  heiM  aes  toilsDto  de  Sulut-Pldar  ft  Mons.  M  ffoatlldê.-^toû- 

FIOQT,  5  septembre  IGlff*  ^  Fel.  136. 

Nous  afont  publié  cette  pièce  dans  notre  lifraieon  de  JoiUeteeptembre 
I8ti. 

77.  Lettre  du  s'  Daclaux  à  Mons.  de  Noaîlles.— 8  septembre  1615. 
Foi.  139. 

78.  Lettre  de  Hoos.  de  Rillac  à  Mons.  de  Nôaiiies.  —  9  septem- 
bre 1610.-- P6Ki«a 

79.  Lettre  de  Mons.  de  Montmorat  à  Mons.  de  Noaillei.  —  Mont- 
marat,  11  septembre  1616.  ^  PoL  141» 

80.  Lettre  de  Mons.  de  Champagnac  à  Mons.  de  Roallles.  —  La 
NMllhie,  11  septembre  161S.  —  Fol  lU. 

81.  Lettre  de  Mons.  de  Gaosserand  Là  Mùtfae  i  Moils.  de  NoaiJles. 

—  La  Mothe,  il  septembre  1615.  —  Fol.  145. 

82.  Lef iré  de  F.  J.  de  Létjr,  abb6  de  Locdiea  à  Mons.  de  Noailles. 

—  Prlnesac,  11  septembre  1615*  *«  Fol.  146. 

83.  Lettre  da  sienr  Roogier  à  Mons.  de  Ndiilleâ.  —  Boardeaax, 
— 18  septembre  1615.  —  Fol.  147. 

84.  Lettre  da  sienr  Moynac  à  Mons.  de  Noailles.  —  TnUe»  18  octo- 
bre 1615.  —  Fol.  149. 

85.  Lettre  de  X.  de  la  Foresti  dame  de  Sediôres  à  Mons.  de  Noailles. 

—  Savagnlac,  29  novembre  1615.  —  Fol.  151. 

86.  Lettre  du  sienr  Balafe  le  jeune^  à  Mons.  de  Noailles.— !•'  dé* 
cembre  1615.  —  Fol.  153. 

8^.  Lettre  de  Mons.  de  Vieillevigne  à  lions,  de  Noailles.  —  Lâti- 
nièresi  4  décembre  1615.  —  Fol.  155. 

88.  Lettre  de  Mons.  de  Leydalie  a  Mons.  de  Noailles.—  7  décem- 
bre 1615.  -  Fol.  157. 

89.  Lettfe  diï  sienr  Cailàr  à  llon^.  def  Noaflles.  —  âafnf-Floùr, 
14  décembre  1615.  —  FoL  159. 

90.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-An|éatf  Cafton  à  Moiis.  de  NôaHte». 

—  Riom,  15  décembre  1615.  —  Fol.  160. 
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9i.  Lettre  de  Mens,  de  SainWManal  à  Mous,  de  Noailhs.  ^  Au- 
rillac^  SO  décembre  1618.  —  Fol.  i6i. 

95.  Lettre  da  sieur  Bonnafé  à  Mous,  de  Mailbes.  —  Aarillae,  SO  dé. 
cembre  i6i5.  ^Fol.  163. 

93.  Lettre  de  Hons.  de  Mareillae  è  Mons.  de  Noailles.  —  81  décem- 
bre 1615.  —  FoL  168. 

94.  Lettre  de  Mons.  Dafau  à  Moos.  de  Noailles.  ~tt  décembre  1615. 

-  Fol.  167. 

95*  Lettres  des  oonsols  de  Saignes  à  Hons.  de  Noailles.  —  Saignfl^ 
1»  Janvier  1606.  —  Fol.  169. 

96.  Lettre  de  Mons.  de  Gaylos  à  Mons.  de  Noailles.  —  Calviret 
7JanYierl616.  — Fol.  171. 

97.  Lettre  de  M*"  les  trésoriers  de  France  an  bureau  de  Riom  à 
Mons.  de  Noailles.  —  Riom,  9  janvier  1616.  -^  Fol.  173. 

98.  Lettre  de  Mons.  Fabry  à  Hons.  de  Noailles.  —  Paris,  11  jan- 
vier 1616. —Fol.  176. 

99.  Lettre  de  Mons.  Solier  à  Mons.  de  Noailles.  — 12  janvier  1616. 

—  Fol.  177. 

100.  Lettre  de  Mons.  Passard  à  Mons.  de  Noailles. -»  Paris,  15  jan 
vier  4616.  —  Fol.  178. 

101.  Lettre  de  Mons.  Lafaye  à  Mons.  de  Noailles.  —  Prades, 
19  janvier  1616.  —  Fol.  180. 

108.  Lettre  de  Mons.  de  Montbrun  i  Mons.  de  Noailles.  —  25  jan- 
vier 1616.  —  Fol.  182. 

103.  Lettre  de  Madame  d'Espincbal  à  Mons.  deNoailles.  —  26  jan* 
vier  1616.  —  Fol.  183. 

104.  Lettre  de  Mons.  de  Lestang  à  Mons.  de  Noailles.  —  Toalooie. 
13  février  1616.  —  Fol.  184. 

106.  Lettre  du  sieur  Maleprade  à  Mons.  de  Noailles.  —  iS  fiftrrier 
1616.  -  Fol.  188. 
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106.  Lettre  d'Antoine  Thony  à  lions.  Parchiprètre  de  Saint-Gé- 
rand  d'Aoriilac.  «  Dernier  novembre  1616.  —  Fol.  187. 

i07.  Lettre  da  sieur  Dapin  a  Hods*  deNoailles.» PariSi  may  1618. 
—  Fol.  188. 

iOS.  Lettre  de  Jeanne  de  Noailles»  abbesse  de  Leyme,  à  Mens,  le 
comte  de  MoallleSy  son  père.— Leyme,  19  may  I609.--Fol.  189. 

109.  Lettre  de  Mons.  de  Sedières  à  Mons.  de  Noailles.  —  M  Join 
1619.  —  Fol.  191. 

1 10.  Lettre  de  Mons.  le  maréchal  deTbemines  à  Mons.  de  Noailles. 
(Manque.)  -  11  Juillet  1619.  —  FoL  192. 

111.  Lettre  de  Mons.  ds  Biron  à  Mons  de  Noailles.  (Hanqne.)  -* 
b  Janvier  1620.  —  Fol.  193. 

112.  Lettre  de  Mons.  le  maréchal  de  Saint-Géran  à  Mons.  de 
Noailles.  (Manque.)  —  13  octobre  1620.  —  Fol.  195. 

1 13.  Lettre  de  Mons.  le  maréchal  de  Themines  à  Mons.  de  Noailles. 
(Manque.)  —  26  janvier  1621.  —  Fol.  197. 

114.  Lettre  de  Mons.  de  Biron  &  Mons.  de  Noailles.  (Manque.)  — 
15  mars  1621.  —  Fol.  199. 

115.  Lettre  de  Mons.  le  maréohal  de  Themines  à  Mous,  de  Noailles. 
(Manque.)  —  18  juin  1621.  —  Fol.  201. 

116.  Lettre  de  Mons.  Maynard  à  Mons.  de  Noailles.  —  Aurillae» 
l*"  juillet  1621.  -*  Fol.  204. 

117.  Lettre  du  sieur  Rougier  à  Mons.  de  Noailles*  —  Coniae, 
5jnilletl621.  —  Fol.206. 

118.  Lettre  de  Mons.  de  Caylus  à  Mons.  de  Noailles.  —  Calvireti 
12aonstl62l.*Fol.208. 

119.  Lettre  du  sieur  Maleprade  à  Mons.  de  Noailles.  <-  25  octo- 
bre 1621.  —  Fol.  210. 

120.  Lettre  de  Mons.  de  Montéga  à  Mons.  de  Noailles.«-l9  septem- 
bre 1623.  -  Fol.  212. 


let  1629^  -  FoL  21^. 

iSS.  Lettra  daa  onoien  el  aoldau  de  Sateet  à  Itoni.  de  lloiiU«. 

—  Sabres,  24  aoast  1629.  —  Fol.  215. 

123.  Lettre  de  Mens,  da  Saillant  à  Mens,  de  Noaillea.  —  SaiilaQ, 
21  JaîUel. -^  FoL  SI  Y. 

124.  Lettre  de  Balaze  à  Mo&s.  de  Noailles.  —  Table  sans  date.  - 
Fol.  219. 

in.  Lettre  da  siear  Haleprade  à  Mons.  de  Noailj^.  —  Sans  H^le. 

—  Fol.  221. 

426.  Lettre  de  Mons.  de  Montaolt  à  Mons.  de  Itoailles.  —  Siss 
date.  —  Fol.  222. 

197.  Lettre  de  Hons.  de  Lestan^  i  Mpns.  de  Noailles.  —  Sans 
date;  —  Fol.  224. 

118.  Lettre  de  dame  Lucrèce  de  Rieux  à  madame  de  Laaoagwt- 

—  RieaXy  26  juin.  —  Fol.  226. 

129.  Lettre  de  Mons.  de  Clermont-Tonnerre  k  Mon?,  de  Noailles. 

—  Sans  date.  —  Fol.  228. 

190.  Lettre  de  Mons.  le  président  Haynard  à  Mpps.  de  NoaiUet. 

—  Sans  date.  —  Fol.  229. 

131.  Lettre  de  Lafont  à  Mons.  de  Noailles.—  PaymèreSi  san*  ^^^ 

—  Fol.  231. 

1S2.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-Harsal  i^  l|o|is.  de  {toailles.  - 
Talle,  sans  date.  —  Fol.  234. 

133.  Lettre  de  Mons.  Dorât  à  Mons.  de  Noa^llfs.  —  Sei4  ^^*  " 

Fol.  235. 

Nous  afOBS  publié  eette  pièce  dans  notre  liTraison  de  inlUçt-iep' 
tembre  1871. 


13V  Leu?ei  de.  Ufii^  ^  HoqQekare  4  Mons.  de  Noaillea.  —  ^^^ 
21  octobre.  —  Fol.  236. 
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135.  ^fm^e  4e  I^oa^  4^  Suiot-Çbaïaaiui  k  Noof.  4^  fiipaiil^.  -^ 
Dernier  Juin.  —  Fol.  S37  • 

Noos  avoQs  publié  cette  pièee  dani  notre  liTraiiOD  de  Jaillet-eep 

136.  Relation  de  Teipédition  que  fit  Hons.  de  Noaillescontre  le  siear 
de  MerrUle.  —  Sans  4lll^  -^  Fo).  SSO, 

Publié  dans  notre  lifraisoa  de  jaiUet^eptembre  i^H, 

137.  Lettre  de  Uom.  4e  CaY^fpaç  a  Mons.  de lio^illçs.  «-La  Cosie, 
21  avril.  —  Fol.  240. 

i38.  Lettre  de  madame  de  Gontaul-BIfoii  à  l(<uia.  de  Nouilles.  -^ 
Biron,  i*'  avril.  —  Fol.  242. 

139.  Lettre  da  sieur  jonfllre  à  Vons.  4e  Nouilles.  —  i8  décembre- 

—  Fol.  243. 

i4Q.  Lettre  de  VQps.  4e  Liop  k  Mona,  49  NoaiUea.  —  Sans  date. 

—  Fol.  245. 

i4i.  Lettre  de  Mons.  Tévesque  4e  Limoges  (Benry  de  la  HartonlaJ 
à  Mons,  de  Noailles.  ^  Sans  date.  —  Fol.  247. 

142.  ..  ;re  4§i  Nom*  4e  Beaudev  4  Mons.  4«  NoaUles.  —  3  dé* 
cembre.  —  Fol.  248. 


Uâ.  LeitMre  de  Mo^s.  de  S^ierea  à  Hoos.  4e  Noaillea.  ti*  Sans 
date.  —  Fol.  250. 

144.  Lettre  4e  B^Inxe.  4  Mons.  de  NoaiUas.  ^  I4décembie..«« 
FoL  252. 

i W«  Lditre  da  AUdemoiselle  De&panel  Galwielle  de  Narbonnei  à 
Mons.  de  rscailles.  —  28  septembre.  —  Fol.  257. 

146.  Letire  de  Mons.  Maynard  à  Mons..  d«  Noailles.^ Paria,  Si  tt* 
vrier.  —  Fol.  259. 

147.  Lettre  de  Mons.  Délaient  4  Mons.  de  Noailles.— 26  novambM. 
—  Fol.  260. 

148.  Lettre  da  sieur  Chauboy  ou  Chambon  à  Mons.  de  NoaiUes.'*^ 
Gbàteauneuf,  24  aoust.  —  Fol.  262. 
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149.  Avis  donné  à  Mons.  de  Noailles  du  dessein  qa*on  [ayoit  sur 
Aariilac.  — Fol.  264. 

150.  Lettre  de  Mons.  d'Aligre  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 

—  Fol.  296. 

151.  Lettre  de  Mons.  de  Bellegarde  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  ^  Fol.  267. 

152.  Lettre  de  J.  d'Escars^  dame  de...  i  Mons.  de  Noailles.— Sans 
date.  —Fol.  269. 

153.  Lettre  de  madame  de  Ghasteanneuf  à  Mons.  de  Noailles.  - 
Sans  date.  —  FoL  270  bis. 

154.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-Oenies  à  Mons.  de  Noailles.  — 
16  septembre.  —  Fol.  271. 

155.  Lettre  de  Mons,  de  la  Yangnyon  à  Mons.  Noailles.  ^Saint- 
Mégrin,  3  mars.  —  FoL  273. 

156.  Lettre  de  Mons.  Dmgeac  à  Mons.  de  Noailles.  ^  Sans  Bâte. 

—  Fol.  274. 

157.  Lettre  de  dame  Jeanne  de  Saint-Saigne  à  Mons.  de  Noailles. 
Sans  date.  —  FoL  276. 

168.  Lettre  de  Mons.  d'Escars  Mervllle  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Sans  date.  —  Fol.  277. 

159.  Lettre  de  madame  de  Paydeval  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  278. 

160.  Lettre  de  madame  d*Escars  k  Mons.  de  Noailles.  —  12  arriL 

—  Fol.  280. 

161.  Lettre  de  Mons.  de  Queyssac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Qaeys- 
sac^  29  septembre.  —  Fol*  281. 

162.  Lettre  de  madame  de  Drngeac  à  Mons.  de  Nailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  283. 

163.  Lettre  de  Mons.  de  Dmgeac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  285. 
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164.  Lettre  de  lions,  de  Goanac  à  Mena,  de  Moailles.  —  Gonnac, 
28  Janvier.  —  Fol.  286. 

165.  Lettre  de  Mons.  de  Saignes  à  Mons.  de  Noailles.  —  Si  Join. 

—  Fol.  288. 

166.  Lettre  de  Mons.  de  Pnydeval  à  Mons.  de  Noailles.  —  Pnyde- 
val,  10  joillet.  -  Fol.  290. 

167.  Lettre  de  Madame  de  Gbateanneuf  i  Mons.  de  Noailles.  — 
Sans  date.  —  Fol.  292. 

168.  Lettre  de  Mons.  de  Lignerac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  294. 

169.  Lettre  de  Mons.  Daogeynà  Mons.  de  Noailles.-*  18  Janvier. 

—  Fol.  296. 

170.  Lettre  de  Madame  de  Sedières  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  297. 

171.  Lettre  de  Madame  de  Drageac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  299. 

172.  Lettre  de  Mons.  de  Ghauveron,  sienr  d*UssaCy  à  Mons.  de 
Noailles.  —  Sans  date.  —  Fol.  30i. 

173.  LMtre  de  Mons.  de  Fontanges  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  303. 

174.  Lettre  de  Mons.  de  Brezons  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 

—  F0I.-305. 

175.  Lettre  de  Mons.  le  dac  de  Yentadour  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Sans  date.  —  Fol.  306. 

176.  Lettre  de  Mons. ...  à  Mons. ...  —  Sans  date.  —  Fol.  307. 

177.  Lettre  de  Mons.  de  Villemor  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  308. 

178.  Lettre  de  Mons.  de  Clermont  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  309. 

179.  Lettre  de  Mons.  de  Mnrat  à  Mons.  de  Noailles.  »  Sans  date 

—  Fol.  310. 

19<  aoa6e.  Joillel  à  Septembre  1873.  —  CeUU  It 
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i  80.  Lettre  de  Mons.  de  Pompadonr  à  Mons.  de  NoalUes.  —  1"  dé- 
cembre. —  Fol.  3ii. 

i8i.  Lettre  de  Mons.  de  Thamery  Boissise  à  Mons.  de  Noailtes. 

—  Sans  date.  —  Fol.  312  6is. 

182.  Lettre  de  dame  Yzabeaa  d'Aobassoiii  dame  de  Vie,  à  Moos.  de 
Noailles.  —  Sans  date.  —  Fol.  313. 

183.  Lettre  de  Mons.  de  Drugeac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sms 
date.  —  Fol.  314. 

184.  Leitre  de  Mons.  de  La  Grillière  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  316.* 

185.  Lettre  de  Madame  de  Thoury  à  Mons.  de  Noailles.  —  San.^ 
date.  —  Fol.  318. 

186.  Lettre  de  Mons.  de  Drageac  à  Mons.  de  Noailles.  —  17  mari 
et  86  avril.  —  Fol.  321  et  322. 

187.  Lettre  de  Louise  d'Amboise,  dame  de  ...^  à  Mons.  de  Noailles. 

—  Sans  date.  ^  Fol.  322  bis. 

188.  Leitre  de  Mons.  de  Vaaix  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 

—  Fol.  324. 

189.  Lettre  de  Gabrielle  de  Levy,  dame  de  Lignerac,  à  Mons.  de 
Noailles.  •—  Lignerac,  16  mars.  —  Fol.  326. 

190.  Lettre  de  Mons   de  Planèses  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sao? 
date.  —  Fol.  326  bis. 

191.  Lettre  de  Mons.  d*Auberoque  à  Mons.  de  Noailles.  ^Saib 
date.  —  Fol.  327. 

192.  Lettre  de  Mons.  de  Tbnmery  à  Mons.  de  Noailles.  —  Talk 
14  janvier  ....  — FoL328. 

193.  Lettre  de  Mons.  de  Bonzolles  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  FoL  329. 

194.  Lettre  de  Mons.  le  comte  d*Aubijoux  à  Mons.  de  Noailles.  - 
Sans  date.  —  Fol.  330. 
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195.  Lettre  de  Moiis.  de  Pestels  à  lions.  deN  oailles.  —  Sans  date. 

—  Fol.  332. 

196.  Mémoire  envoyé  avec  denx  ordonnances  à  Mons.  de  Noailles. 

—  Sans  date.  —  Fol.  334. 

197.  Lettre  de  Mons.  d'Aragny  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 

—  Fol.  336. 

198.  Lettre  de  Mons.  de  Moutaud  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 

—  Fol.  336. 

199.  Lettre  da  sieur  Maleprade  à  Mons.  de  Noailles.  —  YiUefran- 
che,  24  janvier ....  —  Foi.  338. 

200.  Lettre  da  sienr  du  Teil  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date.  — 
Fol.  340. 

201.  Lettre  de  Mons.  de  Yolet  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 

—  Fol.  342. 

202.  Lettre  de  Madame  de  Thoary  à  Mont,  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  344. 

203.  Lettre  de  Mons.  de  Fregeac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Gros, 
17  mars  1595.  —  Fol.  345. 

204.  Lettre  de  Madame  de  Darfort  à  Mons.  de  Noailles.  •—  Sans 
date.  —Fol.  346. 

205.  Lettre  de  Mons.  de  Poamiès  à  Mons.  de  Noailles.  —  25  sep- 
teaibre  ....  —  Fol.  348. 

206.  Lettre  de  Mons.  de  Montgon  à  Mons.  de  Noailles.  ^  Gorcio, 
31  octobre  ....  —  Fol.  350. 

207.  Lettre  de  Mons.  de  Saignes  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 

—  Fol.  351. 

208.  Lettre  de  Mons.  de  Bereteresches  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Foi.  353. 

209.  Lettre  de  Mons.  de  Roamegous  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  354. 
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SiO.  Lettre  de  IIod8«  de  Frontenac  à  Mons.  de  NoaiUes.  ^Sans 
date.  —  Fol.  355. 

2il .  Lettre  de  Mons.  de  Drngeac  à  Mons.  de  Sedières.  —  DnigeM, 
sans  date.  —  Fol.  356. 

2iS.  Lettre  de  Mons*  de  Campanda  à  Mons.  de  Noaiiles.- 
25avril....  —  Fol.  358. 

213.  Lettre  de  Mons.  de  Plaignes  à  Mons.  de  Noailles.—  Plaignes, 
14  mars  ....  —  Fol.  360. 

214.  Lettre  de  Mons.  Jamin  à  Mons.  de  Noailles.  —  Paris,  Jail- 
let ....  —  Fol.  36i. 

215.  Lettre  de  Madame  Fr.  de  Noailles  à  Mons.  de  Noailles.  - 
Roaam,  6  octobre  ..••  —  Fol.  362. 

216.  Lettre  de  Madame  de  Tboury  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  363. 

217.  Lettre  de  Mons.  de  Villemor  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  365. 

218.  Lettre  de  Madame  de  Ghiteanneaf  à  Mons.  de  Noaillas.  - 
Sans  date.  —  Fol.  368. 

219.  Lettre  de  Mons.  de  Beanmoot  à  Mons.  de  Noailles,  —  Sans 
date.  —  Fol.  369. 

220.  Lettre  de  Moas.  de  Pratlong  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  FoL  370. 

221.  Lettre  de  Madame  de  Chevery  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date. —  Fol.  371. 

222.  Lettre  de  Mons.  de  Dampuhac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sass 
date.  —  Fol.  372. 

223.  Lettre  de  Madame  Jeanne  de  Noailles  à  Mons.  de  Noailles. 
—  Sans  date.  —  Fol.  373. 

224.  Lettre  de  Mons.  de  Saignes  à  Mons.  de  Noailles.  —  Saignes» 
8  ayril ....  —  FoL  374. 
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S25.  Lettre  de  J.  de  Noaiiles  à  Mons.  de  Noailles.  —  Leyme,  28  no- 
rembre ....  —  Fol.  376. 

226*  Lettre  de  Mons.  de  Saint-Aulaire  à  Hons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  377. 

2i7.  Lettre  de  Mons.  de  Pompadoor  à  Hons.  de  Noailles.  — 
28  aoast ....  —  Fol.  378. 

228.  Lettre  de  Mons.  de  Gbftteannenf  à  Mons.  de  Noailles.  —  Cbft- 
teanneuf,  5  février ....  ^  FoL  379. 

229.  Lettre  de  Mons.  d'Estaing  à  Mons.  de  Noailles,  —  Sans  date. 

—  Fol.  380. 

230.  Lettre  de  Mons.  de  Fontanges  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  381. 

231.  Lettre  de  Mons.  de  Belestat  à  Mons.  de  Noailles. —Sans  date. 

—  Fol.  383. 

232.  Lettre  de  Mons.  de  Planhac  à  Mons.  de  Noailles.— Sans  date. 

—  Fol.  384. 

233.  Lettre  de  Mons.  le  baron  de  Poy  à  Mons.  de  Noailles.— Sans 
date.  —  Fol.  385. 

234.  Lettre  de  Mons.  de  la  Martonie,  évesqae  de  Limoges,  à 
Mons.  de  Noailles.  —  La  Martonie^  21  octobre  ....  —  Fol.  386. 

235.  Lettre  des  consuls  de  Brives  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  387. 

236.  Lettre  de  Mons.  de  Floirac  à  Mons.  de  Noailles.  ^  Sans  date. 

—  Fol.  389. 

237.  Lettre  de  Mons.  de  Montbrun  à  Mons.  de  Noailles.  —  Mont- 
brun^  sans  date.  —  Fol.  390. 

238.  Lettre  de  Mons.  de  Pestels  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 

—  Fol.  392. 

S39.  Lettre  de  Mons.  l'abbé  de  Pebrac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Pe- 
brac,  sans  date*  —  Fol.  394. 
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240.  Lettre  de  Mous,  de  ...  à  Moos.  de  Noailies.  —  Saos  date.  ^ 
Fol.  395. 

241.  Lettre  des  consuls  de  Briyes  à  Mons.  de  Noailies.  —  Brives, 
6  novembre  ....  —  Fol.  396. 

iilï.  Lettre  de  Mess.  d'Aragny  Mres  à  Mons.  de  Noailies.  — 
Lentour^  sans  date.  —  Foi.  397. 

243.  Balnze  à  Mons.  da  Noailies.  —  Tnlle,  29  octobre  ....  —  Fol. 
399. 

244.  Fr.  de  Noailies»  abbesse  de  Leymes,  à  Mons.  de  Noailies.  — 
Leyme,  sans  date.  *  Fol.  401. 

245.  Lettre  de  Mons.  de  Puymniie  à  Moos.  de  Noailies.  —  Sans 
date.  —  Fol.  403. 

246.  Lettre  da  sieur  Balaie  à  M.  de  Noailies.  —  Saint-Ploar,  yen 
1615.  —  Fol.  405. 

247.  Lettre  de  Mons.  de  Biron  à  Mons.  de  Noailies  (manque).  — 
Fol.  407. 

248.  Lettre  de  Mons.  le  Grand-Prieur  à  Mons.  de  Noailies.  —  Nar- 
bonne,  10  avril ....  —  Fol.  409. 

249.  Le.tre  de  Mons.  de  Pompadour  à  Mons.  de  Noailies  (manque). 
—  Fol.  411. 

250.  Lettre  de  Mons.  du  Perron,  évesqne  d'Évreux,  à  Mans,  de 
Noailies.  -  Paris,  3  may  1595.  —  Fol.  412. 

251.  Lettre  de  Mons.  de  la  Brohas  à  Mons.  de  Noailies.  —  13  dé- 
cembre 1615.  —  Fol.  414. 

252.  Lettre  de  Mons.  de  Ganillac  à  Mons.  de  Noailies.  *-  Bonne- 
saigne,  17  juin  1623.  —  Fol.  415. 

253.  Lettre  de  Mons.  de  Mausencal  à  Mons.  de  Noailies.  —  Castres, 
30  avril  1604.  —  Fol.  416. 

254.  Lettre  de  Mons.  Betbnne  Rosny  à  Madame  de  Rosny,  feoil- 
lantlne,  sa  sœur  (manque).  —  Sans  date.  —  Fol.  4i8. 
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Lettres  et  autres  pièces  adjoutêes  à  ce  volume  qui  ont  été  trouoées 
chez  M,  de  Gagnères  après  sa  mort. 

1.  Lettre  de  Mens,  le  maréchal  de  Biron  à  Mons.  de  Noailles  (man- 
qoe).  —  8  décembre  1581.  —  Fol.  420. 

2.  LeUre  de  Mods.  de  Dnras  à  Mons.  de  Noailles.  •»  30  avril  1595. 
—  Fol.  422. 

3.  Lettre  de  Mons.  de  Gbarlu»  à  Hong,  de  Noailles.  —  Charlus, 
6  novembre  1595.  —  Fol.  424. 

4.  Copie  d'an  contrat  par  leqnel  Mons.  de  Noailles  fait  nne  pen- 
sion de  cent  écns  an  sienr  de  Bazille.  —  Château  de  Peignières, 
24  février  1595.  —  Fol.  426. 

5.  Lettre  de  M.  de  Comborl  à  Mons.  de  Noailles.  —  Châteauneaf, 
29  may  i586.  -  Fol.  427. 

6.  Lettre  de  Mons.  l'abbé  de  Fenillans  à  Mons.  de  Noailles.  —  Tho- 
loze,  17  juin  1587.  —  Fol.  428. 

7.  Lettre  de  Madame  de  Caylus  à  Mons.  de  Noailles.  —  Montardy, 
16  aoust  1597.  —  Fol.  430. 

8.  Lettre  de  Mons.  Tévesqne  de  Leyctoure  à  Mons.  de  Noailles.  -^ 
Lectoure,  16  may  1604.  —  Fol.  434. 

9.  Copie  d'an  brevet  obtenu  par  Messieurs  de  Noailles  et  de  Cas- 
teloan,  par  lequel,  en  considération  de  leurs  services,  le  roy 
leur  fait  don  des  deux  tiers  de  la  finance  qui  proviendra  des 
offices  des  notaires.  —  Paris,  30  juillet  1609.  —  Fol.  436. 

10.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Mons.  le  duc  de  Sully.  — 
23  Juillet  1610.  -  Fol.  437. 

11.  Lettre  de  Madame  de  Lévy  à  Mons.  de  Noailles.  —  Privasac, 
19  aoust  1615.  —  Fol.  438. 

1 2.  Lettre  de  Mons.  de  Joyeuse,  grand  prieur  d'Arlhone,  à  Mons.  de 
Noailles.  —  Narbonne,  17  juillet ....  ^  Fol.  439. 
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13.  Lettre  de  Madame  de  Caylas  à  Mons.  de  Noailles.  —  Priyasac, 
11  septembre  i615.  —  Fol.  440. 

14.  Lettre  de  Mons.  de  Gaylus  à  Mons.  de  Noailles.  —  Galviret, 
dernier  juillet  1621.  —  Fol.  443. 

1 5.  Lettre  de  Mons.  de  Poy  à  Mons.  de  Noailles.  ^  Gaen,  16  juil- 
let 1620.  -  Fol.  449. 

16.  Lettre  du  sieur  Onofre  de  Lentour  à  Mons.  de  Noailles.  —  Bar- 
celone^ 3  juin  1597.  —  Fol.  444. 

17.  Lettre  de  Mons.  le  duc  de  Yentadour  à  Mons.  de  Noailles 
(manque).  -^  Sans  date.  -*  Foi.  446. 

18.  Lettre  de  Mons.  de  Corousson  à  Mons.  de  Noailles.  —  2  no- 
vembre 1595.  —  Fol.  448. 

19.  Lettre  de  Mons.  le  duc  de  Yentadour  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Montignac,  14  mars  ....  —  Fol.  450. 

20.  Lettre  de  Mons.  Tabbé  de  Grandmont  à  Mons.  de  Noailles.  — 
6  novembre  ....  ^  Fol.  452. 

21.  Lettre  de  Mons.  de  Ghevreuse  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  453. 

22.  Relation  de  ce  qui  se  passa  à  Peyrac,  où  Messieurs  de  Yenta- 
tadour  et  de  Noailles  defflrent  les  ennemis.  —  FoL  455. 

23  et  24.  Deux  rooUes  de  la  compagnie  de  Mons.  de  Noailles.  — 
Fol.  458. 

25.  Noblesse  que  peut  avoir  Mons.  de  Noailles  pour  faire  sa  com- 
pagnie. —  Fol.  462. 

26.  Roolle  des  gentilshommes  dont  Mons.  de  Noailles  peut  faire 
état  pour  sa  compagnie  d'hommes  d'armes  d'ordonnance. - 
Fol.  465. 

27.  Liste  de  quelques  gentilshommes  de  la  compagnie  de  Mons.  de 
Noailles.  —  Fol.  467. 

28.  Lciti  e  de  Madame  Cat.  d'Ornesan  à  Mons.  de  Noailles.  — Boor- 
dens»  8  juillet ....  —  Fol.  468. 
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29.  Lettre  de  Mons.  le  vicomte  de  Gourdon  à  Hong,  de  Noailles. 
^  Sans  date.  —  Fol.  469. 

30.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-Maurice  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  ^  Fol.  471. 


3332.  —  Volume  III.  — -  Tables  des  lettres^  pièces  et  mémoires 

qui  sont  dans  ce  volume, 

1.  Entre  noble  P.  de  Bar,  appellant,  contre  le  vicomte  et  la  vicom- 
tesse de  Turenne  et  contre  le  seigneur  de  Montault.  —  Décem- 
bre 1463.  —  Fol.  1. 

2.  Lettre  de  Mons.  Gilles  de  Noailles  à  Mons.  son  frère,  Antoine. 
—  Bordeaulx,  3  septembre  1550.  —  Fol.  2. 

3.  Lettre  de  Mons.  de  Ghabrignac  à  Mons.  Antoine,  de  Noailles, 
gouverneur  de  Bordeaux.  -—  28  ou  29  janvier  155..  —  Fol.  4. 

4.  Accord  fait  par  M.  le  comte  Rlngrave,  chevalier  de  l'ordre, 
pour  sœur  Blanche  de  Turenne,  et  par  Mons.  le  protunotaire  de 
Noailles,  François,  pour  sœur  Françoise,  sa  sœur.  —  30  juillet 
1552.  -  Fol.  7. 

5.  Lettre  de  Mons.  de  Ghabrignac  à  Mons.  de  Noailles.  •»  4  no- 
vembre 1557.  —  Foi.  10. 

6.  Lettre  du  sieur  Binet  à  Madame  de  Noailles.  —  Lyon,  27  sep- 
tembre 1560.  —  Fol.  12. 

7.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  La  Faige, 
llavriil55..  — Fol.  14. 

8.  Lettre  de  Joseph  de  Beis  à  Madame  de  Noailles.  *  26  novem- 
bre 1582. 

9.  Lettre  de  Mons.  Tabbé  de  l'Isle  à  Mons.  de  Mareûil.  —  Larche, 
15  septembre  1571.  —  Fol.  21. 

10.  Appointement  signifié  à  la  Porte,  procureur  de  Madame  de 
Noailles.  —  22  décembre  1574.  —  FoL  22. 


i62  LB  CABINET  HISTORIQUE. 

11.  Lettre  d'Antoinette  de  la  Toar  à  Madame  de  Noailles.  —  Savi- 
gny,  9  octobre  1574.  —  I^ol.  26. 

12.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  le  comte  de  Yentadoor 
et  à  Mons.  de  Turenne.  —  20  mars  1575.  —  Foh  28. 

id.  Sommation  faite  par  Madame  de  Noailles  an  gonvemenr  da 
vicomte  de  Tarenne,  an  sujet  de  quatre  coffres  qui  lay  ayoient 
esté  pris  par  le  vicomte  dndit  Turenne.  —  30  avril  i575.  — 
Fol.  31. 

14.  Lettre  de  Mons.  de  Chabrignac  à  Madame  de  Noaille^.  —  Gha- 
brlgoac,  5  avril  157..  —  Fol.  33. 

15.  Lettre  de  Mons.  de  Turenne  à  Mons.  de  Noa'lles  (manque).  — 
20  juin  1575. -FoL  35. 

16.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  &  Mous,  son  fils,  Henry.  — 
Paris,  ....  1576.  —  Fol.  36. 

17  et  18.  Lettres  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils,  Henry. 
— Paris,  20  janvier  et  10  mars  1576.  —  Fol.  42  et  46. 

19  et  20.  Lettres  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils,  Henry. 
—  Paris,  1»  et  12  avril  1576.  —  Fol.  51  et  54. 

21.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils,  Henry.  — 
Paris,  13  may  1576.  -  Fol.  58. 

22.  Lettre  de  Mon.c.  Massiot  à  Mons.  de  Noailles.  •—  Paris,  18  may 
1576.  -  Fol.  62. 

23.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils.  —  Paris, 
23  may  1576.  —  Fol.  63. 

24.  Trois  copies  de  lettres  :  la  première  de  Madame  la  Connestable; 
la  deuxième  de  Mons.  de  Montmorency,  et  la  troisième  de  Ma- 
deleine de  Montmorency  à  Mons.  le  vicomte  de  Turenne.  — 
Fol.  65. 

25.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils.  —  Limoges' 
28  Juin  1576.  —  Fol.  67. 

26.  Lettre  de  Madeleine  de  Turenne^  comtesse  de  Tende,  à  Ma- 
dame de  Noailles.  -  firives,  7  Juillet  l'576.  -*  Foi.  70. 
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27.  Lettre  de  lions,  de  Gbabrignac  à  Madame  de  Noailles.  —  Gha- 
brigoac,  iO  juillet  1576.  —  Fol.  72. 

28.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  aa  sfeor  Massiot.  —  10  jaillet 
1576.  —  Fol.  74. 

29.  Lettre  de  Madeleine  de  Sayoye  à  Madame  de  Noailles.  —  Es- 
conen,  11  septembre  1576.  —  Fol.  76. 

30.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  d'Acqs,  François  de 
Noailles.  —  Larcbe,  24  septembre  1576.  —  Fol.  77. 

31.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  l'abbé  de  i'isie,  Gilles 
de  Noailles,  son  beau-frère.  —  Larcbe,  7  noyembre  1576.  — 
Fol.  82. 

32.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  Tabbé  de  i'isle.  —  La 
Fage,  28  noyembre  1576.  —  Fol.  91. 

33.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  d'Aeqs,  François  de 
Noailles.  —  La  Fage,  12  décembre  1576.  -  Fol.  100. 

34.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  d'Acq:!»,  François  de 
Noailles.  —  La  Fage^  13  décembre  1576.  —  Fol.  109. 

35  et  36.  Lettres  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  l'abbé  de  Tlsle. 

—  Larche,  5  et  6  Janyier  1577.  -  Foi  112  et  118. 

37.  Lettres  de  Mons.  d'Acqs  à  Madame  et  à  Mons.  de  Noailles.  — 

—  24  janyier,  1*'  féyrier  et  29  may  1577.  —  Fol.  123. 

38.  Lettre  de  Mons.  du  Saillan  du  Luc  à  Madame  de  Noailles.  — 
14  février  1577.  —  Fol.  126. 

39  et  40.  Lettres  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  de  Tlsle.  —  Lar- 
che, 18  février  et  25  mars  1577,  —  Fol.  128  el  131. 

41.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  d'Acqa.  —  Larche,  sans 
date.  —  Fol.  137. 

42.  Lettre  de  Mons.  Massiot  à  Mgr  d'Acqs.^BIoys,  12  avril  1577. 

—  Fol.  141. 

43.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  de  l'hle,  ~  Fol.  144. 
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44.  Lettre  de  Moos.  de  Beaupré  k  Madame  de  Noailles.  —  Brive, 
29  may  1577.  —  FoL  148. 

48.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  l'abbé  de  Tlsle.  —  Lar- 
che,  28  joiQ  1577.  —  Fol.  i49. 

46.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  Henry  à  Moos.  l'abbé  de  l'Isle,  son 
oncle.  —  Larche,  29  juin  1577.  »  Fol.  157. 

47.  Lettre  de  Mons.  François  de  la  Tour  à  Madame  de  Noailles,  sa 
coasine.  —  Fol.  159. 

48.  «Lettre  de  Mons.  d*Acqs  '  à  Laquant.  —  28  février  1578.  — 
Fol.  161. 

49.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  Larche, 
15  octobre  1578.  —  Fol.  165. 

50.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  de  PIsle.  —  Bordeas, 
21  norembre  1578.  —  Fol.  169. 

51.  Lettre  de  Mons.  de  Turenne  à  Madame  de  Noailles.  —  Nérac, 
25  février  1579.  —  FoL  174. 

52.  Lettre  de  Mons.  de  la  Motte-Fénelon  à  Mons.  de  Tlsle.  ^Sar- 
lat,  5  juin  1579.  —  Fol.  175. 

53.  Lettre  de  Mons.  de  Turenne  à  Mons.  de  Noailles.  —  Montaa- 
ban,  25  juillet  1579.  —  Fol.  177. 

54  et  55.  Lettres  de  Mons.  de  la  Motte-Fénelon  à  Mons.  de  l'Isle. 

—  Sarlat,  27  et  dernier  juillet  1579.  —  Fol.  178  et  180. 

56  et  57.  Lettres  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils.— Paris, 
18  avril  et  23  may  1582.  —  Fol.  184  et  190. 

58.  Lettre  de  Mons.  de  Montmorency  à  Madame  de  Noailles.  — 
Ghantilly,  16  juin  1582.  —  Fol.  195. 

59  et  60.  Lettres  de  Mons.  de  Noailles  Henry  à  Madame  sa  mère. 

—  La  Faige,  18  et  19  septembre  1582.  —  Fol.  196  et  200. 

61.  Lettre  de  Dury  à  Mgr  d'Acqs.  »  Larche,  i3  janvier  1583.  — 
Fol.  202. 
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62.  Lettre  de  Mons.  d'Acqs  aa  capitaine  Andrioly^  frère  de  Dary. 
Boordeaulx,  17  may  i584.  —  Fol.  204. 

63.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  Henry  à  Madame  sa  mère.  »  La 
Faige,  4  octobre  1584.  —  Foi.  205. 

64.  Lettre  de  Mons.  Dacqs  à  Dary.  —  20  mars  1585.  —  Fol.  207. 

65.  Lettre  de  Mons.  de  Tlsle  à  Mons.  de  Noailles  Charles,  son  ne- 
veu. —  6  avril  1585.  -  Fol.  210. 

66.  Lettre  du  sieur  Gezaq  à  Mgr  de  Noailles.  —  La  Faige,  14  ayrii 
i585.  —  Fol.  212. 

67.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Dory.  —  23  avril  1585.  — 
Fol.  212. 

68.  Lettre  de  créance  de  Mons.  de  Noailles  pour  le  capitaine  La- 
porte  à  Mons.  de  Tarenne.  —  26  avril  1585.  —  Fol.  215. 

69.  Lettre  de  Mons.  de  Tarenne  à  Mons.  de  Noailles,  et  la  réponse 
de  MoDS.  de  Noailles.  —  Bergerac,  19  may  1585.  ^  Fol.  217. 

70.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Mons.  de  Tarenne.  — 14  no- 
vembre 1585.  —  Fol.  219. 

71.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils  Henry.  — 
25jailletl5S6.  — Fol.  221. 

72.  Lettre  de  Mons.  Gieatat,  fermier  de  Sainte-Livrade,  à  Ma- 
dame de  Noailles.  —  9  aoust  1586.  —  Fol.  229. 

73.  Lettre  de  Mons.  Pillon  à  Mons.  de  Noailles.  —  9  aoast  1586. 

—  Fol.  231. 

74.  Lettre  de  Lamartine  à  Mgr  de  Noailles.  —  15  septembre  1586. 

—  Fol.  233. 

75.  Frais  de  procès  payés  par  Madame  de  Noailles.  —8  Janvier 
1587.  -  Fol.  234. 

76.  Lettre  de  Dapuy  à  Madame  de  Noailles.  —  Larche,  11  may 
1587.  -  Fol.  235. 

77.  Lettre  de  Lafaarie  à  Mgr  d'Acqs.  —  Maxars,  3  aoast  1587.  — 
Fol.  237. 
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78.  Lettre  de  Joseph  de  Bets  à  Madame  de  Noailles.  —  Larcbe» 
13  décembre  1588.  —  Fol.  239. 

79.  Lettre  de  Mons.  d*Acqs,  Gilles  de  Noailles,  à  Laqaant.  ^ 
11  juillet  1589.  —  Fol.  243. 

80.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mous,  son  fils,  Henry.  *  Blois, 
13  novembre  158..  —  Fol.  245. 

81.  Lettre  de  Laqnant  à  Mgr  d'Acqs,  Gilles  de  Noailles.  —  Malle- 
mort,  7  juin  1590.  —  Fol.  255. 

•82.  Lettre  de  J.  G.  d*EspagDe,  femme  de  Mons.  de  Noailles,  an  ca- 
pitaine Laquant.  —  La  Fage^  21  juillet  1590.  —  Fol.  256. 

83.  Lettre  de  Mons.  d'Acqs  à  Laquant.  —  22  aoust  1591.  — 
Fol.  257. 

84.  Lettre  de  Mons.  d'Acqs  à  Laquant.  ^  28  janvier  1593.  — 
Fol.  258. 

85.  Lettre  de  Mons.  de  la  Boissiôre  à  Madame  de  Noailles.— Tu- 
renne,  4  mars  1593.  Fol.  260. 

86.  Lettre  de  l'avocat  Lescot  à  Mons.  de  Noailles.  ^  13  may  1595. 

—  Fol.  262. 

87.  Lettre  de  Henry  de  la  Tour  à  Mons.  de  Noailles.  —  Juin  1595. 

—  Fol.  264. 

88.  Lettre  du  sieur  le  Peyte,  officier  de  Mons.  de  Bouillon,  a 
Mons.  de  Noailles.  —  Serviôre,  24  septembre  1595.  —  Fol.  265. 

89.  Lettre  du  sieur  Beaudenon  au  sieur  Laquant.  —  1*'  octobre 

1595.  —  Fol.  267. 

90.  Lettre  du  sieur  Bedoult  au  sieur  Laquant.  —  Paris,  4  may 

1596.  —  Fol.  268. 

91.  Lettre  de  Laquant  à  Bedoult.  —  8  juin  1596.  —  Fol.  269. 

92.  Lettre  du  procureur  Bedoult  aux  officiers  de  Malemort.  — 
Paris^  20  juin  1596.  -  Fol.  270. 

93.  Lettre  du  procureur  Bedoult  &  Mons.  de  Noailles.  ~  Paris, 
4  aoust  1596.  —  Fol.  271. 
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94.  Lettre  de  Mons.  de  la  Boîssière  h  Mons.  de  Noailles.  —  Tu- 
renne,  21  septembre  1596.  —  Fol.  273. 

95.  Lettre  de  Mons.  de  la  Boissière  à  Mons.  de  Noailles.  »  Tu- 
renne^  25  novembre  1596.  —  Fol.  275. 

96.  Lettre  du  sieur  X...  à  Mgr  de  Noailles.  —  Beanlieu,  19  mars 
1597.  —  Fol.  277. 

97.  Lettre  de  Laquant  à  Mgr  d'Acqs.  ^Mallemort,  22  mars  1597. 

—  FoL  279. 

98.  Lettre  de  Mons.  Galland  à  Mons.  de  Noailles.  —  Paris^  19  may 
1601.  —  Fol.  281. 

99.  Appel  au  présidial  de  Drives  par  Laquant  et  autres  contre  le 
sénéchal  de  Turenne.  —  Brives,  20  décembre  1601.  —  Fol.  282. 

100.  Lettre  du  roy  à  Mons.  de  Noailles.  -  Fontainebleau,  11  dé- 
cembre 1601.  —  Fol.  284. 

101.  Lettre  de  Mons.  de  Marsillac  à  Mgr  de  Noailles.  —  Saint-Sere, 
26  décembre  1602.  —  Fol.  286. 

102.  Lettre  de  Mons  de  BourzoUes  à  Mons.  de  Noailles.  —  Paris, 
16  avril  1606.  —  Fol.  288. 

103.  Lettre  de  Mons.  Tofflcial  Marsillac  à  Mons.  de  Noailles.  ^ 
Saint-Sere,  20  juin  et  5  juillet  1609.  —  Fol.  289. 

104.  Lettre  de  Duclaux  à  M^r  de  Noailles.  —  Turenne,  11  avril 
1613.  —  Fol.  291. 

105.  106  et  107.  Lettres  de  Duclaux  à  Mgr  de  Noailles.  —  2  may 
1613;  Larche,  9  et  22  may  1613.  —  Fol.  293-297. 

108.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Maillard.— Dernier  juillet  1615 

—  Fol.  299. 

109.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  i  Duclaux.  —  30  aoust  1615.  -^ 

—  Fol.  301. 

110.  Lettre  de  Madame X.  Osquerque,  dame  de ...,  à  Mons.  leromte 
d'Ayen.  —  Turenne^  31  juillet  1620.  -  Fol.  302. 
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iii.  Lettre  de  Mons.  de  Yassignac  aa  comte  d'Ayen.  —  Tarenne, 
i6  janvier  1621.  —  Fol.  303. 

112.  Lettre  de  Monsnier  à  lions,  le  comte  d'Ayen.  —  Paris,  7  fé- 
vrier 1621.  —  Foi.  304. 

113.  Lettre  de  Monsnier  à  Mons.  le  comte  d'Ayen.— Paris^  27  mars 
1621.  —  Fol.  306. 

114.  Lettre  de  Dnclanx  à  Mons.  le  comte  d*Ayen.  —  2  avril  1621. 

—  Fol.  307. 

115.  Lettre  de  Mons.  de  Verlhac  à  Mons.  le  comte  d'Ayen  (man- 
que). —  11  mars  1623.  —  Fol.  309. 

116.  Lettre  de  Mons.  de  Vassignac  à  Mons.  le  comte  d'Ayen.  — 
Turenne,  10  avril  1623.  —  Foi.  3ii. 

117.  Lettre  de  Mons.  de  Grifoles  à  M' ...  —  Larche,  10  may  1623. 
^  Fol.  312. 

118.  Lettre  de  Frédéric  Maurice  de  la  Tour  à  Mons.  le  comte 
d'Ayen.  —  Sedan,  19  may  i623.  —  Fol.  313. 

119.  Lettre  de  Mons.  de  Vassignac  à  Mons.  de  la  Sernie,  à  Larche. 

—  Martel,  30  aoust  1631.  --  Fol.  3i4. 

120.  Lettre  de  Mons.  de  Bouillon  à  Mons.  de  Noailles.  —  Pontoise, 
23  juillet  1652.  —  Fol.  315. 

121.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Mons.  le  vicomte  de  Turenne. 

—  LarchCi  24  aoust ....  —  Fol.  316  bis. 

122.  Lettre  de  Mons.  Antoine  de  Noailles  à  Mons.  de  Noailles,  son 
cousin.  —  Sans  date.  —  Fol.  317. 

123.  Lettre  de  Mons.  Antoine  de  Noailles  à  Mons.  de  Noailles,  son 
cousin.  —  Sans  date.  •»  Fol.  319. 

124.  Lettre  de  Mons.  de  la  Borde  à  Mons.  Antoine  de  Noailles. 
^  10  septembre  ....  —  Fol.  321. 

125.  Lettre  de  Mons.  de  Gbabrignac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Cha* 
brignac,  21  mars  ....  —  Fol.  322. 
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126.  Lettres  de  Mons.  de  Ghabrignac  k  Mons.  de  Noailles.  — 
— 14  juin  .•••  —  Fol.  3M. 

127.  Lettre  de  Mons.  de  Ferrîères-Saayebeuf  à  Laqaant.  ^  Saal- 
vebeaf,  sans  date.  — -  Fol.  326. 

128.  Lettre  da  sieur  Molcea  à  Mgr  de  Malemort.  ^  Sans  date.  — 
Fol.  327. 

129.  Lettre  de  Mons.  de  la  Bolssière  à  Madame  de  Noailles.  — 
Sans  date.  —  Fol.  328. 

130.  Lettre  du  siear  La  Paetière  à  Mons.  de  Noaîiles.  —  15  arril. 

—  Fol.  330. 

131.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  M' ...,  son  voisin.  —  Sans 
date.  —  Fol.  333. 

132.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  de  Lansac.  ^  Sans 
date.  —  Fol.  336. 

133  et  134.  Lettres  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  le  vicomte  de 
Tarenne.  —  Sans  date.  —  Fol.  339  et  341. 

135  et  i36.  Lettres  de  Mons.  de  Tarenne  à  Madame  de  Noailles.  — 
Monlaaban,  28  juin  et  sans  date.  —  Fol.  343  et  344. 

137, 138  et  139.  Lettres  de  Moos.  de  Tarenne  à  Madame  de  Noail- 
les. —  Sans  date.  —  Fol.  345  à  348. 

140  et  141.  Lettres  de  Madeleine  de  Turenne,  comtesse  de  Tende, 
à  Madame  de  Noailles.  —  Tarenne,  sans  date.  -^  F.  349  et  350. 

142.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils.  — 20  avril .... 

—  Fol.  351. 

143.  Projet  de  transaction  entre  Madame  de  Noailles  et  Mons.  de 
Choupes.  —  Sans  date.  —  Fol.  353. 

144.  Lettre  du  sieur  Ësclafer  à  son  frère.  —  Sans  date.  —  F.  354. 

145.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Laquant.  ~  La  Faige,  sans 
date.  —  Foi.  355. 

146.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Laquant.  —  11  décembre  .... 

—  Fol.  356. 

19*  année.  Jaillet  à  Septembre  1879.  —  r4eial.  Il 
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147.  Lettre  du  procarear  Beaadenon  à  Laqaant.  »  Sans  date.  - 
Fol.  36/. 

148.  Lettre  de  Madame  Giaade  de  Tarenae  à  Madame  de  Noailles. 

—  Paris,  li  septembre  ....  —  Fol.  358. 

149.  Lettre  de  Henry  de  Noaiiles  à  Madame  sa  mère.  — 18  may  .... 

—  Fol.  3eo. 

160.  Mémoire  envoyé  à  Paris  par-Mons.  deMoailies.  —  Sans  date. 

—  Fol.  362. 

.161.  Avis  da  conseil  de  Madame  de  NoaiH9.  —Sans  date.- 
Fui.  366. 

162.  Mémoire  des  pièces  que  Moasnier  emporte  à  Paris.  —  Sans 
date.  —  Fol.  367. 

163.  Lettre  dn  sieur  Duclaux  à  Mgr  de  Noaiiles.  »  Lentour,  sans 
date.  —  Fol.  368. 

164  et  166.  Lettres  de  Prabonneau  à  Mgr  de  Noaiiles.  —  Noaiiles^ 
sans  date.  —  La  Faige,  8  février  ....  —  Fol.  369  et  371. 

166.  Lettre  de  Mons.  de  Noaiiles  à  Gazenove.  — -  Larche,  sans  dat6. 

—  Fol.  373. 

167.  Lettre  de  Madame  de  Noaiiles  à  Mons.  de  Tlsle^  son  beso* 
firôre.  —  30 septembre  ....  —  Fol.  376. 

168.  Lettre  de  Mons.  de  Bouillon  à  Mons.  de  Noaiiles  (manque). 

—  Sans  date.  —  Fol.  382. 

459.  Lettre  d'Ëiizabeth  de  Nassau,  dame  de  Bouillon,  à  Madame  h 
comtesse  d*Ayen  (manque).  —  Sans  date.  —  Fol.  383. 

160.  Lettre  de  M'«  Gilles  de  Noaiiles  à  Mons.  d'Acqs,  son  beâo- 
frère.  —  Orléans,  20  décembre  1660.  —  Fol.  381. 

161.  Pièce  ostée  et  mise  ailleurs  :  il  n*en  est  resté  que  les  feaii- 

lets  386  et  387. 

« 

162.  Lettre  de  Mons.  le  protonotaire  de  Murât  à  Mons.  d'Acqs,  et 
la  réponse  de  Mons.  d'Acqs  au  sieur  de  Murât.  —  1*'  juillet 
1671.  -^  Fol.  460. 
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LeUre$  adiimUei  à  ce  volume  qui  n*<mi  point  e$té  oofiite  dans  la  wpU 

gui  a  eêté  faite  doeedU  volwm. 

1.  Lettre  da  sieur  de  Mooteii  à  Mons.  de  Noailtes.  — 18  fé?rier 
1594.  —  FoL  454. 

2.  Commissaire  nommé  par  le  roy  et  quatre  ou  cinq  officiers  de 
Mons.  de  Noailles,  pour  aller  chercher  des  titres  à  Turenne.  — 
6  novembre  i595.  —  Fol.  456, 

3.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Laquant.  —  La  Fage,  9  novem- 
bre 1595.  —  Foi.  458. 

4.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Laquant.  —  Vers  1595.  — 
Fol.  459. 

C.  Lettre  de  Laquant  à  Mgr  d'Acqs.  —  Mallemort,  23  et  99  juillet 
1596.  —  Fol.  460. 

6.  Récépissé  de  Mons.  de  Noailles  des  pièces  que  Baluze  luy  a  re- 
mises. —  5  aoust  1608.  —  Fol.  462. 

• 

7.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Madame  sa  môrci  en  159..  — 
Foi.  463. 

8.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Laquant.  —  24  octobre  1584.  — 
Fol.  464. 

9.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Laquant.  —  Sans  date.  ^ 
Fol.  465. 

10.  Quittance  de  10  escus  payés  par  Laquant.  — 10  décembre 
1595.  —  Fol.  466. 

• 

il  et  12.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Laquant.  ^  La  Fage,  sans 
date.  —  Fol.  467  et  468. 

13.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  Henry^  à  Mons.  l'abbé  de  l'Isle, 
Gilles  de  Noailles,  son  oncle.  —  Pegnières,  18  may  1579.  ^ 
Foi.  469. 

Nota  qu'il  y  a  plusieurs  lettres  qui  manquent  dans  ce  volume  et 
qui  sont  rayées  à  la  table  cy^devant,  parce  qu'elles  ont  esté  ostées 
et  placées  ailleurs. 
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3333.  —  YoLXTMB  IV.  —  TahU  de  lettres  et  autres  pièces  qtd  tant 
contenues  dans  ce  wlume  depuis  ifSSSjusques  en  i629. 

I.  Lettre  de  Mons.  de  Jageals  à  Mgr  de  Noailtes,  Antoine.— Brire, 
i« octobre  15o8.  —Fol.  4. 

S.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-Geniés  à  Mgr  de  Noailles,  Antoine.  - 
La  Giiapblle,  i7  décembre  1559.  —  Fol.  3. 

3.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Mons.  d'Acqs,  François  de  Noail- 
les,  —  Bourdeaulx,  i*' septembre  1562.  —  Fol.  5. 

4.  Lettre  de  Mons.  de  Goardon  à  Mons.  de  Noailles,  Henry.  - 
20  avril  i565.  —  Fol.  7. 

5.  Lettre  de  Moos.  Regourd  à  Mons.  de  Goardon.  —  li  novembre 
4568.  —  Fol.  9.. 

6.  Lettre  de  Mons.  Raymondie  à  Mons.  Tabbé  de  l'isle.  —  La 
Maison-Ronge,  13  septembre  1571.  —  Fol.  11. 

7.  Lettre  de  Mons.  Tabbé  de  l'isle  à  Mons.  de  Noailles,  Henry.  - 
Paris,  22  may  1572.  —  Fol.  13. 

8.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils  Henry.  —Paris. 
23  juin  1574.  —  Fol.  15. 

9.  Lettre  de  Mons.  de  Montai  à  Mons.  de  Noailles.  —  La  Roque- 
brou,  28jain  1574. —Fol  17. 

10.  Lettre  de  Mons.  de  Gourdon  à  Mons.  de  Noailles.  -*  Beaalieûi 
4iuilletl57i.  —  Fol.l9. 

II.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-Marsal  à  Mons.  de  Noailles.  —  Pay- 
deval,  7  Jaillet  1574.  —  Foi.  21. 

12.  Lettre  de  Mods.  le  comte  de  Ventadoor  à  Mons.  de  Saint-Bao- 
zille,  17  juillet  1574.  —  Fol.  23. 

13.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  Larcbe, 
23  mars  1575.  —  Fol.  24. 

14.  Lettre  de  Mons.  de  Montai  à  Mons.  de  Noailles.  —  La  Roqo^ 
12  juillet  1575.  —  FoL  27. 
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15.  Lettre  de  Marchand  à  Mgr  de  Couros.  •*  Larcbe,  23  juillet 
1W5.— Fol.  28. 

16.  Lettre  de  Mons.  Presaalt  à  Madame  de  Noailles.  ^  Salignac^ 
17  février  1676.  —  Fol.  M. 

17.  Lettre  de  Mons.  de  Lestang  à  Mons.  de  Noailles.  —  Brive, 
22]ainl576.  —  FoL31. 

18.  Lettre  de  Mons.  Bargnes  &  Madame  de  Noailles.  — *  Lentonr, 
14  février  1577.  —  Fol.  33. 

19.  Lettre  de  Mons.  de  Ghabrignac  à  Madame  de  Noailles.  —  Cba- 
brignac,  17  février  1577.  —  Fol.  35. 

20.  Lettre  de  Mons.  de  Cbabrignac  à  Madame  de  Noailles.  —  Gba 
brignac,  20  février  1577.  -  Fol.  37. 

21  et  22.  Lettre  de  Bargues  à  Madame  de  Noailles.  —  Lentour, 
23  février  et  16  mars  t577.  —  Fol.  39  et  42. 

23.  Lettre  de  Mons.  de  Malleville  à  Mons.  de  Noailles.  -*  Tegra, 
23  mars  1577.  -  Fol.  44. 

24.  Lettre  de  Madame  de  Leyme  à  Madame  de  Noailles.  —  La  Ga- 
pelle,  3  may  1577.  —  Fol.  46. 

25.  Lettre  de  Mons.  du  Saillant  à  Mons.  de  Noailles.  —  Le  Sail- 
lant. 22  juin  1577.  -  Fol.  48. 

26.  Lettre  de  Mons.  d'Acqs  à  Mons.  de  Sauve  et  à  Mons.  Massiot. 
—  3  janvier  1578.  —  Fol.  50. 

27.  Lettre  dn  procureur  Mouzié  à  Mons.  Tabbë  de  Tlsle.— Sarlat, 
28  mars  1579.  —  Fol.  52. 

28.  Lettre  de  Tallarie  à  Mons.  Tabbé  de  l'Isle.  —  Coly,  2  may 
1579.  —  Fol.  54. 

29.  Lettre  de  Mon.«.  de  Tlsle  à  Mons.  de  la  Motte-Fénelon.  -*  L«r« 
che,  5  juin  1579.  —  Fol.  56. 

30.  Lettre  du  procureur  Mouzié  à  Mons.  de  llsle.  --  Sarlat, 
16  juiUet  1579.  —  Fol.  58. 
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31.  iiOttre  d^  Mons.  de  l'Isle  à  Mons.  Dafour.  — >  18  juillet  1570. 
—  Fol.  60. 

32.  Lettre  de  Mons.  de  GhaoïeDejoalx  à  Mous,  de  l'Isle.  —  8  sep- 
tembre 1579.  —  Fol.  63. 

33.  Lettre  de  lions,  de  Gosnac  à  Mons.  de  l'Isle,  et  de  Toreooe  à 
Mons.  de  Gosnac.  —  20  septembre  1579.  *—  Fol.  68. 

34.  Lettre  du  sieur  Laporte  à  Madame  de  Noaiiles.  —  Paydeyal, 
20  janvier  1580.  —  Fol.  67. 

35.  Lettre  de  Mons.  d'Acqs  à  Dury.  -*  28  novembre  1580.  - 
Fol.  69. 

36.  Lettre  du  sieur  Tallarye  à  Mous.  Tabbé  de  l'isle.  —  Colj, 
2iavrili580.  —  Fol.  71. 

37.  Lettre  de  Dufaure  à  Mons.  Dury.  —  Bourdeaulx,  7  juillet 
1580.  -  Fol.  73. 

38.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-Marsal  a  Mons.  d'Acqs.  ^  Rooie, 
16  juillet  1580.  —  Fol.  74. 

39.  Lettre  du  procureur  Beaudenon  à  Mons.  Dury.  —  22  juitl^ 
1580.  -  Fol.  76. 

40.  Lettre  de  Mons.  d'Acqs  à  Durr.  *  Bourdeaulx^  7  aoost  1580. 
—  Fol.  77. 

41.  Gazette  à  ia  main.  —  Septembre  et  octobre  1580.  —  Fui.  78. 

42.  Lettre  de  Dury  à  Madame  de  Montclar.  —  Larche,  27  octobre 
1580.  -  Fol.  82. 

43.  Lettre  du  sieur  Mosnier  à  Madame  de  Noaiiles.  —  Terrassoo, 
14  novembre  1580.  —  Fol.  83. 

44.  Lettre  de  Mons.  Gbarles  de  Noaiiles  à  Madame  sa  mère.  « 
25  novembre  1580.  —  Fol.  85. 

46.  Procès-verbal  de  la  non-Jouissance  de  la  cure  de  NoalUac  - 
2  aonst  1580.  —  Fol.  87. 

46  cl  47.  Lettres  de  Mons.  d'Acqs  à  Dury.  —  BourdeaulXi  1**  jaA- 
vier  et  dernier  d'aoust  1581.  —  Fol.  93  et  95. 
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48.  Lettre  de  Mens,  de  Noailles  à  Moqs.  de  Coudressean.  —  La 
Faige,  30  décembre  1602.  —  Fol.  96. 

49.  Lettre  de  lions.  d'Acqs  à  Dary.  —  Boardeaalx,  14  décembre 

1584.  —  Fol.  98. 

50.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils  Henry.  —  Agen, 
20  mars  1585.  —  Fol.  99. 

51.  Lettre  de  Dary  à  Mgr  de  Noailles^  Henry.  —  Breniges,  25  mars 

1585.  —  Fol.  104. 

52.  Lettre  de  Mons.  de  Lestang  à  Mgr  de  Noailles,  Henry.— 27  mars 
1585.  —  Fol.  106. 

53.  Lettre  de  Mons.  Charles  de  Noailles  à  Mons.  son  frère.  — 
23  may  1585.  —  Fol.  108. 

54.  Lettre  de  Mons.  de  Miremont,  le  flls,  à  Mons.  de  Lafont.  * 
Gambres,  24  juillet  1585.  —  Fol.  109. 

55.  Mémoire  des  bourgs  et  villages  dont  les  habitants  doivent 
faire  sentinelle  à  Saint-Amand  et  à  Goly.  —  24  juillet  1585.  — 
Fol.  110. 

56.  Lettre  du  sieur  Olive  à  Mgr  de  Noailles.  —  22  novembre  1585 

—  Fol.  112. 

57.  Lettre  du  sieur  Gemy  à  Mons.  de  Noailles.  —  22  novembre 

1585.  —  Fol.  114. 

58.  Lettre  de  Mons.  de  Cauzenejoulx  à  Mons.  de  Noailles.  — 
GhauzenejoQlx,  6  mars  1586.  —  Fol.  115. 

59.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Mons.  de  Bourzolles.  —  6  jain 

1586.  —  Fol.  116. 

60.  Procès-verbal  et  sentence  touchant  le  guet  an  chasteau  de  Goly 

—  28  juillet  1586.  —  Fol.  119. 

61.  Lettre  de  Mons.  du  Saillant  à  Madame  de  Noailles.— Turenne 
4  novembre  1586.  —  Fol.  121. 

62.  Lettre  de  Mons.  d^Acqs  à  Laquant.  —  13  may  1587.  — 
Fol.  123. 
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63.  Lettre  de  Mons.  de  Tlsle  (Gilles  de  Noailles)  à  Mons.  de  Se- 
diôres.  —  Mallemort,  li  aoast  1587.  —  FoL  125. 

64.  Lettre  de  Mons.  d*Acqs  à  Laquant.  — 14  octobre  1587.  — 
Fol.  126. 

65.  Lettre  du  sieur  de  Lamartine  à  Mgr  de  Noailles.  —  Maleste, 
15  octobre  1587.  —  Fol.  128. 

66.  Sauvegarde  pour  Mons.  de  Sauvebœnf.  —  26  norembre  1587. 

—  Fol.  130. 

67.  Lettres  des  sieurs  Godonesche  et  Limoges  à  Laquant.—  Coly, 
26  novembre  1587.  —  Fol.  132. 

68.  Compte  de  ce  que  les  soldats  de  Malemort  ont  dépensé  en  jan- 
vier 1588.  —  Breniges,  janvier  1588.  —  Fol.  134. 

69.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Laquant.  —  La  Faige,  7  avril 
1588.  —  Fol.  136. 

70.  Quittance  de  Desplas,  soldat,  à  Malemort.  —  9  septembre  1588. 

—  Fol.  137. 

71.  Lettre  du  sieur  Limoges  à  Laquant.  »  4  octobre  1588.  — 
FoL  138. 

72.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils  Henry.— Blois, 
11  décembre  1588.  —  Fol.  139. 

73.  Lettre  de  Laquant  à  Mgr  d'Acqs.  —  Malemort,  18  aoost  1588. 

—  Fol.  143. 

74.  Lettre  de  Madame  de  Sediôres  au  sieur  Laquant.  —  Sedières, 
13  mars  1589.  —  Fol.  146. 

75.  Lettre  du  procureur  Mouzié  à  Mgr  d'Acqs.  —  13  avril  1589. 

—  Ëol.  147. 

76.  Lettre  du  sieur  Laquant  à  Mons.  de  Sauvebeof.  —  Malemort, 
20  avril  1589.  —  Fol.  149. 

77.  Leitre  du  sieur  Recès  à  Mgr  d'Acqs.  —  Coly,  13  juillet  1589. 

—  FoL  150. 
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78.  Mandement  dn  capitaine  Mcnstoolat.  —  20  octobre  1589.  — 
Fol.  154. 

79.  Lettre  du  sieur  Bargues  à  Mgr  de  Noailles.  —  Lentoori  3  no- 
vembre 1589.  -  Fol.  155. 

80.  Lettre  dn  sienr  Laquant  à  Mgr  de  Noailles*  —  Maiemort, 

22  mars  1590.  —  Fol.  157. 

81.  Lettre  dn  sienr  Laquant  à  Mgr  d'Acqs.  —  Malemort,  12  may 
1590.  -  Fol.  159. 

82.  Lettre  da  sieur  Laquant  à  Mgr  de  Sediëres.  —  Malemort, 
18  may  1590.  -  Fol.  160. 

83.  Liste  de  ceux  qui  n'ont  point  fourny  le  foin  et  l'avoioe.  — 

23  may  1590.  —  Fol.  161. 

84.  Lettre  de  Laquant  à  Mous,  de  Noailles.  —  Malemort,  27  may 
1590.  —  Fol.  162. 

85.  Lettre  de  Laquant  à  Madame  de  Noailles.  —  Malemort,  dernier 
juillet  1590.  -  Fol.  163. 

86.  Lettre  de  Mons.  de  Fénelon  à  Madame  de  Noailles.— Tnrenne, 
16  septembre  1590.  —  Fol.  164. 

87.  Le  sieur  La  Combe  è  Laquant.  —  Abbaye  de  Saint-Atnand, 
26  octobre  1590.  —  Fol.  166. 

88«  Compte  arresté  par  Laquant  a  Reynal,  soldat.  — 13  avril  1591 . 
—  Fol.  168. 

89.  Lettre  de  Laquant  &  Madame  de  Noailles  —  Malemort,  20  no- 
vembre 1591.  —  Fol.  170. 

90.  Lettre  dn  sieur  Razillé  à  Madame  de  Noailles*  -*  Au  camp 
devant  Rouen,  18  janvier  1592.  —  FoL  172. 

91.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  Meymac, 
22  septembre  1592.  -*  Fol.  174. 

92.  Reqneste  de  Mons.  de  Noailles  aux  trésoriers  généraux  de 
France.  —  1593.  —  Fol.  177. 
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93.  Lettre  de  Laquant  à  Mgr  de  NoaiUes.  —  Malemort,  14  mars 
1593.  —  Fol.  179. 

94  et  95.  Lettres  de  Laquant  à  Mgr  d'Acqs.  •—  Malemort^  83  juil- 
let 1593  et  4  aonst  1594.  —  Fol.  185  et  186. 

96.  Ordonnance  de  Mons.  le  dnc  de  Ventadoar.  ^  10  may  1594. 

—  Fol.  188. 

97.  Lettre  de  Laquant  &  Mgr  d'Acqs.  —  Malemort,  30  novembreet 
2  décembre  1595.  —  Fol.  189. 

98.  Les  officiers  royaux  de  Tulle  à  Mons.  de  NoaiUes.  —  Toile, 
S2  novembre  1595.  —  Fol.  191. 

99.  Lettre  de  Laquant  à  Mgr  de  NoaiUes.  —  Malemort,  31  aoost 
196.  —  Fol.  i59i. 

100.  Lettre  du  sieur  de  Miermon  à  Mgr  de  NoaiUes.  —  23  janvier 
1597.  —  Fol.  193. 

101.  Mandement  du  roy  pour  faire  mille  écus  &  Mons.  de  Noailles. 

—  Paris,  le  16  may  1597.  —  Fol.  195. 

102.  Lettre  du  roy  à  Messieurs  du  Parlement  de  Bordeaux.  - 

11  avril  1606. —  Fol.  197. 

t03.  Lettre  de  Mons.  du  Gaylar  à  Mgr  de  NoaiUes.  —  Paris,  20  no- 
vembre 1613.  ~  Fol.  198. 

104.  Lettre  de  Le  Seroy-Jouffre  à  Mgr  de  NoaiUes.  —  Saint-Robert, 

12  avril  1614.  —  Fol.  200. 

105  et  106.  Lettre  du  sieur  Gay  à  Mons.  de  Noailles.  —  Larche,  6 
et  8  may  1614.  —  Fol.  202  et  204. 

1 07.  Lettre  de  Mons.  le  comte  d'Ayen  à  Mons.  son  frère.  —  21  juil- 
let 1614.  —  Fol.  205. 

108.  Lettre  de  S.  Mignot,  abbé  de  Conques,  à  Mons.  le  comie 
d'Ayen.  —  Rodez,  7  aoust  1015.  —  Fol.  206. 

109.  Lettre  du  lieutenant  Gbabot  à  Mgr  de  Noailles.  —  Saint-Floar, 
6  septembre  1615.  —  Fol.  208. 
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140.  Lettre  de  Mons.  de  Fontanges  à  Mons.  de  Noailles.  —  il  dé- 
cembre 1615.  —  Fol.  210. 

111.  Lettre  de  Mons.  de  Ganmoiit  à  Mons.  de  Noailles.  —  Dernier 
décembre  1015.  —  Fol.  212. 

112.  Les  élns  de  Saint-Flonr  à  Mons.  de  Noailles.  —  Salnt-Fioar, 
15  janvier  1616. —  Fol.  214. 

113.  Lettre  da  sienr  Roagier  &  Mons.  de  Noailles.  —  Vertenl, 
1«' janvier  1616.  —Fol.  216. 

114.  Lettre  de  Bonafé  à  Mgr  de  Noailles.  —  Saint-FlQnr,  19  jan- 
vier 1616.  —Fol.  217. 

115.  Lettre  de  Mons.  de  Montbran  à  Mons.  de  Noailles.  —  19  jan-. 
vier  1616.  —  Fol.  218. 

116.  Lettre  de  Bonafé  à  Mons.  de  Noailles.  —  iè  janvier  1616.  — 
Fol.  219. 

117.  Lettre  de  Mons.  de  Montbmn  à  Mons.  de  Noailles.  —  24  jan- 
vier 1616.  —  Fol.  221. 

118.  Lettre  de  Bonafé  à  Mons.  de  Noailles.  —  26  janvier  1616.  — 
Fol.  223. 

119.  Lettre  do  sieur  Bmgier  à  Mons.  de  Noailles.  —  Saint-Flonr, 
27  janvier  1616.  —  Fol.  224. 

120.  Lettre  de  Mons.  de  Montbmn  à  Mons.  de  Noailles.  —  28  jan- 
vier 1616.  -  Fol.  226. 

121.  Lettre  de  Mons.  Daudière  à  Mons.  de  Noailles.  —  Pierrefont, 
1«»  février  1616.  —  Fol.  227, 

122  et  123.  Lettres  du  sienr  de  Gay  à  Mons.  de  Noailles.  —  Pei- 
gnières,  4  février  1616.  —  Fol.  229  et  230. 

124.  Lettre  de  Mons.  de  Pomairols  à  Mons.  de  Noailles.  —  Viile- 
firanchei  30  janvier  1621.  —  Fol.  231. 

126  et  126.  Lettres  de  Mons.  de  Razac  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Larcbe,  6  septembre ....  et  27  juin ....  —  FeL  233  et  234. 
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427.  Lettre  du  sieor  de  Poasols  à  Mons.  de  Noailles.— Sans  dite. 

-  Fol.  235. 

i  28.  Lettre  du  siear  d'Assaing  à  Mons.  de  Noailles.  —  24  aooat .... 

-  Fol.  236. 

429.  Avis  envoyés  par  le  procureur  Moazfé  an  sienr  Laqoant.  — 
8  janvier....  —  Fol.  238. 

130.  Lettre  de  Mons.  de  Ferrières  à  Mons.  de  Noailles.  —Sans 
dale.  —  Fol.  240. 

131.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  de  ...  —  Larche,  sans 
date.  —  Fol.  242. 

132.  Lettre  de  Demanière,  soldat,  à  Mons.  de  Noailles.  ^  25  no- 
vembre ....  —  Fol.  244. 

133.  Lettre  de  Laquant  à  Mgr  d'Acqs.  —  Malemort,  sans  date.  — 

Fol.  246. 

134.  Lettre  de  Despaliers  à  Mons.  de  Reillac.  —  Sans  date.  — 
Fol.  247. 

135.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-Marsal  à  Mons.  de  Noailles.  —  Tulle, 
30  novembre  1595.  —  Fol.  248. 

136.  Lettre  de  Mons.  de  Pestels  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 

-  Fol.  249. 

1 37.  Lettre  du  sieur  Dautrement  à  Madame  de  Noailles.  —  Larche, 
23  juin  ....  —  Fol.  250. 

138.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-Gbamans  à  Mons,  de  Puydeval.  — 
27  juillet ....  —  Fol.  252. 

139.  Lettre  de  M.  d'Acqs  à  Laquant.  —  Malemort,  22  may  ..•.  — 
Fol.  253. 

140.  Lettre  du  sieur  de  Turmeny  à  Madame  de  Noailles.  —  Lar- 
che,  sans  date.  —  Fol.  254. 

141.  Lettre  de  Mons,  de  la  Chapelle  à  Mons.  de  Noailles.  —Sans 
date.  —  FoL  257. 
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142.  Lettre  da  sieur  Limoges  à  Laquant.  —  Goly^  sans  date.  — 
Fol.  258. 

143.  Lettre  de  Mons.  Drageacà  lions.  deNoailles.  —  Sans  date. 

—  Fol.  259. 

144.  Lettre  de  Mons.  de  Noaillesà  Madame  sa  mère.  — Sans  date. 

—  Fol.  26^ . 

145.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  flls.  —  Agen, 
23  mars  ....  —  Fol.  264. 

146.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  Sans  date. 

—  Fol.  267. 

147.  Lettre  de  Mademoiselle  de  Tegra  à  Madame  de  Noailles.  — 
a  mars  4577.  —  Fol.  270. 

148.  Lettre  de  Mons.  de  Yolet  à  Mons.  de  Noailles.  —  Yolet,  5  dé- 
cembre ....  —  Fol.  272. 

149.  Lettre  de  Mons.  de  Garagnac  à  Mons.  de  Noailles.  ^  Sans 
date.  —  Fol.  274. 

150.  Lettre  de  Mons.  de  Boissiôre  à  Madame  de  Noailles.  —  Tu- 
renne,  3  janvier  ....  —  Fol.  276. 

15i.  Lettre  de  Laquant  à  Madame  de  Noailles.  —  Sans  date.  — 
Fol.  278. 

152.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Madame  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  279. 

53.  Lettre  du  capitaine  Durieu  à  Mons.  Puyfages.  —  Sans  date. 

—  Fol.  280. 

154.  Récit  d'une  assemblée  d'Etats  tenue  en  Rouerj^ue.  —  Sans 
dat«. —  Fol.  281. 

155.  Lettre  de  Mous.  d'Acqs  à  ...  —  Sans  date.  —  Fol.  283. 

156.  Lettre  de  Mons.  de  Ressons  à  Mgr  de  Noailles.  —  Sans  date 
Fol.  284. 

157.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Laquant.  —  Sans  date.  — 
Fol.  286. 
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158.  Lettre  du  sieur  Valon  à  Hoiis.  de  NoaiUes.  —  Sans  dite.  - 
Fol.  287. 

i59.  Lettre  de  Hiraudie  à  Hoqs.  de  Noailles.  —  Lentoor,  jour  de 
Noël.  —  Fol.  288. 

460.  Lettre  de  Marie  de  NoaiUes  à  Mons.  son  frère.  — Bine, 
29  juin  ....  —  Fol.  290. 

461.  Lettre  de  Laquant  à  Mgr  d'Acqs  et  à  Limoges.  —  Sans  date. 

—  Fol.  292. 

162.  Lettre  de  Madame  de  Montravel  à  Mons.  de  Montbnm.- 
24  janvier  ....  —  Fol.  294. 

163.  Lettre  de  Laquant  à  Mgr  d'Acqs.  —  Sans  date.  —  Fol.  296. 

164.  Lettre  de  Bargues  à  Mgr  de  NoaiUes.  —  Sans  date.  —  F.  298. 

165.  Lettre  de  Mons.  de  NoaiUes  à  Madame  sa  mère.  —  9  novem- 
bre ....  —  Fol.  299. 

166.  Lettre  de  Mons.  de  Veyrac  à  Mons.  de  NoaiUes.— Sans  date. 

—  Fol.  302. 

167.  Lettre  de  Mons.  de  Tersac  à  Mons.  de  NoaiUes.  —  Sans  date. 

—  Fol.  304- 

168.  Lettre  de  Mons.  de  Nant  à  Mgr  de  NoaUIes.  —  22  Janvier  ...• 

—  Fol.  305. 

169.  Lettre  de  Mons.  d'Acqs  à  Laquant.  —  Sans  date.  —  Fol.  307. 

170.  Lettre  de  Mons.  de  Tonrnemine  &  Mons.  de  NoaiUes.  - 
29  janvier  ....  —  Fol.  308. 

171.  Lettre  de  Mons.  de  Poumiès  à  Mons.  de  NoaiUes. — Poumiès, 
26  août  1610.  —  Fol.  310. 

172.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-Ghamans  à  Mons.  de  NoftiUes.  - 
5juillet ....  —  Fol.  312. 

1  /3.  Lettre  de  Mons.  de  NoaUles  à  Madame  ;a  mère.  —  La  Faige, 
sans  date.  —  Fol.  314. 

174.  Lettre  de  Mons.  de  Pnymege  à  Mons.  l'abbé  de  l'Isle.  - 
15  octobre ....  —  Fol,317. 
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475.  Lettre  de  Moas.  de  Noailles  à  Bfadame  sa  mère.  —  8  noyem- 
bre  ....  —  Fol.  319. 

176.  Avis  envoyés  à  Mons.  de  Sauvebeaf.  —  Sans  date.  —  F.  323. 

177.  Mémoire  du  bled  que  Pouch  a  recea  des  quatre  fermiers  de 
Malesse.  —  Sans  date.  —  Fol.  324. 

478.  Lettre  du  sieur  Chassaiog  à  Mgr  de  Noailles.  —  30  juin  .... 

—  Fol.  326. 

179.  Lettre  de  Mons.  de  Sedières  à  Laquant.  —  Sans  date.  — 
Fol.  328. 

180.  Lettre  du  sieur  Puymege  à  Mons.  l'abbé  de  Tlsle.  •—  Sans 
date.  —  Fol.  329. 

181.  Lettre  de  Laquant  à  Recès.  —  Malemort,  sans  date.  — 
Fol.  330. 

182.  Lettre  de  Mons.  de  Malleville  à  Mons.  de  Noailles.  —  Saint- 
Geré,  sans  date.  —  FoL  331. 

183.  Lettre  de  Mons.  l'abbé  de  Tlsle  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  "  Fol.  332. 

184.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  frôre.  —  3  may .... 

—  Fol.  333. 

185.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.—  3  mars ... 

—  Fol.  334. 

186.  Lettre  de  Mons.  de  Boffard  à  Mons.  le  comte  d'Ayen.  —  Sans 
date.  —  Fol.  338. 

187.  Lettre  de  Mons.  de  Batut  à  Madame  de  Noailles.  —  Tnrenne, 
17  may  159..  —  Fol.  340. 

188.  Lettre  de  Mons.  de  Plaignes  à  Mons.  le  comte  de  Noailles.  — 
Yalon,  9  décembrô  ....  —  Fol.  342. 

189.  Remerciement  an  roy  par  Madame  de  Noailles.  —  Sans  date. 

—  Fol.  343. 

190.  Lettre  du  sieur  Rouqueite  à  Mons.  Laquant.  »  Sans  date.  ^ 
Foi.  344. 
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19i.  Lettre  de  Hons.  de  Montamat  à  Mons.  de  Noailles.  —Sans 
date.  —  Fol.  345. 

i92.  Lettre  de  Mons.  de  Fontanges  à  Hons.  de  Noailles.  —  Saos 
date.  —  Fol.  346. 

193.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-FlouràMons.  de  Noailles,  son  père. 
—  Saint-Flour,  20  janvier  16...  —  Fol.  347. 

194.  Lettre  de  Mons.  de  Machaalt  à  Mons.  de  Noailles.  --  Lymoges, 
9  août....  —Fol.  349. 

195.  Lettre  da  procureur  La  Porte  à  Mons.  de  Noailles.— Aarillae, 
11  octobre  16...  —  Fol.  351. 

196.  Lettre  de  Mons.  de  la  Borie  à  Mons.  de  Noailles.  —20  aoust 
1629.  —Fol.  353. 

197.  Lettre  de  Mons.  de  Tholonjons  à  Mons.  de  Noailles.  —  Nasa- 
ret,  24  avril  1621.  —  Fol.  354. 

198.  Lettre  de  Henry  de  la  Toar  à  Mons.  le  baron  de  Marvilie.- 
Montfort,  30  octobre  15...  —  Fol.  355. 

199.  Lettre  de  Mons.  du  Brenil  à  Mons.  le  comte  d'Ayen.  —  Der- 
nier avril  1623.  —  Fol.  356. 

200.  Lettre  de  Mons.  du  Breuil  à  Mons.  le  comte  d*Ayen.  —  6  may 
1623.  —  Fol.  358. 

201.  Procès-verbal  du  refus  fait  par  le  consul  d'Aurillac  de  rece* 
voir  la  compagnie  du  s' ...  —  Sans  date.  —  Coilationné  le  de^ 
nier  d'octobre  1626.  —  Fol.  360. 

202.  Lettre  du  sieur  Dalinays  à  Mgr  de  Noailles.  —  25  jao?ier 
1628.  —  Fol.  362. 

203.  Lettre  de  Mons.  d'Acqs  à  Dury.  —  Agen,  dernier  de  novem- 
bre 1582.  —  Fol.  304. 

204.  Lettre  de  Lamartine  à  Mgr  de  Noailles.  —  Malesse,  3  mars 

1586. —  Fol.  365. 

205.  Lettre  du  sieur  du  Peyron  à  Laquant.  -^  Brenigos^  21  sep* 
tembre  1587.  —  Fol.  367. 
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206.  Procès-rerbal  des  informations  snr  les  plaintes  des  habitants 
de  Malemort.  —  26  octobre  1588.  —  Fol.  368. 

207.  Mémoire  da  foin  et  de  l'avoine  fournis  paa  Laqnant^  par  ordre 
deMons.  le  Comte,  depuis  le  23  may  Jusqu'au  29  dudit  mois.— 
Hay  i590.  —  Fol.  375. 

208.  Traité  entre  Pierre  de  Gontaud  et  le  seigneur  de  Pons.  * 
46  février  1352.  —  (Ck)pie  faite  le  i8  février  i709.)  —  Fol.  377. 


DOCUBtENTS  POUR  SERVIR 

A  UHISTOIRE  DU  PROTESTANTISME 

(Sut/e.  —  Voy.  p.  130, 153  et  234  da  tome  XVIII.) 


LOIR-ET-CHER. 

3334.  —  Le  Bailly  de  Bloys,  Jacq.  Dinrt  à  la  royne  mère.  » 
Biois,  24  mars  1561.  —  8695,  fr.,  ^  71 

Il  lai  dénonce  les  attentats  eo  cette  ?iUe  de  protestants  qai,  après 
afoir  bridé  les  croix,  rompu  les  images,  forcé  les  églises,  ont  enyahi  le 
monastère  de  la  Guiache,  de  nait,  avec  armes  et  bàtoos  à  fea,  et  ravi 
treize  des  plut  Jeunes*  religieuses,  qu'ils  ont  violentées  et  forcé  quatre 
d'entre  eUes  de  monter  en  la  prêche  du  ministre. 

3335.  —  Le  chapitre  d'Orléans  au  chapitre  de  Reims.  Du  1*' juillet 

1601. —  Col.  de  ch..  27,  foi 25. 

Il  le  remercie  des  reliquaires  et  ornements  qoe  Mess,  de  Reims  ont 
chargé  leur  doyen  ^M.  de  la  Saussaye)  d'offrir  à  leur  église,  qae  les  hé- 
rétiques avoieot  ruinée  et  dépouillée.  Signé  :  Gotot,  greffier. 

3336.  —  Marchenoir  :  délibérations  du  consistoire.  —  1575-1612. 
—  Registres  de  baptêmes.  —  1592-1596.  —  TT.  247. 

3337.  —  Registre  du  consistoire  des  églises  de  Marchenoir  et 
Lorges.  —  1594.  —  1576  à  1585.  —  1603  à  1612.  -  1592  à 
1596.  —  MARCHUfom,  Lobgbs  kt  Ghatiàudun.  —  Pièces  con- 
cernant i'exepcice  de  la  R.  P.  R.  ans  lieux  de  Marchenoir  et 

if  aoBée.  Jaillet  à  Septembre  1813.  —  Gftt«l.  Il 
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Lorges.  —  1876  i  1682.  —  Entre  aatres  :  place!  de  Matb.  Per- 
rote,  curé  de  Harchenoir,  pour  éloigoer  le  presche  de  son  église. 
—  Requête  du  sindic  da  diocèse  de  Chartres.  —  Partage  inter- 
yenu  en  i663.  *  Procès  verbal  des  commissaires,  1663,  poor 
Ghateaudon  et  Marchenoir.  —  Avis  de  M.  da  Jiellay  da  Gay  et 
de  M.  de  Fortia,  commissaires  pour  l'exercice  de  la  P.  B.  R- 
— 1663.  —  A.  N.,  TT.  247,  L.  83,  n* 

3338.  *  Pièces  concernant  les  contestations  d'entre  le  syndic  do 
clergé  da  diocèse  d'Orléans  et  le  sienr  da  Gourant  du  Portail  an 
sujet  de  Texercice  personnel  de  la  R.  P.  R.,  à  raison  da  fiel 
quil  possède  et  qui  existe  depuis  l'an  1362  audit  lieu  du  Portail 
et  sur  l'exercice  plus  ancien  à  Romorantin.  —  285,  L.  i2S, 
nMl. 

3339.  —  Romorantin  :  registres  et  pièces  diverses.  —  1682-i683. 
TT.  285. 

3340.  —  Vendôme.  Pièces  diverses  pour  l'histoire  du  protestas- 
tisme.  — 1581-1681.  —  TT.  289. 

HAUTE-LOIRE. 

3341.  —  Ghambon.  Diocèse  du  Puy  :  résistance  contre  les  troupes 
envoyées  pour  empêcher  le  prêche.  — 1683.  —  TT.  321. 

3342.  —  Le  s'  Chastel  au  roy.  —  Polignac  (canton  du  Puy),  iS  fé- 
vrier 1592. 

Détails  sur  le  biocas  du  Pay,  Tarmement  et  défense  d'Es- 
paly,  l'extrémité  des  assiégés  réduits  à  boire  leur  urine;  reddi- 
tion de  la  place.  Excès  de  ceox  du  Puy  cooire  le  pays.  Sierment 
de  ne  point  reconnoiire  un  roi  hérétique.  Propositions  d'amfi- 
gement,  etc.  —  Dup.  61,  no  160. 

a  Sire,  U  y  a  si  longtemps  qae  Je  n'ay  eu  moyen  d'adverUr  Y.  M...  * 

LOIRE-INFÉRIEURE. 

3343.  —  Bretagne.  Suppression  de  consistoires  :  démolition  ^ 
^  temples  :  fugitifs.  — 1681-1685.  —  TT.  257. 

3344.  -  Nantes.  —  168M723.  —  TT.  267, 28^,  444. 


GÀTAL.  —  PROTBSTANTISMB.  187 

3345.  —  Relation  et  information  d'ane  émente  dans  la  ville  de 
Nantes,  eans^  par  ceux  de  la  religion.  P.  lU—  20  octobre  4560. 
-  y  Colb.  27. 

3346.  —  Sion,  diocèse  de  Nantes.  —  1664-1684.  —  TT.  S84. 

3347.  —  Sacé,  diocèse  de  Nantes  :  temple.  ^  1683-1684.  — 
TT.  284, 287. 

LOIRET. 

3348.  -  Orléans,  diocèse.  — 1570-1666.  —  TT.  235, 247,  313. 

3349.  —  Attribution  aax  prelatz  de  la  cognoîssance  dn  crime 
d'beresie  ensnitte  de  l'edit  dn  roy  François  II  donné  à  Romo- 
rentin  an  moys  de  may  1560,  faicte  par  le  roy  Charles  IX*  de 
l'advis  dn  roy  de  Nayarre  et  antres  princes  à  Orléans.  2*  sep- 
tembre Jnsq.  and.  an  1560.  -—Orléans,  7  janvier  1560.  -*  F.  Brien. 
205^  ^  183. 

3350.  —  La  royne  mère  i  M.  de  Tavanes,  gouverneur  de  Bour« 

gogne,  pour  arrester  le  s'  de  Maligny.  —  Orléans,  17*  janvier 

1560.  —  Fontet,  23s  Mer.  775,  f*  2. 

«  Mons.  de  Tavanes,  je  voas  ai  nagoières  escript  par  an  gentilliomma 
nommé  La  Richardière. . .  » 

3351.  —  Reqneste  présentée  au  roy  Charles  neufvième  tenant  ses 
estats  en  la  ville  d'Orléans  le  27*  jour  de  janvier  1560  par  les 
députez  des  Eglises  prétendues  reformées  esparses  par  le 
royaume  de  France  affin  de  refformation  de  la  religion  tant  en 
la  doctrine  que  es  mœurs.— Orléans,27  janvier  1560.-*  F.  Brien, 
205,  f  185. 

3352.  —  Reqneste  présentée  au  roy  Charles  IX*  et  à  la  rolne  par 
la  plus  grande  partie  des  déléguez  de  la  noblesse  tendantes 
affln  de  reject  des  articles  prétendus  invectifs  et  injurieux  cou- 
chés en  la  harangue  de  Quintin  aux  Etats  d'Orléans  1560,  es 
quels  il  appeloit  ariens  et  hérétiques  ceux  qui  demandoient 
l'Evangile  estre  purement  prêché  et  quelques  lieux  accordés 
pour  s'assembler  et  faire  prière.  —  F.  Brieo.,  205,  f*  189. 
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3353.  ^  La  royne  Catherine,  a  M.  do  Tavanes^  même  sajet.  - 
Orléans,  6  février  1560.  —  Mor.  775,  f«4. 

«  Mons.  de  Tavannes,  voas  avez  assex  entenda  ainsi  qae  Je  mu* 
leare...  » 

3354.  —  Lettre  écrite  au  nom  de  la  noblesse  da  Ronergne,  da 
Qaercy  et  du  Pérîgord  à  MM"  de  Barie  et  de  Monlucpoorleor 
demander  Jostice  des  yiolences  des  hagaenots.  *  1561.  —  Dnp. 
588. 

3355.  —  Le  ministre  Toussain  à  madame  la  dnchesse  de  Femre 
à  Montargis,  an  sujet  de  l'exerefce  du  culte  reformé.  —  Liste 
lez  Oriéans,  15  ayril  1572.  —  8739,  f»  114. 

«  Madame,  Je  crois  que  Votre  Excellence  entend  JoameUement  la  Ctt* 
chérie  qu'on  fait  fait  à. . .  » 

3356.  —  Ghameroile,  diocèse  d'Orléans.  ^  1666.  —  TT.  321. 

3357.  •—  Bondary  ou  Bondarroy,  diocèse  d'Orlean».  — 1570-1666. 

—  TT.  313. 

3358.  —  Ghatlllon-sur-Loire.  Colloques.  Synodes,  Baptêmes.  - 
1599-1672.  —  TT.  321. 

3359.  —  Ghatillon  sur  Loing.  — 1582.  —  TT.  313-321. 

3360.  —  Ghilleur,  diocèse  d'Orléans.  —  1570-1666.  —  TT.  313. 

3361.  —  Jargeau.  Synode  provincial.  — 1594.  ^  TT.  138. 

LOT. 

3362.  -*  Gahors  :  diocèse  :  synodes  :  colloques  :  conTarsIoot  eo 
masse.  — 1576-1685.  —  TT.  317. 

3363.  —  GardailUc,  diocèse  de  Gahors  :  baptêmes.  ^  1582-1588. 

—  Gonsistoire.  — 1583-1588.  —  Poursuites.  — 1685.  —  TT.  3i;. 

3364.  —  Garjac^  diocèse  de  Gahors  :  synodes  :  temple.  —  i6a!- 
1685.  —  TT.  317. 

3365.  —  Nouvelles  du  tems  :  pendant  les  troubles  un  party  d'b^ 
rétiques  surprit  le  bourg  de  Gonsac,  y  logea  et  prit  au  commis 
à  la  recette  3000  écus.  Ils  perdirent  quinze  ou  dix-huit  homma 
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et  sept  ou  hait  habitans  emmeaéa  prisonniers.  Ils  firent  de 
grands  ravages  antoar  des  Biards  et  enlevèrent  notamment  à 
mademoiselle  Catherine  de  Narbonnedenx  Jnments.  M.  Descars 
ayant  nne  lettre  de  sauvegarde  on  n'osa  toucher  à  sa  maison  ny 
à  ses  terres.  —  Gaign.  I09«  2»  f*  9. 

LOT-ET-GARONNE. 

3366.  —  Guienne  ;  Synodes,  colloques  à  Glairac,  Sainte-Foy,  Toa- 
neins^  Montflanquin.  —  iS60i68d.  —  TT.  313. 

3367.  —  Agen  et  Agenois  :  synodes,  relaps.  —  1664-1636.  — 
TT.  270,  276. 

3368.  —  Castelmoron,  diocèse  d'Agen.  —  1575-1685.  —  TT.  317. 

3369.  *  Grateloup,  diocèse  d'Agen.  —  1675.  —  TT.  258. 

3370.  —  Le  roi  aux  consuls  et  habitans  de  la  ville  d'Agen.  ^ 
22  février  1584.  -  8860,  f*  90. 

«  Chers  et  bien  aymés,  ceui  qui  tous  disent  que  nous  vonloDs  fortifier 
la  porte  du  Pin  de  uotre  ville  d'Agen . . ,  » 

337L  —  Laeepede,  diocèse  d'Agen  :  registre  de  baptêmes.  — 
1585-1597.  -  TT.  231. 

3372.  —  La  Parade,  diocèse  d'Agen.  — 1669.  —  TT.  235. 

3373.  -^  Tonneins  :  synodes,  colloques.  »  1588-1683.  —  TT.  237, 
270,  313. 

3374.  —  Unet,  diocèse  d'Agen.  —  1668.  —  TT.  244. 

3375.  —  Calonges,  diocèse  de  Condom.  —  1668.  —  TT.  317. 

3376.  —  Glalrac,  diocèse  de  Condom.  —  TT.  313. 

3377.  —  Lavardec,  diocèse  de  Condom  :  baptêmes,  mariages, 
sépultures.  —  1594-1674.  —  TT.  323. 

3378.  —  Marmande.  Pièces  diverses.  —  TT.  247. 

3379.  —  Liste  des  lieux  voisins  de  Marmande  où  avait  lieu  l'exer 
cice  de  la  R.  P.  R.  —  Arch.  imp.,  TT.  247,  L.  80,  n^  14. 
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3380.  —  Nerac  et  lieax  voisins  :  temple,  synodes,  oolloqoes, 
consistoire.  - 1576-1686.  —  TT.  267. 

3381.  ^  Doras.  —  1685-1692.  —  TT.  314. 

3382.  ^  Casteljalonx,  diocèse  de  Bazas.  —  TT.  265. 

LOZËRB. 

3383.  —  Nous  ayons  donné  an  tom.  XII  de  ce  recneîl,  p.  168, 
69  et  70,  les  indications  de  tout  ce  que  le  fonds  TT  des  archives 
contient  sur  i'histoire  du  protestantisme  dans  le  département. 

3384.  —  Marvejols  :  diocèse  de  Mende  :  consistoire.  —  1612- 
1695.  —  TT.  247. 

3385.  —  Ménieis.  —  1683-1684.  —  TT.  236,  247. 

3386.  —  Mende  :  Etats  des  biens  des  consistoires.  —  1683-1688. 
—  TT.  236. 

3387.  —  Saint  André  de  Lancize»  diocèse  de  Mende  :  noQyeaox 
convertis.  —  1740.  —  TT.  315. 

3388.  —  Henry,  duc  d'Anjou,  au  maréchal  de  Danville,  touchant 

ceux  de  Marvejols  et  Fiorac.  —  Paris,  22  octobre  1572.  —  Font., 

324,  Beth.  8758,  (^  40. 

«  Moo  cousin,  depuis  la  dépdcbe  qae  le  roy,  Mons.  et  frère  el  mol 
noos  EfODs faite...  » 

3389.  —  La  Salle,  diocèse  de  Nismes.  —  TT.  242. 

3390.  ^  Gasaagnas,  diocèse  de  Mende.  ~  1664.  —  TT.  317. 
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PAPIERS  DE  LA  MAISON  DE  BOUILLON 

(Suite.  —  Voy.  p.  73,  88  et  110,  t.  XVI;  p.  63  et  162,  t.  XVII; 

p.  1,  108,  170  et  278,  t.  XVIII.) 


(DépcuillemerU  du  carton  M.  315.) 

3391.  —  1.  Testament  de  Masearone  de  Gomminge,  comtesse  de 
Rodez.  —  1291. 
Parcb.  endommagé. 

2.  Testament  d'Hngnes  Orlhac— Au  nom  de  Dea  e  de  Madona 
santa.  Maria,  Eu  Hago  da  Orlhac  fois  mo  testamen  e  malais  ba 
e  ma  bona  memoria...  — 1236. 

Parchemin. 

3.  Lettres  d*Haôliz,  vicomtesse  de  Tnrenne,  par  lesquelles  elle 
donne  à  son  neveu  Robert  V,  comte  d'Auvergne  et  de  Bologne, 
fils  de  feu  Guillaume  X,  frère  de  la  dame  Haêliz,  toutes  les 
sommes  qu'elle  avoit  autrefois  données  audit  Guillaume.  — 
Septembre  1347. 

Orig.  icel.  {Preuves  de  Justei,  p.  45.) 

4.  Robert,  comte  de  Clermont,  Bernard  de  la  Tour,  Agnon 
d'Oliergues,  Robert  d'Auvergne  et  autres,  tous  barons  d'Auver- 
gne, supplient  Alphonse,  fils  du  Roy  de  France,  comte  de  Poitou 
et  de  Toloze,  de  les  conserver  dans  leurs  droits  d*nsages.  — 
Fôle  de  S.  Biaise,  1253. 

Orig.,  parch.  aatrefois  icel.  de  plaslears  sceaux. 

5.  Lettres  de  Bernard,  abbé  de  la  Ghaize-DIeu,  par  lesquelles 
en  ensuivant  celles  d* Alexandre,  Pape,  il  relève  Robert  V, 
comte  de  Bologne  et  d'Auvergne,  de  l'excommunication  qu'il 
avoit  encourue  pour  avoir  fait  mettre  en  prison  un  ecclésiasti- 
que. —  5  kal.  de  juillet  1256. 

Parch.  du  temps. 

6.  Robert,  comte  d'Auvergne  et  de  Clermont,  et  Guillaume 
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d'Auvergne,  ratifient  l'arbitrage  fait  par  Gnidon,  enr  frero, 
poar  pacifier  leur  débat  au  sujet  de  la  succession  d'Henry  d'Au- 
vergne, anssi  leur  frère  ;  ledit  Guidon^  prevost  d'Isle.  —  Octo- 

bre  1258. 
Parch.  scel. 

7.  Gnido  de  Glermont^  prevot  in  insuH»,  consent  qne  les 
40,000  liv.  parisis  que  Robert,  comte  d'Auvergne^  doit  an  doc 
de  Brabant  pour  ledit  comte  de  Bologne,  soient  payés  sur  ledit 
comté  de  Bologne,  et  que  le  comte  d'Auvergne  soit  déchargé 
de  l'hypothèque  desdits  40,000  liv.  —  3*  (érie  après  l'octare  de 
S.  Nicolas.  1260. 

Parch.8cel. 

8.  Lettres  de  Robert  Y,  comte  d'Auvergne,  ratifiant  les  con- 
ventions intervenues  entre  lui  et  Henri,  duc  de  Lorraine  et  de 
Brabant,  au  sujet  de  l'Investiture  du  comté  de  Bologne.  —  Le 
mardi  après  la  purification  de  la  vierge  Marie,  1260. 

Parcb.  scel. 

9.  Lettres  de  Robert  Y,  comte  d'Auvergne  et  de  Bologne,  par 
lesquelles  il  reconnoit  devoir  à  Philippe  de  Mota,  bourgeois  de 
Brives,  400  liv.  viennoises.  ^  Mercredi  après  l'Octave  de  TAs- 
somption,  1265. 

Parchemio. 

iO.  Lettres  de  Robert,  comte  de  Bologne  et  d'Anvergne»  par 
lesquelles  il  reconnoit  devoir  à  Arnaud  Gocha  40  liv.,  monnaie 
de  Ciermont.  —  Yendredi  après  l'octave  de  l'Assomption,  i6G9. 

Parcb.  aceL 

11.  Lettres  d'Henri,  eveque  d'Ostie,  par  lesquelles  il  permet 
k  Héliénor,  femme  de  Robert,  comte  d'Auvergne  et  de  Bologne, 
de  se  choisir  un  confesseur  pour  les  cas  ordinaires.  —  3  des 
ides  d'oct.,  an  II*  du  pontificat  du  pape  Clément,  1270. 

Parch.  acel. 

i2.  Lettres  de  Robert,  comte  de  Bologne  et  d'Auvergne,  par 
lesquelles  il  reconnoit  devoir  à  Bœrii  et  André  Rogier  260  liv. 
tournois. .—  Le  mardy  après  l'octave  de  l'Annonciation,  1271 

Orlg.|  paith.  icel. 
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13.  Robert,  comte  d'Auvergne  et  de  Bologne,  reconnott  devoir 
et  promet  payer  en  différents  termes  à  Guidon  de  Gastelione, 
comte  de  Saint-Paul,  6^000  liv.  parisis.  -*  20  Janvier  1264. 

Parchemin. 

14.  Vente  par  Bertrand  de  Salhens,  chevalier,  an  s'  Oudin 
Bocco^  clerc,  et  à  ses  héritiers,  au  prix  de  15  liv.  d'Auvergne, 
plusieurs  maisons  sises  au  lieu  de  Ghambo.  ~  1279. 

Parcb.  Bcel. 

15.  Acte  par  lequel  Haliénor  de  Boffle^  comtesse  de  Bologne 
et  d'Auvergne,  reconnoit  devoir  à  Pierre  Basbasta  de  Orlenco 
100  liv.  tournois,  pour  pareille  somme  qu'il  lui  a  prêtée.  -— 
Vendredi  avant  la  Madeleine,  1283. 

Orig.  scel.  de  trois  sceaux. 

16.  Lettres  d'Aliéner  de  Boffle,  femme  de  Robert  V,  comte 
d'Auvergne  et  de  Bologne,  par  lesquelles  ladite  dame  consent 
qoe  la  terre  de  Saint-Paul  et  de  Mons,  au  diocèse  du  Puy,  et  les 
fruits  et  revenus  qu'elle  et  son  père  avoient  coutume  de  pren- 
dre et  lever  ôs  dites  terres,  soient  données  et  distribuées  per- 
pétuellement en  quatre  prébendes  ouvicaries.— 1285 

Parch.  endommagé. 

17.  Traité  de  mariage  entre  Jean  de  Montmorency,  fils  aine 
de  Guillaume,  avec  dame  Anne  de  Boulogne,  dame  de  Montga- 
con,  comtesse  de  Roussilion,  veuve  de  feu  messire  Charles  de 
Bourbon,  comte  de  Roussilion.  —  22  février  1510. 

18.  Curatelle  de  François  de  la  Tour,  vicomte  de  Tnrenne, 
fils  d'Antoine  de  la  Tour,  baron  d'Oliergues,  Limeuil,  etc.  — 
i510. 

19.  Emancipation  faite  par  Antoine  I*',  vicomte  de  Torenne, 
de  François  II  de  la  Tour,  et  donation  à  lui  faite.  —27  mars  1510. 

Parchemin. 

20.  François  H,  vicomte  de  Turenne,  seigneur  de  Lymeuil, 
reconnoit  devoir  687  liv.  17  s.  11  d.  tonrnois  à  des  marchands 
de  Lyon  pour  des  draps.  -^  8  novembre  1514. 
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21.  Articles  du  contract  de  mariage  d'entre  François  de  b 
Tour,  vicomte  de  Torenne,  et  dame  de  Boulogne  dame  de  Mont- 
(racon,  yeuvede  Jean  de  Montmorency,  seigneor  de  Rohan.  — 
6  février  4517. 

Gop.  inr  pap.  du  temps. 

22.  Lettres  d'autorisation  accordées  par  dame  Antoinette  da 
Poiigoac,  veuve  de  Godfroy  de  Boulogne,  s'  de  Mongacon»  i 
Anne  de  Boulogne,  sa  fille,  veuve  de  Jean  de  Montmorency, 
de  contracter  mariage  avec  François  de  la  Tour,  ylcomie  da 
Turenne.  —  i4  mai  15i8, 

Parchemin. 

23.  Contrat  de  mariage  de  messire  François  II  de  la  Tour, 
chevalier,  vicomte  de  Turenne,  seigneur  et  baron  d'Oliergne, 
et  de  dame  Anne  de  Bologne,  dame  de  Montgascon,  veave  de 
feu  noble  Jehan  de  Montmorenci,  avec  la  dispense  da  pape 
Léon  y,  du  i2  mars  1517,  et  l'enquête  sur  ce  mariage.  — 
21  juin  1518. 

Piècersar  parch. 

24.  La  reine  Claude  accorde^  suivant  les  privilèges  du  pape 
Léon,  différents  privilèges  à  François  de  la  Tour  et  Anne  de 
Beanfort,  son  épouse.  —  25  juillet  1519. 

25.  Lettres  d'Eléonor  d'Autriche,  reine  de  France  (deuxième 
femme  de  François  I"),  par  lesquelles  elle  accorde  une  pensioi 
auQuelle  de  600  dncats  d'or  à  François  II  de  la  Tour,  vicomte 
de  Turenne,  exc,  —  9  août  1530. 

Pièce  Bcel.  du  grand  sceau  en  cire  rouge. 

26.  Obligation  de  François  de  la  Tour  à  Nicolas  Ganeqnin, 
marchand  a  Paris,  de  60  écns  d'or  soleil,  de  rente  annuelle.  -> 
23  août  1519. 

27.  Transaction  entre  Guillaume  de  Montmorency,  d'une  part« 
et  François  de  la  Tour  et  madame  Anne  de  Boulogne,  sa  femme, 
auparavant  femme  de  Jehan  de  Montmorency,  d'autre  part,  an 
sujet  du  douaire  que  ladite  dame  de  Boulogne  réclamoU  comme 
veuve  dudit  Jehan  de  Montmorency.  — 13  mai  1523* 
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28.  Obligation  de  François  II  à  sire  Pierre  Marchant,  demeu- 
rant en  Daophiné»  de  1400  escus  d'or  soleil.  ^  10  avril  1527. 

Orig.  lig.,  parch. 

29.  Lettres  da  gonTemement  de  la  ville  et  seigneurie  de 
Genes^  données  par  le  roi  François  I*'  en  faveur  de  François  de 
la  Tonr,  vicomte  de  Turenne.  —  Dn  18  août  1528. 

Copie  eoUationnée  da  tempi. 

30.  François  de  la  Tonr,  vicomte  de  Turenne,  est  déchargé 
du  capital  de  60  liv.  tournois  de  rente,  ensemble  des  arrérages 
de  ladite  rente  qu'il  avoit  constituée  au  profit  de  Thomas  Pascal, 
à  la  charge  par  ledit  François  d'effectuer  les  remboursements 
portés  audit  acte.  —  7  novembre  et  3  décembre  1530. 

Parchemin. 

31.  Testament  de  Anne  de  la  Tour  d'Auvergne,  dite  de  Bou- 
logne, femme  de  François  II.  —  8  mars  1530. 

32.  François  II,  vicomte  de  Turenne^  constitue  à  Renée  de  la 
Tour,  sa  fille  (et  de  feue  Anne  de  la  Tour),  religieuse  au  cou- 
vent de  Saint-Louis  de  Poissy,  &0  liv.  tournois  de  rente,  avec 
l'acte  d'acceptation  de  l'abbesse  et  couvent  de  Saint-Louis  de 
Poissy  et  de  ladite  Renée.  —  5  juillet  1531. 

33.  Testament  de  François  II  de  la  Tour,  par  lequel  il  institue 
son  héritier  universel  François  III,  son  fils,  et  au  cas  que  ledit 
François  aille  de  vie  à  trespas  sans  hoir,  Claude  de  la  Tour,  sa 
fille,  etc.  *  24  mars  1527,  9  juillet  1532. 

34.  Sentence  du  seneschal  d'Auvergne,  qui,  sur  l'avis  des 
parents  et  amis  de  Claude  de  la  Tour,  fille  de  François  de  la 
Tour  et  de  Anne  de  Boulogne,  et  sur  celui  de  Antoinette  de 
Polignac,  tutrice  honoraire  de  ladite  Claude^  nomme  pour  cura- 
teur Loys,  seigneur  de  la  Fayette.  Et  ce  pour  traiter  des  articles 
de  mariage  d'entre  ladite  demoiselle  et  Just,  seigneur  de  Tour- 
non.  —  Dernier  octobre  1535. 

35.  Contrat  de  mariage  de  Claude  de  Turenne,  fille  de  Fran- 
çois II  et  de  Anne  de  la  Tour,  à  Just,  baron  de  Tournon.  — 
3i  octobre  1535. 
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36.  Seotence  pour  Jehan  Lo  Joy,  codM  messire  Françiûs  de 
la  Tour.  — 15&3. 

37.  Transaction  sur  procès  entre  Jehan  Bonnet,  oomme  mari 
et  prenant  le  fait  de  Anne  Jayot,  sa  femme,  d'une  part,  et  Fran- 
çois de  la  Tour^  seigneur,  vicomte  de  Turenne,  toncbanl  te 
somme  en  qnoi  Godefroy  de  la  Tour,  en  f on  Tirant  ayeol  dndit 
François,  estoit  tenue  envers  Jehan  Jayot.  —  Dernier  déenn- 
bre  1544. 

38.  Contrat  de  mariage  d'Antoinette  de  la  Tour,  fille  de  Fran- 
çois Il  et  d'Anne  de  la  Tour,  et  de  Louis  Le  Roy,  s'  de  Chavi- 
gny.  Avec  la  quittance  donnée  par  Louis  Le  Roy  et  François 
Le  Roy  à  François  de  la  Tour,  de  la  somme  de  30,000  liv.  par 
eux  reçue,  en  différentes  fois,  dudit  seigneur  de  la  Tour,  à 
compte  sur  celle  de  40,000  liv.  constituée  en  dot  à  ladite  daine 
Antoinette.  —  12  juin  1545. 

39.  Arrest  du  oonseii  qui  permet  à  dame  Claude  de  la  Tour, 
femme  de  Just  de  Toumon,  seigneur  baron  dudit  lien,  de  faire 
assigner  au  Parlement  de  Paris  les  héritiers  de  François  de  U 
Tour,  frère  de  la  dame  Claude,  ou  leurs  tuteurs  et  curateurs, 
pour  voir  casser  et  annuler  la  renonciation  faite  par  la  dame 
Claude  à  la  succession  de  ses  feu  père  et  mère,  et  ce  attendu 
que  lors  de  son  mariage  elle  n'avoit  que  treize  à  quatorze 
ans etc.  —  12  novembre  1558. 

Papier. 

40.  Mémoire  signé  d'avocat,  pour  Henri,  vicomte  de  Turenne, 
seigneur  d'Oiiergues,  contre  Claude  de  la  Tour,  mariée  an 
s*^  de  Toumon,  et  Antoinette^  mariée  au  s'  de  Cbauvigny^  ses 
tantes^  sur  leurs  prétentions  de  partages  ou  supplémens  de 
légitimes  et  biens  et  successions  de  leurs  père  et  mère.  —  Vers 
1560. 

41.  Arrest  de  la  Cour  qui  permet  à  dame  Claude  de  la  Tour, 
femme  du  seigneur  Just  de  Toumon,  de  se  pourvoir  contre  les 
héritiers  de  François  de  la  Tour,  lll*  du  nom,  son  frère,  pour 
raison  de  ce  que  (suivant  le  dire  de  ladite  dam^  U  ne  lui  avoit 
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point  été  assigné  une  dot  assez  considérable  lors  de  son  ma- 
riage. —  30  décembre  1560. 

42.  Provision  des  estât  et  office  de  grand  chambellan  de 

France  et  antres  charges  de  la  conronne. 

Rec.  d'une  main  da  xyii*  siècle,  avec  celte  meation  aa  dos  :  Ce  cahier 
▼lent  des  héritiers  d'an  ancieà  secrétaire  da  M.  le  duc  da  Msyne* 


(Dépcmllemeni  du  carUm  M.  316.) 

3392.  —  1.  Preuves  de  M.  Dobonchet.  —  Ebrardi,  Nesjrat,  n»12. 
M.  635.  —  12  novembre  1273,  p.  170. 

2.  Quittance  consentie  par  dame  Delphine  du  Broc,  vicom- 
tesse de  la  Rochellane,  au  profit  de  Jean  II,  comte  de  Dreux  et 
cbambrier  de  France.  —  1308. 

3.  Acte  pour  H.  Bertrand  de  la  Tour,  vicomte  de  Tarenne, 
seigneur  d'OIiergues,  et  de  Murât  de  Caire.  —  1315. 

4.  Contrat  de  mariage  de  Roger  de  Murât  à  Aynos  de  Tineria, 
fille  d'Arbert  et  sœur  d'un  autre  Arbert  de  Tlneria.  —  Le  di- 
manche après  la  conversion  de  S.  Pol,  1331. 

2  pièces  sur  parchemin. 

5.  Testament  de  Pierre  Maurice,  seigneur  de  Rochasavigne. 
—  1345. 

Orig.  Boel,,  gr.  parch. 

6.  Quittance  de  940  florins  de  Florence  donnée  à  messire  Jean 
de  la  Tour,  seigneur  d'Oliergues^  par  un  marchand  d'Allema- 
gne. —  1356. 

7.  Lettres  pour  mettre  M.  Jean  de  la  Tour,  seigneur  d'Olier- 
gues>  en  ses  justes  possessions,  franchises  ei  libertés.  -  1356. 

8.  Quittance  donnée  à  Mons.  de  Montgascon  de  la  somme  de 
60  liv.  tournois  et  de  la  quantité  de  600  sest.  de  froment  à  la 
mesure  du  lieu  d'Arthone,  et  de  100  gelines^  en  lesquelles  il 
estoit  tenu  envers  le  s'  Houdart,  sir  de  Ghazeron,  pour  cause  de 
certaine  vente  à  lui  faite.  —  1389. 
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9.  Contrat  de  mariage  de  Robert  Dolphin  et  Catherine  de 
Beaane,  youyo  eo  premières  noces  da  s' de  Yemelles.  —  Le 
dimanche  après  la  fête  de  S.  Luce,  1390. 

iO.  Acte  par  lequel  dame  Jehanne  de  Bazalne  et  Hodinet, 
sire  de  Marcillac^  reconnoissent  que  lors  du  traicté  de  mariage 
d'entre  eux,  madame  Catherine  de  Beaussa  et  H,  Robert  Dau- 
phin, son  époux,  leur  avoient  donné  en  faveur  dadit  mariage 
58  iiy.  de  rente,  à  prendre  sur  la  terre  de  Yoisoni  appartenant 
à  ladite  dame  de  Beausse,  et  sise  en  Aaverne-NiYemois*  —  Le 
lundi  après  la  Nativité  de  N.-S.,  1397. 

il.  Testament  de  Nicolas  de  Beaufort,  par  lequel  il  institue 
Amanion  et  Pierre  de  Beaufort,  ses  fils  (qu'il  substitue  l'un  à 
Tauire),  pour  ses  héritiers  universels.  Donne  6,000  Iiy.  d'ori 
Marguerite  de  Beaufort,  sa  fille  (probablement  celle  qai  épousa 
en  1423  Bertrand,  II*  du  nom,  seigneur  d'Oliergues).  Exhérède 
Jean  de  Beaufort,  son  fils,  pour  cause  d'ingratitude,  et  fait 
exécuteur  testamentaire  Bertrand,  évoque  de  Tulles,  et  Bertrand 
de  la  Tour,  chevalier.  —  29  août  1415. 

Parchemin. 

12.  Aliénation  faite  en  vertu  de  procuration  da  27  janvier 
1&93,  de  messire  Godefroy  de  la  Tour  à  Charles  de  la  Queulhe, 
de  100  liv*  tournois  à  prendre  sur  les  terres  et  seigneuries  de 
Semant  et  Besson,  appartenant  audit  de  la  Tour.  Ladite  aliéna- 
tion faite  à  la  charge  de  rachat  et  moyennant  la  somme  de 
2,000  llv.  —  31  janvier  1493. 

13.  Lettres  de  procuration  de  M.  de  la  Tour.  —  27  janvier 
1493. 

14.  Quittance  de  Godefroy  de  la  Tour  à  Charles  de  la  Qoeulhe 
de  la  somme  de  2,000  liv.  pour  le  prix  de  raiiénation  précé- 
dente. —  4  février  1493. 

15.  Sentence  du  lieutenant  du  bailliage  de  Montferrand,  ren- 
due entre  le  s'  ue  la  Queulhe,  demandeur  en  entherinemeat 
de  lettres  royaux  d'une  part,  et  madame  Antonio  de  Polignac, 
veuve  de  Crodefiroy  de  la  Tour,  deffendresse  d'antre  part,  por* 
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tant  entherioemeot  desdites  lettres  royaax  et  condamnation 
contre  la  defiendresse  d'asseoir  ladite  rente  de  iOO  Ht.  toomois . 

—  23  décembre  1808. 

16.  Sentence  da  lieutenant  général  da  bailliage  de  Montfer- 
rant,  qui  du  consentement  de  madame  de  Polignac  fait  deli- 
yrance  au  s' de  la  Queuihe  des  terres  et  seigneuries  de  Besson 
et  Semanty  pour  sûreté  desdites  100  Ht*  de  rente  et  jusques  à 
ce  que  ladite  dame  ait  fait  Tassiette  d'icelle  rente.  —  23  août 
1IM)4. 

17.  Contrat  de  mariage  de  hault  et  puissant  seigneur  messire 
François  ûe  la  Tour,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  vicomte  de 
Thurenne,  et  dame  Anna  de  Boulongne,  dame  de  Montgascon. 

-  1518, 
Parchemin. 

18.  Déclaration  du  Roi  touchant  la  nomination  aux  béné- 
fices dépendans  du  cardinal  de  Bouillon,  vacquans  ou  à  vaquer, 
tant  que  subsistera  le  décret  de  prise  de  corps  lancé  contre  lui 
pour  crime  de  félonie  et  de  leze  majesté.  -*  7  juillet  1710. 

ExpMitioD  tor  parchemin,  aigntfe  du  roi,  contresignée  Phelippeaax. 


LES  SIRES  PUIS  COMTES  DE  UVAL 


3393..  —  Laval  (Guy  de)  donne  au  prieuré  de  Genne  l'usage  du 
bois  mort  dans  la  forôt  de  Bodrie,  ce  que  R.,  évêque  du  Mans 
atteste  par  sa  charte  de  l'an  1188.  —  Arch  de  l'abb.  de  Sainte 
Nicolas  d'Angers,  prieuré  de  Genne. 

3394.  —  Lavai  (Guy,  seigneur  de)  donne  à  Tabbaye  de  Saint-Ni- 
colas d'Angers,  pour  le  prieuré  de  Gennes,  le  bois  mort  de  la  fo- 
rest  de  JBoeria,  l'an  1188.  ^  Arch,  de  l'abb.  de  Saint-Nicolas 
d'Angers. 
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3395.  ^  Laral  (Alain  de)  sooscrit  une  charte  sans  data,  mais 
d*environ  l'an  il90,  par  laquelle  Eadon,  sire  de  Pontremetâ 
MaarJce,  évêqae  de  Nantes,  et  à  M abbé  de  finzey,  les  pro- 
fits de  son  marché  de  Pont,  sauf  la  haute  jnsticei  pour  la  fonda- 
tion de  deux  chapelieDies,  l'une  à  l'abbaye  de  Buzei  et  l'autre  eo 
celle  de  Mellerai.  —  Arch.  de  Tabb.  de  Buzey.  Boète  P., 
liasse  44%  n^  7. 

3396.  —  La?al  (Guillaume  de)  souscrit  une  charte  du  mois 
d'août  il90y  indiction  8%  par  laquelle  Hubert  de  Champagne, 
fils  d'homme  illustre  Geoffrojrde  Glairvaux,  donna  aa  prieur di 
Gouies^  pour  son  cbaufTage,  deux  sommées  de  branches  i  pren- 
dre dans  sa  forêt  de  Chaibers,  tant  qu'un  asne  en  pourroit  porter. 
--  Arch.  de  l'abb.  de  Saint-Aubin  d'Angers,  prieuré  de  Gonl^ 

3397.  —  Laval  (Gui  de),  chevalier,  est  présent  d  la  donnadon  & 
la  moitié  des  bois  de  Saint-Mesmin  à  l'abbaye  de  Saint-Seine  pir 
Messire  Gauthier  de  Sombernon  en  Tan  1194.  —  Gart*  de  l'abb. 
de  Saint-Seine. 

3398.  —  Laval  (Geoffroy  de)  souscrit  l'acte  par  lequel  Baudoii 
des  Roches  asseore  à  Raoul  Bochard  des  terres  et  vignes  de  sas 
fief  assises  à  Laudifer,  Tannée  que  Richard,  roy  d'Angleterre, 
fit  vendre  ses  forêts  de  Baugé,  vers  l'an  1195.  —  Arch.  de  Tabt. 
de  Saint-Aubin  d'Angers,  prieuré  de  Gbartrené 

3399.  —  Laval  (Alain  de)  souscrit  le  contrat  d'échange  passé  te 
2*  avril  1202,  par  lequel  Jacques  de  Mars  cedde  ses  dixmes  d« 
Rongé  et  de  Sazan  à  Tabbaye  de  Mellerai.  —  Arch.  de  l'abb.  de 
Meilierai.  Gart.  rouge. 

3400.  ^  Laval  (Messire  Guy  de)  appose  son  scean  à  la  dpnatîoc 
faite  aux  religieux  de  la  forest  de  Graon^  par  HameUn  Leo^uit, 
Tan  1205.  —  (}art.  des  Bons-hommes  de  La  Haye»  près  Angers, 
fol.  104. 

3401.  —  Laval  (Alain  de)  et  Roland  de  Begon,  amis  d'Olivia  de 
Goché»  qui  avoit  recueilli  toute  la  succession  de  feu  Jean  de 
Gochéy  consentent  Tassietie  de  100  francs  de  re&te  en  la  paroiise 
de  Bolng,  fait  en  Tan  12i3  par  évoque  Etienne  de  Hasies,  en 
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exécution  da  testament  dadit  feu  Jean  qoi  avoit  ordonné  la  font 
dation  d'ane  chapellenie  en  l'abbaye  de  Vlllenenre  où  il  étoit 
inhnmé.  —  Arch.  de  Tabb.  de  Villeneave,  près  Nantes,  tiroir?*, 
armoire  1'^. 

3402.  -^  Laval  (Goy  de),  le  jenne,^  confirme  les  donations  et 
concessions  faites  an  prieuré  d'Anvers  par  son  père  et  ses  ancê- 
tres, et  y  ajoute  la  concession  d'an  four  bannal  au  dit  lieu  d'An- 
vers  sans  qu'il  fut  permis  à  aucnn  d'y  avoir  four,  excepté  le 
prieur,  par  charte  sans  datte  passée  sous  le  témoignage  d'Ha- 
melin  Lenfant  et  de  Foulques  Lenfant  qui  étoit  alors  sénéchal 
de  Champaigne  :  ce  Foulques  vivoit  en  1219.  —  Gart.  de  Tabb 
de  la  Couture  au  Mai^,  fol.  15  v% 

3403.  —  Laval  (Simon  de  la  Gerche,  Alain  de)  et  Guillaume  de 
Rezay,  chevaliers,  signifient,  par  charte  sans  date,  mais  d'envi- 
ron l'an  1220,  à  leur  bien-amé  Jean  de  Ghameray,  chevalier, 
que  par  transaction  entre  les  abbés  et  religieux  de  Buzey  d'une 
part,  et  Guillaume  de  Bezay,  Guillaume  Malescot  et  feu  RoUant 
de  Begon  d'autre  part,  il  étoit  convenu  que  la  terre  de  la  Floce- 
tière,  léguée  à  ladite  abbaye  par  feue  dame  Glaire,  demeureroit  à 
iceux  chevaliers,  à  la  charge  par  eux  d'asseoir  chacun  6  florins 
de  rente  à  la  dite  abbaye,  et  à  celle  de  la  Ghaume.  ^  Arch.  de 
Tabb.  de  Buzey,  boëte  B,  liasse  8*,  n*^  1. 

3404.  —  Laval  (Henry  de),  damoiseau,  transige  avec  Tabbé  de 
Saint-Mssmin,  touchant  le  moulin  de  Ghatillon,  au  mois  de  juil- 
let 1221.— Gart.  de  l'abb.  de  Saint-Mesmin  à  Orléans,  charte  25. 

3405.  —  Laval  Dévoile  (Pierre  de),  chevalier,  donne  en  pure  au- 
monne  aux  abbés  et  religieux  de  l'abbaye  de  Buzey,  du  consen- 
tement de  Geoffroy,  son  frère,  et  de  marquise,  leur  mère,  une 
saline  nommée  la  saline  Harroit,  située  en  la  paroisse  du  Bonrg- 
moustier,  par  lettres  passées  sous  le  scel  d'Etienne,  évêque  de 
Nantes,  en  l'an  1222.  -«  Arch.  de  l'abb.  de  Buzey,  boôte  G, 
liasse  11%  n^  10. 

3406.  —  Gratia  facta  Andreae  de  Laval  militi  quod  reddilum  hic 

19e  aoDéa.  Jaillet  4  Septembre  1813.  —  Catal.  U 
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descriptam  percipiat  at  hic  exprimUor.  —  1223-1225.  —  Très. 
des  ch.,  Reg.  cot.  62. 

3407.  —  Garta  per  quam  dominas  rex  vnlt  qaod  dominos  An- 
dréas de  Lavai  accipiat  de  cetero  nonagentas  libras  reddiOB 
annui,  saper  emolumentis  casteilaniae  de  Langes  et  de  AyooD. 
—  An  1223-1225.  —  Reg.  des  cb.  62. 

3408.  —  Laval  (Barthélémy,  abbé,  et  les  religieux  de  Bnzey  don- 
nent à  Geoffroy  de),  chevalier,  et  à  dame  Jeanne,  sa  femme, 
poar  lenr  vie  sealement^  la  maison  et  les  dépendances  de  Moiré 
qae  les  parents  et  ancêtres  du  dit  chevalier  lenr  avoient  donnés 
en  aumonne,  sous  la  condition  cependant  qa'icelai  chevalier  et 
sa  femme  ne  poarroient  prendre  que  leur  chauffage  pour  ladi'.e 
maison  en  leur  bois  de  Moiré,  sans  en  pouvoir  donner  ni  vendre 
à  personne  et  que  le  tout  lear  reviendroit  sans  difûcolié  après 
leur  décès,  et  à  la  charge  de  leur  en  payer  chacun  an  pendant 
leurs  vies  un  cens  de  30  s.,  par  leltres  données  au  mois  de  no- 
vembre 1237.  —  Arch.  de  l'abb.  de  Buzey.  Boête  N,  liasse  41', 
n»3. 

3409.  —  Laval  (Messire  Guy  de)  épouse  demoiselle  Philippe  àe 
Vitré,  fille  aînée  de  Messire  André  de  Vitré,  sire  de  Vitré,  par 
contract  de  mariage  consenti  en  Tan  1239.  -«  Arch.  da  chltais 
de  Vitré. 

3410.  —  Laval  (Guy,  seignenr  de)  ratifie  la  donation  da  bots  et 
Moffliers  faite  à  l'abbaye  de  Sainl-Denis^  par  Mathiea,  comte  (k 
Pontbieu,  son  frère,  du  consentement  de  la  comtesse  de  Ponihiei:. 
sa  femme,  en  exécution  des  intentions  de  feu  noble  home; 
Mathieu,  seigneur  de  Montmorency,  leur  père,  l'an  1244.  — 
Gart.  1*'  de  Tabbaye  de  Saint-Denis  en  Fr.,  p.  719. 

3411.  —  Laval  (Guy  de),  chevalier  et  héritier  reconnoit  qoe  k 
prieur  de  Mayenne  a  droit,  à  cause  de  ses  malsons  de  Lincé  et 
de  Sezaine  fondées  par  on  seigneur  de  Laval,  de  foire  patmvr 
ses  animaux  et  de  prendre  da  bois  à  Tosage  de  ses  maison 
dan<  (a  forêt  de  Burgon,  et  le  confirme  dans  sa  possession  ptf 
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lettres  données  au  mois  de  mars  1244.  —  Arch.  de  l'abb.  de 
MarmoQtier,  prieuré  de  Fontaine-Gehart. 

3412.  —  Layal  (Emme,  comtesse,  à  ce  aathorisée  dame  de  Vaa- 
gayon  et  Guy  de),  cheyalier,  son  fils  et  héritier,  donnent  au 
prieuré  de  Gennes  l'usage  de  bois  vert  et  sec  dans  leurs  forests 
de  Boeria  pour  le  chauffage  dudit  prieuré,  en  juillet  1249  et 
scellent  de  lears  sceaux  ladite  donation  :  ceiuy  de  la  dite 
dame  représente  ladite  dame  et  un  écu  chargé  de  bande  a  un 
franc  quartier  au  contre  scel  :  et  ceiuy  dudit  chevalier  repré- 
sente un  cavalier  armé  de  toutes  pièces  et  au  contres-cel  une 
croix  cantonnée  de  seize  alerions.  —  Arch.  de  l'abb.  de  Saint- 
Nicolas  d'Angers. 

3413.  — *  Laval  (Guy,  sire  de),  noble  homme,  étant  sur  le  point  de 
partir  pour  la  Terre-Sainte,  donne  aux  religieux  du  prieuré  de 
Vitré  l'usage  du  bois  mort  dans  ses  forest  pour  lear  chauffage 
et  en  donne  ses  lettres  au  mois  de  Juin  1249  (il  n'étoit  pas  en- 
core seigneur  de  Vitré,  il  n'en  prend  point  le  titre  icy  ni  le  con- 
trescel  comme  il  a  fait  depuis  lorsqu'il  eut  épousé  Philippe,  hé- 
ritière de  Vitré).  Son  sceau  icy  le  représente  à  cheval,  armé  de 
tontes  pièces  et  son  contrescel  porte  une  croix  cantonnée  de 
seize  alerions.  —  Arch.  de  l'abb.  de  Marmoutier,  prieuré  de 
Sainte-Croix  de  Vitré. 

3414.  —  Laval  (Emroe,  comtesse  d'Alençon,  dame  de  Vanguyon 
et  Guy  de),  chevalier,  son  fils  et  héritier,  donnent  au  prieuré 
de  Gennes  au  diocèse  du  Mans,  le  droit  de  chauffage  et  tout 
l'usage  tant  du  bois  mort  que  du  bois  vert  dans  leur  forôt  de  la 
fioërie,  en  reconnoissance  de  laquelle  donation,  l'abbaye  do 
Saint-Nicolas  d'Angers  et  ledit  prieur  leur  donnent  une  somme 
de  30  liv.,  oultre  autres  choses,  tant  en  chevaux  qu'en  autres 
effets,  jusqu'à  la  valeur  de  quarante  livres  que  ledit  chevalier 
avoit  reçus  avant  son  départ  pour  la  croisade  de  la  Terre*Salûte, 
par  charte  du  mois  de  juillet  1249  :  scellée  des  sceaux  deladitte 
dame  qui  représente  une  dame  debout,  un  oiseau  sur  le  poing  et  au 
contrescel  un  écu  chargé  de  trois  bandes  ou  bandé  de  trois  pièces 
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au  franc  quartier  du  côté  dextre,  et  de  reluy  dadit  cheTalier 
qui  porte  uu  cavalier  monté  et  armé  de  toutes  pièces  et  au  con- 
trescel^  une  croix  cantonnée  de  seize  alerions.  —  Areh.  de  Tabb. 
de  Saint-Nicolas  d'Angers,  prieuré  de  Gennes. 

3415.  —  Laval  (Guy  de),  sire  de  Vitré,  et  Philippe,  sa  femme, 
dame  héritière  de  Vitré,  quittent  au  prieur  et  aux  religieux 
de  Sainte-Croix  de  Vitré  et  à  leurs  hommes  du  Mont-Lovel  le 
droit  qu'ils  leurs  demandoient,  scavoir  :  l'aide  de  leur  acbji, 
l'aide  de  leur  rançon,  et  l'aide  du  mariage  de  leurs  filles,  saol 
cependant  leurs  tenures  et  l'hommage  du  prieur,  par  lettres 
données  au  mois  d'avril  1254.— Arch.  de  i'abb.  de  Marmontier, 
prieuré  de  Sainte-€roix  de  Vitré. 

3416.  —  Laval  (Guy  de),  chevalieri  reconnoit  être  tena  de  remet- 
tre son  ch&teau  de  Laval  à  Charles,  fils  du  roy  de  France,  comte 
d'Anjou  et  de  Provence,  toutes  fois  qu'il  le  demandera,  en  1256. 
—  fiibl.  du  roy,  msc.  de  Colbert,  n^  6765^  anc  in  vent,  parori 
du  roy  Louis  XI,  fol.. 72. 

3417.  —  Laval  (Guy  de),  chevalier,  et  Anne,  comtesse  de  Lavil 
reconnoissent  qu'ils  étoient  tenus  de  rendre  à  Charles,  comif 
d'Anjou,  le  chflteau  de  Laval,  toutes  et  quantes  fois  ii  le  d^ 
manderoit,  l'an  i2S6.  —  Inv.  du  très,  des  chart.  du  roy,  Aiiga:* 
n<'25. 

3418.  —  Laval  (Hugues  de)  souscrit  une  charte  sans  datte  nuis 
d'environ  l'an  1260,  portant  amortissement  par  Helie,  comte  à* 
Perelle,  du  bourg  de  Saint-Médard,  près  le  château  de  Balonqi' 
Hugues  de  Sourelier  ,  Tancien  père  de  Patrice,  avoit  donne  i 
l'abbaye  de  la  Couture.  —  Cart.  de  l'abb.  de  la  Coatara,  u 
Mans,  fol.  27. 

3419.  —  Laval  (Guy  dei)  épouse  en  1260  Ysabeau  de  Beanmoat 
dont  il  eut  pour  ûls  Monseigneur  Guyon  de  Laval.  —  Arch.  d: 
château  de  Vitré. 

3420.  — ^  Laval  (Guy  de),  sire  de  Laval  et  de  Vitré,  et  Guy,  xt 
fils  aîné,  font  un  accord  avec  l'abbaye  de  Saint-Floreoi  àt 
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Sanmnr,  tonchant  la  jostice  de  Livré,  par  charte  donnée  le  mer- 
credi avant  la  Saint-Vincent,  an  mois  de  janvier  1264,  sous  leurs 
sceaux  et  ceux  de  Raoul  de  Mapho^  Hervé  le  Bocey,  Guillaume 
de  Cornillé»  Luc  de  Saiot-DIdier  et  Luc  de  Chevesne,  chevaliers, 
leurs  hommes.  —  Arch.  de  Pabb.  de  Saint-Florent  de  Saumur, 
prieuré  de  Livré. 

342i.  —  Laval  (Guy  de),  seigneur  de  Laval  et  de  Vitré,  et  Isa- 
belle^ sa  femme,  fille  et  héritière  de  sire  Guillaume  de  Beau- 
mont,  confirment  la  donation  d'Aurillé  et  lui  assignent  la  terre 
de  Saint-Martin-au-Bois  à  la  charge  d'entretenir  audit  Aurillé 
six  chanoines,  l'an  1272.  —  Gart.  de  l'abb.  de  la  Couture. 


LE  FONDS  SAINT-ESPRIT 

D0CUMEI9TS  pouB  sEavm  A  l'histoirb  db  l'ordbh 

(Suite.  —  Voy,  t.  XVn,  p.  50;  t.  XVIII,  p.  10,  00, 18S  et  244.) 


3422.  —  Tome  X.  —  1.  Portrait  de  Renaud  de  Beaune,  archev.  de 
Bourges,  -f  1606.  —  Ch.  de  Gontault,  duc  de  Biron,  +  4602. 
IIL  Henri  IV.  —  Grav.  de  Thom,  de  Leu  :  1593. 

2.  Renaud  de  Beaune,  archevêque  de  Bourges,  fait  grand  au- 
mônier de  France^  1589,  reçut  la  croix  et  le  cordon  bleu  (e 
31  décembre  1591,  mort,  1606.  Portrait  gravé  par  Paul  Roussel. 

—  Fol.  i. 
An  bas  huit  vers  latins. 

3.  Le  roi  au  vicomte  de  Beaune^  son  lieutenant-général  en 
haute  Auvergne,  13  septembre  1650.  — *  Signée  :  Louis,  et  plus 
bas,  Philipeaux.  —  Fol.  2. 

«  Mons.  le  vicomte  de  Beaune,  apprenant  que  le  régiment  de  cavalerie 
do  marquis  d'ÂUaigre. . .  > 
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4.  Gharies  de  Gontaat,  doc  de  BiroD,  pair,  mareschal  et  ami- 
ral de  France,  chevalier  des  ordres  da  roi,  mareschal  général 
de  ses  camps  et  armées,  gouverneur  de  Bourgogne  et  de  Bresse, 
mort  le  31  juillet  1602.  —  Portrait  gravé,  aux  armes,  sans  nom 
de  graveur.  ^  Fol.  3. 

h.  Quittances,  extraits  et  pièces  diverses  concernant  la  mai- 
son de  Biron.  —  Fol.  4. 

6.  Deux  quittances  ou  reçus  d'Armand  de  Biron,  da  6  jan- 
vier 1547  et  du  mois  d*aoûl  1654.  —  Fol.  4. 

Parch.  signé  A.  de  Biron. 

7.  Extrafts  de  lettres  relatives  à  M.  de  Biron  des  années  1548i 
1549  et  1553,  (d'Armand  de  Biron).  Un  reçu  du  même  de  1549 
avec  la  reproduction  du  scel.  —  Fol.  6  v*. 

8.  Deux  quittances  de  Jehan  de  Gontault,  chevalier,  siear  de 
Biron,  comme  lieutenant  de  la  compagnie  de  quarante,  pois 
de  cent  lances,  des  26  avril  1550  et  janvier  1555,  signées  et 
scel.;  orig.  sur  parch.  —  Au  v%  notice  sur  la  mort  de  M.  de 
Biron.  Extr.  d'une  lettre  de  M.  de  i'Isle  à  M.  l'évéque  d'Acqs, 
du  25  août  1558.  —  Fol.  7. 

9.  Charles  de  6ontaut*Biron,  puis  duc  de  Biron,  pair,  amiral 
et  mareschal  de  France,  gouverneur  de  Bourgogne,  reçu  cheTs- 
lier  du  Saint-Esprit  le  31  décembre  1591.  Décapité  le  31  juil- 
let 1605.— Portr.  grav.,  s.  n.  d'aut.,  genre  Th.  de  Leu.  —  An 
verso,  autre  portrait  du  même,  gr.  de  Daret.  —  Fol.  9. 

10.  La  conspiration,  prison,  jugement  et  mort  da  doc  de 
M.  de  Biron  (sic).  —  Fol.  10  à  49. 

Imprimé  in-8.  —  (Voir  le  vol.  cot.  0129,  où  sont  plasieon  pièces  oos- 
cernant  îe  procès  du  maréchal  de  Biron.) 

11.  Lettre  d'Anne  de  Pisseleu  (orig.)  à  M.  l'évèque  de  Con- 

dom,  au  sujet  de  la  succession  de  son  oncle  précédent  évèque  de 

Condom  et  dont  elle  est  légataire  universelle.  —  De  Paris, 

5j«nvierl564.  —  Fol.  50. 

«  Mons.,  j'ay  esté  asseuré  qu'il  a  pieu  à  S.  M.  voua  donner  l'dvetcU 
deGondom...  » 
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12.  Lettre  de  Monlae  (orig.  signé)  à  M.  le  cardinal  de  la  Bor- 
dezières,  à  Rome.  —  Pour  Texpédition  à  son  consin  Robert  de 
Gontanlt  des  balles  de  révescbé  de  Gondom.  —  Mont-de-Mar- 
san, 18  mai  i56S.  —  Foi.  52. 

<c  Mgr,  je  Toas  avois  escrit  demiôrement  par  le  fea  abbé  de  Claa- 
sane. . . » 

13.  Biaise  de  Monlae...  donne  reça  au  nom  de  Madame  de 
Lace,  exécatrîce  testamentaire  de  feu  Messire  Charles  de  Pisse- 
leu,  aax  fermiers  de  rEvesché  de  Gondom  de  la  somme  de 
5000  livres.  —12  aoast  1565.  —  Fol.  54. 

14.  Robert  de  Contant,  éTèqne  de  Gondom,  donne  à  Fran- 
çois Dnpin  reça  de  sommes  reçaes  provenant  da  temporel  dadit 
évesché.  —  Juillet  1566.  —  Fol.  56. 

15.  Qaittance  donnée  par  Jehan  de  Gontanld  de  Saint-Geniez 
vicomte  de  Tonzel  et  gaidon  de  la  compagnie  de  trente  lances 
des  ordonn.  du  roy,  à  M*  Benoist-Milois.  —  Orig.  sur  parch. 
sig.  de  Saint-Genyes.  —  22  may  1572.  —  Fol.  60. 

Extrait  du  compte  de  Tépargoe  da  20  Jain  1572. 

16.  Extraits,  quittances  et  pièces  relatives  à  différents  mem- 
bres de  la  maison  de  Biron.  —  Fol.  61  et  saiv. 

Avec  sceaux  et  cachets. 

17.  Trois  quittances  originales  (sur  parch.),  signés  de  Goyon, 
du  6  décembre  1482, 17  avril  1483,  avec  un  petit  scel  en  cire 
ronge;  la  troisième,  avec  un  grand  scel  en  cire  rouge  (1483).*- 
Fol.  62  à  64. 

18.  Quittance  de  Guy  de  Matignon  du  7  février  1486.  — 
Orig.  sig.  et  scellé  en  cire  roage.  —  Fol.  65. 

19.  Autres  quittances  :  i"*  d'Allain  Guyon,  du  9  juin  1497.  ~ 
Fol.  67. 

20.  Extrait  de  la  lettre  de  M.  Yillardeau,  consul  de  France  i 
Moskou,  écrite  à  Mgr  le  comte  de  Maurepas,  le  26  juin  1730» 
suivi  d'une  petite  note  de  Giairambault  avec  sa  signature.  — 
Touchant  M.  de  Biron,  duc  de  Gonriande.  —  Fol.  72. 

Noos  avons  publié  dans  le  présent  recueil,  avec  une  notice  aasex  dé- 
taillée sur  ce  BiroD,  duo  de  Goorlande,  la  lettre  marne  de  ViUardeaa  au 
comte  de  Maurepas.  —  Voy.  t.  XI,  p.  89. 
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21.  Oraison  fanôbre  de  fea  haut  et  puissant  seigneur  messlre 
François  de  Biron  de  Salaignac,  seigneur  et  baron  dudit  Ucn 
genlilhomme  de  la  chambre,  dëcédé  à  l'âge  de  24  ans  et  7  mois' 
Prononcée  le  6  février  1624,  jour  de  son  enterrement,  par  qd 
père  de  la  Compagnie  de  Jésus.  —  1624.  —  Fol.  76. 

Imprimé,  Cahor»,  J.  Dalyy,  1524,  petit  in^  de  40  pages. 

22.  Copie  et  extraits  de  lettres  relatives  aux  Biron.  —Fol.  99. 

23.  Extraits  concernant  le  marescAal  Lavardin,  faisant  suite 
aux  lettres  relatives  aux  Biron. 

24.  Transaction  entre  Jean  Gontaut  de  Biron  et  Armand  de 
Gontaud  de  Biron,  25  février  1615.  -  Cop.  collation  par  let 
N"»  au  Châtelet,  Goupil-Gallet.  —  Fol.  101. 

25.  Mémoires  des  services  rendus  au  roy  par  M.  le  maréchal 
de  Birou;  duc  de  Biron,  pour  satisfaire  à  l'article  24  des  statuts 

des  ordres  du  roy.  —  Fol.  104, 105. 

» 

26.  Extrait  des  titres  produits  par  haut  et  puissant  seigneur 
messire  Charles-Armand-Dominique  de  Gontaut  duc  de  Biron, 
pair  et  maréchal  de  France,  gouverneur  de  Landau,  marquis  de 
Cabrère  et  de  Roussillon,  comte  de  Lauzum,  etc.,  6  janvier  1737. 
—  Cop.  et  collation.  —  Fol.  104  Ws  et  142. 

27.  Transaction  entre  Madame  la  mareschalle  de  Biron  et 
M.  son  fils.  - 11  oct.  1603.  —  Fol.  120. 

28.  Contract  de  mariage  de  Messire  Jean  de  Gontaut  de  Bi- 
ron  et  demoiselle  Marthe-Françoise  de  Noailles,  -  1617  — 
Fol.  124. 

29.  Lettres  de  conseiller  d'Estat  pour  le  s'  de  Biron  do 
19  janvier  1655.  —  Fol.  130. 

30.  Provisions  de  séneschal  et  gouverneur  du  pays  de  Péri- 
gord  en  faveur  de  M.  de  Biron  par  la  défection  de  M.  de  Boni^ 
deilles.  —  28  nov.  1651.  —  Fol.  132. 

31 .  Erection  de  la  baronie  de  Biron  et  autres  en  duché  pairia 
—  Février  1723.  -  Fol.  136. 
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32.  Henricas  IIII  D.  6.  Francorum  et  Navarse.  Port,  gray., 
par  Maurice  Roqneraldus.  1593.  —  Fol.  144. 

33.  Compte  troisième  de  Messire  Martin  Ruzé^  clieTalier, 
s' de  Beauliea,  de  Boisboachard  et  Champeaax,  cons.  da  roy... 
et  gr.  trésorier  des  ordres  de  S.  M.,  de  la  recette  et  dépence  par 
Iny  faite  &  cause  de  la  grande  Trésorie  desdits  ordres  dorant 
Tannée  1S93.  -  Fol.  145. 


3423.  —  Tome  Xf .  —  1.  Du  24  février  1594,  an  chapitre  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit  tenu  à  Chartres^  auquel  estoient  Mgr  de  Gonty, 
MM.  les  ducs  de  Luxembourg  et  de  Retz,  MM.  de  Ghavigny, 
d'Escars^  maréchal  de  Matignon,  d*Entragues^  de  Rambouillet^ 
de  ChateauTieux  de  Lyancourt,  marquis  de  Gurton,  de  Gom- 
bault,  M.  le  chancelier,  M.  de  Rodes^  M.  de  Beaulieu  et  autres 
officiers,  acte  de  réception  du  roy  Henry  IV  dans  Tordre.  — 
Copie.  Au  sujet  du  sieur  de  Combault.  —  Fol.  4. 

La  pièce  relative  au  s'  de  Combault,  ancêtre  de  MM.  Combault  d'Au- 
teail,  est  fort  iotôressante. 

2.  Extrait  du  registre  de  Tordre  du  Saint-Esprit.  ^  Chapitre 
du  dernier  février  1594.  —  Fol.  5. 

Le  roy,  chef  et  Boaverain  grand  maître  de  Tordre  da  Saint-Esprit,  e»* 
tant  à  Chartres. . . 

3.  Cérémonies  observées  à  la  réception  du  collier  de  Tordre 
du  Saint-Esprit  par  le  très  chrétien  roy  Henry  IV  de  ce 
nom  en  Teglise  de  Chartres^  le  28  février  1594.  —  Extrait 
du  1"  tome  du  Cérémonial  français,  p.  382.  —  Deux  copies.  — 
Fol.  6  et  7. 

4.  Henri  IV^  roy  de  France  et  de  Navarre,  2*  souverain,  grand 
maître  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  dont  il  receut  le  collier  et 
presta  le  serment  le  28  février  1594.  Portrait  gravé  par  Willms 
Rogers.  —  Le  roi  est  revêtu  du  manteau  et  décoré  du  collier 
de  grand  maître.  •—  Fol.  9. 
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5.  Antre  joli  portrait  de  Henri  IV,  en  pied,  gravé  par  Thomas 
de  Lea.  —  Le  roi  est  sons  nn  élégant  portique,  chargé  d'em- 
blômes  et  des  armes  de  France,  et  entre  Minenre  et  la  France. 

—  Fol.  9  v«. 

6.  Portrait  de  Henri  IV  aux  trois  crayons,  genre  Démons- 
tiers.  —  Fol.  10. 

7.  Portrait  de  Henri  IV  représenté  agenouillé  et  priant,  coq- 
vert  de  son  manteau  et  du  cordon  de  grand^mattre  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  il. 

Très-belle  gouache. 

8.  Notice  sur  Louis  de  Bourboui  comte  de  Vendosme,  tost 
après  avoir  esté  prisonnier  par  les  Anglois  en  la  bataille  d*A- 
zincourt,  etc..  Extrait  des  preuves  de  la  malndeClairambanlt. 

—  Fol.  12,  verso. 

9.  Extraits  de  diverses  lettres  et  actes  de  la  maison  de  Bour- 
bon, pour  servir  de  preuves  :  copie  de  la  main  de  Glairambanlt 

—  Fol.  13, 14. 

10.  A  l'immortelle  mémoire  de  Henri  IV,  roy  de  France  et 
de  Navarre.  Imprimé  (d'une  page  grand  in-f*)  chez  Mathien 
Guillemot,  1609.  —  Fol.  15. 

11.  Abrégé  de  la  vie  et  des  actes  héroïques  du  roy  Henri  IV, 
surnommé  b  Grand.  Imp.  d'une  page  sans  le  nom  de  l'impri- 
meur. —  Fol.  16. 

12.  Blanche  de  Gastille  en  Thabit  de  religion  qu'elle  prit  peu 
.  avant  sa  mort.  Gravure.  Huret  F.— Au  verso.  Saint  Louis,  roy  de 

France,  tenant  le  sceptro  d'une  main  et  de  l'autre  la  couronne 
d'épine  et  les  trois  clous.  Gravure  de  L.  Gaultier.  —  Petite 
grav.  Mort  de  saint  Louis  sous  sa  tente,  sans  nom  d'auteur.  — 
Fol.  17. 

13.  Saint  Louis  IX  du  nom,  roy  de  France,  tiré  sur  sa  figure 
en  or,  faite  par  le  commandement  du  roy  Philippe  le  Bel^  et 
conservée  jusqu'à  présent  dans  le  trésor  de  la  Sainte-Ghapelle 


GATÀL.  —  LE  PONDS  8AINT-BSPB1T.  211 

de  Paris.  Gravure  sans  nom  d'auteur.  —  An  verso^  Sacre  du  roi 
Charles  Y,  grarure  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  18. 

14.  Charles  V  sur  son  trône,  entouré  de  sa  cour  et  recevant 
l'hommage  du  duc  de  Bretagne.  —  Fol.  19. 

Aa  bas,  aatre  petite  gramre  de  l'hommage  da  cbasteUain  de  Belles 
BQ  dac  de  Boarbon,  comte  de  Clermont. 

15.  Charles  de  Bourbon,  portrait  gravé  par  de  Th.  Leu,  avec 
ces  quatre  vers  an-dessous  imprimés  : 

Romme  soubs  qai  trembloit  iadis  la  terre  e  l'onde, 
De  cet  beroB  francois  fat  la  proye  e  rbonoeor, 
Et  sans  la  dure  mort  qui  borna  son  bonheur, 
Le  monde  estoit  à  lay,  ayant  le  chef  da  monde. 

—  Fol.  20. 

16.  Catherine  de  Bourbon,  sœur  unique  du  roy.  Trôs-belle 
grav.  De  Th.  de  Leu.  —  Au  aerso,  Marguerite  de  Valois,  royne 
de  Navarre.  Portrait  gravé  par  Th.  de  Leu  (moins  belle  épreuve), 
avec  un  quatrain  au-dessous.  —  Fol.  21. 

17.  Grand  portrait  gravé  de  Catherine  de  Boarbon ,  ri- 
chement vôloe,  sans  nom  de  graveur.  Magnifique  épreuve.  — 
Fol.  22. 

18.  Mausolée  qui  a  esté  faict  par  ordre  du  roy  aux  obsèques 
et  pompes  funèbres  de  la  Beyne  de  la  grande  Bretagne,  en  l'église 
de  Tabbaye  de  Saint-Denis,  le  20  novembre  1669,  avec  plan  au- 
dessous,  gravé  par  J.  Ma  rot.  —  Au  verso  se  trouvent  16  vers 
copiées,  sur  la  mort  de  Henri  IV.  —  Fol.  23. 

19.  La  conduilte  du  cœur  du  feu  roy  Henry  IV,  roy  de  France 
et  de  Navarre  aux  jésuites  de  la  ville  de  la  Flesche,  grand  des- 
sin à  l'encre  de  Chine.  —  Fol.  24. 

20.  Les  conditions  que  le  roy  veult  estre  mises  dans  le  cou* 
tral  que  S.  M.  désire  faire  avec  les  jésuites  pour  la  fondation 
du  collège  de  la  Flesche.^  Fui.  28. 

Original,  sans  date. 

21.  Oraison  funèbre  sur  le  trespas  de  Henry  le  Grand,  roy 
très  chrestien  de  France  et  de  Navarre,  prononcée  en  l*église 
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de  Saint-Macloa  de  Ponthoise,  le  28  juilet  16i0,  imprimé  de 
32  pages,  Paris,  chez  Michel  Sonnins  avec  privilège  du  roy.  — 
Fol.  27. 

22.  Oraison  fanèbre  prononcée  dans  la  grande  église  de  Paris 
anx  obsèques  de  Henry  le  Grand,  roy  très  chrétien  de  France 
et  de  Navarre  par  Mgr  Philippe  Gospean,  evesqae  d'Aire.  Imp. 
de  77  pages  in-4.  Imprimé  chez  Barth.  Macé,  avee  privilège  da 
roy.  —  Fol.  45  à  83. 

23.  La  vie  et  esloges  du  ro|  Henry  le  Grand,  aa  roy  1res 
chrétien  Louis  XIII  avec  les  suites,  déd.  an  Roy  Louis  XIIl*. 
Msc.  —  Fol.  84, 169. 

Le  roy,  pour  mériter  le  tiltre  de  grand,  n'a  point  beioing  de  se  former 
an  moule  des  grands  princes  estrangers. . . 

24.  L'histoire  des  amours  (\e  Henry  quatre,  escritte  par 
Louyse  de  Lorraine,  princesse  de  Conty.  Copie.  —  FoL  170, 
188. 

25.  Deux  extraits  de  VHistoire  novencàre^  sur  la  mort  du  rm 
Henri  IV.  —  Au  verso,  portrait  gravé  du  roi,  et,  au-dessous,  la 
scène  de  la  tentative  d'assassinat  de  Jehan  Cbatel,  grav.  si- 
gnée L.  G.,  à  côté,  le  supplice  de  son  assassin  avec  la  date  1594, 
Paris,  27  décembre  —  Fol.  189. 

26.  Extrait  des  registres  de  l'ordre,  da  29  décembre  1594.  — 
Fol.  190. 

27.  Extrait  du  compte  quatrième  de  M.  Martin  Rusé,  sieur 
de  Beaulieu,  grand  trésorier  des  ordres,  pour  l'année  1594  de 
la  main  de  Glairambault.  -*  Fol.  191. 

28.  Gomptedu  marc  d'or,  depuis  le  20  Janvier  1593  jusqu'au 
dernier  février  1594.  Copie.  —  Fol.  194. 

29.  Gompte  quatrième  de  messire  Martin  Rusé,  sieur  de 
Beaulieu^  de  Boisbouchart,  etc.,  durant  Tannée  1594.  Gopie. 
—  Fol.  198. 
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3424.  —  Tome  XII.  —  1.  Portrait  à  mi-corps  d'Henri  lY,  1595, 
appuyé  d*ane  main  sar  le  bâton  du  commandement,  de  l'autre 
sur  son  casque;  au-dessous  un  épisode  de  guerre,  sans  nom 
d'auteur.  Jolie  piôce.  —  Fol.  3. 

2.  Henri  IV  enfant,  portrait  gravé  sans  nom  d'auteur.  —  Au 
verso  :  les  seize  quartiers  de  Henry  de  Bourbon,  duc  de  Ver- 
nâuil,  bâtard  de  France,  gouverneur  de  Languedoc.  —  Fol.  4. 

3.  Henry  IIH,  roy  de  France  et  de  Navarre,  deux  portraits 
gravés  sans  nom  d'auteur.—  Au  verso  :  o  Du  6  janvier  1595,  au 
chapitre  tenu  en  la  présence  de  S.  M.  où  estoient  M.  le  cardinal 
de  Gondy...  »  —  Fol.  5, 6. 

Extrait  da  registre  de  Tordre  du  Saint-Esprit. 

4.  Noms  des  prélats  et  chevaliers  receus  le  7  janvier  1595. 
—  Fol.  7. 

5.  Le  duc  de  Montpensier,  agenouillé  aux  pieds  du  roy,  prête 
serment  snr  le  livre  saint  que  tient  le  chancelier  des  ordres. 
Joli  dessin  à  la  gouache,  où  Ton  voit  les  portraits  de  Henri  IV,  du 

•  duc  de  Montpensier,  du  chancelier,  le  maître  des  cérémonies, 
le  trésorier,  le  greffier  et  l'huissier.  —  Fol.  9. 

6.  Cérémonie  de  l'ordre  du  Saint-Esprit:  la  communion. 
Riche  dessin  à  la  gouache  sans  nom  d'auteur.  — •  Fol.  10. 

7.  Cérémonie  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  :  la  messe  des  morts. 
Dessin  colorié  sans  nom  d'auteur.  -—  Fol.  11. 

8.  Philippe  du  Bec,  archevêque  de  ReimSi  premier  duc  et 
pair  de  France,  reoeu  commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprity 
le  7  janvier  1595,  mort  en  1605.  Portrait  au  crayon,  les  armes 
gravées  rapportées  au  bas.  —  Fol.  13. 

9.  Reverendiss.  ac  illustriss.  D.D.  Philippi  du  Bec,  archie- 
piscopi,  ducis  Remesis,  epitaphium  :  per  CL  Palliotium  Parisi- 
num.  —  Fol.  14. 

Imprimé  de  0  pages. 
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10.  Henry  d'Escoubleaa,  M.  Leu  de  Mailiezais,  1595.  ioU 
portrait  anx  denx  crayons,  sans  le  nom  da  dessinateur.  — 
Fol.  17. 

11.  Henry  d'Escoablean,  éyfiqne  de  Maillezais,  reoea  prélat 
commandeur  de  l'ordre  da  Saint-Esprit^  le  7  janyier  1595,  mon- 
rnt  l'an  1515.  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  blason  graré  rap- 
porté an  bas.  —  Fol.  18. 

12.  Les  seize  quartiers  de  Henry  d'Esccublean,  evesque  de 
Maillezais,  blason  rapporté.  —  Fol.  19,  v*  20. 

13.  Henri  de  Boarbon,  duc  de  Montpensiery  gonyemear  de 
Normandie,  recea  chevalier  da  Saint-Esprit,  le  7  janvier  1595, 
moarut  Tan  1608.  Denx  portraits,  médaillon  gravé,  sans  nom 
d'aateur.— Verso,  trois  autres  portraits  gravés  du  duc  de  Mont- 
pensier  dont  le  premier  est  gravé  par  Th.  de  Leu.  ^  Fol.  22. 

14.  Blasons  des  alliances  de  la  famille  Montpensier,  gravés 
et  rapportés.  —  Fol.  23.  —  Au  verso,  Madame,  sœnr  du  roy, 
duchesse  d'Orléans  et  de  Montpensier.  Joli  portrait  gravé  par 
Moncornet.  —  Fol.  23. 

15.  Henry  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier,  fait  chevalier 
des  ordres  du  roy  en  1595.  —  Citations  et  extraits  de  lettres,  etc., 
pour  servir  de  preuves.  —  Fol.  24. 

16.  Extrait  du  Mercure  françois,  février  1608.  «  La  France 
perdit  M.  de  Montpensier  sur  la  fin  de  février;  ce  prince  fut 
généralement  regretté,  etc.  »  Copie.  —  Fol.  25. 

17.  Extraits  sur  Montpensier.  Copies.  —  Fol.  26. 

18.  Henry  d'Orléans,  premier  du  nom,  duc  de  Longueville 
et  d'Estouteville,  gouverneur  de  Picardie,  fait  chevalier  du  Saint- 
Esprit  le  7  janvier  1595,  tué  à  Dourlens  le  29  avril.  Portrait 
gravé  sans  nom  d'auteur.  —  Versoi  preuvea  de  Henry  de  Lon- 
guevilie.  Copie.  —  Fol.  28. 

i9.  Grande  gravure  représentant  les  fôtes  données  à  rocct- 
sion  de  l'élection  de  Henri  III  au  trône  de  Pologne.  K.  lamko, 
pol.  graveur.  —  Fol.  29. 
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20.  Extraits,  copies  d'actes,  lettres,  etc.,  ponr  serrir  de 
preuves.  —  Jean  d'Orléans^  comte  de  Danois  et  de  LongoeTille. 
Portrait  gravé  par  Grignon.  Au  bas  sont  ses  armes  aveo  cette 
devise  :  Balmas  Annectit  OHm.  ^  Fol.  30. 

2i.  Jean  d'Orléans,  comte  de  Danois.  Portrait  gravé  sans  nom 
d'aalear.  —  Fol.  31. 

22.  Joannes,  cornes  de  Danois.  Grand  portrait  gravé  entoaré 
de  médaillons  et  surmonté  de  ses  armes,  sans  nom  d'antear,  de 
la  galerie  Cardinale.  —  Fol.  32. 

23.  Qnittance  donnée  par  le  comte  Danois  et  de  Longueville 
à  H.  Estienne  Petit,  trésorier  gênerai  de  Laognedoc,  du  dernier 
jour  de  décembre  1470.  Signée  le  bast.  d'Orléans.  —  Fol.  33. 

Orig.  SOT  parch.  avec  scel  en  cire  rouge. 

24.  Trois  quittances  da  comte  Danois  du  13  décembre  1438, 
14  avril  1439,  4  de  may  1439,  signées  :  Bastard  d'Orléans.  — 
Fol.  34. 

Orig.  BOT  parch. 

25.  Lettres  patentes  da  roy  Charles  VU,  nommant  le  doc 
d*Orleaos,  capitaine  geaeral  pour  le  fait  de  la  guerre  en  ce  pays 
de  Picardie  et  de  Normandie,  données  à  Paris  le  2  avril  14...  — 
Fol.  35. 

Orig.  aar  papier,  an  bas,  de  la  part  du  régent  du . . . 

26.  Trois  quittances  de  «  Jehan  Bastard  d'Orléans,  chambel- 
lan de  Monsieur  le  régent,  le  royaulme  daulphin  de  Viennois  t 
du  8  juillet  1421,  23  novembre  1421  et  3  novembre  1422.  - 

Fol.  39. 

Orig.  signé  sur  parch.  — Certificat  du  23  Janvier  H2'i,  sur  parch.,  ayec 
sœl,  signé  Chasteaafort, 

27.  Lettres  pateotes  de  Charles  YII,  en  faveur  du  comte  Du- 
nois.  Poitiers,  4  octobre  1424.  Signées  par  le  roy,  Bnde.  Original 
sar  parchemin.— Reçu  du  bastard  d'Orléans  da  8  octobre  1424. 
Original.  —  Lettres  patentes  da  roi  Charles  YII  du  7  décembre 
-  Fol.  43. 

Orig.  sur  parch.,  signé  Charles,  et  plus  bas,  Bade. 
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28.  Trois  pièces,  —  Lettres  patentes  de  Charles  VU  portant 
de  bailler  500  escos  d'or  à  Jean  Bastard  d'Orléans,  données  à 
Loches  le  xv«  décembre  1427.  Signées  par  le  roy,  de  Frescojer. 

—  Certificat  de  Nicolet  du  18  octobre  1428,  latin.  —  QnitUnœ 
du  comte  Dunois,  de  février  1429.  Signée  :  Bastart  d'Orléans.  — 
Fol.  46. 

Orig.  Bor  parch. 

29.  Douze  quittances  de  Dnnois,  original  sur  parchemin, 
scellées,  des  2  avril  1437, 10  octobre  1434, 23  août  1435,  9  sep- 
tembre 1435,  28  octobre  1435>  4  novembre  1435,  14  mars  143., 
4  novembre  ....,  15  septembre  1442,  dernier  septembre  144S, 
18  janvier  1444.  —  Fol.  49-56. 

30.  Lettres  patentes  de  Charles  VU  en  faveur  du  comte  Dn* 
nois  :  données  à  Molins  le  21  mars  1466.  Signées  :  Charles,  par 
le  roy  :  Robertet.  —  Fol.  60. 

Orig.  sur  parch. 

31.  Quatre  quittances  (origin.  sign.)  du  comte  DuDOis  du 
moy  octobre  1445, 27  mars  1453,  19  mars  1454,  31  roay  1457. 

—  Fol.  61. 

32.  Testament  de  Jean,  comte  de  Dunois  et  de  Longaevilie, 
et  de  Marie  d'Harcourt,  sa  femme,  du  3  octobre  1463.  Copie.  — 
Fol.  65. 

Orig.  sur  parch.  avec  soel. 

33.  Six  quittances  de  François,  comte  de  Dunois  et  de  Lon- 
gueville,  seigneur  de  Partenay.  grand  chambellan  de  France, 
du  14  février  1471,  4  février  4474,  4  février  1474,  dernier  fé- 
vrier 1477,  24  mai  1484, 18  may  1495.  Cette  dernière  est  signée 
F.  d'Orléans,  les  antres  :  François.  —  Fol.  67-70. 

Orig.  sur  parch.,  la  plupart  avec  acel. 

34.  Reçu  de  Leonor  d'Orléans,  duc  de  Longueville,  chevalier 
de  l'ordre,  du  21  mars  1466.  Signé  Léonor  d'Orléans.  Original 
sur  parchemin.  —  Certificat  du  not.  Chevalier  du  31  octobre 
1520,  que  dame  Jéhanne,  bastarde  d'Orléans,  dame  de  Guy,  etc.. 
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a  reça  la  somme  de  2,000  livres  toarnois.  Original  sur  parcbe- 
min.  —  QuitUDco  do  comte  Danois,  x  mars  1435.  —  Fol.  73. 

Orig.  sor  parch. 

38.  Contrat  de  mariage  passé  le  25  février  1590,  en  la  conr 
royale  de  Loches,  de  Jacques  d'Orléans,  chevalier,  seigneur  de 
Bastardes  et  de  Ballaine,  avec  demoiselle  Françoise  de  Prie,  etc., 
Baboa,  notaire.  —  Fol.  77-84. 

Orig.  sur  parch. 

36.  Quittances  du  comte  Danois  du  dernier  août  1436, 18  avril 
1453,  2  juin  1468, 18  avril  1453,  dernier  juin  1461.  -  Fol.  85, 
86,  87,  88. 

37.  Deux  autres  actes  de  François  d'Orléans,  bfttard  de  Ro- 
thelin,  orig.  sur  papier  des  2  novembre  1575  et  9  mars  1576.  — 
Fol.  89,  90. 

38.  Lettres  de  légitimation  du  sieur  chevalier  de  Longuevflle 
et  observation  de  mad.  de  Nemours  —  Fol.  91. 

Imprimé  ia-f»  de  4  pages. 

39.  Antoine  de.Brichanteau,  marquis  de  Nangis,  colonel  du 
régiment  des  gardes,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  7  janvier 
1595.  Portrait  à  Tencre  de  Chine.  Armes  au  bas,  rapportées  et 
gravées.  —  Verso,  portrait  gravé  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  93. 

40.  Antoine  de  Brichanteau,  marquis  de  Nangis,  colonel  du 
régiment  des  gardes,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  7  janvier 
4595.  Portrait  à  l'encre  de  Chine.  —  Fol.  94. 

41.  Nicolas  de  Brichanteau,  seigneur  de  Beauvais-Nangis. 
Portrait  gravé.  —  Fol.  95,  verso. 

42.  Beaumanoir,  en  Limousin.  Extrait  d'une  reconnolssanee 
faite  le  24  septembre  1666.  Copie.  —  Fol.  96. 

43.  Mémoires  de  la  vie  de  M.  le  mareschal  de  Lavardin.  — 

Fol.  97. 

«...  Jean  de  Beaumanoir,  marquis  de  Lavardin,  mareschal  de  France, 
estoit  fils  de  Charles  Beaumanoir,  etc.  »  —  Cop. 

44.  Roger  de  Saint-Larig,  duc  de  Bellegarde,  pair  et  grand 

19«  aanée.  Juillet  à  Septembre  1878.  —  Catal.  15 


S18  LS  CABINKT  HI8T0RIQUB. 

escayer  de  France,  gouvernear  de  Bourgo^e  et  Bresse,  fait 
chevalier  du  Saint-Esprit  te  7  janvier  1595,  mort  le  i3  jniUat 
1646.  Portrait  gravé  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  107,  v^. 

45.  Jonmal  d'an  habitant  de  Metz,  négociant  i  Paris  pour  li 
ville  et  pour  le  sienr  de  Sanboie  qui  y  estoit  gouvernear.  — 
Copie,  suivie  de  divers  extraits  de  titres  et  d'actes  reiati£s  i  la 
famille  Bellegarde.  —  Fol.  108. 

46.  François  d*Espinay,  seigneur  de  Saint-Luc,  gouyemeor 
de  Bronage,  lieutenant  gênerai  en  Bretagne,  fait  chevalier  du 
SaiDt-Esprit  lo  7  janvier  1595,  grand-maître  de  rartillerie  ea 
1596,  tué  au  siège  d'Amiens  le  8  septembre  1597.  Poitrûti 
à  l'encre  de  Chine.  —  Fol.  110. 

47.  Antoine  d'Estrées,  seigneur  de  Cœuvres,  premier  baron 
et  senechal  de  Boulonois,  chevalier  de  Saint-Michel,  conseilkr 
aux  conseil  d'État  et  privé,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le 
31  décembre  1578.  Portrait  à  l'encre  de  Chine.  —  Fol.  iii. 

48.  Terminalia  funebria  advertite  superi  Regifugiam.  — 
Fol.  112. 

Imprimé  de  7  pages. 

49.  Mausolée  dressé  à  la  mémoire  de  messire  César- Auguste 
4e  Bellegarde,  seigneur  et  baron  de  Termes,  Mombart,  etc.,  par 
I^icolas  de  Chevanes,  Aoustunois,  advocat  en  Parlement.  — 
Fol.  116  à  125  et  dernier. 

Imprimé  à  Lyon,  1621, 20  pages  io-4*. 
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DOCUMENTS  POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE  DES  CHATEAUX  DE  FRANCE 


GHAMBORD. 


3425«  —  Notice  sur  Chambord  et  ses  dépendances.  —  Bibl.  nat.^ 
col.  de  Champ.,  147. 

3426.  —  Cbàteaax  de  la  cooronne,  Blois  et  Chambord.  Acquisi- 
tions, constractions^  entretien,  réparations,  plans,  etc.  xvn*- 
xviii*  siècles.  —  Arch.  nat.  0<  1324, 1343. 

6  cartODB,  13  registres.  ' 

3427.  —  Traité  entre  Henry  second,  roy  de  France,  Maorice,  duc 
de  Saxe,  George-Frédéric,  marquis  de  Brandenbourg,  Jean-Al- 
bert, marquis  de  Mekelbourg,  et  Guil.  de  Hussen,  contre  Tempe- 
reur,  pour  la  liberté  germanique.  —  Fait  à  Chambord^  15  jan- 
Tier  1552.  —  Ane.  f.,  vol.  9728. 

3428.  —  Lettres  du  roy  Charles  IX,  du  10  février  i56î,  portant 
commission  aux  maîtres  particuliers  des  eaux  et  forêts  de  Gi- 
sors,  vicomte  de  Lyons,  Yernon  et  Andely ,  pour  faire  des  ventes 
de  bois  dans  lesdites  maîtrises^  jusques  à  la  somme  de  6,000  iiv., 
destinées  aux  réparations  des  maisons  royales  de  Chambord, 
Fontainebleau,  Saint-Germain,  La  Muette,  BouUogne  et  autres. 
—  F.  Gaign.,  vol.  537. 

3429.  —  Lettre  de  Robertet  à  la  reine  mère  :  sur  la  nécessité  de 

donner  des  fonds  pour  restaurer  et  conserver  le  château  de 

Chambord.  —  Madon,  16  novembre  1566.  —  Bourd.,  t.  3.  — 

F.  216,  r  351. 

On  sait  que  le  recueil  Bourdin  a  péri  dans  rincendie  du  23  mai,  maie 
cette  pièce,  ainsi  que  la  plupart  extraites  de  ce  dépôt,  que  nous  allons 
citer,  ont  été  copiées  pour  M.  de  la  Saussaie,  en  vue  de  son  intéressante 
histoire  du  chAteaa  de  Chambord  et  peuvent  par  conséquent  être 
trouvées. 
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3430.  —  Ce  aai  est  nécessaire  de  faire  pour  poaireoir  à  la  seoreté 
et  conserration  des  oavraiges  encommencez  à  faire  an  cbas« 
teau  de  Chambord,  à  la  toar  et  aa  payiHon.  —  Loav.,  F.  816, 

f«  358. 
HdAa  observation. 

3431.  —  Lettres  patentes  de  GastoOi  fils  de  France,  dac  d'Orléans, 
portant  commission  et  pouvoir  de  passer  contrat  avec  le  s'  For- 
get  pour  Tacquisition  des  terres  qui  lai  appartiennent,  ponr 
l'agrandissement  dn  parc  de  Gbambord.  Donné  à  Bourbon  Lar- 
cbambaud,  86  avril  1647.  —  Ord.  de  Louis  XlY,  JJJ,  voL  2, 
^88. 

3438.  —  Contrat  de  ratification  du  contrat  d'échange  du  5  mai 
1647,  entre  M.  le  duc  d'Orléans  et  le  s'  Forget,  pour  l'agrandis- 
sement du  parc  de  Chambord,  du«.  88  mai  1647.  —  Ord.  de 
Louis  XIY,  8«  vol.  JJJ,  f»  195. 

3433.  —  Contrat  d'échange  entre  M.  le  duc  d'Orléans  et  le  s' For- 
get, de  quelques  terres  pour  l'agrandissement  de  son  pare  de 
Chambord,  du  5  mai  1647.  —  Chambord.  —  Ord.  de  Louis  XIY, 
vol.  JJJ,  r  185. 

3434.  -7  Lettres  patentes  portant  érection  d'une  oommunanté 
d'habitants  et  paroisse  dans  le  parc  de  Chambordi  sous  le  titre 
de  Saint-LouiS|  patronage  du  roy  :  union  à  icelle  de  la  chapelle 
de  MontfrauU,  création  d'un  prévost  pour  l'exercice  de  la  jus- 
tice, lequel  sera  lieutenant  de  la  capitainerie  des  chasses  dudit 
parc,  et  d'un  substitut  du  procureur  général.  Donné  i  Saint* 
6ermain-en-Laye,  fév.  1666,  avec  l'arrêt  confirmatlf.  -—  Ord. 
de  Louis  XIV,  JJJ ,  f«  148, 146. 

3435.  —  Note  des  réparations  faites  aux  bâtiments  et  dépen- 
dances  du  château  de  Chambord,  de  l'année  1694  à  16d8.  ^ 
État  des  paiements  et  ordonnances,  délivré  aux  ouvriers.  Gbar* 
pente,  maçonnerie,  etc.,  de  1694  à  1698,  par  différents  entre- 
preneurs. —  Arch.  nat.,  F.  13,  8. 

3436.  -^  Registre  des  réparations  faites  à  Chambord  pour  la  ma- 
çonnerie,  charpente,  couverture,  vitrerie,  etc.,  de  1699. 
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3437«  —  Chambord,  devis  des  ouvrages  de  massonneries  et  de 
charpenteries  saiyant  les  plans  da  s' Mansart.  —  LoaY.  F«  467^ 
Brûlé,  mais  copie  entre  les  mains  de  M.  de  la  Saassaye . 

3438.  —  Extrait  des  provisions  d'officiers  à  ChamDora  et  à  Blois, 
de  1650  à  1595,  avec  Tétat  des  mémoires  de  Cbarnoord,  1760. 
Signé  Collet.  24  septemb|re  1763. 

3439.  —  Cbnppin,  régissear  de  Chambord,  an  marquis  d'Antin. 

—  23  septembre  1708.  —  447,  p.  1. 
Compte  du  département  de  Chambord. 

3440.  —  Cbnppio,  régisseurdeCbambord,à  H.le  marqais  d'An- 
tin. —  Gbambord,  12  may  1709.  —  A.  G.  F.  13, 447,  p.  43. 

Dégâts  causés  à  Chambord  par  Torage.  —  Exigences  des  ouvriers.  — 
Mécontentements  à  Blois  caosés  par  la  cherté  du  pain.  —  La  populace 
menace  de  forcer  le  ch&teau. 

S441.  —  Supplique  au  roy,  des  propriétaires  des  moulins  de 
Cbambord,  pour  obtenir  le  nettoiement  de  la  petite  rivière  de 
Cousson,  dans  l'étendue  du  parc  de  Cbambord.  —  A.  G.  F.  13, 
U7. 

3442.  —  Extrait  des  marcher  faits  par  ordre  de  monseigneur 
le  marquis  d'Antin,  pour  l'entretien  des  cbâteaux  de  Chambord 
et  Blois.  —  Devis  et  marchez  du  1"  décembre  1708,  pour  l'en- 
tretien de  la  maçonnerie  du  château  de  Chambord  et  ses  dépen- 
dances, à  Franc.  Dumenrs,  pendant  3  années  et  demie,  com- 
mencé le  l*'  Juillet  1708,  moyennant  400  11  v.  par  année,  etc. 

—  12  may  1709.  —A.  6.  F.  13,  f>  447. 

3443.  —  Chuppin,  régisseur  de  Chambord,  à  H.  le  marquis  d'An- 
tin. —  Cbambord,  17  mai  1709.  —  A.  G.  F.  13,  447,  p.  39. 

Visite  domiciUaire  du  conseiUer  au  présidial  Hardoain,  sur  le  bmll 
que  tout  le  blé  de  la  ville  étoit  caché  dans  le  château. 

3444.  ^  Chuppin ,  à  M.  le  marquis  d'Antin.  —  Chambord,  16  no- 
vembre 1710.  —  A.  G.  F.  13,  p.  140. 

Débordement  de  la  Loire.  —  Pont  de  Beaugençy  et  d*Amboyse.  —  Il 
fera  remettre  des  Titres  à  l'appartement  de  madame  de  Maintenon. 
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3445.  ^  Ghnppîn,  à  M.  le  marqnis  d'Antin.  —  Blois,  2  jain  1715. 

—  A.  G.  F.  13,  447,  p.  24. 

Rapport  et  réclamations  diverses  sur  ses  appointements.—  La  glacière 
de  Cbambord.  —  Plaintes  des  oamers.  —  Rivière  de  Chambord.  —  En- 
tretien du  parc. 

3446.  Ghnppin,  an  marquis  d'ÂntiD.  —  Chambord,  26  juin  17(5. 

—  A.  G.  F.  i3,  447,  p.  30, 

Plaintes  des  ouvriers  et  de  lai-môme  pour  ses  appointements  :  ses  deux 
Als  vont  passer  leurs  thèses  et  il  n'a  point  d*argent,  etc.  —  Frais  an  dé- 
partement de  Blois.  —  Travaux  demandés  par  La  reine. 

3447.  —  Ghnppin,  à  M.  le  marqnis  d'Antin.  —  Blois,  15  août 
1715.  -  A.  G.  F.  13,  447,  f  39. 

Difficulté  absolue  de  rien  faire  exécuter  à  Chambord  faute  d'aigent, 

—  Les  ouvriers  se  refusent  à  tout  travail,  n'étant  point  payés.  —  a  Le 
roy  n'est  point  servi,  et  les  controUeurs,  sans  autorité,  sont  la  risée  de  ces 
sortes  de  gens.  » 

3448.  —  Ordre  donné  par  le  roi  de  prendre  dans  le  parc  de  Cham- 
bord le  bois  nécessaire  anx  réparations  dn  chfttean.  —  Fontaine- 
bleau, 1724,  24  décembre.  -  K.  137,  n«  14*. 

Original. 

3449.  — -  I.  État  général  des  fonds  faits  poar  le  déiMirtement  de 
Chambord,  pendant  Tannée  1738,  avec  l'emploi  en  marge. 

II.  État  général  des  sommes  demandées  par  M.  de  la  Hitte 
ponr  ledit  département,  1739.  —  F.  13,  446. 

IIL  État  général  des  dégradations  snnrenaes  an  cbftteao  et 
dépendances  de  Chambord,  par  le  vent  du  19  janvier  1739. 

3450.  —  Noms  des  candidats  qui  se  présentent  pour  la  place  d« 
contrôleur  des  bâtiments  dn  département  de  Chambord^  Tacant 
par  la  mort  dn  s'  de  la  Hitte.  — 1742.  —  F.  13, 443. 

Donnée  au  s' Chuppin  le  4  septembre  1742. 

3451.  —  Don  fait  par  le  roi  an  maréchal,  .comte  de  Saxe,  da  châ- 
teau et  de  la  terre  de  Chambord,  pour  en  jonir  sa  vie  durant.  — 
Enregistrement  à  la  chambre  des  comptes  de  Blois,  — 1747.  — 
K.  142,  n»  20. 

3452.  —  Ordre  ponr  la  dame  ¥•  Chapni  de  yider  les  lienx  et  da 
remettre  les  clefs  de  Tappartement  qu'elle  occupe  an  château  de 
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Blois,  à  Alix  Portier  —  soas  peine  d'en  ôtre  expulsée 

signé  :  comte  de  la  Rivière.  —  Paris,  15  mai  1748.  —  A.  G. 
F.  13, 443,  13«  doss. 

3453.  —  Madame  veuTe  Ghappui  à  M.  ...  —  Blois,  30  mai  1748. 

—  F.  443  (13*  dossier). 

Elle  Ini  communique  Tordre  d'expulsion  qu'elle  a  reçu  du  comte  La 
Rivière,  rappelle  que  sa  famille  sert  le  roi  depuis  plus  de  quatre-vingts 
ans,  et  elle  sollicite  un  logement  dans  les  jardins  bas  du  roi. 

3454.  —  Opposition  de  scellés  faite  à  Ghambord  sur  les  effets  mo- 
biliers du  maréchal,  comte  de  Saxe.  — 1750.  —  K.  142,  n^  21. 

Original        , 

3455.  —  Description  de  la  médaille  présentée  aa  roy  Stanislas  de 
Pologne,  à  Ghambord.  —  Fontan.  232, 149. 

3456.  —  Projet  d'élargissement  de  la  rivière  da  Gousson,  à 

Ghambord.  —  1751.  —  F.  13,  446. 

Lettre  de  veuve  Farmond  au  régisseur  da  cbâteaa  de  Ghambord, 
30  avril  1751  :  elle  réclame  les  appointements  de  feu  son  mari,  suisse 
do  château. 

3457.  —  Lettre  de  M.  Paris  de  Montmartel,  à  propos  d'arbres. 
13  janvier  1751.  —  Lettre  de  H.  Collet,  da  25  jnin  1751.  — 
F.  13,  446. 

3458.  —  Observations  faites  par  le  controUeur  des  bâtiments  du 
roy,  Gollet,  an  sujet  de  démolition»,  aux  personnes  préposées 
pour  la  succession  de  S.  A.  R.  Mgr  le  comte  de  Saxe.  18  janvier 
1751.— F.  13,446. 

3459.  —  Lettre  de  M.  Gollet,  intendant  des  bâtiments  du  roy- 

30  janvier  1751.  —  F.  13,446. 

Réponse  da  baron  Le  Fort  sur  les  plaintes  qui  ont  esté  faites  contre 
lay. 

3460.  —  Lettres  de  M.  Gollet,  des  20,  26,  30  juin  1756,  au  mar- 
quis de  Marigny.  —  1756.  —  F.  13,  446. 

Ordonnance  de  M.  de  Marigny,  directeur  général  des  bâtiments  da 
roy,  S  juillet  1750. 

3461.  •—  M.  Gollet,  à  propos  de  la  succession  de  M.  le  comte  de 
Frise.  18  juin  1756.  —  F.  13^  446. 

Réponse  à  cette  lettre. 
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3462.  —  Lettre  de  M.  Rémoras  au  marqnis  de  Marfgny,  an  sujet 
des  réparations  aax  écuries.  31  may  1757.  —  Lettre  de  M.  Col- 
let, 24  octobre  1557.  —  Lettre  de  La  Rivière.  22  février  1557. 

—  F.  13, 446. 

3463.  —  Qaatre  lettres  de  M.  Collet.— Copie d'ane  lettre  de  M.  de 
Saamery,  gouverneur  du  château,  à  M.  le  marquis  de  Marigny . 

—  1559.—  F.  13,  446. 

Projet  de  M.  Collet  de  loaer  les  maisons  da  boai^  de  Chambord,  et 
d*eD  employer  le  revenu  aax  réparations  da  ch&teaa,  sans  débours  poor 
Sa  Majesté,  20  janvier  1550. 

3464.  —  État  et  détail  des  33  maisons  qui  composent  le  bourg  de 
Cbambord,  dépendant  du  chfttean  et  autre.  Revenus,  660  lîv.~ 
Second  état,  distraction  faite  de  23  maisons  occupées  pour  le 
service  de  Sa  Majesté.  Autorisation  de  louer,  donnée  à  M.  Collet, 
par  M.  le  marquis  de  Marigny.  —  1559.  —  F.  13,  446. 

3465.  —  État  de  dépenses  proposé  par  M.  Collet,  pour  la  répara- 
tion d'un  pont  de  la  Canardiôre.  Total,  1,386  liv.  5  s.  28  juin 

1759.  —  1659.  —  F.  13,  446. 

3466.  —  Demande  d'exemption  de  milice  adressée  à  M.  de  Mari- 
gny, par  Pelletier,  employé  dans  les  travaux  du  cbàteau,  poor 
un  de  ses  neveux.  — 1559.  —  F.  13,  446. 

3467.  —  Papiers  concernant  les  boues  et  lanternes.  16  septembre 

1760.  —Réparations  de  planchers,  puits, etc. 

3468.  —  Dépenses  faites  par  deux  dessinateurs  qui  ont  relevé  les 
pians,  depuis  le  13  Juin  jusqu'au  19  août  1760,  y  compris  le 
logement,  281  liv.  15  s.  3  d.  —  1761.  —  F.  13, 446. 

Lettre  de  M.  CoUet  qid  ne  veai  pas  en  faire  le  payement 

3469.  —  Requête  pour  payement  à  Sébastien  Pasquier,  entrepre- 
neur de  maçonnerie,  de  12,636  liv.  sur  31,749  qui  lui  sont  dues. 

—  Lettre  de  remerciements  à  M.  Collet^  par  M.  de   Longpré. 
1»' juin  1761.— F.  13,446. 

3470.  —  Mémoire  sur  la  garde  du  château  par  le  suisse.  —  1761. 

—  F.  13,  446. 

Brevet  de  concierge  des  écaries  da  roy  par  le  Biear  de  Longpré,  ilgoé 
GOLUKT  M  ViLLAcnr,  Pheuppsaox. 


GATAL.  —  GRAMBORD.  225 

3471.  —  Pour  la  facilité  da  transport  des  pierres  de  la  galerie  de 

Blois,  il  y  a  ^0,  30  voitores,  plas  on  moins,  qui  viennent  tons 

les  jonrsy  de  Blois  à  Gbambord  à  ynide^  chercher  dn  bois  dans 

le  parc.  Les  yoituriers  connoissent  la  nécessité  qne  l'on  anra  de 

de  leurs  voilures.  — 1762.  —  F.  13,  446. 

Proposition  de  les  obliger  à  accepter  on  tarif  fixe  pour  éviter  le  chan- 
tage. 

3472.  —  Démolition  delà  galerie  de  Blois.  Le  22  Juin  1756  l'ordre 
en  a  été  donné.  Emploi  des  matériaux.  — 1762.  —  F.  13,  446. 

Etat  de  proposition  pour  le  rétablissement  et  remplissage  des  deax 
galeries  du  ch&teau  de  Chambord  sur  les  fonds  de  1762. 

3473.  —  Lettre  de  M.  de  Saint-Michel,  intendant  des  bâtimentSi 
qui  demande  un  logement  dans  le  château  de  Blois  et  un  à 
Paris.  27  septembre  1762.  —  F.  13, 446. 

3474.  — -  Certificat  de  don  de  la  charge  de  garde  et  Jardinier  des 
bas  Jardins  du  château  de  Blois,  en  faveur  de  G.  de  Longpré,  à 
l'effet  de  l'expédition  des  provisions  qui  lui  sont  nécessaires.— 
Mémoire  des  travaux  à  Chambord.  —  1760,  1761,  1762.  — 
F.  13«  446. 

3475.  —  Lettres  de  Louis,dauphin,  et  de  Marie-Josephe  sa  femme, 
à  madame  de  Chambord.  —  1756, 1764.  —  K.  144,  n»  26,  20S. 

Ds  l'assurent  de  l'intérêt  qne  leur  inspire  sa  situation  et  lui  promet- 
tent leur  protection  ponr  elle  et  son  fils. 

3476.  —  Lettre  de  Camard»  suisse,  demande  du  payement  de  ses 
appointements.  25  septembre  1764.  —  F.  13,  446. 

Etat  des  réparations  demandées  par  M.  Fnmean  à  faire  dans  son  loge- 
ment an  pavillon  de  la  chanssée  le  Comte,  une  des  portes  dn  parc  do 
château  de  Chambord. 

3477.  —  État  des  dépenses  de  Chambord  et  de  Blois  en  l'année 
1767.  —  Plan  du  château  de  Blois.  —  Lettre  du  marquis  de 
Castellane.  ^  1766.  -  F.  13,  446. 

3478.  —  État  de  dépense  produit  par  M.  Collet,  an  sujet  des 
voyages  faits,  tant  â  Blois  qu'à  Richelieu,  par  M.  Blondel  et  ses 
dessinateurs.  —  1761.  —  F.  13,  446. 

3479.  ^  Lettre  signée  Cendrier,  ponr  la  construction  du.  quai  de 
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la  roate  de  Paris  eo  Espagne.  —  Lettre  de  supplieatioa  de  mi^ 
dame  veuve  Ghappin  à  M.  Collet.  —  1763.  —  F.  13,  446. 
10  pièces. 

3480.  —  Lettres  de  M.  Collet  et  de  M.  de  Boalloogne  aa  marqms 
de  Marigny.  —  Lettres  de  J.  Loais  Blanchet  et  Yilleroy.  — 
Lettre  du  Baron,  sindic  de  la  cathédrale  de  Blois.  2  mars  1767. 

—  19  décembre  1766.  —  1767.  —  F.  13,  446. 
10  pièces. 

3481.  ~  Plan  du  pavillon  Saint-Dié,  à  Chambord.  —  Lettres  de 
M.  Collet  ponr  sa  restauration.  —  Lettre  de  M.  de  Saumery, 
gouverneur  du  château  de  Chambord.  — 1769.  —  F.  13»  446. 

3482.  —  Propositions  de  travaux  à  Chambord  et  à  Blois.  — 1769. 

—  F.  13,  446. 

3&83.  —  Lettre  de  M.  Collet,  note  de  réparations,  4800  Hv.  - 
Chambord,  1770.  —  F.  13,  446. 
•5  pièces. 

3484.  —  Lettre  de  M.  Boucherat,  mémoires  de  réparations  à 
Chambord  et  à  Blois.  —  1771.  —  F.  13,  446. 

0  pièces. 

3485.  ~  Lettre  de  M.  Collet  à  M.  de  Montudas,  Chambord  et  Blois. 

^  1772.  —  F.  13,  446. 
3  pièces. 

3486.  —  Plan  des  jardins  du  château  de  Blois.  —  Lettres  k  M.  de 
Brunier,  oracier  invalide.  —  1774.  —  F.  13,  446. 

5  pièces. 

3487.  —  Chambord,  Blois.  Inventaire.  —  1738  À  1774.  —  F.  13, 
U6. 

3488.  —  Chambord,  Blois.  —  Inventaire  des  cartons  443,  444, 
445,  de  1738  à  1790.  -  F.  13,  443,  444,  445. 

3i89.  —  Plusieurs  mémoires  des  ouvrages  et  réparations  à  faire 
au  château  de  Blois  pendant  les  années  1711-1^-13-14-15-16-17 
et  18y  du  n*  1  à  4t. 
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3490.  —  Qaatre  plans  :  i®  château,  jardins,  chapelle  Saiot'-Galais, 
paroisse  Saint-Sauveur,  etc.;  2®  maison  des  chapelains,  etc.  — 
1738.  —  F.  13,  443. 

349i.  —  Plusieurs  mémoires  des  matériaux  employés  à  Gham- 
bord  pendant  les  années  i709-i7iO,  signés  Ghuppin,  du  n*  43 
à  56.  -•  F.  13,  443. 

3492.  —  État  des  fonds  pour  les  entretiens  imprévus  et  ordinaires 
de  Ghambord,  emploi  de  ces  fonds.  —  1737.  —  F.  13^  443. 

k  pièces. 

3493.  —  Ordonnance  du  roy  et  M.  le  ànc.  d'Antin  sur  les  dégra- 
dations faites  journellement  au  château  d'Amboise,  et  sur  la  po- 
lice des  concierges  du  château.  —  1737.  —  F.  13,  443. 

3494.  — -  Lettres  signées  Lahite.  —  Lettre  signée  Lebeau,  cha- 
noine régulier  de  Sainte-Geneviève,  6  décembre  1737.  —  Lettre 
signée  Gabriel,  à  M.  d*Antin,  à  propos  de  la  pension  viagère  de 
madame  veuve  Ghuppin,  qui  vient  de  mourir^  17  décembre  1737. 

—  F.  13,  443. 

Plasiean  autres  papiers^  mémoires,  etc. 

3495.  —  Entretiens  fixes  de  Ghambord,  gages^  etc.^  année  1738. 

—  F.  13,  443. 

3496.  —  Trois  lettres  signées  de  M.  Mesnard  et  une  signée  Lahite. 

—  1739.  -F.  13,443. 

3497.  —  Quatorze  lettres  de  M.  de  La  Hîtte,  controlleur  de  Gham- 
bord, et  un  état  général  des  fonds  demandés  à  M.  d'Antin  pen- 
dant Tannée  1741,  pour  frais  ordinaires  qui  ne  se  peuvent  fixer. 
-F.  13,  443. 

3498.  —  Dix  pièces  de  demandes  de  la  place  de  controlleur  du 
département  de  Ghambord,  vacante  par  suite  de  la  mort  de  H.  de 
La  Hille.  —  1742.  —  F.  13,  443, 

3499.  —  Affaira  entre  H.  Ghuppin  et  le  nommé  Pattard,  jardinier 
à  Ghambord.  -  1743.  -  F.  13,  443. 

17  pièces. 
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3800.  —  Une  lettre  de  &r.  Ghappin  à  M.  d'Antin,  18  février  174&. 

—  F.  i3, 443. 

3801.  —  Sept  pièces  et  mémoires  de  M.  Ghappin  et  on  plan  de  h 
faisanderie  de  Ghambord.  —  1748.  —  F.  13,  443. 

3802.  —  Yingt-denx  pièces  dont  :  1»  lettres  de  M.  Ghappin;  2«  let- 
tres de  récrimination  de  H.  de  Saxe  contre  M.  Ghappin;  3<»  mé- 
moires divers;  4®  lettre  de  M.  de  Baudry  à  propos  de  cent  qua- 
torze nouvelles  routes  à  ouvrir  dans  le  parc  de  Ghambord; 
8*  copie  de  la  lettre  de  Tarpenteur  général  Matis,  réponses  mar- 
ginales. -  1746.  -  F.  13, 443. 

3803.  —  Procès- verbal  d'estimation  de  terres  prises  pour  une  route 
pour  rarrivée  de  Ghambord  (610  liv.  clos.)»  6  septembre  1747; 
plan  de  la  route  d'Orléans  à^  Blois  et  des  riverains  ;  pièces  rela- 
tives au  paiement  des  terres  ci-dessus;  lettres  de  MM.  de  La 
Rivière,  Maurepas,  Ghappin;  mémoires  diyers.  —1747.— 
F.  13,  443. 

34  pièces. 

380  k  —  Lettres  de  madame  veuve  Ghuppin,  Goliet,  Delalande,  et 
un  état  des  ouvrages.  —  1748.  —  F.  13,  443. 
e  pièces. 

2808.  —  Mémoires  sur  la  rivière  de  Cousson,  de  son  curage,  etc., 
et  autres  pièces;  ordres  de  déménagements  donnés  par  le  comte 
de  La  Rivière  à  plusieurs  personnes  logées  dans  le  château  de 
Ghambord.  —  1749.  —  F.  13, 443. 
22  pièces. 

3806.  —  Lettres  de  If.  Gollet,  réponses  marginales^  mémoires,  etc. 

—  1780.  —  F.  13,  443. 
11  pièces  diverses. 

3807.  —  Liquidation  nationale.  Gopies  des  mémoires  qui  se  rap- 
portent à  la  plupart  des  entrepreneurs  colloques  dans  la  liqui- 
dation, et  quelques  pièces  et  lettres  y  relatives.  — 1785-1790. 
--  F.  13,  443. 

3808.  —  Pièceâ  diverses  de  1787  à  1764.  —  F.  13, 444. 
13  dossiers  ronfermant  ensemble  185  pièces. 
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3509.  —  Affaire  da  sieur  Lompré.  —  Blois,  1760-1761 .  —  F.  13, 
444. 

La  question  étoit  de  sâToir  à  qui  de  BL  le  marquis  de  Marigny,  comme 
directeur  général  des  bâtiments,  ou  de  M.  le  marquis  do  Castellane, 
comme  capitaine  gooTcrneur  du  ch&teau  royal  de  Biois^  appartenoit  de 
nommer  aux  places  de  Jardiniers  des  Jardins  haats  et  bas  dndit  châ- 
teau. 

81  pièces. 

3510.  —  Ce  carton  ne  comprend  que  des  pièces  récentes,  de  1777 
à  1789.  —  F.  13,  445. 

3511.  —  Provision  de  capitaine  gonvemenr  da  château  de  Blois. 
J.«Baptiste  Gbaron,  marquis  de  Menars,  )*'  décembre  1739, 
parch.  --  Lettr3s  patentes  de  gages,  droits  des  attributs  à  la 
cbarge  de  capitaine  gourerneur,  1746,  parch.  —  Arrêt  qui  main- 
tient M.  le  président  Menars  comme  capitaine  des  chasses  du 
château  de  Blois,  etc.,  copie,  S  septembre  1695.  — 1695  à  1766. 
—  F.  13,  444. 

18  pièces. 

3512.  —  Ghambord,  cartes  et  plans  du  château,  du  parc  et  dépen- 
dances. ~  Arch.  naU,  cot.  N,  sect.  des  caries. 

3413.  —  Papiers  de  la  maison  de  Gonti  :  Ghambord,  seignenrie, 
terrier^  titres.  —  Arch.  nat.  R.  77. 

3514.  —  Titres  relatifs  à  divers  échanges  entre  le  domaine  royal 
à  Ghambord*ek  divers  particuliers.  —  P.  1992.  (Gh.  des  eompt.) 

3415.  —  Souscription  pour  le  monument  de  M.  le  duc  de  Berry  et 
pour  Tacquisition  de  Ghambord,  à  offrir  à  M.  le  duc  de  Bor- 
deaux. —  Arch.  nat.,  sect.  adm.  F. 
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DOCUMENTS  POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE  DE  UORLÉÂNOIS  (loirkt) 

{Suite.  —  Yoy.  p.  78, 150  et  252  da  tome  XVm.) 


3616.  —  Généalogie  de  la  maison  d'Orléans  avec  ses  armes  et  ses 
alliances.  —  9487. 

35i7.  -*  Mariages  des  princes  de  la  maison  d*Orléans.  —  13SG- 
1473.  —  K.  554-555. 

3518.  —  Prise  de  possession  de  la  comté  de  Drenx  ponr  le  dnc 
d'Orléans.  —  Dernier  juillet  1401.  —  Arch.  nat.,  cart.  SIO, 
sér.  Q. 

3519.  —  Lettre  pour  paver  les  chemins  d'Orléans^  portant  aug- 
mentation de  douze  deniers  pour  minot  de  sel  pendant  quatre 
ans.  — 1556.  — •  Reg.  de  la  cour  des  aides^  t.  9,  fol.  101. 

3520.  —  Requête  au  roy,  signée  Louis  de  Bourbon  et  Léonor 
d'Orléans,  au  sujet  de  la  ville  de  Beaugency.  Orig.  pap.  xri*  s. 

—  Inst.  God.  i41,n<»8. 

3521.  —  Copie  de  la  lettre  envoyée  par  M.  le  dnc  de  Mayenne  à 
ceux  d'Orléans.  —  Mém.  de  la  Lig.,  IV,  32. 

«  Mesa.,  TOUS  verres  par  la  déclaration...  » 

3522.  —  Montre  d'une  compagniedecinquante  hommes  de  guerre, 
à  cheval,  en  garnison  à  Romorantin,  sous  le  commandement  de 
Jacques  d'Orléans,  leur  capitaine.  Orig.  — -  4  novembre  1583. 

—  K.  101,  n»38. 

3523.  —  Lettre  sur  la  délivrance  de  la  citadelle  d'Orléans,  du 
premier  jour  de  février  1589,  et  autres  du  duc  de  Mayenne^  da- 
tées de  Chartres.  —  Orléans,  1589.  —  Suite  de  Dup.,  46,  n*  39. 

3524.  —  Lettres  de  la  ville  de  Paris  aux  autres  villes  de  l'Union, 
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pour  lear  donner  avis  de  la  prise  de  la  citadelle  d'Orléans  et  de 
l'arrivée  à  Paris  de  M.  de  Nemours,  qui  s'étoit  évadé.  Reg.  de 
l'hôtel  de  ville  de  Paris.  —  Paris,  i*'  février  1589.  —  600  GoU)., 
vol.  252,  p.  400,  Font.  385. 

3525.  —  Lettre  de  Glande  de  Lorraine  an  maire  et  eschevins  de 
la  ville  d'Orléans.  —  Paris,  16  février  1589.  —  Vol.,  cot.  8852, 
fol.  26,  Font.  385. 

«  Messieurs,  j'ay  esté  adverty  que  quelques. . .  » 

3526.  — *  Déclaration  dn  roy  qni  prive  les  villes  de  Paris,  Orléans, 
Amiens,  Abbeville,  et  toutes  celles  qui  les  assistent  de  tons  hon- 
neurs et  privilèges,  enjoignant  à  tous  ses  officiers,  magistrats  et 
juges  d'en  sortir,  etc.  —  Février  1589.  —  Rec.  de  p.,  cot.  L, 
1491,  23,  pièce  21,  Font.  385. 

Imp.  sans  front 

3527.  —  Lettre  à  Messieurs  de  la  ville  de  Ne  vers  par  les  maire  et 
eschevins  de  la  ville  d'Orléans,  signé  Duboys.  —  31  may  1589. 
De  Mesm.  8931,  5,  fol.  165,  fr.  3979. 

«  Messieurs,  nous  avons  receu  lettres. . .  » 

3528.  —  Lettres  patentes  du  roy  portant  confirmation  du  gouver- 
nement et  lieutenant  général  du  haut  et  bas  d'Auvergne  à 
Charles,  duc  d'Orléans.  —  Donné  à  Gorbeil,  le  !•'  avril  1590.  ~ 
Rezé,  le  2  juillet  1590.  —  Ord.  de  Henri  IV,  QQ,  fol.  118. 

3529.  —  Quittances  données  par  Glaude  de  la  Châtre,  gouverneur 
de  rOrléanois  et  du  Berry;  Charles  d'Orléans,  comte  d'Auver- 
gne, colonel  de  la  cavalerie  légère;  Jacques  d'Orléans,  capitaine 
de  Romorantin;  Jean  de  Ghftlons,  capitaine  de  deux  cents  hom- 
mes de  guerre;  Louis  de  Mortagne,  capitaine  de  cent  hommes 
de  guerre.  Orig.  —  26  mai  et  15  novembre  1590.  —  K.  104, 
no*  17, 22,  23,  24  et  26. 

3530.  —  Articles  présentez  à  Sa  M.  par  les  deputtez  de  la  ville 
d'Orléans  pour  le  soulagement  commung  des  villes  et  plats  pays 
de  la  généralité.  —  Du  10  janvier  1593.  —  8931, 2,  De  Mesmes. 

7  feuillets. 

3531.  —  Quittances  données  par  Claude  de  la  Chfttre,  maréchal 
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de  France,  gouYerneor  d'Orléans.  ^  8  avril  et  4  déoembre  1605. 

-  K.  i07,  n«  62. 

3£^2.  —  Quittances  données  par  Glande  de  la  Ch&trey  maréchal 
de  France,  gouverneur  d'Orléans;  Charles  de  Saini-Triviethy 
enseigne  d'une  compagnie  de  gens  de  guerre.  Orig.  —  25  mal 
et  13  juillet  1608.  —  K.  108,  n'*  99  à  100. 

3533.  —  Poésies  diverses,  latines  et  françoises,  de  M.  Loais  d'Or- 
léans, avocat  au  Parlement.  1  vol.  in-fol.,  pap.  de  781  pages, 
XVII*  s.,  rel.  mar.  rouge,  aux  armes  de  France  sur  les  plats.  — 
Colb.  7228»,  anc.  3221. 

Dans  ses  Manuscrits  français  de  la  bibliothèque  du  roi,  t.  Vil,  p.  36, 
M.  Paulin  Paris  a  donné  une  très-intéressante  notice  de  Taoteor  et  de 
ce  manuscrit,  et  nous  en  avons  nous-mème  dans  le  Cabinet  historique^ 
t.  XII,  p.  106,  publié  une  lettre  fort  curieuse  de  Fauteur. 

3534.  -«  Livre  d'extraits  pour  M.  Louis  d'Orléans,  avocat  ao  Par- 
lement. —  Sup,  1514. 

3535.  —  Louis  d'Orléans  écrivant  contre  Henri  lY.  ~~  S.  Yict. 

—  1701. 

3536.  —  Harangue  faite  à  Orléans  au  duc  de  Pasterana,  prince 
d'Emerito,  ambassadeur  de  S.  M.  Gath.  à  S.  M.  T.  G.,  —  par  Charles 
de  la  Saussaye,  le  6  août  1612.  —  Anc.  7188^  Bal.  4^36,  p.  781. 

3537.  —  Lettres  de  par  le  roy  et  Mgr  le  duc  du  Maine,  ponant 
translation  à  Orléans  des  Etats  qui  avoient  été  convoqués  à 
Melon.  —  V  Golb.  252,  in-fol.,  p.  440  v\ 

3538.  ^  Gahier  des  plaintes  et  remonstrances  de  la  noblesse  de  la 
province  et  gouvernement  d*Oriéans,  pour  les  Etats  tenus  i  Paris 
en  octobre  1611.  —  Fol.  pap.  xvu*  s.  —  3784,  S.  fr. 

3539.  —  Acte  de  foi  et  hommage  du  duc  d'Orléans  au  roy  poor 
son  duché.  —  1627.  —  916,  638. 

3540.  —  Inventaire  servant  de  remonstranoe  que  met  et  baille 
par-devant  M.  le  président  Janin,  commissaire  dépoté  par  Sa 
Majesté,  en  cette  partie,  messire  Charles  de  Balsac,  gouvemeur 
et  lieutenant  général  pour  Sa  Majesté  aux  duchés  d^Oriéans, 
d'Estampes,  comtés  de  Gien,  Montargis  et  bailliages  qui  en  dé- 
pendent et  ressortent  d'iceulx*  —  Dup.  52,  fol.  84. 
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3641  •  —  ProYisions  en  favear  du  s' de  Gossé,  comte  de  Secondi- 
gny,  mareschal  de  France  da  goayeniement  des  pays  et  ducbez 
d'Orléans,  Tooraine  et  autre  que  tenoit  le  prince  danpbin,  qui 
yenoit  d'estre  ponryeu  du  gouyemement  du  Danphiné.  —  Ane. 
8738,  fol.  27. 

3542.  —  Qaittance  donnée  par  Henri  d'Orléans,  dac  de  Longue- 
yille,  gouyerneur  de  Picardie.  Orig.  —  29  noyembre  1614.  — 
K.  110,  n<»  32. 

3543.  —  Assiette  du  payement  qui  doit  être  fait  à  trente  arquebu- 
siers à  cheyal  cbargés,  sons  le  commandement  du  comte  de 
Saint-Pol,  gouyerneur  de  TOrléanois,  de  battre  la  campagne  et 
arrêter  les  yoleurs.  Orig.  — 1616^  14  juillet.  —  K.  liO,  n*  46. 

3844.  —  Ducbés  d'Orléans  et  de  Chartres  et  le  comté  de  Blois, 
aliénés  par  l'apanage  de  Monseigneur,  frère  du  roy,  en  1626.  — 
Dup.  305. 

3845.  —  Contrat  de  mariage  de  Monseigneur  Gaston-Jehan-Bap- 
tiste, duc  d'Orléans,  frère  unique  du  roy  Louis  XIII  et  de  ma- 
demoiselle Marie  de  Bourbon,  duchesse  de  Montpensier,  du  mer- 
credy  5«  jour  du  mois  d'aoust  1626,  à  Nantes  :  précédé  du  récit 
yéritable  de  l'ordre  et  des  cérémonies  faictes  au  mariage,  et  des 
articles  dudit  mariage.  —  Fr.  2747,  fol.  109. 

3846.  —  Lettre  de  6aston,duc  d'Orléans,  an  parlement.— 12  ayril 
1631.  —  Duch.  94. 

3547.  —  Requeste  de  Gaston  d'Orléans  au  parlement  contre  le 
cardinal  de  Richelieu.  —  Vers  1632.  —  K.  113,  n*  70*. 

3848.  —  Breyet  donné  au  baron  d'ËspondlUon,  de  mestre  de 
camp  d'un  régiment  de  dix  compagnies  qui  doiyent  faire  partie 
de  l'armée  leyée  par  Gaston  d'Orléans  contre  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu et  ses  adhérents,  pour  soolager  le  pauyre  peuple  de  ses 
misères  et  tous  les  ordres  du  royaume  de  l'oppression  manifeste 
qu'ils  souffrent  depuis  si  longtemps.  Orig.  —  Luoel,  1632, 
7  aoust.  —  K.  113,  n*  69. 

3849.  —  Amnistie  en  fayeur  du  duc  d'Orléans.  —  Du  1*'  décem? 
bre  1642.  —  OraU,  839-98. 

I9«  tnoée.  Octobre  à  Déeaoïbre  1873.  —  Calai.  \% 
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35tt0.  -^  Renonciation  de  M.  le  due  d*Oiiéanf  à  la  tnecession  du 
roy  Henry  IV  moyennant  le  daehé  de  Valois.  «- 16  aonst  1S35. 
^  y*  Golb.  54,  fol.  »3. 

35Bi.  —  Mariage  de  M.  Gaston  d*Orléans  avec  Hargaerite  de  Lor- 
raine.  —  S.  fr.  4860. 

d65S.  *^  Recneii  de  pièces  ponr  ou  contre  la  yalidilé  de  son  ma- 
riage avec  Margnerite  de  Lorraine.  —  S.  fr.  46i6. 

35B3.  —  Lettre  de  Gastoni  duc  d'Orléans.  *-*  S.  fr.  3216. 

3654.  —  Lettre  antographe  de  Gaston  d'Orléans  à  M.  Mole,  - 
y«  Colb.  1|  fol.  295. 

3855.  —  Extrait  do  contrat  de  mariage  ^tre  le  dao  d'Orléans  ei 
mademoiselle  de  Montpensier.  *-  S.  G.  fr.  91S.  «—  634. 

3556.  —  Lettre  de  madame  Margnerite  d'Orléans,  dooairière,  au 
chancelier  Sëgnier.  —  S.  G.  1041,  —  709,  t.  3. 

3557.  —  Histoire  de  Galiste,  ou  histoire  secrète  de  mademoiselle 
de  Longueville  (Catherine  d'Orléans),  commençant  par  :  «  Ces- 
toit  sur  le  rivage  où  la  Loire  perdant  son  nom  comme  les  eans 
dans  celles  de  la  mer...,  »  et  finissant  par  :  «  Tant  de  solidité 
pour  la  satisfaction  des  plus  parfaits  et  tant  d*édi&catîon  ponr 
tous...  »  —  Fr.  16S9,  anc.  7630^.  —  Lamare,  283. 

3558.  —  Pièces  relatives  à  la  personne  et  aux  hiens  des  princes 
d'Orléans^  xvi*  et  zvn*  siècles.  —  Arch.  nat..  Papiers  de  la  mai- 
son d^ÙrUans,  0.  20553. 

3559.  —  Docaments  concernant  Gaston  d'Orléans  et  la  dacbesse 
de  Montpensier,  sa  femme,  année  1628,  —  Arch.  nat.,  K,  541. 

3660.  -*  Contrats  de  mariages  des  princas  de  la  famille  d'Orléans, 
xvii*  et  xviu*  siècles.  ~  Ib.,  K,  642. 

3661.  <—  Naissances,  mariages  et  obsèques  des  princes  de  la  mai- 
son  d'Orléans,  1660  1790.  — 16.,  0.  3946. 

3562.  —  Lettres  de  Lonis  XIY  anx  religieux  de  Saint-Denis  poor 
faire  célébrer  dans  leur  abbaye  les  funérailles  du  duc  de  Valois, 
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fils  de  Gaston,  duc  d'OrléaDs,  et  celles  de  Uarie-Anne  d'Orléans. 
Orig.  *-  1656, 14  mars  et  29  août,  K.  118,  n»'  M  à  8R 

3563.  *«-  Pjèees  relatives  aux  (anéraillea  de  la  dacbesse  donairlère 
d*0rléansj  veuve  de  Gaston,  duc  d'Orléans.  —  167S.  —  K.  U9, 
n«  17. 

3564.  —  Lettre  de  légitimation  de  Charles-Louis,  b&tard  d'Or- 
léans, fils  da  dac  de  Longueville.  —  16  déceoxbre  1672.  — 
Lam.  9476^. 

3565.  —  Ordre  donné  par.Loni3  XIY  aux  religieux  de  Saint- 
Denis  de  recevoir  le  corps  d'Anne-Marie-Louise  d'Orléans,  du- 
ehesse  de  Montpensier,  fille  de  Gaston  d'Orléans,  morte  le 
6  avril.  -*-  Versailles,  1693, 13  avril.  —  K.  111,  n»  S5. 

3566.  —  Testaments  des  princes  et  princesses  dé  la  maison  d'Or- 
léans. ^  K.  561. 

3567.  —  Droits  des  ducs  d'Orléans  d'avoir  un  chancelier.  — 
K.  549. 

3568.  —  Titres  concernant  la  maison  d'Orléans.  —  Ane.  9476*. 

3569.  —  Lettres  de  Louis  XIV  aux  religieux  de  Saint- Denis  pour 
faire  célébrer  dans  leur  abbaye  les  funérailles  du  duc  de  Valois, 
fils  de  Gaston,  duc  d'Orléans,  et  celles  de  Maria-Anne  d'Orléans. 
Orig.  — 1656, 14  mars,  29  aoust.  --  K.  118,  n»*  84  à  84'. 

3570*  «-  Actes  de  baptême  et  de  décès  des  princes  de  la  OMison 
d'Orléans,  xvu«-xvm*  siècles,  ^  K.  535-547. 

3571.  —  Mariage  de  Moniieor  et  de  Madame  Henriette  d'Angle- 
terre, 1661.  —  K.  657. 

3572.  -^  Histoire  des  amours  de  madame  Henriette  Stuart,  fille 
de  Charles  I*'  et  femme  de  Monsieur,  frère  de  Louis  XIV«  — • 
Fontan.,  in-8%  cot.  P.  220. 

3573.  —  Les  Amours  du  Palais-BoyaL  -*•  Histoire  de  Pamour 
feinte  du  roy  pour  Madame.  ^  Histoire  de  Madame.  (Pièce  qui 
semble  inédite  et  forme  la  première  partie  de  celle  qu'on  a  im- 
primée dans  le  Becueil  des  amours  des  Gaules,)  ^  Cotte  deuxième 


136  LB  GABIMKT  HISTORIQUI. 

partie  commençant  par  la  Priêon  de  Varde$,  rHoignemetU  de  k 
eomie$te  de  SoissonSf  etc.  —  Histoire  de  Madame  et  da  coaiite  de 
Giche.  (Cette  pièce,  qui  est  la  seconde  partie  de  la  précédenti, 
est  id  continuée  aa  delà  des  textes  imprimés.)  —  S.  fr.  4S61 

3574*  —  Mariage  de  Monsieur  et  de  la  princesse  Palatine.  - 
21  novembre  1671.  —  Arch.  nat.,  K.  557. 

3575.  —  Droit  de  saccession  de  la  princesse  Palatine»  1685-1701. 

—  Ib.,  K.  539. 

3576.  —  Mariage  du  dac  Berry  et  de  mademoiselle  Marie-Loais^ 
Elisabeth  d^Orléans,  1710.  —  K.  557. 

3577.  —  Relation  de  la  mort  chrétienne  de  madame  Henrietls 
d'Angleterre,  daehesse  d'Orléans.  —  Res.  S.  6erm.,  n*  7.  * 
Porlef.  Val.,  7. 

3578.  —  Mémoire  d'an  chinurgien  da  roy  d'Angleterre,  présent  à 
l'oayertare  da  corps  de  madame  Royale»  sœur  da  roy  d'Angle- 
terre. —  Yallant,  9. 

3579.  —  Lettre  de  Madame,  daehesse  d'Orléans»  mère  du  régent, 
à  madame  la  marqaise  de  Sablé.  —  Res.  S.  Germ.  PorteL  Yil- 
lant,  5. 

3580.  —  Lettre  de  mademoiselle  d'Orléans  aa  chancelier  Ségaier. 

—  S.  6. 1041,  709,  t.  30,  p.  36;  1046,  709,  t.  35. 

3381.  —  Mariage  de  M.  le  dac  d'Orléans  avec  la  princesse  Ma^ 
goerite  de  Lorraine.  —  Pdntan.,  î  roi.  in•^,  p.  8i.  S.  fr.  k&S9. 

3582.  —  Raisons  pour  soutenir  la  validité  du  mariage  da  dne 
d'Orléans  avec  Marguerite  de  Lorraine,  par  Passart.  —  9112. 

3583.  —  Mémoires  de  la  princesse  de  Montpensier,  fille  de  Gestes, 
petite*fllle  de  Henri  IV,  composés  par  elle^nême. — 5  roL  in-T. 

—  Harl.  359. 

358&.  —  Lettre  d'Henriette-Anne  d'Orléans  au  chancelier  Ségnier, 
p.  124.  -  S.  6. 1046,  709,  t.  38. 

3588.  —  Lettres  de  Monsieur,  frère  de  Louis  XIY,  à  msdsnie  de 
Sablé.  —  Vallant,  8. 


CXTAL.  —  OBLÊÀNOIS.  137 

3886.  —  Lettres  de  Henry  d'Orléans  au  chancelier  Ségnicr.  — 
S.  G.  iOtt,  709,  t.  S3,  p.  167. 

3587.  <-  BrcTets  de  pensions  et  dons  anz  princes  d'Orltens,  xtii*- 
xvm»  siècles.  —  Areh.  nat.,  K.  538. 

3888.  —  Lettres  de  Philippe,  doc  d'Orléans,  poar  l'administration 
des  finances.  —  Sap.  fr.  2232,  fol.  24,  34. 

3889.  —  Lettres  de  Philippe,  dac  d'Orléans,  an  duc  de  .Noailles. 

—  Sup.  fr.  2232,  12. 

3890.  —  Correspondance  de  Philippe  d'Orléans  pendant  la  gnerre 
d*Espagne  et  la  régence,  1707-1719.  —  KK.  1321-1325. 

3891.  —  Bref  dn  pape  Clément  XI  portant  dispense  de  naissance 
et  d'âge  en  fayenr  de  Jean-Philippe  d'Orléans,  fils  naturel  da 
régent,  pour  son  admission  dans  l'ordre  de  Malte.  —  Lettre  dn 
pape  annonçant  an  régent  renvoi  dndit  bref.  Orig.  et  cop.  -* 
1716, 12  Juillet.  —  K.  136,  n*  18. 

3892.  —  Lettres  anonymes  adressées  an  régent.  —  K.  138. 

3593.  —  La  dnchesse  douairiôre  d'Orléans  an  président  Séguier. 

—  S.  G.  fr.  709«>.  —  Fol.  88. 

359L  —  Snccession  de  la  reine  d'Espagne,  1721-1760.  —  K«  541?. 

3595.  —  Les  saintes  Yefres,  parentes  de  Madame,  douairière 
d'Orléans.  —  S.  fr.  3203. 

3696.  —  Etats  de  la  maison  d'Orléans»  année  1756.  —  EUts  des 
reyenus  et  dettes  de  la  maison  d'Orléans,  année  1756.  —  Etats 
des  biens  de  la  maison  d'Orléans,  1753.  —  3  toI.  in-f»,  pap.  — 
7869  à  7871,  5032. 

3597.  —  Lettres  par  lesquelles  Louis  XT  ordonne  de  payer  quatre 
millions  cent  cloquante-huit  mille  huit  cent  chiquante  livres, 
en  ine  rente  au  denier  vingtFCinq,  pour  la  dot  de  sa  tante, 
Lottlse-Ellsabeth  d'Orléans,  reine  douairière  d'Espagne.  Orig.— 
Chantilly,  1725, 11  juin.  -  K.  145,  n*2. 

3598.  —  Compte  de  recette  et  dépense  de  la  terre  d'Orgems  de 
puis  1782.  -  2  vol.  ln-^.  —  Fr.  8779-8780  (1372*  et  «)• 
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3099.  -»  BtatB  def  biens  de  la  maison  d'Orltent  en  1786,  —  dei 
reyenos  et  dettes  :  même  année*  ^  des  biens  en  1783.  -*  3  toi. 
in-f».  —  S.  fr.  803S. 

3600.  —  Lettre  de  Baltenis  à  M.  de  m...  en  Ini  adresttnl  eopie 

d'une  lettre  de  Jehanne  la  Pacelie. 

«  M oMelgDsor,  J*ay  Tbonneur  de  toqs  enroyer  la  lettre  de  la  PnceUe 
dX)rléaiiB...  » 

Bn  marge  en  bant  :  Accuser  la  réception»  mais  Iny  demander 
dans  qaelles  arehiyes  et  comment  cette  pièce  lay  est  tombée 
entre  les  mains.  —  Paris,  30  noyembre  1764.  —  Mor.  S84» 
f»Sft. 

3601.  —  Mariage  dn  duc  de  Bourbon  ayec  mademoiselle  dXh^ 
léans.  Gop.  — 1770.  K.  147,  n»  18. 

3602.  •—  Lettre  de  U.  le  dnc  d^Orléans  an  roy.  — 17  noyembre 
1779.  —  Sap.  4332. 

3603.  —  Testament  et  codicile  de  Lonls-Pbilippei  dno  d'Orléans 
(père  d'Egalité).  —  6  Janyier  1784.  —  S.  fr.  4332. 

3604.  —  (Eoyres  de  Lonis,  dae  d'Orléans  (dit  le  déyot).— 27  toi. 
in-P  et  1  in-4<».  —  Snp.  fr.  2818. 


MAISON  DE  NOAILLES 

DOSSIERS  cojfsSRYÉs  AU  Cahiftit  des  Titres  de  i«a  bibliothèque 

NATIONALE, 

Oatre  le  Recueil  Noailles  de  la  bibliotbèqire  nationale  dont  noas 
ayons  parlé  et  qui  complétoit  cvlui  de  la  bibliothèque  du  Lonyre« 
le  Cabinet  des  Titres  conserye  sur  la  maison  de  Noailles  plosieurs 
doKsiers  dont  nous  croyons  utile  de  donner  ici  ïp  déponf  llement. 

3608.  ^  1.  loyentaire  de  quelques  titres  origioanx»  mémoires, 
factums  et  autres  pièces  tant  manuscrites  qu'imprimées  concer- 
nant la  maison  de  BurnouTille.  93  pièces.  —  Foi.  1-6. 

Marie-Françoise  de  BoarDonville  époosa,  en  ie71|  Anne-lalea,  due  de 
Noailles,  pair  et  qtarécbal  de  France, 
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SL  Inveotifra  des  titf es  de  la  famille  de  Boyer  dans  le  trésor  de  la 

famille  Noailles.  30.  pièces.  —  Fol.  7. 

Louiie  Bo:*èr,  flile  d'Antoine,  tdgnear  de  SsInte-GeiieTlèva  et  de  Ville* 
molMOO,  épousa,  en  1640,  Anne,  dac  do  NotiUes,  pair  dé  Ffaooo,  ete. 

3.  Inventaire  des  titres  et  antres  pièces  niannscrites  concernant  la 
maison  de  Roqaelanre.  90  pièces.  —  Fol.  9« 

Rose  de  Roquelanre  épousSi  on  1601,  FrançoISj  seigpear  do  Noailles^ 
comte  d*Ayen. 

4.  InYentaire  d'extraits  de  titres  et  mémoires  gé^éalogiciaes  con- 
cernant la  maison  de  Narbonne,  alliée  &  celle  d'Espagne.  15  piè- 
ces. —  Fol.  49. 

Jeanne-Germaine  dISspagne,  fllle  de  Jacqnes«1f  athlen  d'Espagne,  soi- 
goeorde  Panassac,  et  de  Catherine  de  Narbonno,  épooaa,  en  1672,  Benri, 
Migneor  de  Noailles,  comte  d'Ayen. 

5.  Inventaire  des  extraits  on  copies  de  titres  origitianx  et  antres 
mémoires  concernant  la  maison  de  Cotheto,  seigneurs  de  Biards, 
de  La  Penchenariei  Laron,  etc.  iO  pièces«  —  FoL  21. 

6.  Inventaire  des  titres  de  la  maison  de  Gontault-Cabrérès  an  tré- 
sor de  Noailles.  2S  pièces.  -*  Fol.  S3. 

Jeanne  de  Gontanlt,  fille  de  Raimond  de  Gontaalt,  seigneor  de  Gabré- 
rès,  éponsa,  en  1540,  Antoine,  aeignoor  de  NoaiUes,  etc. 

7.  Inventaire  des  titres  de  la  maison  Bonafos,  seignenr  de  Teys- 
sien.et  Lentonr,  estant  au  trésor  de  la  maison  de  Noailles.  8  piè- 
ces. —  Fol.  S5. 

8.  Inventaire  des  titres  de  la  maison  Bonafos,  autrement  Bonafons, 
seigneur  de  Teissieui  etc.,  alliée  aux  Gontaut-Cabreyre.  îi  piè- 
ces. ^  FoU  27. 

9.  Inventaire  d'extraits  de  titres  concernant  les  seigneurs  de  la 
maison  de  Pestels.  7  pièces.  — >  Fol.  29. 

Camille  de  Pestels,  fille  de  Glande  de  Pestels  et  de  Jeanne  de  Lévis, 

époDsa,  le Anne  de  Noaill^'s,  marquis  de  MoDtcIar,  fils  de  Henri  de 

Noailles  et  de  Jeanne-Germaine  d'Espagne. 

iO.  Inventaire  des  titres  de  la  maison  de  Ferrières-Sauvebeuf, 
étant  dans  le  trésor  de  la  maison  de  Noailles,  28  pièces.  — 
Fol.  31. 
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il.  InTentaIre  des  titreg  de  la  maison  de  Ferrièrea-fiainrabeoL 
16  pièces.  —  Fol.  33. 

Jean  Ferrières,  seigoear  de  Sanfebeof,  épousa,  le  94  Janvier  ISM, 
Marie  de  NoaiUet,  fille  d'Antoine  de  Noailles  et  de  Jeanne  de  Gontant. 

12.  Inrentaire  des  titres  de  la  maison  Lart-Gonlart,  seigneors  de 
Birae.  6  pièces.  —  Fol.  35, 

13.  InTentaire  de  qnelqaes  titres  concernant  la  maison  de  Lart- 
Goulart,  seigneurs  de  Birac.  11  pièces.  —  Fol.  37. 

Joseph  de  Lan  et  de  Goal  art.  teignear  de  Krac  et  d'Orne,  époon, 
le  21  février  1572,  Marie  de  Noailles,  venve  en  premières  necea  de  Jtan 
Farrièrai,  seigneor  de  Sanvehenf. 

14.  InTentaire  et  antres  pièces  mannscrites  eoncemant  li^  maison 

de  Seidières.  20  pièces.  —  Fol.  39. 

Plenre,  vicomte  de  Seidièree,  éponaa,  le  17  mai  1571,  Marthe  da  Heail- 
lea,  fllle  d'Antoine  de  Noaillea  et  de  Jeanne  de  Gontant. 

15.  Inventaire  de  qnelqaes  pièces  serrant  à  la  généalogie  des  sei- 
gneurs de  Saint-Martin,  vicomtes  de  Biscarosse.  6  pièces.  — 
Fol.  41. 

Louis  de  Saint-Martin,  vicomte  de  Bisearoiae,  éponta,  le  8  oeplembie 
ises,  Françoise  de  Noailles,  fllle  d'Antoine  de  Noailles  et  de  Jeanne  de 
Gontant. 

16.  Inrentaire  d'extraits  de  titres  originaux  et  autres  pièees  on 
mémoires  serrant  et  propres  à  la  généalogie  de  la  maison  de 
Joubert,  seigneurs  d'Allemans,  etc.  43  pièces.  ^  Fol.  43. 

Gui  Jonbert  d'AUemans,  seigneur  de  Montardit,  épowa,  la  11  n»l 
1531,  Marguerite  de  Noaillea,  fllle  de  Louis  de  Noaillea  et  de  Gatlwrine 
de  Pierre-Bnfllère. 

17.  loreutaire  de  pièces,  extraits  de  titres  et  autres  mémoires 

concernant  la  maison  de  Puyderal-Ia-Jngie-Gonros.  9  pièces.  — 

Fol.  47. 

Geraud,  aeigneur  de  Pojdeval,  épouaa«  le  h  septembre  1508,  Trutooim 
de  Noailles,  fllle  de  Louia.de  Noaillea  et  de  Catherine  de  Pierre-Bnfnère. 

8.  Inrentaire  de  quelques  titres  et  autres  pièces  manuscrites  con- 
cernant  la  maison  de  Saint-Martial  on  San  Marsal,  dioeèse  de 
Tulle.  —  Fol.  49. 

Guy  de  Saint-Martia?,  seigneur  de  Drugeac,  époasa,  le  ......  Blanche 

de  Noaillea,  fllle  de  Françoia  de  NoaiUes  et  de  Marguerite  de  Rofllga 
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19.  Inyenuire  de  titres  originanz  et  entres  mémoires  manuscrits 
on  imprimés,  fsctnms,  etc.,  concernant  la  maison  de  Pierre  Baf* 
fière-Ghasteannenf .  —  FoL  51  • 

Catherine  de  Pierre-Bufflère.  fille  de  Pierre,  aeigoeor  de  Chasteauneaf, 
«t  de  Catherine  de  Combom,  épousa,  le  11  féTrier  1502,  Louis  de  NoalN 
les,  seigneur  de  Mootdar  et  de  Chambres. 

10.  Inventaire  de  titres  et  autres  pièces  manoscrites  concernant  la 

maison  de  Miremont.  —  Fol.  55. 

Raymond  de  Miremont  épousa,  vers  1SA5,  Luce  de  Noallles,  flUe  de 
Guillaume  de  Noailles  et  de  Marguerite  de  Montdar. 

SI.  Inyentaire  d'extraits  de  titres  et  de  mémoires  généalogiques 
concernant  la  maison  de  Saint-Exnpère-Miremont.  — *  Fol.  57. 

Antoinette  de  Saint-Exnpère,  dit  de  Miremont,  fille  de  Gnillanme,  sei- 
gneur de  Miremont,  et  d'Hélis  d'Estaing,  épousa,  le  23  septembre  1481, 
Aimar  de  NoaiUes,  seigneur  de  Montdar. 

22.  Inventaire  de  qnelqnes  extraits  de  titres  et  mémoires  concer- 
nant ia  maison  Du  Brenil  du  Fraysse.  —  Fol.  59. 

13.  Inventaire  de  copies  de  titres  et  antres  mémoires  concernant 
la  maison  d*Aix  ou  Aitx,  seigneur  de  la  Chassaigne,  autrement 
la  Cassaigne.  —  Fol.  61. 

Hugues  d'Aix,  v  de  la  ChasBalgne,  seigneur  de  Vieilval.  épousa,  vers 
1910,  Marguerite  de  Noailles,  fiUe  d'Aimar  de  Noailles  et  d  Antoinette  de 
Saint-Ezupère. 

S4.  Inventaire  des  titres  de  la  maison  de  Gimel  qui  sont  dans  le 
trésor  des  chartes  de  la  maison  de  Noailles.  3  liasses.  —  Fol. 
63  à  68  v«. 

Jeanne  de  Gimel  épousa,  le  k  septembre  1439,  Jean  de  Noaflles  III, 
aeigoeur  de  Noailles,  de  Chambres  et  de  Montdar. 

25.  Inventaire  de  quelques  titres  et  pièces  manuscrites  concernant 

la  maison  de  Merle.  —  Fol.  69. 

Gasparde  de  Merle,  fille  de  Rairoond,  seigneur  de  Merle,  et  de  Sil^Ue 
de  CasiUae,  épousa,  en  arril  1470,  Jean  II,  seigneur  de  NoaUles  et  de 
NoaiUac. 

26.  Inventaire  des  titres  concernant  la  maison  de  Maumont  et  ses 

branches.  —  Fol.  71 . 

Hélie  II,  seigneur  de  Noailles,  NoaiUat  de  Montdar  et  de  Chambres, 
épousa  en  1840  Marguerite  de  Maumont. 
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97.  Inveniaire  de  quelques  extraits  de  titres  et  de  quelques  mé* 
'  moires  généalogiques  conoemant  la  maison  GlaTiers  an  haut 
Auvergne,  seigneur  de  Marat  la  Rabbe.  —  Fol.  75. 

28.  Inventaire  d'extraits  de  litres  et  mémoires  concernant  la  mai- 
son de  GosnaCy  seigneur  dudit  lieu  de  Brive.  —  Pot.  77. 

29.  Inventaire  de  quelques  pièees  servant  i  la  généalogie  de  la 
maison  de  LIvron.  —  Fol.  79. 

Margneritfi  de  NoalUes,  fille  de  Jean  !•'  de  Noaîlles  et  de  Maifverite 
de  Lastairie  du  Saillant,  epoota  en  ISTO  Antoine  de  LiTron,  edgoenrde 
Vart  et  d'Oblae. 

30.  Inventaire  des  titres  de  la  maison  de  Saint-Amans»  atka  de 

Saint-Ghamans.  —  Fol.  8i. 

Souveraine  de  Noailies,  fille  de  Jean  I"'  de  Noalllet  et  de  Margncfite 
de  Lasiairie  du  Saillant,  épousa  en  i&30  Guinot  PheMp,  selgneor  de 
Saini-Ghamans  et  de  Montmelge. 

31.  Inventaire  de  quelques  extraits  de  litres,  pièces  et  mémoires 
généalogiques  concernant  la  maison  Phellpj  seigneurs  de  Saint- 
Amans  on  Saint-Ghamans.  —  Fol.  83. 

32.  Inventaire  des  titres  de  la  maison  de  Lastairie  du  Saillant.  — 

Fol.  85. 

Jean  I«r  de  NoaUles  éponsa  en  lase  Hargaerlte  de  Lastalrtedn  Sail* 
lant. 

33.  Inventaire  de  quelques  pièces,  mémoires  et  extraits  de  titres 
qui  concernent  la  maison  de  Meillars  et  qui  peuvent  servir  i  en 
faire  la  généalogie.  —  Fol.  87. 

Gaicharde  de  NoaUles,  flUe  d'Hélie  II  de  Noailles  et  de  Maiirnerile  de 
Haumont,  épousa  en  1375  Jean  de  IleiUards,  dit  Vigier,  seignear  de 
Flaomond. 

34.  Inventaire  de  quelques  pièces  concernant  la  maison  de  Bru- 
cbard.  —  Fol.  89, 

35.  Inventaire  des  titres  et  autres  mémoires  et  pièces  extraites  de 
divers  endroits  et  qui  concernent  la  maison  de  Montelar.  — 
Fol.  9i. 

Gnillanme,  aelgnenr  de  Noailles  et  de  Noalllae,  époosa  en  1334  Mar- 
guerite, dame  de  Montelar  et  de  Chambres, 
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36.  iDTentairo  d'extraits  de  titres  eoncenient  la  maison  dite  de 
SaiDt-Micbel.  —  Fol.  93. 

Hélie  Luce-Philippe  de  Noailles.  illle  d'Hélie  !•%  seignear  de  NoaiUes, 
•t  de  dame  d'Astorg,  dame  de  Noaillac,  épousa  en  1303  Bernard  de  Saint- 
MiUiel.  ^ 

37.  iQTentaire  de  titres  orJgioanx  et  antres  manmcrits,  mémoires 
et  pièces  coneemant  ia  maison  de  Gomborn.  —  Fol.  05. 

38.  Inyentaire  des  tiTes  concernant  les  Malafaides.  —  Fol.  iOi. 

39.  layeniaire  de  plasienrs  tables  généalogiques  de  quelques  fa- 
milles alliées  ou  parentes  de  la  famille  Noailles.  —  Fol.  iOK. 


.40.  Lettres  de  la  capitainerie  de  la  ville  de  Bordeaux  et  cbasteaux 
du  Ha  pour  Antoine  de  Noailles,  seigneur  dudit  lieu,  conseiller 
et  maistre  d'bostel  ordinaire  du  roy.  — 18  féyrier  1051  •  —  Fol. 
107. 

41.  Confirmation  des  lettres  de  capitainerie  de  la  ville  de  Bordeaux 
et  cbftteau  du  Ha  pour  Antoine  de  Noailles,  conseiller  et  mestre 
d'hostel  ordinaire  du  roy.  —  26  mars  1552.  —  Fol.  109. 

42.  Lettres  de  Tétaft  de  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roy»  pour  Antoine  de  Noalllee.  ^  Salnt-Germaln-en-lafe,  26  jan* 
vier  1554. --Fol.  111. 

43.  Brevet  de  Tévèché  d'Aeqs  pour  François  de  Noailles,  conseil- 
ler et  aumônier  du  roy,  vaoquant  par  mort.  —  Pariii  2  aoust 
1556.  —  Fol.  113. 

44.  Extrait  tiré  de  la  Chronique  de  la  ville  et  cité  de  Bordeaux. 
**FoI.  115. 

Notice  snr  mesi(re  Antoine  de  Noailles. 

45.  Lettres  patentes  du  roy  portant  commission  à  M.  d'Aeqs  d'al- 
ler ambassadeur  à  Venise.  —  23  juillet  1557.  —  Fol.  117. 

46.  Lettre  du  roy  de  gouverneur  de  ses  enfnnts,  pour  Antoine  de 
Noailles.  —  4  aoust  1557.  -  Fol.  12i. 

47.  Vidimua  des  lettres  patentes  du  roy  pour  faire  jouir  le  sieur 
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de  Noailles  da  goarernement  de  Bordeaux,  nonobstant  les  pro- 
visions obtenues  par  surprise  par  le  sieur  de  Yaillac  —  Da 
7  septembre  iW.  —  Fol.  123. 

48.  Lettres  du  roy  de  Navarre,  gouverneur  et  lieutenant-général 
pour  le  roy  en  ses  pays  et  ducbé  de  Guyenne,  pour  faire  jouir 
le  sieur  de  Noailles  du  gouvernement  de  Bourdeaux,  nonobstant 
celles  que  le  sieur  de  Yaillac  a  eues  par  surprise,  en  obtenant 
les  lettres  de  la  capitainerie  du  château  Trompette.  —  22  odo* 
bre  1857.  —  Fol.  125. 

• 

49.  Lettres  patentes  du  roy  par  lesquelles  S.  M.  assigne  au  sei- 
gneur de  Noailles,  en  considération  de  ses  services  rendus  aux 
rois  ses  prédécesseurs  depuis  quarante  ans,  les  800  livres  de  son 
état  de  Chambellan  sur  la  recette  de  Bordeaux.  —  20  juillet  1559. 

—  Fol.  Ui. 

50.  Lettres  patentes  du  roy  par  lesquelles  il  attribue  au  gonve^ 
nement  de  Bourdeaux  1200  livres  de  gages  possédés  par  le  sei- 
gneur de  Noailles.  —  20  juillet  1859.  —  Fol.  143. 

51.  Lettres  patentes  du  roy  par  lesquelles  il  déclare  que  nonob« 
stant  la  commutation  des  gages  du  sieur  de  Noailles,  il  jouira  des 
mêmes  honneurs  deus  à  ses  charges  de  gentilhomme  de  sa  diam- 
bre  et  de  chambellan  de  Messieurs  ses  frères. — 20  JaiHei  IKS. 

—  Fol.  145. 

52.  Brevet  du  roy  à  Poccasion  des  800  livres  mentionnées  aux 
précédentes  lettres.  ^  20  juillet  1559.  ^  Fol.  155. 

53.  Lettres  patentes  du  roy  en  forme  de  pension  pour  commuer 
les  gages  de  1200  livres  de  gentilhomme  de  la  chambre,  d*An- 
thoine,  seigneur  de  Noailles,  et  les  attribuer  à  Testât  de  gouver- 
neur de  Bordeaux.  —  9  septembre  1559.  —  Fol.  147. 

54.  Lettres  patentes  du  roy  qui  déclare  que  les  1200  livres  de 
pension  ordonnée  au  sieur  de  Noailles  ne  tireront  I  eoneéquence 
pour  ses  soeoesseurs,  gouyerneurs  de  Bordeaux.  *--*  9  déoeobre 
1559.  —  Fol.  149. 

55.  Extrait  fait  en  la  chambre  des  comptes  du  roy,  notre  Sirs,  du 
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compte  de  la  comptablie  et  recette  ordinaire  de  Bordeanx.— Cet 
extrait  prouve  qu'Antoine  de  Noailles  a  esté  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roy,  etc.  —  Dernier  Jour  de  septembre 
1560.  —  Fol.  133. 

56.  Autres  extraits  de  la  chambre  des  comptes  pour  prouver  An- 
toine de  Noailles  gentilhomme  de  la  chambre  du  roy,  cham- 
bellan des  enfants  des  France,  ambassadeur  en  Angleterre.  — 
Dernier  jour  de  septembre  1560.  —  Fol.  117. 

57.  Breyet  du  roy  en  faveur  du  seigneur  de  Noailles  pour  Jouir  sa 
vie  durant  de  honneurs  et  titres  de  gentilhomme  de  sa  cham- 
bre,  et  chambellan  de  ses  frères,  encore  qu'il  eust  déchargé  ses 
États  des  appointements  desdites  charges  pour  les  établir  à  Bor- 
deaux. —  10  Juillet  1561.  —  Fol.  151. 

58.  Lettres  patentes  du  roy  portant  confirmation  de  ISOO  livres 
de  pension  tant  que  le  seigneur  de  Noailles  sera  gouverneur  de 
Bourdeaux.  -  10  Juillet  1561.  —  Foi.  153. 

59.  Brevet  pour  M.  Tévéque  d'Acqs  d'une  pension  de  4000  livres. 

—  Dernier  novembre  1561.  —  Fol.  119. 

60.  Lattre  du  roy  à  Antoine  de  Noailles,  —  sur  ce  qu'il  Ta  nommé 
i  l'ordre.  —  Chartres,  IS  Janvier  1562.  —  Fol.  157. 

61.  Lettre  de  la  reine  à  Antoine  de  Noailles,  —  snr  ce  que  le  roy 
luy  a  donné  l'ordre.  —  IS  Janvier  1662.  —  Fol.  158. 

69.  Provisions  de  la  charge  de  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bre du  roy  pour  Henry  de  Noailles,  fils  du  feu  seigneur  de 
NoaUles,  chevalier  de  l'ordre.  -«  3  Juin  1563.  -  Fol.  159. 

63.  Lettres  patentes  du  roy  portant  pouvoir  i  M.  l'évesque  d'Acqs 
de  conunander  en  son  diocèse.  —  1570.  —  Fol.  161. 

64.  Serment  de  M.  d'Acqs  de  conseiller  du  roy  au  conseil  privé. 

—  24  may  1571.  —  Fol.  163. 

65.  Lettres  patentes  du  roy  en  faveur  de  François  de  Noailles, 
évèque  d'Acqs^  portant  séance  et  voix  délibérative  en  toutes 
cours  comme  conseiller  en  son  conseil  privé.  —  l*'  aoust  1572. 

—  Fol.  163  V*. 


246  LB  ClBUrST  mSTOBIQUB. 

66.  Pouvoir  du  roy  à  Gilles  de  Noailles  de  faire  jusqu'à  50  mil 
écus  de  présent  en  sa  légation  de  Pologne.  —  15  octobre  1572. 

—  Fol.  169. 

67.  Brevet  de  conseiller  an  conseil  privé  du  roy  pour  Gilles  de 
Noailles^  abbé  de  l'isle.  —  11  septembre  1573.  —  Fol.  171. 

68.  Lettre  de  la  reine  Elisabeth  au  roy  Henry  III,  son  beau-frère, 
pour  la  charge,  le  mérite  et  les  services  de  madame  de  Noailles, 
Jehanne  de  Gontaut.  -^  2  janvier  1575.  —  Fol.  175. 

69.  Serment  de  M.  d'Acqs  de  conseiller  au  cosseil  privé.  — 
14  aoust  1577.  -  Fol.  165  y\ 

70.  Lettres  patentes  du  roy  en  faveur  de  Gilles  de  Noailles,  con- 
seiller au  conseil  privé  du  roy,  pour  avoir  séance  et  voix  déli- 
bérative  en  toutes  cours  de  parlemeut  et  cbambres  des  comptes^ 

—  5  février  1680.  —  Fol.  177. 

71.  Les  habitants  de  Tuile  à  M.  le  cardinal  de  Vaudemont,  lai  de- 
mandent M.  de  Noailles,  abbé  de  ilsle,  pour  évèqn».  •«  7  dé- 
cembre 1581. —  Fol,  181. 

7S.  Au  roy,  sur  le  môme  sujet,  demandant  M.  de  NoailleaoomBie 
évèque.  -^  7  décembre  1681.  ^  Fol.  182  v*. 

73.  Provisions  de  gentilhomme  de  la  chambre  du  roy  pour  Charles 
de  Noailles.  ^  7  décembre  1581.  —  Fol.  170. 

74.  Commission  de  cent  chevau-légers  pour  Charles  de  Noailles. 

—  i  avril  1582.  -  Fol.  185. 

75.  Réponse  du  roy  aux  habitants  de  la  ville  de  Tulle.  —  1682. 

—  Fol.  184. 

76.  Brevet  du  roy  en  faveur  de  M.  d*Acqs,  de  conseiller  en  ses 
conseils  d'État  et  privé,  avec  voix  délibérative.  *-  8  aoust  1683. 

—  Fol.  166. 

77.  Lettres  patentes  du  roy  contlrmant  celles  du  feu  roy  en  fa- 
veur de  M.  d'Acqs,  d'avoir  séance  et  voix  délibérative  en  tontes 
les  cours,  comme  son  conseiller  en  son  conseil  privé.  —  8  aoust 
1583.  -  Fol.  167. 
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78.  Obligation  faite  par  la  reine  de  Nayarre  de  la  lomme  de 
335  écQS  soli^  pour  marchandiseï  à  elle  fournies  par  le  nommô 
Gardes,  marchand  à  Agen,  pour  lesquelles  marchandises  ma- 
dame de  Noailles  (madame  de  Gontaut),  dame  d'honneur  de  la 
reine,  avoît  répondu.  —  5  aonst  1584.  —  Fol.  187. 

79.  Commission  d'nne  compagnie  de  trente  lances  des  ordonnances 
pour  le  seignenr  de  Noailles  Henry,  après  la  mort  dn  fen  sei- 
gneur de  Noailles  Charles,  son  frère^  arrlTée  pnis  naguère.  — 
18  Jnin  1585.  —  Fol.  189. 

80.  Brevet  de  Pévêché  d'Acqs  poar  Gilles  de  Noailles.  — 16  octo- 
bre 1585.  —  Foi.  190. 

81.  Procuration  donnée  par  dame  Jeanne  de  GontauU  pour  rece- 
voir en  son  nom  la  somme  de  3000  livres  à  elle  ordonnée  par  le 
roy  pour  accompagner  la  reine  de  Navarre  en  Gascogne.  — 
S3  Janvier  1586.  —  Fol.  192. 

82.  Lettre  de  la  royne  mère  au  pape  pour  Tévêché  d*Acqs,  pour 
Gilles  de  Noailles.  —  27  avril  1588.  —  Fol.  196. 

83.  Requeste  présentée  au  roy  par  madame  de  Noailles  (madame 
de  Gonlant),  dame  d'honneur  de  la  reine  de  Navarre,  tendant 
à  ce  qn'il  lui  soit  permis  de  faire  saisir  les  revenus  de  ladite 
reine  pour  plusieurs  sommes  qu'elle  lui  devoit.  -—  3  février 
1589.  -  Fol.  194» 

84.  Permission  du  roy  donnée  à  madame  de  Noailles,  damç  d'hon- 
neur de  la  reine  de  Navarre,  de  faire  saisir  les  revenus  de  la* 
dite  reine  pour  plusieurs  sommes  qu'elle  lui  devoit.  —  3  fé- 
vrier 1589.  -  Foi.  195. 

85.  Erection  d'Ayen  en  comté  en  faveur  d'Henry,  seigneur  de 
Noailles,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes,  etc.  —  Mars  1592.  *-  Fol.  240. 

86.  Brevet  portant  permission  du  roy  i  Gilles  de  Noailles,  cy-de« 
vaut  nommé  à  i'évesché  d'Acqs,  de  le  resigner  à  tel  que  lui  nom- 
mera le  seigneur  de  Noailles  neveu,  en  considération,  services 
de  la  maison  de  Noailles.  -^  Dernier  février  1597.  ^  Foi.  244. 
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87.  Breret  du  roy  de  conseiller  d'Estat  pour  le  seigneur  de  Noail- 
les^  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes.  —  9  avril  1897.  — 
Fol.  198. 

88.  Enregistrement  an  imilliage  d'Aarillac  des  lettres  de  gourer- 
near  et  lieotenant-général  pour  le  roy^  dn  beat  pays  d'Aarer- 
gne»  pour  Henry  de  NoaiUesi  comte  d'Ayen,  baron  de  Noatl- 
les>  etc.,  cbevalier  des  ordres,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes.  —27  septembre  1601.  —  Fol.  SOO. 

89.  Insinuation  au  greffe  de  Saint-Flour  des  lettres  de  gouTemeor 
et  lieutenant-général  du  baut  Auvergne,  pour  Henry  de  Noeil- 
leSy  comte  d'Ayen,  baron  de  Noailles,  etc.,  clieTalier  des  ordres 
et  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes.  —  6  octobre  1601. 
—  Fol.  202. 

90.  Brevet  portant  approbation  de  la  résignation  de  l'abbaye  de 
Saint-Geraud  d'Auriilae,  par  Pierre  de  Reveilles,  en  faveur  de 
Charles  de  NoaUles.  -  6  may  1605.  —  Fol.  204. 

91.  Preuves  pour  l'ordre  du  Saint-Esprit  pour  Henry  de  Notilies, 
comte  d'Ayen.  —  28  décembre  1606.  —  Fol.  206. 

92.  Procuration  par  H.  le  cardinal  de  Joyeuse  à  M.  Henry  de  Noail- 
lesy  chevalier  des  ordres  du  roy^bailly,  gouverneur  e(  lu 
général  du  haut  Auvergne,  pour  lever  le  temporel  de 
de  Saint-Geraud  d'Aurlllao,  au  profit  de  Charles  de  Noailles, 
fils,  suivant  le  concordat^  etc.  —  4  Juillet  1606.  —Fol.  214. 

93.  Provisions  d'aumosnier  ordinaire  du  roy  pour  Charles  de 
Noaillesi  abbé  d'Auriilae,  n)mmé  à  Tévèché  de  Saint-Flour.  — 
8  juillet  1606.  —  Fol.  212. 

94.  Brevet  du  roy  sur  la  résignation  de  l'abbaye  d'Auriilae,  par 
Pierre  de  Reveillesi  en  faveur  de  Charles  de  Noailles.  — 19  Juil- 
let 1606.  —  Fol.  216. 

98.  Commission  donnée  par  le  roy  Henry  lY  i  M.  Henry  de 
Noailles,  chevalier  des  ordres,  bailly  et  gouverneur  du  haut 
pays  d'Auvergne,  pour  recevoir,  au  nom  du  roy,  les  hommages 
dus  à  S.  M.  dans  ledit  pays.  — 15  may  1607.  —  Fol.  218. 
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96.  Copie  de  lettres  de  relief  d'appel  obtenaes  en  la  chancellerie 
de  la  conr  des  aydes  de  Montferrand,  anx  fins  desquelles  ont  été 
assises  en  ladite  conr  deux  éleos  de  Saint-Flonri  qui  avoient 
compris  dans  les  impositions  du  pays  6200  liyres  d'une  part,  et 
318  livres  d'autre,  pour  Henry  de  Noailles;  Hcinr;  s'est  pourvea 
en  conseil  et  a  fait  continuer  la  levée  de  6000  livres.  —  3  aoust 
1609.  —  Fol.  222. 

97.  Hommage  rendu  au  roy  entre  les  mains  de  M.  le  chancelier 
Sillery,  par  Henry  de  Noailles,  comte  d'Ayen,  etc.,  pour  le.comté 
d'Ayen^  dans  lequel  il  est  qualifié  chevalier  des  ordres  du  roy, 
etc.  —  8  aoust  1609.  -  Fol.  220. 

98.  Extrait  d'an  mémoire  envoyé  à  Paris  par  M.  Henry  de  Noail- 
les, concernant  les  affaires  particaliôres  de  sa  maison.  —  Fol. 
227. 

Ce  procès  esioit  au  sujet  d*ane  portion  de  la  terre  de  NoaiUes,  acquise 
de  M.  de  Ugoertc  par  François  de  NosîUes,  é?èqae  d'Acqt. 

99.  Résignation  faite  par  H.  le  maréchal  de  Roquelaure  de  la 
charge  de  sénéchal  et  gouverneur  de  Rouergue,  i  M.  François, 
baron  de  Noailles,  comte  d'Ayen,  à  la  charge  de  survivance  l'un 
de  l'autre.  —  14  septembre  1611.  ~  Fol.  228. 

100.  Nomination  et  présenlation  faite  au  roy  par  la  reyne  Mar- 
guerite, comtesse  du  Rouergue,  à  la  charge  de  sénéchal  et  gou- 
verneur de  Rouergue,  de  la  personne  de  François,  baron  de 
Noailles,  comte  d'Ayen.  —  10  décembre  1611.  —  Fol.  230. 

101.  Requeste  de  François,  baron  de  Noailles,  comte  d'Ayen,  à 
Messieurs  du  parlement  de  Thoalouze.  —  13  aoust  1612.  — 
Fol.  232. 

102.  Sommaire  de  l'instance  pendante  aux  requestes  du  palais, 
ODtre  M.  Henry  de  Noailles,  contre  M.  Henry  de  la  Tour,  duc 
de  Bouillon,  vicomte  de  Turenne^  —  1612.  —  Fol.  234. 

Petit  factam  imprimi  et  eopié. 

103.  Installation  et  serment  de  Villefranche.  —  Extrait  des  regis- 
tres de  la  cour  ordinaire  de  MM.  les  consuls  de  la  présente  Ville- 

19«  année.  Octobre  à  Décembre  1873.  —  Catal.  17 
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franche,  juges  civils  et  criminels  pour  le  roy  notre  Sire,  en  la- 
dite ViUefranche  et  dépendance  d'icelle.  —  24  Janvier  iGi3.  — 
Fol.  246. 

104.  Nouveau  brevet  de  Tabbaye  d*Anrillac  pour  Charles  de 
Noailles^  évesqne  de  Saint-Plour.  —  Dernier  novembre  1643. 

—  Fol.  248. 

106.  Brevet  de  conseiller  d'Estat  accordé  par  le  roy  à  Charles  de 
Noailles,  évesqne  de  Sainl-Floor.  —  iff  Janvier  1614.  —  Fd. 
260. 

106.  Mandement  du  roy  ponr  payer  le  seigaeor  de  Noailles  de  ses 
appointements  de  guidon  des  gendarmes  du  feu  roy.  —  S  no- 
vembre 1614.  —  Fol.  262. 

107.  Commission  d'une  compagnie  de  cloquante  hommes  d'^annes 
pour  François  de  Noailles,  comte  d'Ayen.  — 14  novembre  1615. 

—  Fol.  254. 

108.  Dépenses  d'Henry  de  Noailles,  comte  d'Ayen,  bailly,  gon* 
vemeur  et  lieutenant-général  du  haut  Auvergne,  à  tous  capi- 
taines et  autres  officiers,  de  faire  aucune  levée  de  gens  de 
guerre  dans  toute  l'étendue  de  sa  charge.  —  24  décembre  1615. 

—  Fol.  256. 

i09.  Commission  donnée  par  le  roy  à  François  de  Noailles,  comte 
d'Ayen,  conseiller  d'Estat,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes,  sénéchal  et  gouverneur  du  Rouergue,  pour  faire  obéir 
le  roy  audit  pays.  —  27  juin  1616.  —  Fol.  258. 

110.  Brevet  du  roy  pour  François  de  Noailles,  comte  d'Ayen,  ponr 
commander  les  armes  en  Rouergue.  —  29  mars  1617.  —  Fol. 
262. 

UL  Obligation  par  haut  et  puissant  seigneur  M.  Henry  de  Noail- 
les, comte  d'Ayen,  chevalier  des  ordres  du  roy,  conseiller  en  ses 
conseils  privé  et  d'Estat,  capitaine  de  cent  bommes  d'armes  de 
ses  ordonnances,  bailly,  gouverneur  et  lieutenant-général  pour 
S»  M.,  du  bant  Auvergne,  pour  employer  au  payement  de  partie 
de  la  dot  de  Marthe-Françoise  de  Noailles,  sa  fille,  mariée  à  haut 
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et  poissant  seigneur  M.  Jean  de  Gonlaut  de  Biren.  -*  10  sep- 
tembre 1619.  —  Fol.  S64. 

112.  Acte  de  raliûcation  par  haut  et  paissant  seignenr  Henry  de 
19oailles,  de  la  vente  de  la  terre  de  Lsaragoet.  —  S5  septembre 
1619.  —  Fol.  266. 

113.  Brevet  dn  roy  à  François,  comte  de  Noailles,  sénéchal  et  gou- 
verneur de  Ronergae,  de  6000  livres  de  gratification  par  an,  que 
le  pays  faisoit  an  feo  seignenr  maréchal  de  Roqaelanre,  comme 
sénéchal  et  goavemenr.  —  20  juillet  1626.  —  Fol.  270. 

114.  Preuves  pour  Tordre  du  Saint-Esprit  ponr  François  de  Noail- 
les.  — 15  novembre  1632.  -~  Fol.  272. 

115.  Lettres  patentes  du  gouvernement  d'Auvergne  pour  Fran- 
çois, comte  de  Noailles,  chevalier  des  ordres  du  roy.  — 15  sep- 
tembre 16&2.  —  Fol.  280. 

116.  Lettres  patentes  de  conseiller  d'Ëstat  pour  le  seigneur  comte 
de  Noailles.  —  l*'  janvier  1643.  —  Fol.  286. 

117.  Brevet  de  maréchal  de  camp  ponr  Anne,  oomte  de  Noailles. 
—  28  mai  1643. —  Fol.  288. 

118.  Démission  de  la  charge  de  séneschal  et  gouverneur  de  Rouer- 
gne  par  François  de  Noailles,  en  faveur  d'Anne,  son  fils.  — 
18  may  1644.  —  Fol.  294. 

119.  Provisions  de  la  charge  de  séneschal  comtal  de  la  comté  de 
Rodez  pour  Anne  de  Noailles,  séneschal  et  gouverneur  de 
Rouergue,  vacante  par  la  mort  du  feu  sieur  comte  de  Noailles, 
son  père.  —  15  janvier  1646.  —  Fol.  296. 

120.  Provisions  de  la  iientenance  générale  de  la  haute  Auvergne, 
par  Anne  de  Noailles,  comte  d'Ayen,  vacante  par  la  mort  du  feu 
comte  de  Noailles,  son  père.  —  15  Janvier  1646.  —  FoL  298. 

121.  Provisions  du  gouvernemeni  de  Perpignan  en  faveur  d'Anne, 
comte  de  Noailles,  vacant  par  la  mort  dn  comte  de  Noailles,  son 
père.  —  28  janvier  1646.  •-  Fol.  302. 

122.  Brevet  pour  Charles  de  Noailles,  évesque  de  Saint-Flour, 
nommé  à  Tévesché  de  Rodes.  —  20  février  1646.  —  Fol.  304. 
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123.  Lettres  de  provision  de  la  charge  de  capitaine  des  gardes 
écossoises  da  corps  du  roy,  en  favenr  de  M.  le  comte  de  Noaiiles. 

—  18  aoost  i6tô.  —  Fol.  306. 

124.  Lettres  patentes  da  roy  par  lesquelles  ayant  poarrea  M.  le 
comte  de  Noaiiles  d'nne  des  charges  de  capitaine  des  gardes  de 
son  corps,  et  s'estant  réservé  le  soin  de  pourvoir  aox  charges 
des  ofûciers  et  archers  qui  viendroient  à  vaquer»  S.  M.  lai  donne, 
pour  Ten  récompenser,  8000  liyres  d'augmentation  d'a|»pointe- 
ment  par  an.  —  20  aoust  1648.  ~  Fol.  308. 

125.  Commission  d'an  régiment  d^infanterle  de  trente  oomp^goies 
de  nouvelles  levées  pour  Anne,  comte  de  Noafllee.  --*  2S  juin 
1680.  —  Fol.  310. 

126.  Commission  de  mai^lre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie 
de  dix  compagnies  pour  le  comte  de  Noaiiles.  —  26  Juin  1650. 

—  Fol.  312. 

127.  Lettre  do^roy  au  maréchal  de  la  Meilleraye  pour  faire  servir 
de  lieutenant^général  M.  le  comte  de  Noaiiles.  —  2  septembce 
1650.  —  Fol.  318. 

128.  Lettre  du  roy  à  M.  le  couite  de  Noaiiles  ponr  servir  de  lien- 
tenant-général  dans  Tannée  de  Guienne.  —  2  septembre  16S0. 

—  FoL  216. 

129.  Pouvoir  de  lieutenant-général  en  l'armée  de  Guienne»  en 
l'absence  et  sous  Tautorité  de  M.  le  maréchal  de  la  Mailleraye, 
pour  M.  le  comte  de  Noaiiles.  ~  12  septembre  1650.  -*  Fol.  321. 

130.  Lettre  du  roy  à  M.  le  comte  de  Noaiiles  ponr  servir  de  lieu- 
tenant-général en  Catalogne.  —  6  octobre  1652.  ~  Fol.  330. 

i3i.  Pouvoir  de  lieutenant-général  en  l'armée  de  Catalogne  pour 
M.  le  comte  de  Noaillds.  —  12  avril  1657.  —  Fol.  334. 

i32.  Démission  de  madame  la  duche&se  de  Scbomtmg  de  la  charge 
de  dame  d'atour  de  la  reine,  en  faveur  de  madame  la  œmtesie 
de  Noaiiles.  -  28  avril  1657.  -  Fol.  238. 

133.  Provisions  du  gouvernement  de  la  vilie,  citadelle  et  cha^teau 


CÀTAL.  —  COLLKCTION  DR  N0ATLLB8.  S63 

de  ParpIgnaD  pour  M.  le  eomie  de  Noailles.  -^  !*'  féyiier  1060. 
-^  Fol.  342. 

I 

134.  Provisions  du  gonvernement  de  Ronssillon  poor  AnnOi  comte 
de  Noailles.  —  i»  féTrier  1660.  —  Fol  344. 

435.  Démission  d'Anne  de  Noailles,  premier  capitaine  des  gardes 
da  corps  da  roy,  de  ladite  charge  entre  les  mains  de  S.  M.,  ponr 
estre  pourveu  en  la  sorvivance  de  H.  Anne-Joies  de  Noailles, 
comte  d'Ayen,  son  fils  atné.  ^  il  mars  i661.  —  Fol.  380. 

i36.  Lettres  patientes  du  roy  qol  accordent  à  M.  le  comte  de 
Noailles,  gouvemear  du  Ronssillon  et  capitaine  de  la  compa- 
gnie des  gardes  écossoises  de  son  corps,  la  snrvlyance  de  ladite 
charge  de  capitaine  des  gardes  pour  Anne-Jules  de  Noailles, 
comte  d'Ayen,  son  fils  ainéi  avec  la  démission  du  père.  — 
i9marsi66i.  —  Fol.348. 

i37.  Brevet  de  l'une  des  dames  de  la  reine  pour  madame  la  com- 
tesse d'Ayeo.  ~  2  Janvier  1674.  —  Fol.  352. 

138.  Brevet  du  roy  par  lequel  S.  M.  consent  à  (a  démission  que 
Anne,  dnc  de  Noailles,  a  faite  de  son  duché-pairie  en  faveur  du 
comte  d'AyeUi  son  fils,  et  lui  conserve  tous  les  honneurs  et  à 
ladite  duchesse,  sa  femme.  — 17  novembre  1677.  —  Fol.  354. 

139.  Provisions  de  la  charge  de  gouverneur  et  lieutenanl-général 
en  Ronssillon,  Ck)nflans  et  Gerdagne  pour  H.  le  duc  d'Ayen.  — 
!•'  février  1678.  -  Fol.  356. 

140.  Provisions  de  la  charge  de  gouverneur  de  la  ville,  citadelle 
et  chasteau  de  Perpignan  pour  M.  le  duc  d'Ayen.  —  1*'  février 
1678.  -  Fol.  360. 

141.  Commission  à  M.  le  dnc  de  Noailles  pour  commander  en  Lan- 
guedoc pendant  trois  ans.  —  29  may  1682.  —  Fol.  364. 

142.  Pouvoir  ou  lettres  pattentes  de  lieutenant -général  des  armées 
du  roy  ponr  M.  le  doc  de  Noailles.  —  26  juin  1682.  —  FoL  307. 

143.  Renouvellement  du  pouvoir  de  commander  en  chef  en  Lan- 
guedoc, pendant  trois  ans,  en  faveur  de  M.  le  dnc  de  Noailles. 
—  30  may  1685.  —  Fol.  374. 
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144.  Gommlsgton  adressée  aux  daes  de  Saint-Simon  et  Montansier 
pour  faire  les  prenyes  de  M.  le  dnc  de  Noailles,  nommé  ehera- 
lier  des  ordres  dn  roy.  — 13  décembre  1688.  —  Fol.  376. 

145.  Réception  da  roy  de  commandeur  de  ses  ordres  poar  Anne- 
Jules,  doc  de  Noailles.  —  Versailles,  20  janvier  1689.  —  Fol. 
378. 

146.  Pouvoir  à  M.  le  duc  de  Noailles  pour  commander  rarmée  da 
Roassillon.  —  8  mars  1689.  —  Fol.  380. 

147.  PouYoir  à  M.  le  duc  de  Noailles  pour  commander  Parmée  dn 
Roussillon.  —  8  avril  1690.  —  Fol.  382. 

148.  Pouvoir  à  M.  le  duc  de  Noailles  pour  commander  l'armée  de 
Roussillon.  —  1»'  avril  1691.  —  Fol.  386. 

149.  Pouvoir  à  M*  le  duc  de  Noailles  pour  commander  Tannée  de 
Roussillon.  —  15  avril  1692.  —  Fol.  390. 

i50.  Provisions  de  maréchal  de  FmKè  pour  Anne-Jules,  due  de 
Noailles.  ^  27  mars  1693.  —  Fol.  394. 

i51.  Pouvoir  à  M.  le  duc  de  Noailles,  pair  et  maréchal  de  France, 
pour  commander  l'armée  de  Roussillon.  —  24  avril  109I.  — 
Fol.  400. 

« 

152.  Lettres  patentes  de  vice-roy  de  Catalogne  pour  M.  le  maré- 
chal, duc  de  Noailles  (en  latin).  —  !•'  may  1694.  —  FoL  404. 

153.  Pouvoir  à  M.  le  duc  de  Noailles,  pair  et  maréchal  de  France, 
pour  commander  l'armée  de  Catalogne.  —  20  avril  1695.  — 
Fol.  416. 

454.  Provision  de  gouverneur  et  lieutenant-général  en  Roussillon 
pour  le  s'  comte  d'Ayen,  en  conservant  au  s'  maréchal  de 
Noailles  les  appointements  de  ladite  charge,  avec  pouvoir  de 
commander  audit  pays.  ^  6  mars  1698.  —  Fol.  421. 

155.  Provision  de  gouverneur  particulier  de  Perpignan  pour  le 
s'  comte  d'Ayen,  en  conservant  au  s'  maréchal  de  Noailles  les 
appointements  de  ladite  charge,  avec  pouvoir  de  commander  en 
ladite  place,  —  6  mars  1698,  —  Fol.  424. 
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156.  Brevet  de  8000  livres  de  pension  ponr  M.  le  comte  d'Ayen. 

—  !•'  avril  1698.  —  Fol.  426. 

157.  Brevet  de  8000  livres  de  pension  pour  madame  la  comtesse 
d'Ayen.  — 1«  avril  1698.  —  Fol.  4Î8. 

188.  Brevet  de  dame  dn  palais  ponr  madame  la  comtesse  d'Ayen. 

—  l"  avril  1698.  — Fol.  430. 

159.  Lettres  patentes  du  roi  d'Espagne  par  lesquelles  il  associe 
M.  le  comte  d'Ayen  à  l'ordre  de  la  Toison-d'Or.  —  4  mars  1702. 

—  Fol.  432. 

160.  Lettre  dn  roy  d'Espagne  à  Mgr  le  doc  de  Berry  par  laquelle 
il  le  prie  de  délivrer  à  M.  le  comte  d'Ayen  le  collier  de  l'ordre 
de  la  Toison-d'Or.  —  4  mars  1702.  —  Fol.  434. 

16i.  Lettre  du  roy  d'Espagne  A  M.  le  comte  d'Ayen  par  laquelle 
il  lui  mande  qu'il  l'a  associé  à  l'ordre  de  la  Toison-d'Or.  — 
4  mars  1702.  —  Fol.  438. 

162.  Brevet  de  maréchal  de  camp  pour  M.  le  duc  de  Noailles.  — 
26  octobre  1704.  —  Fol.  436. 

163.  Pouvoir  de  lieutenant-général  donné  pour  M.  le  duc  de 
Noailles.  —  29  may  1706.  —  Fol.  438. 

164.  Provisions  de  capitaine  des  gardes  du  corps  pour  M.  le  duc 
de  Noailles.  —  17  février  1707.  —  Fol.  440. 

165.  Pouvoir  à  M.  le  duc  de  Noailles  pour  commander  l'armée  de 
la  frontière  de  GaUlogne.  —  24  avril  1710.  —  Fol.  442. 

166.  Lettres  sous  le  nom  de  plénipotentiaire  données  par  8.  M. 
Catholique  à  M.  le  duc  de  Noailles,  par  lesquelles  elle  lui  donne 
un  pouvoir  indéfiai  en  Catalogne,  et  entre  antre  point  de  pour- 
voir aux  charges,  accorder  l'amnistie^  confirmer  ou  révoquer 
les  privilèges  et  faire  généralement  tout  ce  qu'il  Jngera  de  pins 
convenable  pour  la  réduction  de  celte  province.  —  25  septem- 
bre 1710.  —  Fol.  444. 

167.  Copie  eollationnée  des  lettres  de  grandeâse  accordées  à  Mgr  le 
duc  de  Noailles.  —  3  mars  1712f  —  fol.  448. 
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168.  BreTet  da  roy  qui  permet  à  M.  le  dac  de  Noiilies  (Adrien- 
Maurice)  d'accepter  la  grandesse  d^Espagne.  —  i"  aTril  i7l2« 
—  Fol.  467. 

169.  Lettre  d'érection  de  la  terre  de  la  Motte-Tilly  en  eomié,  en 
faveur  de  M.  et  madame  la  daebesse  de  Noatllea.  —  Nètembre 
1712.  —  Fol.  469. 

170.  Lettres  patentes  dn  roy  par  lesquelles  il  permet  à  M.  le  dnc 
de  Noaitles  de  placer  la  graadesse  d*Bspagae  sar  la  terre  de  la 
Motte-TIlly.  --  Décembre  1719.  —  Fol.  476. 

171.  Commission  de  président  du  conseil  des  finances  pour  M.  le 
duc  de  Noailles.  -*  S4  septembre  1713.  '^  Fol.  479. 

172.  ProYlsions  de  gouTerneur  et  capitaine  des  chasses  de  Saint- 
6erinain-en-Laye  eo  faveur  de  M.  le  duc  de  Noailles.  —  27  oe- 
tobre  1727.  —  Fol.  481. 

173.  Brevet  du  roy  qui  assure  à  M.  le  duc  de  Noafiles  la  dignité 
de  maréchal  de  France.  -^  14  Juin  1734.  —  Fol.  485. 

174.  Eut  de  maréchal  de  France  pour  M.  le  duc  de  Noailles.  — 
14  |uin  1734.  —  Èol.  487. 

175.  Pouvoir  de  lieutenant-général  commandant  Tarmée  d'Alle- 
magne pour  M.  le  maréchal,  duc  de  Noailles,  sous  l'autorité  de 
M.  d'Asfeld  et  en  cas  d'absence  ou  maladie.  -«  18  juin  1734.  — 
Fol.  491. 

175.  Brevet  du  roy  à  M.  le  maréchal  de  Noailles  pour  commander 
en  chef  en  Alsace  et  sur  le  Rhin.  — 17  octobre  1734.  -»  Fol. 
495. 

177.  Pouvoir  i  M.  le  maréchal,  duc  de  Noailles,  pour  commander 
l'armée  d'Iialîe.  —  24  février  1735.  —  Fol.  497. 

178.  Copie  de  pouvoir  de  l'électeur  de  Bavi&re  pour  eommander 
l'armée  auxiliaire  que  le  roy  Iny  envoyé  sur  le  Danobe.  — 
20  Juillet  1741.  —  Fol.  501. 

179.  Pouvoir  au  s'  maréchal,  due  de  Noailles,  pour  commander 
l'armée  da  roy  en  Flandres.  —  2i  avril  1742.  —  Fol.  503. 
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180.  Brevet  du  roy  accordé  à  H.  le  maréchal,  dac  de  Noailles, 
pour  commander  en  chef  tant  dans  les  provinces  de  Flandres  ei 
de  Haynaat  qu'en  celles  d'Artois,  Picardie,  Boalonnois,  Soisson- 
nois,  Champagne,  les  éveschés  et  frontières  de  Lorraine  et  de 
Laxemboorg.  —  21  aoast  1742.  -*  Fol.  M)5« 

181.  Ordre  do  roy  qui  estend  aux  provinces  d'AJsace  et  du  comté 
de  Bourgogne  et  aux  troupes  qui  sont  en  Lorraine,  le  comman- 
dement donné  cy-devant  à  M.  le  maréchal,  duc  de  NoaiUes,  dans 
les  provinces  frontières  des  Pays-Bas,  par  ordre.  —  1*'  avril 

1743.  —  Fol.  507. 

ft 

182.  Pouvoir  de  lieutenant-général,  commandant  Tannée  que  le 
roy  fait  assembler  sur  ses  frontières^  pour  M.  le  maréchal,  duc 
de  Noailles.  -  1»  avril  1743.  -  Fol.  609. 

183.  Brevet  du  roy  accordé  à  M.  le  maréchal,  duc  de  Noailles» 
pour  commander  en  chef  en  Allemagne,  en  cas  de  Jonction  des 
deux  armées.  —  6  avril  1743.  —  Fol.  515. 

184.  Plein  pouvoir  donné  par  le  roy  à  H.  le  maréchal»  due  de 
Noailles,  général  de  ses  troupes  en  Flandres  et  sur  les  fron- 
tières d'Alsace,  pour,  en  qualité  de  plénipotentiaire  de  S.  M., 
traiter,  conclure  et  signer  avec  l'empereur  et  les  électeurs^ 
princes  et  Etat  de  l'Empire,  tels  traités,  articles  et  conventions 
qu'il  avisera  bon  être.  — 13  avril  1743.  —  Fol.  513. 

185.  OrdrJ  du  roy  qui  établit  M.  le  maréchal,  duc  de  Noailles, 
commandant  en  chef  non-seulement  de  l'armée  qui  est  sur  le 
MelUi  mais  auâsi  de  celle  qui  revient  de  Bavière.  —  2  Juillet 
1743.  —  Fol.  517. 

186.  Lettre  de  M.  d'Argenson  à  M.  le  maréchal,  duc  de  Noailles, 
par  laquelle  il  lui  mande  que  M.  le  maréchal  de  Broglie  a  ordre 
de  se  rendre  &  Strasbourg,  et  que  le  commandement  de  son  ar- 
mée est  dévolu  &  M.  le  comte  de  Saxe,  sous  l'autorité  de  M.  le 
duc  de  Noailles,  dont  il  prendra  les  ordres*  •*  2  Juillet  1743.  — 
Fol.  518. 

187.  Pouvoir  accordé  par  le  roy  à  M.  le  maréchal,  due  de  Noail- 
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les,  pour  eommander  l'armée  dn  roy  en  Flandres.  »  i«'  aTril 
1744.  -  Fol.  510. 

188.  Pouvoir  de  lieulenaDt-générali  commandant  l'armée  da  roy, 
sous  les  ordres  de  S.  M.,  poar  le  s' duc  de  NoaiUes.  -*  l**  aoost 
1744.  -  Fol.  522. 

189.  Ordre  du  roy  en  faveur  de  H.  le  maréchal,  duc  de  Noailles, 
pour  commander  en  chef  l'armée  assemblée  sur  sur  le  Rhhi 
après  la  jonction  du  corps  de  troupes  qui  a  passé  de  Flandres 
en  Alsace.  — 13  aoust  1744.  —  Fol.  5Sd. 


LE  FONDS  SAINT-ESPRIT 

DOCUMINTS   POOa   SIBTUI    A    L'fflSTOIBI    M    L'OBimi 
(Saite.  —  Voy.  t.  XVII»  p.  50;  t.  XYIII,  p.  10»  QO,  18S  et  Uh*) 


3606.  —  Tom  XIII.  —  Factum  imprimé  pour  messire  François 
de  Matignon,  comte  de  Torigny,  baron  de  la  Roche-Tesson, 
chevalier  des  ordres  dn  roi,  lieutenant  général  pour  Sa  Majesté 
au  gouvernement  de  Normandie ,  contre  Jaoqnes  Dolbançoo, 
escuyer,  sieur  de  Saint-^^rmain  et  du  fief  de  Bosc;  appelant 
d'une  sentence  donnée  au  profit  des  enfants  mineurs  de  f«n 
messire  Jacques  de  Matignon,  en  Tannée  1539. — 1648.~FoL  1. 

2.  Tombeau  des  trois  fils  d'Henry,  seigneur  de  Matignon, 
morts  Jeunes  :  •*  il  est  dans  l'église  de  Thorigny.  Dessin  à  la 
plnme,  le  blason  entouré  de  draperies,  au  milieu  un  sonnet»  etc. 
-*-  Au  rerso,  se  trouve  la  copie  de  deux  épitapbes*  —  Fol.  8. 

3.  Tombeau  de  Henry  de  Matignon  :  dessin  i  la  plume,  ayec 
l'épiuphe  latine  au  milieu.  —  Fol.  9. 

4.  Léonor  de  Matignon.  Deux  portraits  grarés  par  de  la  Mare, 
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et  Lenrant^  1662;  aa-dessons  se  tronre  le  blason  également 
gravé.  —  Fol.  10-11. 

5.  LeoDorius  Matignon  Lexoyiensium  episcopas  et  cornes. 
Portrait  gravé  par  Gantrel  ;  au  quatre  coins,  médaillons  gra- 
vés. —  Fol.  12. 

6.  Portrait  à  l'encre  de  Chine  d'Henri  d'Albreti  baron  de  Mios- 
sens  et  de  Gonraze,  souverain  de  Bedeilles,  goavemenr  et  séné- 
chal de  Navarre  et  de  Béarn,  fait  chevalier  da  Saint-E^rit  le 
7  janvier  1595.  —  Fol.  13. 

7.  Antoine^  seigneur  de  Ranquelaure  et  du  Longart,  grand 
maître  de  la  garde-robe  du  roi,  sénéchal  et  gouverneur  de  Foix, 
maréchal  de  France,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  7  jan* 
vier  1595.  Portrait  gravé  à  l'encre  de  Chine;  au  bas,  blason  rap- 
porté. —  Fol.  14. 

8.  Armes  et  sceaux  i  l'encre  de  Chine  des  Montmorency,  de- 
puis Bouchard  de  Montmorency,  avec  notes  de  la  main  de  Clai- 
rembaut.  —  Fol.  8  à  15. 

9.  Pierre  toqabale  de  Jehan  de  Montmorency  gravée  par 
J.  Picart.  —  Fol.  16. 

10.  La  monstre  de  messire  Mathieu  de  Montmorency,  du  pre- 
mier jour  de  septembre  1380.  *-  Pierre  tombale  de  Chai  les  de 
Montmorency  et  sa  femme,  dame  Péronnelle  de  Vittré,  gravée 
par  Picari.  —  Fol.  17. 

11.  Quittances  scellées  et  pièces  diverses  pour  servir  à  la 
généalogie  des  Montmorency,  entre  autres  une  lettre  écrite  et 
signée  de  Louis  XI,  portant  rémission  à  Louis  de  Montmorency 
et  à  six  de  ses  serviteurs  pour  cause  de  meurtre  par  eux  com- 
mis sur  la  personne  d*an  des  serviteurs  de  Jehan  de  Montmo- 
rency, son  frère.  —  Fol.  18-33. 

IS.  Pierre  tombale  de  Jehan  de  Montmorency,  gravée  par 
J.  Picart.  —  Fol.  33  v». 

i3.  Différends  entre  Guillaume  et  Louis  de  Montmorency. 
Copie.  —  Fol.  34. 
Voir  le  Calnnet  hittoriqui,  t.  XI,  p.  30S. 
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14.  Pierre  tombale  dj9  noble  hopme  Ogier  de  MiniliiiofeiieT, 
gravée  d*a|tfèe  un  tombeaa  par  Picard,  aaiTie  de  deax  copîM  da 
compte  de  l'ordinaire,  pour  ser? ir  à  la  généalogie  de  Montmo- 
rency. —  Fol.  36  V. 

Itf .  Extrait  des  mémoires  de  Henri  II  (6  noTembra  4549.  — 
Arrest  donné  par  les  jngas  délégués  contre  la  Yille  de  Bordeaoli. 

—  Fol.  37. 

46.  Copie  de  lettre  dn  roi  Henri  III  à  la  reine  mère.  —  On 
5  notembre  1578.  —  Fol.  39. 
«  Madame,  la  première  nouTelle  da  la  sarprioee  de  la  BéoUe. . .  -• 

—  Verso,  discours  sur  la  maladie  et  derniers  propos  du  maré- 
cbal  de  Montmorency,  cop.  de  la  main  de  Clairembault. 

17.  Copie  de  la  repense  faite  par  le  maréebal  de  MentmoraBcy 
touchant  le  Heu  de  Moniagnae.  —  Du  13  Juin  1579.  *-«  FoL  10. 

«  Mgr  le  maréchal  promet  dès  à  préeeal  à  oeax  qui  oo|  fiait  le  cea- 
traTention  à  l'édit  de  pacification. . .  » 

18.  Portrait  gravé  par  Picart,  de  messire  Guillaume  de  Mqd- 
morency.  Au-dessous  se  trouvent  ces  cinq  vers  : 

Le  baron  de  Montmorency, 
Nommé  Caillaonie  prea  atnai, 
Qaelt  cy  poartalct  ran  mH  en  date 
CiB<)  centa  vingt  et  cinq  poor  hon  acte, 
Rediffya  oe  temple  icy. 

—  Fol.  42  V. 

19.  Cinq  quittances  sur  parchemin  scellées  en  dre  ronge  pour 
servir  à  Thistoire  de  Guillaume  Garbonnel.  -*  De  Taonéa  1388. 

—  Fol.  43. 

Notée,  Anne,  François  et  Gafllaume  de  Montmorency. 

SO.  Quittance  sur  parchemin  d'Anne  de  Montmorency,  comme 
gnmt  maître,  maréchal  de  France  et  gouverneur  du  Languedoc. 

—  Dn  3  juin  1527.  —  Fol.  45. 
Orig.  signé  icei, 

21.  Pierre  tombale  de  Guillaume  de  Montmorency  et  de  dame 
Anne  Pot  sa  femmoi  gravé  par  Picart»  avec  légende.  -»  Fol. 
45  V. 
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St.  Pièeas,  notes^  extraits  et  iodkations  de  sources  dîrerses 
poor  seiTir  à  Thistoirb  de  la  maison  de  Hontmoreoey,  saiTis 
de  copies  de  lettrée.  «^  Fol.  46. 

23.  Lette  écrite  par  l'évêqne  de  Viterbe  aa  maréchal  de  Mont- 
morency. —  Orléans,  i*'  novembre  1560.  —  Fol.  64. 

14.  Pièces,  notes  et  lettres  diverses  pour  servir  à  l'histoire  de 
:a  maison  de  Montmorency.  —  Fol.  66 -dS. 

S5.  Portrait  en  pied  de  Philippe  de  Montmorency^  comte  de 
Honiy  gravé  sans  nom  d'aateor.  —  Fol.  68  v*. 

26.  Copie  de  lettres  et  notes  diverses  sar  la  maison  de  Mont- 
morency. —  Verso  :  i*  portrait  de  Philippe  de  Montmorency» 
comte  de  Horni  gravé  par  iode;  —  t*  tombeaa  représentant 
Jean  de  Montmorency,  seigneur  de  Gouriers^  gravé  par  Picart. 

—  Fol.  69. 

27.  Copie  de  la  lettre  de  M.  de  Montmorency  Damville  à  ma- 
dame la  connétable.  *-  15  février  i56i.  —  Fol.  70. 

28.  !•  Lettre  de  M.  Derf  à  M.  le  connétable  (7  iain  1663);  — 
2«  lettre  de  M.  Hier  à  M.  le  cpnnétable  (12  Juin  1S63).  ^Copies. 

—  Verso,  portrait  d'un  Montmoreney  gravé  sans  nom  d'autenr. 

—  Fol.  72. 

29.  Abrégé  de  la  vie  et  des  actions  héroïques  d'Anne  de  Mont- 
morency, etc.  —  Fol.  73. 

laprifflé  da  deai  pages  aaas  non  dimprimeor. 

30.  Gravure  représentant  un  Montmorency  avec  sa  femme, 
d'après  un  tombeau,  gravé  par  Picart.  —  Fol.  74  v^ 

31.  Double  d'une  lettre  écrite  à  Mgr  l'admirai  par  la  reine  ré- 
gente. Copie.  —  3  juin  1574.  —  Fol.  75. 

32.  Lettre  du  roi  au  maréchal  de  Dampville.  Gofria.  --*  4  Juil- 
let 1578.  —  Fol.  76, 

« 

33«  Extrait  dee  plaintes  Diltes  par  les  députés  de  la  religion 
en  cour.  Copies.  »  Fol.  77. 
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34.  Portrait  de  Anne  de  Montmorency  fait  aax  deax  crayons, 
sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  78. 

35.  Anne  de  Montmorencyi  en  pied,  oouyert  de  son  armure  et 
ayant  le  bâton  de  maréchal  à  la  main,  grav.  sans  nom  d'aatear. 
—  Fol.  78. 

36.  Anne  de  Montmorencyi  en  pied,  entouré  de  médailloiis 
représentant  les  faits  les  plus  remarquables  de  sa  vie,  saiu  nom 
d'auteur.  Portrait  de  la  galerie  dite  Cardinale.  -<-  Fol.  80. 

37.  Henry,  duc  de  Montmorencyi  pair,  maresebal,  coonesta- 
ble  de  France,  gouvernenr  de  Languedoc,  receu  ebeyaiier  dn 
Saint-Esprit  le  5  janvier  1597,  mort  le  i*'  avril  1614.  Portrait 
en  pied  gravé  sans  nom  d'auteur.  *—  Au  Y*,  sa  biograpbie 
en  latin.  —  Fol.  81. 

38.  Extraits  et  indications  de  sources  de  piècas  diverses  ponr 
la  maison  de  Montesquieu.  ^  Fol.  87. 

39.  Mémoire  donné  par  Guillaume  Pot,  seigneur  de  Rodes, 
prévost  et  maistre  des  cérémonies  des  ordres  du  roi,  à  Guillaume 
Pot,  sieur  de  Rodes,  son  fils,  allant  sur  la  fin  de  1596  pour  se 
faire  recevoir  en  sa  place.  —  Fol.  111. 

Cette  tninate  est  do  la  main  de  Guill.  Pot  le  père. 


3607.  —  Tome  XIV.  —  1.  Portrait  du  roi  Henri  Vf  gravé  par 
GrolUius,  au-dessous  se  trouve  ce  quatrain  : 

Ce  grand  roy  qae  ta  voys  est  remply  de  la  grue 
De  Mars  et  de  PallasT  de  ces  nobles  ayenx 
n  suit  de  pas  à  pas  les  sentiers  Tertaeaz 
Qui  jà  dedans  le  ciel  luy  promettent  une  place. 

Fol.  I. 

2.  Gravure  de  Gaultier  représentant  la  famille  royale,  avec 
llanagramme  prophétique  du  roy  Henry  IV .  —  Ce  hardy  hercule 
crée  de  race  parfaite  dédié  à  la  France,  aydée  par  sa  rare  main, 
a  gardé  notre  nef  de  périr,  et  acquerra  à  la  seigneurie  du  monde, 
leffaira  cedder  terre  et  mer  à  son  gré  :  son  dauphin  gaydé  d'heor 
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yra  errant  en  terre  torque  arecque  armde  aidé  da  ciel  y 
Yaincqra.  —  Fol.  f. 

3.  Henry  le  Grand,  dessiné  sar  la  statne  de  bronze  faite  et 
érigée  en  mémoire  de  Sa  Majesté  à  Saint-Jean  de  Latran,  à 
Rome,  1608,  graré  par  Lemercier.  Fol.  3. 

4.  Autre  portrait  de  Henri  IV  gravé  par  Hontcomet  :  avec  no- 
tice aa-dessous.  —  Fol.  4. 

5.  Statue  équestre  du  connétable  Henri  de  Montmorency, 
dessiné  par  Picard.  —  Au  V®,  les  seize  quartiers  du  duc  de 
Montmorency.  —  Fol.  5. 

6.  Notice  pour  servir  à  la  rie  de  Mathieu  de  Montmorency.— 
Foh  6. 

7.  Portrait  gravé  par  Montcornet  de  messire  François  de 
Montmorency,  comte  souverain  de  Eusse^  baron  de  Boutevilie- 
Bagllt  et  gouverneur  de  Senlis.  —  Fol.  7. 

8.  Guillaume  de  Hautemer,  seigneur  de  Fervaques,  comte  de 
Grancey,  maréchal  de  France,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le 
7  janvier  1595^  mort  en  i6i3.  —  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  bla- 
son au  bas  gravé,  rapporté.  —  Fol.  15. 

On  Ta  taxé  de  trois  déraats  considérables,  dit  le  Laboureur  :  «  De  peu 
de  religion,  d'ambition  et  d'ararioe.  » 

9.  François  de  Gugnac,  seigneur  de  Dampierre,  lieutenant 
général  au  gouvernement  d'Orléanois,  fait  chevalier  du  Saint- 
Esprit  le  7  janvier  1495.  Portrait  à  Tencre  de  Chine,  avec  cette 
notte  :  •  Il  était  fort  rousseau.  »  —  Le  blason  gravé,  rapporté. 
—  Fol.  16. 

10.  Odet  de  Matignon,  comte  de  Torignl,  lieutenant  général 
en  Normandie^  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  7  janvier  1595, 
mort  le  7  aoust  de  la  même  année.  Portrait  à  l'encre  de  Ghine^ 
avec  blason  au-dessous  gravé  et  rapporté.— Au  verso^  trois  in- 
dications de  pièces  pour  servir  de  preuves  généalogiques.  — 
Fol.  17. 

11.  François  de  la  Grange,  seigneur  de  Hontigni,  maréchal  de 
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France,  goarernear  de  Paris»  fait  clieTalier  do  Saint*Rsprit  le 
7  Janyier  1595,  moaroi  le  5  septembre  1617.  Portrait  à  l'eocn 
de  Chine  fait  par  M.  Boardin,  tel  qu'il  est  sor  son  tombean  i 
Bourges.  —  Fol.  18. 

i2.  Charles  de  Cossé»  duc  de  Brissac,  pair  et  maréchal  de 
France,  gouverneur  de  Paris»  fait  cheralier  du  Saint-Esprit  le 
7  janvier  1595»  mort  en  16ti.  Portrait  gravé  avec  blason  an  bis» 
sans  nom  d'auteur;  au-dessous  une  médaille  fkite  à  la  plume.— 
Fol.  19. 

13.  Charles»  comte  de  Brissac»  maréchal  de  France,  grand 
fauconnier»  colonel  de  l'infanterie,  etc.  Beau  portrait  gitvé» 
sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  13. 

14.  Charles  de  Cessé»  mareschal  de  France.  Deux  portraits 
gravés»  dont  l'un  signé  Stuerhelt.  —  Fol.  SI. 

15.  Portrait  de  Charles  de  Brissac,  jeune  homme»  fhit  au 
deux  crayons»  sans  nom  d'auteur.  —  FoL  fS. 

16.  Le  sieur  Timoléon  de  Cessé,  comte  de  Brissac  Deux  por- 
traits  gravés»  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  t3. 

17.  Carolus  de  Cessé  Polemarchus.  Grand  portrait  gravé»  en* 
touré  de  médaillons-devises,  sans  nom  d'auteur»  de  la  Golsrit 
dite  Cardinale.  —  Fol.  S4. 

18.  François  de  la  MagdalainOi  marquis  de  Ragny,gouv6nMor 
de  Nivemois,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  7  janvier  1596, 
mort»  tgé  de  quatre*  vingt  ans,  en  16S4.  Portrait  à  l'enera  de 
Chine,  avec  blason  gravé,  rapporté.— Au  Y*.  Preuves  de  Ftan- 
çois  de  la  Magdaleine,  seigneur  de  Ragny»  reçu  en  1505.  Copie. 
-Fol.  25. 

19.  ExtraU  de  la  QaxeUe  de  Loret.  —  Fol.  26. 

Bloty  senritear  dadit  Gaston, 
A  MQti  l'effet  de  Glothon . . . 

20.  Illostrissimo  nobilissimoque  domino  dISrardo»  AniMO  de 
la  Magdelaine  Ragni,  regii  augustique  roonasterii  Ivrensis»  ele. 
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Grande  et  belle  gravure  ornée  de  blasons  alliés  de  la  famille. 
N.  Garon,  seulpsit^  Logd.,  i664&  --  Fol.  S7. 

21.  Dans  l'église  paroissiale  de  Genève,  à  la  sortie  du  chœor. 
Copie,  extraits  divers  ponr  servir  de  preuves  à  la  famille  Silly. 
—  Fol.  28. 

22.  Tombe  de  pierre  plate  vers  le  milieu  de  la  nef  des  reli- 
gieoses  de  l'abbaye  de  la  Trinité  de  Gaen.  Dessin  à  Tencre  de 
Chine.  ^Verso.  Copie  tirée  du  cabinet  de  Gaign.  pour  servir  de 
preuve.  —  Fol.  29. 

23.  Jacques  de  Silly  ^  escuyer,  grenetier  du  sel  &  Lisieux, 
avec  Tagrément  du  roi,  fait  exercer  son  office  un  an  durant, 
14  juillet  1480;  Jacques  de  Silly^  capitaine  de  Pontorson,  fait 
exercer  son  office  de  grenetier  au  grenier  è  sel  de  Lisienx;  der- 
nier d'octobre  1481.  —Fol.  30. 

Original  sar  parchamin. 

24.  François  de  Silly,  fils  de  feu  Jacques,  est  fait  bailly  de 
Caen  après  son  père,  mars  1503.  —  Fol.  32. 

OrigiDal  Bur  parebetnifi. 

25.  Extraits  pour  servir  de  preuves  k  Jacques  de  Silly,  suivi 
de  son  blason  fait  à  la  main.  —  Fol.  33. 

26.  Extrait  et  copie  pour  servir  de  preuve  &  Henry  de  Silly, 
représenté  au  bas,  armé,  gravé,  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  34. 

27.  Délay  à  Jean  de  Silly,  escuyer,  pour  ce  qa'il  dent  du  roi, 
bailly  d'Alençon,  1*'  septembre  1444;  délay  à  Gautier  de  Silly, 
escuyer,  pour  le  fief  au  Belhermite-Escouen,  15  décembre  1438. 

Originaux  tor  parchemin,  commeoçant  toda  deux  : 

«  Henry,  par  la  grâce  de  Oie»,  roy  de  France  et  d'Angleterre. .  •  • 

28.  Extraits  pour  servir  de  preuves  à  l'bistoire  de  la  maison 
de  Silly.  —  Fol.  36. 

29.  Philippe  du  Plessis  Momay,  gouverneur  de  Saumur^ 
mort  l'an  1625.  Portrait  gravé,  sans  nom  d'auteur.  Le  R.  P. 
François  de  Momay,  capucin,  év6que  et  coadjuteur  de  Québec, 
sacré  le  22  avril  1714,  avec  un  quatrain,  par  Gacon  (Collection 

19«  année.  Octobre  à  Décembre  1873.  —  C:;Ul.  18 
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Dosrocher.)  Preaveg]  da  sleor  cbdTalier  de  Monuy.  —  Au  T% 
Fol.  37. 

30.  La  femme  de  Denys  Jonqnet,  médecin  de  la  Faealté  d0 
Paris.  Joli  portrait  gravé  par  ChaaTeaa.  •—  Fol.  38. 

3i.  Charles  de  Ghoiseul,  marquis  de  Praslln,  marédud  de 
France,  bailly  de  Troyes,  gonvemenr  des  pays  d'Aanis  et  Sun- 
tonge,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  7  Janyier  i895.  Ponnit 
graré  par  Darel,  surmonté  du  blason.  —  Fol.  39. 

32.  6aston-Jean-fiaptiste  Ghoiseal,  marquis  de  PrasUn,  lieo- 
tenant  général  pour  le  roy  en  Champagne,  goaTemeor  d0 
Troyes,  etc.  Grand  portrait  d'après  H.  Rigand,  graré  par  Sar- 
rabat.  —  Fol.  40. 

33.  Arrest  pour  la  capitation  dans  la  vicomte  de  Tarenne,dQ 
28  février  1696.  Extraits  des  registres  du  conseil  d'EUt.  - 
Fol.  4i. 

34.  Portraits,  lettres  et  pièces  diverses  de  Bernard  de  Girard, 
sieur  du  Haiilan^  historiographe  de  France,  créé  premier  s^ 
néalogisle  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  le  9  janvier  i595,  mort  i 
Paris,  le  23  novembre  1610.  —  Fol.  50. 

35.  Portrait  gravé  de  Henri  IV  en  1600,  suivi  des  dessins  ori- 
ginaux des  treize  planches  reproduisant  les  cérémonies  usitées 
à  la  réception  des  chevaliers  de  Tordre,  la  troisième  grarée.  — 
Fol.  5S  à  70. 

36.  Carta  domini  Pagani  de  Neuvy,  de  donc  ab  ipso  (àeto6^ 
clesiiÊ  monasterii  de  rupibus  in  manu  domini  Gaufredi  ejnsdem 
loci  primi  abbatii  videntibus  et  laudantibus  Gimone  de  RiTcria 
et  ûliis  ejus  Burello  et  Antelino.  —  Fol.  70. 

37.  Compte  huitième  de  messire  Nicolas  de  Neufville^  ehen- 
lier,  sieur  de  Villeroy,  grand  trésorier  des  ordres  du  roy  da  la 
recette  et  dépense  par  lui  faite,  à  cause  dudit  ordre,  durant  Tas- 
née  1587.  —  Fol.  75. 

38.  Notes  idiverses  pour  servir  a  la  généalogie  des  Hontmo- 
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rency.  Grarare  représentant  un  Montmorency  &  genoux  devant 
son  prie-Dien,  gravé  par  PIcart.  —  Fol.  8S« 

39.  Arrest  du  parlement  de  Paris  du  31  décembre  1333^  qui 
maintient  le  grand  pannetier  de  France  dans  sa  juridiction  sur 
les  boulangers.  —  Fol.  83.  t«. 

Imprimé  d*ane  page  sans  nom  d'imprimear* 

40.  Lettres  patentes  adressées  à  Boucbart  de  Montmorency  du 
2t  février  i330.  Copie.  —  Id.  du  SS  rovembre  i33i.  Original. 
—  Fol.  84. 

41.  Portrait  en  pied  de  François  de  Montmorency  gravé  sans 
nom  d'auteur.  —  Au  verso  se  trouve  un  résumé  de  sa  vie  en 
latin.  —  Fol.  85  v*. 

43.  Le  très«baut|  puissant  et  très-noble  prince  François»  duc 

de  Montmorency,  fut  esleu  chevalier  du  très-noble  ordre  de  la 
jarretière  par  S.  M.  la  reine  Elisabeth,  le  S4  avril  1572.  Les  ar- 
moiries coloriées  de  Tordre.  —  Fol.  86. 
Mss  parchemin  de  15  folios» 

43.  Extrait  des  registres  du  conseil  privé  du  roy . — FoL  102. 
Imprimé  de  0  pages. 

44.  Hercules  de  Roban,  duc  de  Montbaaon,  pair  et  grand  ve- 
neur de  France,  comte  de  Rocbefort,  etc.,  fait  chevalier  du 
Saint-Esprit  la  5  Janvier  1597,  mort  en  1654.  Portrait  gravé  sans 
nom  d'auteur.  —  Fol.  105. 

45.  Extraits  divers  de  la  main  de  Clairembault  tirés  en  partie 
de  rhistoire  de  Bretagne  du  père  Lobineau,  pour  servir  à  la  gé- 
néalogie à  la  maison  de  Rehan.  Au  milieu  de  ces  extraits  sont 
intercalés  ptuslaurs  aceis  et  oontre-sceis  gravés  sans  nom  d'au- 
teur. —  Fol.  106  à  117. 

46.  Extraits  des  registres  du  parlement.  Copie.  —  Copie  d'une 
épitaphe  latine  avec  les  armoiries  de  la  maison  de  Roban.  — 
Fol.  118. 

47.  Gi-gist  madame  Françoise  de  Laval,  seconde  femme  de 
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« 

haut  et  puissant  prince  Lonis  de  Rohan,  prince  de  Goéméoé. 
Copie  an  crayon  ronge  avec  les  blasons  au  crayon  ordinaire.  — 
Fol.  120. 

48.  Complaincte  de  madame  Françoise  de  Laral,  princesse  de 
Gnéméné  :  «  A  la  mémoire  de  feue  hanlte  et  puissante  dame 
Magdelaine  de  Lenoncourt,  sa  ûlle  unique»  femme  de  banlt  et 
puissant  seigneur  Hercules  de  Rohan^  duc  de  Monlbason.  • 
Dessin  au  deux  crayons.  —  Fol.  121. 

49.  Portrait  gravé  sans  nom  d'auteur.  —  Au  Y%  Henry  de 
Rohan,  duc  et  pair  de  France,  prince  de  Léon,  etc.  Portrait 
graré  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  i22. 

60.  Extraits  et  notes  pour  servir  &  la  généalogie  de  la  maison 
de  Rohan.  ~  An  YS  très-haut  et  très-illustre  prince  Benjamin 
de  Roban,  duc  de  Frontenay.  Portrait  gravé  par  Frosne.  -- 
Fol.  123. 

($1.  Anne  de  Rohan,  princesse  de  Guéméné.  Joli  médaillon 
orné  d'attributs  avec  le  blason  au  bas,  le  tout  par  Coilly.  — 
Verso,  deux  beaux  portraits-médaillons  d'Anne  de  Roban  et  de 
Marie  de  Brethaigne,  dochesse  de  Montbason,  sans  nom  d'au- 
teur. —  Fol.  124. 

52.  Extraits  et  copies  diverses  pour  servir  à  Thistoire  de  h 
maison  de  Rohan.— Au  Y»,  Très-haute  et  très-illustre  princesse, 
madame  Marguerite  de  Béthune^  duchesse  douairière  de  Roban. 
Portrait  gravé  par  Montcornet.  —  Deux  autres  portrails^mé- 
dailIoDs  sans  nom  d'auteor,  de  Marguerite  de  Roban  et  Tan- 
crède  de  Rohan.  —  Fol.  125. 

53.  Marguerite  de  Rohan,  princesse  de  Léon,  comtesae  de 
Porhovet.  Portrait  gravé  sans  nom  d'autenr*  —  Fol.  126. 

54.  Notes  pour  la  maison  de  Roban.— Au  Y%  Marie  de  Roban, 
duchesse  de  Chevreuse,  ûlle  d'Hercule  de  Roban,  etc.  JoH  por- 
trait gravé  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  127. 

55.  François  de  Rohan,  prince  de  Soubise^  duc  de  Frontenay. 
Beau  portrait  gravé  par  Grignon.  —  Fol.  128. 
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56.  Madame  la  princesse  de  Rohan.  Portrait  en  pied^aans  nom 
d'autear.  —  Fol.  129. 

57.  Extrait  du  manifeste  de  dame  Marguerite  de  Béthane, 
veave  de  Henri,  duc  de  Rohan^  an  sujet  de  Tancrède,  son  fils. 
Copie.  —  Fol.  130. 

58.  Lettre  du  cardinal  de  Bonsy  à  M.  de  Pontchartrain.  — 
Narbonne,  id  décembre  1693.  -*  Fol.  132. 

•  J'ai  recoora,  Moasicar^  avec  beaucoup  de  confiance. . .  » 
Original. 

59.  Le  cardinal  de  Bonsy  à  M.  de  Pontchartrain.  —  Montpe- 
iier,  23  may  1695.  —  Fol.  133. 

u  Monsieur  le  chevalier  de  la  RoebepieiTe  Tousreodn  ma  lettve,  Mon- 
sieur. . .  » 
Orifi^al. 

60.  Proposition  par  M.  de  la  Jonqtiiôre  du  chevalier  de  Roche- 
pierre  comme  enseigne  d'une  compagnie.  —  Fol.  .134. 

Au  bas  se  trouve  écrit  au  crayon  :  accordé*  Original. 

61.  Deux  extraits  de  lettres  et  une  épitaphe.  Copie.  —  Foi: 
135. 

62.  Extraits  de  divers  ouvrages  imprimés  et  de  lettres.  Copie. 
^  Fol.  136-150. 

63.  Scei  et  contre-scel  de  François  de  Rohan  fait  à  la  main, 
suivi  d'un  extrait  du  livre  de  Brantôme  :  Dames  Uktstres.  Copie. 

—  Fol.  15i. 

64.  Traduction  de  l'épitapbe  de  messire  Henri  de  Chabot»  doc 
de  Rohan.  —  Fol.  156. 

Imprimé  d'une  page. 

65.  Extrait  des  titres  du  cbàttau  de  Nantes.  «  Guy,  seigneur 
de  Laval  et  de  Vitré,  Olivier,  seigneur  de  Cliczon,  etc.  »  Copie. 

—  Fol.  157. 

66.  «  Ce  sont  les  instructions  baillées  à  R.  P.,  père  en  Dieu, 
Ancel,  évesque  de  Rennes.  Copie.  —  14  décembre  1408.  — 
Fol.  159-460. 
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67..  Epitapbe  de  TaDcrède  de  Robin,  an  latin.  Copie.  -Fol. 
16i. 

68.  Trois  axtraiu  de  la  GoMêUê,  en  yers,  de  Lorat.  Copie. - 
Fol.  162. 

69.  Epitaphe  contre  le  mur,  à  gaache  do  grand  aatel,  âaosle 
sanctnaire  de  Téglise  des  Récolets  de  Nantes.  Dessin  an  isTiset 
à  Tencre  de  Chine,  sans  nom  d'antenr.  —  Fol.  164. 

70.  Deux  extraits  de  lettres  datées  de  Basie  et  de  6enèTe,de 
l'année  i638.  Copie.  —  Fol.  165. 

71.  Discours  fait  an  roi  et  à  la  reine  par  M.  le  cardimi  de 
Rohani  à  Fontaineblean,  le  5aeptembre  1725.  Copie.— F^l.  167. 

71  Soel  fait  à  l'encre  ordinaire,  snWi  de  deux  notes.  Copie. 
-  Fol.  166. 

73.  Deux  discours  que  M.  le  cardinal  de  Rohan  pronoaçi  de- 
vant la  reine  le  18  août  1723.  Copie.  —  Fol.  •171-172. 

74.  Récit  Téritable  de  la  mort  de  H.  le  doc  de  Rohan,  irritée 
en  la  Tille  de  Montpellier.  —  Fol.  173. 

Imprimé  de  8  pages.  Paris^  Abraham  Saugraln,  1021. 

75.  Extrait  des  registres  de  la  chambre  des  comptas,  do 
12  mai  1581.  Copie. 

76.  Armand  Jules,  prince  de  Rohan,  archevêque  de  Rata», 
grand  et  beau  portrait  gravé  par  Petit.  —  Fol.  179. 

77.  Alphonse  d'Omano,  maréchal  de  France,  colonel  géoénl 
des  Corses,  faict  cheyalier  du  Saint-Esprit  le  6  JanTiw  1897, 
mort  le  21  janvier  1610.  Portrait  à  l'encre  de  Chine^  sans  dûo 
d'auteur.  —  Fol.  180. 

78.  Urbain  de  Laval,  seigneur  de  Boisdanfln,  marquis  do  Si- 
blé,  comte  de  Bresiau,  maréchal  de  France»  fait  chevalier  da 
Saint-Esprit  le  5  janvier  1597,  mort  en  1629.  —  Fol.  181. 

79.  Lettres  patentes  du  roi  Charles  YIII  adressée  au  seignoor 
de  Laval,8uivied'unenote.  Copie.— 16 septembre ...••^ol.  W- 
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80.  Lettre  de  Charles  VIII  an  sfear  dn  Plessis.  —  Fol.  i84. 

«  HoniieDr  da  Plessii,  ]*af  puis  nagoftret  donné. . .  » 
Original. 

81*  Dépositions  d'ancnns  témoins  onys  te  trois  enqnestes  an 
seignenr  comte  de  Lavai.  ^  Fol.  186. 
Imprimé  de  30  pagea  in-4*  sans  nom  d'aateor. 

82.  Jolie  gravnrei  d'aprôs  nno  miniature  d'un  manuscrit  re- 
présentant Pierre  le  Baud,  anmosnier  de  Gui  XY  de  Layal,  pré- 
sentant son  Histmre  de  Bretagne  k  Jean  de  Chateaugiron,  gravée 
par  Dnflos.  —  Fol.  196. 

83.  Portrait  de  prélat,  sans  désignation,  gravé,  signé  par 
Thonlanger.  —  Fol.  197. 

84.  Charles  de  Montmorency,  doc  de  Bamvilie,  pair  de 
France,  chevalier  des  ordres  dn  roi,  lieutenant  général  au  gou- 
vernement de  Paris,  etc.  Portrait  gravé  avec  le  blason  au-des- 
sous, sans  nom  d'auteur.  ^  Fol.  198. 

85.  Portrait  de  prélat,  sans  désignation,  gravé  pnr  Lenfant. 
— 1660.  —  Fol.  199. 

86.  Charles  de  Luxembourg,  comte  de  Brienne  et  de  Ronssi, 
gouverneur  de  Metz,  fait  chevalier  du  Safnt-Esprit  le  8  Jan- 
vier 1597,  mort  en  1610.  Portrait  à  Tencre  de  Chine,  sans  nom 
d'auteur.  —  Fol.  200. 

87.  Gilbert  de  la  Trémonille,  marquis  de  Royan,  comte  d'OI- 
lone,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  5  janvier  1597,  mort  le 
25  juillet  1603.  Joli  portrait  à  l'encre  de  Chine.  —  Fol.  SOI. 

88.  Louis  II,  sieur  de  la  Trémoulle,  vicomte  de  Thouars,  prince 
de  Talmond,  chevalier  des  ordres  du  roi,  etc.,  tué  â  Pavie,  le 
24  février  1524.  Portrait  gravé,  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  202. 

89.  Portrait  gravé  sans  nom  d'auteur  ni  sans  indication  de 
sujet.  Le  blason  aussi  gravé  au-dessous.  «—  Fol.  203. 

90.  Calliope  de  la  Trémonille,  dame  et  abbesse  du  Pont-aux- 
Dames.  Jolie  gravure  signée  Trouvain,  avec  le  blason  de  la  fa* 
mille  au*dessoos,  également  gravé.  —  Fol.  204, 
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91 .  Déclaration  du  roi  contre  oenx  qui  se  sont  retirez  è  Se- 
dan, Jametz  et  antres  terres  delà  la  Mense,  appartenant  an  dnc  de 
Bonillon.  —  Fol.  205. 

Imprimé  de  0  pages,  chex  Frédéric  Morel,  1587. 

92.  Joli  portrait  gravé  dn  dnc  de  Bonillon^  avec  le  blason  au* 
dessons.  Gravé  par  Nanteuil.  — 14  avril  1657.  —  Fol.  209. 

93.  Henry  de  la  Tonr  d'Anvergne,  vicomte  de  Turenne,  de 
Castillon,  etc.^  maréchal  de  France  et  lieutenant  général.  Por- 
trait gravé  par  Montcornet.  —  Fol.  210. 

94.  Magniflqne  mausolée  dressé  dans  l'église  de  Nostre  Dame 
de  Paris,  à  la  mémoire  de  M.  de  Turenne.  —  Fol.  211. 

Imprimé  de  8  pages.  Paris,  Loyson,  1675. 

95.  La  Victoire,  à  la  mémoire  de  feu  Monseigneur  le  vicomte 
de  Turenne.  —  Fol.  215. 

Imprimé  de  4  pages.  Paris,  Loyson,  sans  date. 

96.  Sécénissime  prince  Emmanuel  Theodosins  de  la  Tour 
d'Auvergne,  duc  d'Albret^  son  blason  au-dessous.  Portrait  gravé 
par  Masson,  en  1661,  d'après  Mignard.  —  Foi.  217. 

97.  Joli  portrait  gravé  de  Emmanuel  de  la  Tour  d'Anver- 
gne,  dnc  d'Albret,  avec  ses  armes  an-dessous,  surmontées  de  la 
mitre  et  de  la  crosse  d'évèque.  Gravé  par  Michel  Natalis,  en 
1665,  d'après  Mignard.  —  Fol.  218. 

98.  Emmanuel  Théodose  de  la  Tour  d'Auvergne,  dnc  d'Ai- 
bret,  cardinal  de  Bouillon.  Grand  et  beau  portrait  entouré  d'at- 
tributs et  ses  armes  au  bas,  surmontées  dn  chapeau  de  cardinal, 
gravé  par  Larmessin.  —  Fol.  219. 

99.  Henry  de  la  Tour  d'Auvergne,  vicomte  de  Turenne.  Beaa 
portrait  gravé  par  Nanteuil,  d*après  Champaigne.  —  Fol.  220. 

100.  —  A  la  gloire  immortelle  de  très-haut  et  très-puissant 
prince  Henry  de  la  Tour  d'Auvergne,  vicomte  de  Turenne.  Très- 
Jolie  gravure,  sans  nom  d'auteur.  —  Verso,  deux  petites  gra- 
vures représentant  la  cérémonie  de  l'enterrement.  —  Fol.  221. 
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iOi.  La  Renommée,  portant  le  portrait  de  c  HUostre  vicomte 
de  Tarenne  »,  sans  nom  d'autear;  au-dessous,  Tapothéose  de 
Tarenne^  grar.  de  Gantrel.  —  Fol.  223. 

i02.  Les  tentures  et  ornements  pour  la  cérémonie  de  l'enter- 
rement de  Tnrenne.  Gravure  sans  nom  d'auteur. 

103.  Exposition  du  corps  de  Turenne.  Gravé  par  Berain.  -^ 
Fol.  224. 

i04.  Emmanuel  Théodose  de  la  Tour  d* Auvergne,  cardinal 
de  Bouillon.  Portrait  gravé  par  Nânteuil.  —  Fol.  225. 

i05.  Les  Justes  devoirs  rendus  à  la  mémoire  de  très-haute, 
très-puissante  et  très-vertueuse  princesse  Louise  Charlotte  de 
la  Tour  d'Auvergne,  etc.  —  Fol.  226. 

Imprimé  de  11  pages.  Paris,  168A. 

106.  Oraison  funèbre  de  très-haute  et  très-puissante  prin- 
cesse Louise  Charlotte  de  la  Tour  d'Auvergne.  —  Fol.  232. 

Imprimé  de  48  pages.  Paris,  Amyot,  1684. 

107.  Jacques  Chabot,  marquis  de  Mirebeau,  comte  de  Charni, 
lieutenant  général  en  Bourgogne,  etc.,  fait  chevalier  du  Saint- 
Esprit  le  5  janvier  i597.  Portrait  à  l'encre  de  Chine.  ^  Fol. 
257. 

i08.  Pièces  diverses  pour  servira  la  maison  de  Chabot.  Copie 
avec  deux  scels.  —  Verso.  Certificat  de  1557  signé  Chabot.  Ori- 
ginal. —  Fol.  258. 

109.  Pièces  diverses  pour  la  maison  de  Chabot,  copies  origi- 
nales :  quittances  de  Charles  Chabot,  13  septembre  1544, 
19  avril  1547, 7 juillet  1561,  de  Jacques  Chabot,  4  avril  1586,  etc.; 
extrait  des  registres  de  la  sénéchaussée  d'Auvergne.  —  Fol. 
159-264. 

110.  M.  le  comte  Sensere  (sic).  Portrait  aux  deux  crayons, 
sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  266. 

111.  Jean  sire  de  Brueil,  comte  de  Sancerre  et  de  Marans, 
grand  échanson  de  France,  fait  chevalier  du  Saint*Ësprit  le 
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5  janvier  1S97,  mort  l'an  1638.  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  sans 
nom  d'antenr.  —  Fol.  267. 

112.  Guillaame  de  Gadagne,  seigneur  de  Botheon,  baron  de 
Verdun,  sénéchal  de  Lyon,  etc.,  fait  chevalier  du  Saint-Bsprit 
le  5  Janrier  1697.  Portrait  à  i'enere  de  Chine,  sans  nom  d'an- 
tenr. —  Fol.  267. 

113.  Dessina  l'encre  de  Chine  représentant  le  tombeau  de 
Gadagne,  avec  son  épitaphe  et  ses  armes,  sans  nom  d'antenr. 

-  F.  269. 

114.  Louis  de  THospital,  marquis  de  Yitry,  capitaine  des 
gardes  du  corps,  etc.,  fait  chevalier  du  Saint-Eprit  le  5  jan- 
vier iS97.  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  sans  nom  d'auteur.  — 

—  Fol.  278. 

115.  Guillaume  François,  marquis  de  l'Hospital  et  du  Montel- 
11er,  etc.,  mort  le  l*'  février  1704,  âgé  de  trente-quatre  ans. 
Beau  portrait  gravé  par  de  Rochefort;  le  blason  également 
gravé  au-dessous.  —  Fol.  271. 

146.  Guillaume  François,  marquis  de  THospital.  Portrait 
gravé  par  Delinck,  avec  blason.  —  Fol.  272. 


3608.  ^  Tome  XY.  —  1.  Pons  de  Lauzieres^  marquis  de  Tbémi- 
nes,  sénéchal  et  gouverneur  de  Querci,  fait  chevalier  du  Saint- 
Esprit  le  5  janvier  1597.  Portrait  gravé  sans  nom  d'auteur,  avec 
ses  armes.  —  Verso,  autre  portrait  du  même,  également  gravé 
sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  1. 

2.  Dessin  à  Tencre  de  Chine  du  tombeau  du  maréchal  de  Thé- 
mines  dans  réglise  de  la  Mercy,  près  l'hôtel  de  Guise.  Sans  nom 
d'auteur.  —  Fol.  2. 

3.  Edme  de  Malain,  baron  de  Lux^  lieutenant  général  «i 
Bourgogne,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  5  janvier  1597,  tué 
en  1613.  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  avec  ses  armes  rapportées 
et  gravées.  —  Fol.  3. 
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4.  Antoine  d'Aumont,  comte  de  Chftteauronx,  marqnis  de  No- 
tay,  etc.,  fait  chevalier  dn  Saint-Esprit  le  5  Janvier  1597,  mort 
le  13  avril  1635.  Portrait  ^'eocrede  Chine,  sans  nom  d'aateor. 

-  Fol.  4.  • 

5.  Lonis  de  la  Chastre,  baron  de  la  Maison-Fort,  gonverneur 
de  Berry,  fait  chevalier  des  ordres  le  5  Janvier  1597  et  maré- 
chal de  France,  1616.  Portrait  à  Tencre  de  Chine,  blason  rap- 
porté et  gravé.  «—  Fol.  5. 

6.  Notes  sur  Philippe  et  Georges  de  la  Chastre.  —  Transac- 
tion et  quittance.  —  Fol.  6. 

7.  La  Chastre  à  M.  de  Clairambaalt.  ^  Du  camp  d'Ogerheim, 
30  juin  1694.  —  Fol.  8. 

«  VoM  ne  me  traites  point  comme  TOitre  f&TOri. . .  » 

8.  La  Chastre  à  M.  de  Clairambault.  —  De  l'armée  de  Yileroy, 
12  Juin  1697.  —  Fol.  10. 

«  Uq  faTori  etloignô  doit  aToir  les  mesmes  inquiétudes. . .  » 

9.  La  Chastre  (madame  de)  à  M.  de  Clairambault.  —  Lille, 
IQJuillet.  —  FoL12. 

«  Je  dois  apprébander.  Monsieur,  de  me  rendre  trop  Importune. . .  » 

10.  Conseil  de  famille  pour  la  nomination  de  tuteurs  hono- 
raires de  Lotiise-Antoinette-Thérèze  et  Marie  de  la  Châtre,  en- 
fants mineurs  de  Edme  de  la  Châtre^  comte  de  Nançay  et  dame 
FranQoise-Anne  de  Gugnac,  son  épouse.  — -  Du  14  janvier  1646. 

—  Fol.  14. 

Imprimé  de  6  pages  sans  nom  d'imprimeur. 

11.  La  Chastre  à  M.  de  Clairambault.  —  Malicome,  22  janvier. 

-  Fol.  20. 

«  Pourquoy,  Monsieur,  demandriés-TOus  plus  que  n'eut  fait  nostre  ami 
d'Alevuille,  la  réddive  de  poulardes. . .  n 

12.  La  Chastre  à  M.  de  Clairambault.— Malicome,  12  janvier. 

—  Fol.  22. 

«  Dans  le  temps  heureux  que  nous  prenions  tranquillement  nostra 
café..,  » 
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13.  La  Cbastre  à  M.  de  Glairambaalt.  —  6  juin.  —  Fol.  24. 
«  Je  vous  envoyé.  Monsieur,  on  petit  XDoroeaa  de  géoéalogie...  » 

H.  La  Ghastre  à  M.  de  ClairambaoU.  —  Nançay,  28  juin.  — 
Fol.  26. 
«  J'ay  fait  depuis  mon  arrivée  dans  ce  pays  cy . . .  » 

15.  La  Ghastre  à  Glairambault.  —  Malicorne^  il  joillet.  — 

Fol.  28. 

«  Mon  vieil  ami,  J'invoquerai  bientost  l'esprit  du  bonhomme  d*Ale- 
Tuille...  B 

16.  Généalogie  du  Gosté  de  Savoye  et  de  Batlaraay  (notes).  — 
Fol.  29  et  31. 

17.  La  Ghastre  à  M.  de  Glairambaalt.  —  Malicorne,  7  novem- 
bre. —  Fol.  33. 

a  Mon  fils^  le  comte  de  Nançay,  qui  est  icy  depuis  trois  semaines. . .  » 

18.  La  Ghastre  à  M.  de  Glairambault.  ^Malicorne,  8  octobre. 
—  Fol.  35. 

«  Nous  datterons^  Monsieur,  nostre  connoissance  depuis  plus  d*ao 
Jour... B 

19.  La  Ghastre  à  Glairambault.  —  Malicorne,  27  noyembre.— 
Fol.  37. 

a  Mon  vieil  ami,  vous  me  traittés  trop  mal. . .  » 

20.  La  Ghastre  à  Glairambault.  —  Malicorne,  1&  décembre.  -- 

Fol.  39. 
«  Vous  vous  ôtes  donné  la  peine,  Monsieur,  de  m'escrire. . .  » 

21.  La  Ghastre  à  M.  d*Hozier  (avec  la  réponse  de  celui-d  à 
Glairambault).  —  Maliiîorne,  14  décembre.  —  Fol.  41. 

<{  Vous  m'avez  fait  un  grand  plaisir.  Monsieur,  en  m'apprenant...  • 

22.  Glairambault  à  M.  d'Hozier  (7).  -  18  décembre  1720.  - 

Fol.  43. 

«  Je  vous  envoie,  Monsieur,  la  lettre  que  m'a  escrite  M.  le  marquis  de 
La  Cbastre. . .  » 

23.  La  Ghastre  à  M.  de  Glairambault.  — 13  octobre.  —  Fol.  44. 
o  J'ay  receu  fort  diligemment  par  les  soins  de  M.  de  Clairamlmttt...  • 
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24.  La  Chastre  à  M.  de  Clairambaalt.  —  Malicorne,  15  janvier 

-  Fol.  45. 

«  Les  petits  présents,  Monsieur,  entretiennent  l'amitié. . .  » 

25.  Clairambauli  (minute)  à  M.  de  la  Chastre.  —  Sans  date. 

-  Fol.  47. 

«  Ce  que  tous  ayez,  Monsieur,  souhaité  de  moy.. .  » 

26.  ClairambauU  à  M.  de  la  Chastre  (?}.  —  Paris,  18  juil* 

leH722.  —  FoL48. 

«  Vous  TOUS  plaignes,  Monsieur,  de  n'ayoir  point  de  mes  non- 
Telles.  . .  » 

27.  Claude  de  Harville,  seigneur  de  Paloiseaa,  conseiller 
d'État,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  etc.,  fait  che- 
valier du  Saint-Esprit  par  Henri  lY,  le  5  janvier  1597,  mort  le 
2j  janvier  1636.  —  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  sans  nom  d'au- 
teur. —  Fol.  60. 

28.  De  Sepaus  à  Mt  de  Consorgien. — Nançay,  ce  12  août  1665. 

-  Fol.  51. 

a  Monsieur  mon  frère,  Je  Toudrois  estre  Taisné  de  nostre  famiUe,  plus 
tost,  afin  de  tous  donner. . .  » 

29.  Fragment  de  lettre  qui  semble  être  une  suite  de  là  précé* 
dente.  -—  Fol.  52. 

30.  De  Gomont-Traisnel ...  —  13  décembre.  —  Fol.  53. 

«  Le  roy,  le  plus  juste  des  rois  me  dénie  sa  justice. . .  » 

3i.  Gomont-Traisnel  ...  —  Fol.  55. 

«  J*a7  l'honneur,  Monseigneur,  de  tous  présenter  des  plaoets. . .  > 

32.  Supplique  de  la  marquise  de  Tresnel  au  roy.  —  Fol.  57. 

«  Le  marquis  de  Tresnel  avoit  aTancé  dans  Tun  des  plaeets  qui  a  été 
rapporté  par  M.  de  Pontchartrain. . .  » 

33.  Procuration  de  messire  Jean-Jacques  de  Fteury,  sieur  de 
la  Honville,  contre  la  dame  de  Tresnel  que  son  mari  veut  faire 
enfermer  pour  inconduitQ.  —  28  janvier  1707.  —  Fol.  58. 

34.  Procuration  de  MM.  de  Gomont,  Dorieu,  Meliaud  et  de 
Ganmont,  etc.,  parents  de  dame  Mçrie-Anne  Gomont,  espouse  de 
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messire  Esprit  Juvénal  de  Harvillo  des  Ursins,  marquis  de  Très- 
nel.  —  Fol.  60. 

35.  Procuration  de  la  dame  de  Gomont.  —  26  février  1707. 

—  Fol.  62. 

«  Est  dit  qa'elle  est  d'aris,  ainsi  qae  les  autres  parenta,  qae  la  étoie 
marqiise  de  Tresnel,  sa  fille,  soit'incessamment  mise  en  lU  monastère, 
poar  y  deideurer  tant  qa*il  plaira  au  marquis  de  Tresoel,  son  mari.  » 

36.  Procuration  de  la  Tamille  de  Tresnel-Gomont  pour  procé- 
der contre  dame  Marie-Anne  de  Gomont,  épouse  du  marquis  de 
Tresnel.  —  iO  août  1707.  —  Fol.  63. 

37.  Eustaohe  de  Gonflans,  vicomte  d'Oucby,  gouverneur  de 
Saint-Quentin,  etc.,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  6  jan- 
vier 1897,  mort  le  19  juin  1618.  ^  Portrait  à  Tencre  de  Gbine, 
sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  6S. 

38.  Note  sur  les  tombeaux  de  M.  d'Alinoourt  et  maresehal  de 
Villeroy  dans  Téglise  des  Garmélites,  à  Lion.  —  Fol.  66. 

Au-dessous  se  troure  le  plan  et  le  dessin  du  tombeau,  fait  à  reocre  ds 
Chine 

39.  Charles  de  Neuf  ville,  marquis  d'Hallncourt  et  de  Villeroy, 
comte  de  Bury,  etc.  fieau  portrait  gravé  par  Audran,  avec  le 
blason  rapporté.  —  Verso  avec  son  scel  grayé.  —  Fol.  68. 

40.  Gharies  de  Neufville,  seigneur  d'Hallncourt  et  de  Ville- 
roy,  gouverneur  de  Lion.  Portrait  gravé  d'après  Van  Meerlen, 
1652.  —  Fol.  69. 

41.  Beau  dessin  â  l'encre  de  Chine,  représentant  le  tombeau 
de  Charles  de  Neufville.  —  Fol.  70. 

42.  Ferdinandus  de  Neufville,  episcopus  Camotensis.  ^  For- 
trait  gravé  par  Nanteuil.  —  Fol.  71. 

43.  Messire  Ferdinand  de  Neufville,  evesque  de  Salnt^alo* 
Portrait  gravé  d'après  Van  Meerleo.  — <  Fol.  72. 

44.  Dessins  des  colliers  des  ordres  de  Saint-Michel  et  du  Saint- 
Esprit,  en  or  et  en  couleur*  —  Fol.  73-75. 
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45.  Portrait  du  roi  Henri  lY,  gravé  par  Léonard  Gaultier, 
avec  ce  quatrain  aa-dessoas: 

La  palme,  bien  qn'heoreaie^  est  base  récompenae 
Pour  oeintarer  le  chef  d'an  tant  brare  gaerner. 
Le  Ciel  qui  l'ayme  fort  laj  a  poar  son  laurier 
Gardé,  malgré  l'enry,  la  couronne  de  France. 

Fol.  76. 

46.  Henri  IV.  Portrait  gravé  par  Tiiomas  do  Leu,  avec  ce  qua- 
train au-dessous  : 

Après  avoir  vaincu  les  plus  braves  guerriers, 
Après  avoir  dompté  les  enfans  de  la  terre, 
J'ay  le  mirtbe  amoureux  coojoinct  à  mes  lauriers^ 
Pour  maintenir  sans  fin  une  paix  salutaire. 

Fol.  77. 

47.  Grande  gravure  allégorique  représentant  un  vaste  palais 
è  colonnades;  au  milieu,  Henri  IV  à  ciieval,  couvert  de  son  ar- 
mure, la  foudre  à  la  main,  triomphe  des  vices  et  de  l'anarchie, 
sans  nom  d'auteur.  —  Fol,  78. 

48.  Anne  de  Levis,  duc  de  Yentadour,  pair  de  France^  gou- 
verneur du  Limousin,  etc.,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le 
2  janvier  1599,  mort  Tan  1622.  Portrait  à  Tencre  de  Chine,  sans 
nom  d'auteur,  blason  gravé  et  rapporté  au  bas.  —  Fol.  79. 

49.  Jacques  Mitte  de  Miolans,  seigneur  de  Ghevrières,  mar- 
quis de  Saint-Ghamons,  etc.,  fait  chevalier  des  ordres  du  Roy  le 
2  janvier  1599.  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  sans  nom  d'auteur. 
—  Fol.  80. 

50.  Charles  de  Monchy,  marquis  d'Hoquincourt,  maréchal  de 
France,  chevalier  du  Saint-Esprit  et  non  receu.  Portrait  gravé 
par  C.  de  Lebrun.  —  Fol.  81. 

51*  Jean-François  de  Faudoas,  dit  d'Averton,  seigneur  en  par- 
tie de  Serillac,  comte  de  Beslin,  etc.,  fait  chevalier  du  Saint- 
Esprit  le  2  janvier  1599.  Portrait  à  l'encre  de  Chine,'  sans  nom 
d'auteur,  avec  le  blason  gravé,  rapporté.  —  Fol.  82. 

52.  Bertrand  de  Bayions,  baron  de  Poyane,  gouverneur  do  la 
ville  et  château  d'Acqs,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  2  jan- 
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yier  1599.  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  sans  nom  d'aateor^  bla- 
son an-dessous,  gravé  et  rapporté.  —  Fol.  83. 

53.  René  de  Rienx,  seigneur  de  Sourdeac,  marqnîa  d'Oixant, 
lieutenant  du  Roy  au  gouvernement  de  Bretagne»  fait  chevalier 
du  Saint-Esprit  le  2  janvier  1599.  Portrait  à  Tencre  de  Chine, 
au-dessous,  le  blason  gravé  el  rapporté.  —  Fol.  64. 

54.  Jean,  seigneur  de  Rieux,  maréchal  de  France,  mort  en 
1417.  Portrait-médaillon  avec  attributs,  gravé  par  Dossier.  — 
-  Fol.  85. 

55.  Roole  de  la  monstre  et  revue  faicte  à  Bayenlx  en  Nor* 
mandie,  le  sixième  jour  de  juillet  1517,...  sous  la  conduite  de 
H.  de  Rieux,  mareschal  de  Bretagne.  —  Fol.  86. 

56.  Portrait  de  la  très-révérende  mère  Madeleine  de  la  Pas- 
sion, dite  de  Rieux,  supérieure  généralle  de  la  congrégation  de 
Notre-Dame-du-Calvaire,  gravé  par  Yaliet.  —  Fol.  87. 

57.  Factum  pour  Jean  de  Rieux,  écuyer,  conseiller  secrétaire 
du  Roy...  deffendeur,  contre  Claude  Marie,  receveur  des  do- 
maines en  Picardie,  demandeur.  —  Fol.  88. 

Imprime  de  8  pages,  chez  Serestre. 

58.  Antre  factum  imprimé  pour  messire  Alex.  Rienx,  mar- 
quis de  Sourdeac.  —  Octobre  1687.  —  FoL  93. 

Imprimé  de  32  pages  sanft  nom  d'imprimeur. 

59.  Brandelis  de  Champagne,  marquis  de  Villaine,  éonseiller 
d*Ëtat,  etc.,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  2  janvier  1599.  Por» 
trait  à  Tencre  de  Chine.  —  Fol.  109. 

60.  Carta  Uerberti  Francorum  comitis  pro  cœnobio  Dirvensi 
quod  etiam  Puteolus  vocabatur  gallicè  Montiérender.  Ord. 
S.  Bened.  in  Cathalaunensi  diœcesi.  —  De  villa  Volcenîas.  — 
Fol.  110. 

61.  Privilegium  Lotharii,  régis  de  Heriberto,  comité  de  Ynl- 
ceniis,  excerptum  ex  chartulario  cœnobii  Dervensis  in  Catha- 
launensi  diœcesi,  Ord.  S.  Bern.  —  Montiérender.  —  Fol.  112. 
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6S.  De  HeribertOy  comité  Volamna.  In  nomine  S.  el  ind.  Tri- 
nitatis,  HeribertDs...  —  Mootiereader.  -  Fol.  ii4. 

63.  In  nomîne  sanct»  et  ind.  Trinitatis  (ego  Bruno  ablMis.*. 

-  Fol.  il5. 

64.  Note  de  la  main  du  sieur  G.  Gamusal.  —  Fol.  117. 

«  Las  copies  des^tiltres  extraits  da  cartolaire  de  l'abbaje  de  Bfonstle- 
rcnder  peurent  estre  considérées. . .  » 

65.  Sceaux  du  comte  de  Champagne,  dessinés  à  l'enere  ordi* 
naire.  —  Verso,  note  pour  servir  k  la  généalogie  du  même.  — 
Fol.  120. 

66.  Généalogie  des  comtes  héréditaires  de  Troyes  et  Heaux 
ou  de  Champagne  et  Brie.  —  Fol.  124. 

Placard  grand  in-f*  imprimé. 

67.  Jacques  de  THospital,  comte  et  marquis  de  Ghoisy,  etc.» 
fait  chevalier  du  Saint-Esprit  Tan  1599.  Portrait  à  l'encre  de 
Chine,  sans  nom  d'auteur,  blason  au-dessous,  gravé  et  rapporté. 

—  Fol.  126. 

68.  Nicolas  de  Harlay,  seigneur  de  Sancy,  colonel  général  des 
Suisses,  nommé  chevalier  du  Saint-Esprit  en  1604.  Portrait 
gravé  d'après  Van  Meelen,  1653,  avec  le  blason  au-dessous.  — 
Fol.  127. 

69.  Cesy  à  M.  de  Bellegarde.  —  De  Pera,  24  juillet  1622.  — 

Fol.  128. 

c  Monseigneur,  Je  crois  qne  toos  abres  reeea  radfis  qae  Je  voos  ay 
donné. ••  9 

70.  Cesy  (Harlay  de)  à  H.  de  Bellegarde.  ^  De  Pera,  20  dé- 
cembre 1638.  —  Fol.  132. 

«  Môoseigneor,  Je  ne  recea  Jamais  lettre  arec  plos  de  contente» 
ment...  » 

71.  Cesy  à  M.  de  Bellegarde.  —  De  Venise,  27  Juin  1643.  -* 

Fol.  134. 

«  Monadgneor,  fose  me  promettre  que  Je  n'aaray  pas  besoing  des  er- 
menta...  » 

19*  année.  Oetobre  à  Dèflembre  1878.  —  Catul.  19 
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72.  Gesy  à  H.  le  doc  do  Beltogarde.  •-  K  octobre  iH5.- 

Fol.  137. 

«c  Monaeignear,  c'est  estre  trop  longtemps  à  une  journée  de  TOtre  aoa- 
féUeaoqaliitlon...  9 

73.  Gesy  à  M.  le  duc  de  Bellegarde.  —  Gaillon,  2  jolo  i6i6. 

—  FoU  141. 

«  Momeigneori  sj  J'en  croy  mon  affoction  et  mon  làle.  .*  • 

74.  Harlay  a  M.  de  Pontchartrain.  —  Delft,  27  juin  1697.  - 
Pol.  14î. 

«  Je  ne  reeeat  ■enlement  par  le  dernier  ooonler  les  lettres  qne  Y.  G. 
nra  fait  la  grâce  de  m'escrire. ..  » 

75.  MM.  de  Harlay  et  de  Gailiières  à  M.  de  Pontcbartrain.  — 

Deift,  23  septembre  1697.  ~  Fol.  144. 

c  Noos  TOUS  donnons  par  cette  lettre  la  bonne  nouvelle  de  la  paii  si- 
gnée arec  l'Espagne.  • .  9 

76.  De  Harlay  à  H.  de  Pontchartrain.  —  Delft,  Î3  septem- 
bre 1697.  —  Fol.  147. 

•  Noos  avons  déjà  signé  trois  traités,. «  » 

77.  De  Harlay  à  M.  de  Pontchartrain.  —  Delft,  4  juillet  1697. 
^  Fol.  149. 

«  Monseigneori  Messieurs  les  ambassadeurs  de  remperenr  el  dv  roy 
d'Espagne...  1» 

78.  De  Harlay  à  M.  de  Pontchartrain.  -  Delft,  4  JniUet  1697. 

—  Fol.  151. 

«  Monseisnenr,  J'ai  reoea  la  lettre  que  Votre  Grandeur  m'a  fait  la 
grâce  de  m  écrire. . .  ■ 

79.  Charles,  sire  de  Matignon,  comte  de  Thorigoy^  lieateBant* 
général  en  Normandie,  fait  chevalier  des  ordres  du  Roy  en  1596, 
mort  le  9  jnin  1648.  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  sans  nom  d'an- 
teor,  les  armes  gravées  au-dessous,  rapportées.  —  Foi.  153. 

80.  François  Ju vénal  des  Ursins,  marquis  de  Tnisnel,  sei- 
gneur de  la  Chapelle,  etc.,  fait  chevalier  du  Saînt-£sprit  le  S  jan- 
vier 1597*  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  sans  nom  d'antenn  — 
Au  verso,  Charlotte  des  Ursins,  vicomtease  d'Ochy  :  elle  offre 
un  livre  à  la  sainte  Vierge.  —  gravée  par  Daret.  —  Fol.  154. 
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81.  VinMDt  Boahiar,  seignenr  de  Beamnarebais,  de  Gha- 
roo^  etc.j  iDUndatit  de  l'ordre  du  Saint-Bsprit  en  4S99.  Dessin 
à  l'encre  de  Chine,  sans  nom  d'antear.  ^  Fol.  188. 

82.  Sommaire  du  proees  dn  sienr  de  Beanmarcbals,  trésorier 
de  resptrgne,  1634.  —  Fol.  i56^ 

Imprimé  de  10  pagat  lana  nom  d'imprimeor* 

83.  Sommaire  du  procès  dn  sieur  de  Beanmarohais^  trésorier 
de  répargne,  ayec  la  responce  dn  sienr  de  Beaumarchais.  ^ 
Fol.  i6i. 

Imprimé  de  ih  pagoa* 

84.  Charles,  bâtard  de  Bourbon,  frère  naturel  du  roi  Henri  IV, 
évéque  de  Comminifes,  chancelier  des  ordres  en  1099,  puis  com- 
mandeur. Portrait  à  l'enere  de  Chine,  sans  nom  d'auteur.  — 
Fol.  169. 

85.  Henri  IV.  Bean  portrait  graTé  par  Thomas  de  Leu,  arec 
ce  quatrain  au-dessous  : 

Ce  monarqne  fraoçoit  tout  graré  de  TictoirCj 
Apre»  avoir  chané  renoemy  de  ebei  loy, 
Donne  la  paix  an  peaple,  et  puis  haussant  sa  gloire^ 
Vray  phénix,  de  son  sang,  fait  naistre  un  autre  roy. 

Fol.  170. 

86.  Portrait  de  Marie  de  Médteis^  ^ré  d'après  l'antique,  sans 
nom  d'auteur.  —  Fol.  17i,  yerso. 

87.  Marie  de  Médicis.  Joli  portrait-médaillon,  sans  nom  d'au- 
teur. —  Fol.  i7i. 

88.  Marie  de  Médicis.  Très-beau  et  grand  portrait  gravé,  cou- 
leur rouge,  gravé  d'après  Fornareri,  avec  ce  quatrain  au-des- 
sous: 

Qnand'ce  grand  roy  choisit  nne  beanté  si  grande. 
Comme  une  vive  fleur  qui  prodoiroit  dea  roys, 
n  monstra  que  l'amour  Janiais  les  yeux  ne  bande. 
Car  U  faut  venir  bien  clair  pour  faire  un  si  beau  choix* 

~  VersOy  autre  portrait  de  la  même,  gravé  sans  nom  d'auteur. 
—  FoL  17». 

89.  Henri  IV.  Petit  portrait,  gravé  par  Thomas  de  Leu.  -^ 
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Autre  da  même,  saos  nom  d'auteur.  —  Cinq  médailles  repré- 
sentant Henri  IV,  avee  le  revers  gravé.  *— FoL  173. 

90.  Représentation  au  naturel  comme  le  Roy  très-chrétien 
Henry  IV,  roy  de  France  et  de  Navarre,  touche  les  ecreuelles. 
Henri  IV  touche  du  doigt  un  malade  :  il  est  entouré  d'un  grand 
nombre  de  personnages;  ^  gravé  par  Pirens.  ^  Fol.  174. 

91.  Henri  IV.  Portrait  gravé,  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  175. 

92.  Portrait  médaillon  d'Henri  IV  au  milieu  de  trophées  et 
attributs;  belle  gravure  du  temps  sans  nom  d*auteur.  —  Foi. 
176. 

93.  Autre  portrait  médaillon  d'Henri  IV  avec  attributs  sur  les 
côtés  et  au-dessousy  gravé  par  Gaultier.  —  Fol.  177. 

94.  Portrait  aux  deux  crayons,  sans  signature  ni  désignation, 
mais  qui  nous  parolt  être  de  Louis  de  NoalUes,  père  d'Antoine 
de  NoalUes,  qui  suit.  —  Fol.  178. 

95.  Antoine  de  Noailles.  Portrait  aux  deux  crayons,  sans  nom 
d'aateur.  —  Fol.  179. 

96.  Henry,  seigneur  de  NoailleSi  comte  d'Ayen,  conseiller  dn 
Roy  en  ses  conseils  d'Ëstat  et  privé,  etc.,  nommé  eherâller  dn 
Saint-Esprit  en  1604,  mort  en  1623.  Portrait  à  Teucre  de  Chine, 
sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  180. 

C'est  le  personnage  dont  le  préseat  naméro  du  Cabinet  historique  re- 
produit la  correspondance. 

97.  Epithalame  de  la  France  sur  le  sainct  et  heureux  ma- 
riage du  Roy.  —  Fol.  181. 

Imprimé  à  Paris,  Jamet,  1601. 15  pages. 

98.  Extrait  des  registres  du  Parlemenu  —  Concernant  M.  da 

Saint-Chamont.  —  Foi.  189. 
Imprimé  de  10  pages  sans  nom  d'imprimeur. 

99.  Factum  pour  messire  Jean,  comte  de  Gollgny.  —  Fol.  199. 

Imprimé  de  h  pages  sans  nom  d'Imprimeur. 
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400.  A  Monsieur  Terrât,  conseiller  da  Roy  en  ses  conseils  et 
trésorier  gênerai  de  Son  Altesse  Royale.  —  Fol.  SOI. 
mprlmé  de  8S  pages.  —  Pièoes  dÎTenes. 

lOi.  Extrait  des  Hbgistres  du  Conseil  prÎTé  da  Roy.  —  Mont- 
morency. —  Fol.  217. 
Imprimé  de  7  pages. 

iOi.  Factam  pour  messire  Jacques  de  Rougé,  marqnis  du 
Plessis-Beiiiôre,  etc.  —  Fol.  221. 
Imprimé  de  S  pagei. 

103.  Testament  de  M.  du  Yair,  garde  des  sceaux  de  France. 
—  Fol.  »5. 

Imprimé  de  6  pagai. 

104.  A  nos  seigneurs  du  Parlement»  élégie  serrant  d'exorde 
au  faotum  du  procès  pendant  en  ladite  Cour,  pour  Nicolas  THé- 
ritier»  comte  de  Dampmartln.  —  Foi.  2i9. 

Imprimé  de  S  pagee. 

105.  Observation  pour  messire  Jeande Quelen, choTSlier  baron 
du  Dresnay,  etc.  —  Fol.  233. 

Imprimé  de  0  pagei.  1645,  signé  Petit  Pied^  adTocat. 

106.  Factum  du  procès  d'entre  Jean  RebufTé,  sieur  de  la  Ver- 
rie.  —  Fol.  238. 

Imprimé  de  4  psgei. 

107.  Jean  Paul  d'Esparbes,  seigneur  de  Lussan,  baron  de  la 
Serre,  etc.,  chevalier  du  Saint-Esprit  en  1604,  mort  le  18  no- 
vembre 1616.  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  sans  nom  d'auteur.  — 
Fol.  S40. 

108.  Alexandre  d'Elbène,  seigneur  de  la  Mothe-Tilly,  con- 
seiller dIÊtat,  chevalier  du  Saint-Esprit  le  15  may  1596.  ^ 
Fol.  241. 

109.  Seconde  épltre  chagrine  à  M.  d'Elbène,  imprimée  &  Paris 
chez  Augustin.  —  Corbë,  1659.  ^  Fol.  242. 

110.  Tableau  pour  servir  4  la  généalogie  de  la  maison  d'BI* 
bèoe.  —  Verso, ...  Illustrissime  Père  en  Dieu,  messire  Alpbonce 
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d'Elbene,  evaiqua  d'Orléans.  Portrait  graré  d*aprftf  Montoonet 
—  Fol.  U& 

iil.  Alphonse  d'Elbène,  évêqne  d'Orléans.  Portrait  graTé  par 
MelUn.  —  Fol.  240. 

il).  Note.  —  Fol.  itSO. 

«  Le  siear  Varade  a  été  mit  à  la  BastlUe  pour  sa  maaTaisa  eandails  à 
la  prière  du  aiear  de  La  Maiaon.  •  •  » 

ii3.  Requête  de  La  Maison.  •*  Sans  date.  —  Fol.  Kt. 

«  MoDMignear«  La  Maison,  Gappitaine  pour  le  roy  de  la  Tine  et  châ- 
teandeMoret...  » 

114.  Factam  généalogique  pour  Grégoire-François  de  Tarade, 
écuyer»  seigneur  de  Ghannieri  de  La  Mothe,  ete.  —  Fol.  M. 
Imprimé  de  e  pagei. 

il5.  Glande  de  PAnbespine,  seignenr  de  Yarderonne,  seeré- 
taire  des  finances  da  Roy  et  de  la  Reine  mère,  fait  premier  gief. 
fier  et  commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  le  Si  déeeoibn 
i579,  avec  ses  armes  gravées  et  rapportées  aa-deasons«  — 
Fol.  S57. 


DOCUMENTS  POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE  DE  MONTAUBAN 


Montauban,  ancienne  capitale  du  Bas-Quercy,  aujourd'hui 
chef-lieu  du  département  de  Tam-et-Garonne »  n*est  pas 
d'une  fondation  fort  ancienne,  puisqu'elle  ne  remonte  qu'au 
XII*  siècle,  h  l'année  1144,  ainsi  que  le  prouvre  le  premier 
article  du  volume  87  du  F.  Doat,  dont  nous  donnons  le  dé- 
pouillement. Cette  ville  s'agrandit  promptement  aux  dépens 
de  la  petite  ville  de  Montaoriol,  à  lacpielle  elle  fut  réunie. 
IJepnis  ce  temps,  les  comtea  de  Toulouse  ont  été  seigneurs 
de  MoDtauban  jusqu'au  jour  de  sa  rèuiiioa  i  U  oouromio. 


CÀTAU  —  MONTÀUBÀlf.  9B7 

L^éyécbé  de  Montauban  est  du  nombre  de  ceux  fondés  par  le 
pape  Jean  XXII,  au  xiv*  siècle  :  mais  darant  le  xyi*,  l'éTÔqne 
en  fat  expulsé  par  les  protestants  qai>  maîtres  du  pays,  aroient 
fait  de  Honlauban  leur  principale  place  d'armes,  qu'ils  con- 
senrèrent  jusqu'au  règne  de  Louis  XIII  (1629). 


DépcwiUemeni  du  tome  87  eu  F.  Doai, 

3609.  —  Donation  faite  par  Alphonse,  comte  de  Toiose,  et  par  Ray  • 
mond  do  Sancto  Egfdio,  son  fils,  d'un  liau  auquel  ledit  comte 
aroit  donné  le  nom  de  Hontauban,  à  la  charge  que  les  babitans 
y  construfroient  une  ville  ou  un  bourg,  s'y  réserrant  néanmoins 
les  censives  et  usages  qui  y  sont  rapportés  au  long.  —  An- 
ciennes arch.,  yille  de  Hontanban.  —  Octobre  1144.  —  Pages 
I  à  5. 

3610.  —  Affranchissement  accordé  par  Ralmond,  comte  de  Tèn- 
louse,  aux  familles  qui  îroient  habiter  dans  la  ville  de  Hontan- 
ban, en  présence  de  Guillaume  Delamote»  commandataire  de 
Villedieu  et  autres.  (En  langage  gascon,  avec  traduction.)  — 
Arcb.,  ville  de  Hontauban.  —  Mars  1194.  -*  P.  6  à  9. 

3011.  —  Statut  fait  par  Raymond  dnc  de  Narbonne,  comte  de 
Tbolose,  portant  qu'on  payeioll  huit  deniers  de  Gahors  ponr 
chaque  tonneau  de  vin  qu'on  feroit  porter  sur  la  rivière  de 
Tarn,  de  Hontauban  à  Hoissac,  on  de  Hoissae  en  bas.  (En  lan* 
gage  gascon,  avec  traduction.).  —  Arch.,  bétel  de  ville  de  Hon- 
tauban. —  Octobre  1221.  —  P.  10  à  12. 

3612.  —  Privilège  accordé  par  Raymond,  comte  de  Toulouse,  aux 
consuls  et  babitans  de  Hontauban  de  vendre  du  sel  dedans  et 
dehors  de  ladite  ville,  exempts  de  tout  subside,  auxquels  les- 
dits  consuls  donnent  de  récompense  la  somme  de  cinq  mille 
sols  de  Cabors.  (En  langage  gascon,  avec  traduction.).  —  Areb., 
hôtel  de  ville  de  Hontauban.  —  13  janvier  1231.  —  P.  13  à  16. 

3643.  —  Donation  faite  par  Raymond^  comte  de  Tbolose,  apx  cou* 
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^als  et  habitaos  de  Montaaban  d'un  casai  entre  Tescon  at  le 
fossé  de  iadite  ville.  (En  langage  gascon,  avec  tradaetioa.).  - 
Arcb.,  hôtel  de  Yille  de  Montaaban.— 7  avril  1234.— P.  !7  à  )û. 

3614.  —  Sur  la  plainte  de  Guillaume  de  Taris  aux  consuls  de 
Montaaban,  de  ce  que  le  pr6tre  de  l'église  de  Saiut^Jaeques  avoii 
refusé  d'enterrer  un  pauvre»  disant  qu'il  prenoit  3  sols  moins 
un  denier  de  cbaque  enterrement,  Tabbé  de  Saint-Tfaéodart,or- 
donne  qu'il  ne  seroit  rien  demandé  pour  la  sépulture  des  pto- 
vres,  et  qu'on  ne  prendroit  que  sept  deniers  pour  les  antres. 
(En  langage  gascon,  avec  traduction.)  —  Arch.  de  Montaaban. 
*-  7  juillet  1236^  —  P.  21  à  24. 

3615.  —  Ck>nventions  outre  Nampbos,  abbé  deSaint-Théodardde 
Montauban ,  et  les  consuls  et  babitans  de  ladite  ville,  ptr 
lesquelles  on  règle  la  sépulture  des  morts,  le  coût  des  droits 
d'é|[lise,  les  cérémonies  du  mariage,  avec  ou  sans  oondaite, 
après  la  bénédiction,  d'un  prêtre  et  d'un  clerc.  (En  langage  gas- 
con, avec  traduction.)  —  Arcb.  de  Montaaban.  —  1S47.  - 
P.  24  à  29. 

3616.  —  Lettres  de  Raymond,  comte  de  Toulouse,  promettant  aax 
babitans  de  les  maintenir  aux  libertés  et  coutumes  aaxqn  lies 
ses  prédécesseurs  les  avoient  maintenues,  et  déclare  n'avoir  ao- 
eune  queste  ni  taille  sur  eux.  (En  latin.)  —  Arcb.  de  Montan* 
ban.  —  Juillet  1248.  -  P.  30  et  31. 

W17.  —  Donation  faite  par  Alfonse  comte  de  Tbolose  aux  frères 
Mineurs  Oe  Montauban  d'un  jardin  qu'il  avoit  acbeté  de  l'abbé 
de  Montauban.  —  Arcb.  du  collège  des  jésuites  de  Touloose.  - 
1251.  —  P.  32. 

«•618.  —  Lettres  d'Alphonse,  fits  de  roi  de  France,  comte  de  Poi- 
tiers, de  Tholose  et  marquis  de  Provence,  par  lesquelles  il  coq- 
firme  aux  consuls  de  Montauban  leurs  privilèges,  coûtâmes  et 
libertés.  —  Arch.  de  Montauban.  -^  1251.  —  P.  33  et  34. 

619.  «-  Lettres  d'Alphonse,  fils  de  France,  etc.,  par  lesquelles  il 
ordonne  que  les  sénéchaux,  les  consuls,  les  viguiers  ei  les  bail- 
lis qni  seroient  créés  dans  le  comté  de  Tholose  et  dans  tontes  ses 
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terres,  prêteroienl  serment  anx  inquisiteurs  de  l'hérësfei  ayant 
d'exercer  leurs  charges,  de  poorenivre  et  d'emprisonner  les  hé- 
rétiques qu'ils  trouyeroient  dans  leurs  juridictions.  —  Arch.  de 
Montaohan.  —  1256.  —  P.  35  et  36. 

3620.  —  Donation  faite  par  AUonse,  fils  de  roi  de  France,  etc., 
aux  sœurs  Mineures  de  Montauban^du  lieu  appelé  la  Bonssouio, 
sur  la  riyière  du  Tarn,  avec  ses  appartenances,  se  réservant  la 
Justice  haute  et  basse,  l'exercice  en  guerre,  les  cavalcades  et 
confiscations  pour  crime  d'hérésie.  —  Arch.,  collège  des  pères 
Jésuites  de  Toulouse.  —  Mai  1270.  —  P.  37  et  38. 

3621.  —  Proclamations  faites  dans  la  ville  Montauban,  de  la  part 
de  Guillaume,  sénéchal  de  Gareassonne  et  régent  du  comté  de 
Tholose  et  de  l'Agénois,  qu'aucun  baron,  chevalier^  bailli  ou  au- 
tre personne  n'osât  faire  justice  dans  aucune  ville,  lieu  ou  forte- 
resse bastle  depuis  la  mortdeRaymond, comte  de  Tbolose,excepté 
qu'il  eût  privilège,  ni  prendre  aucun  nouveau  péage.  (En  lan- 
gage gascon.)  —  Arch.  de  Montauban.  —  127i.  —  P.  39  à  42. 

3622.  —  Accord  entre  P.  Bernons  et  les  religieux  et  couvent  de 
SainWrheodardy  et  B.  Guiraud  Vidal  de  Pots  et  autres^  voulant 
que  la  transaction  passée  par  Aurelba  avec  les  consuls  de  Mon- 
tauban, sur  le  fait  de  la  disme  frappent  le  blé,  le  lin,  le  chanvre 
et  la  vendange.  (En  langage  cascon,  avec  traduction.).  —  Arch., 
ville  de  Montauban.  ^  Février  1276.  —  P.  43  à  49. 

3623.'  —  Acte  sur  la  continuation  de  la  fontaine  de  la  place  de 
Tescon  de  Montauban,  faite  par  Tordre  des  consuls  de  ladite 
ville.  (En  langage  gascon,  avec  traduction.)—  Arch.  de  Montau- 
ban. —  1277.  —  P.  60  à  52. 

3624.  —  Lettres  du  roi  Philippe  le  Hardi,  par  lesquelles  il  or- 
donne que  le  vignier  et  les  consuls  de  la  ville  de  Montauban  au- 
roient  toute  juridiction  sur  la  forôtdeTulmone  contre  Bertrand, 
vicomte  deBruniquel,  depuis  le  château  de  Bruniquel  jusqu'au 
ruisseau  d'Engle,  et  qu'ils  pourroient  y  estabiir  des  gardes  de 
terre.  —  Arch.,  ville  de  Monuaban.  —  Septembre  1264.  «^ 
P.  53  et  54. 
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3695»  —  Slitats  et  règlemons  faiu  ea  farenr  des  hibttans  de 
Montaubaoy  par  Jean  Dacis,  Ichaatre  de  Roaen,  dere  da  roi,  et 
par  Philippe,  seigneur  de  Planciaco^  chevalier,  commissaires 
établis  dans  les  sénéchanssées  de  Périgord  et  de  Qaercy,  pour 
la  réforme  da  pays,  en  exécution  des  lettres  da  roi  Philippe 

-  le  BeU  y  insérées,  par  lesquelles  It  leur  ordonne  de  se  trans- 
porter dans  ladite  séehaussée  de  Périgord  et  de  faire  réparer  les 
griefs  et  dommages  faits  à  ses  sajets  par  des  sénéchaux,  perdes 
baillis,  par  des  yîcomtes,  par  des  Tiguiers  et  par  d'antres  per- 
sonnes. —  Arch.  de  Hontauban.  —  1302.  —  P.  55  à  67. 

3626.  —  Acte  de  Pierre  Goarini  de  Vazega,  arpentear  des  terres  et 
forêts  du  roi  dans  le  pays  de  Tolosaio,  en  exécution  des  lettres 
de  Richard  Nepotis,  et  de  Pierre  de  Athiliaco,  chanoine  de  Pa- 
ris, clercs  du  roi  et  commissaires  dans  les  sénéchaussées  de 
Tholose,  d'Alby  et  de  Gahors^  pour  la  réforme  du  pays»  avee 
mandat  d'aller  à  Montauban  et  d'y  arpenter  le  bois  ramier  et 
d'en  marquer  à  part  500  sétérées  pour  lesdits  consuls,  —  Arch 
de  Montauban.  -  1303.  —  P.  68  à  7i. 

3627.  —  Lettres  da  roi  Philjppe  lo  Bel  portant  permission  aux 
consuls  et  aux  habitants  de  Montauban  de  construire  on  pont 
de  tuiles  et  de  pierres  sur  la  rivière  du  Tarn,  à  la  chai^  qa*ils 
y  feroient  bastir  à  leurs  dépens  trois  tonrs  fermées,  saVoir  une 
à  chaque  boat  dudit  pont  et  l'autre  au  milieu.  —  Arch.,  ville  de 
Montauban.  —  Janvier  1303.  ^  P.  72  et  73. 

3628.  ^  Lettres  du  roi  Philippe  le  Bel,  par  lesquelles  il  domie 
aux  consuls  et  habitans  de  Mootauban  la  moitié  de  Ramerii, 
appelle  Ramerium  de  Tulmone.— Arch»,  ville  de  Montauban.  ^ 
1303.  —  P.  74  et  75. 

3629.  —  Lettres  du  roi  Philippe  le  Bel  portant  permission  aox 
consuls  de  Montanban  de  prendre  certaines  maisons  eontigais  à 
celles  de  Sa  Majesté,  lesquelles  il  tenoit  en  amphiteose  sons  osr- 
taines  conditions  pour  agrandir  la  me  par  laquelle  on  alloit  de 
ladite  maison  vers  le  pont  qa'on  bfttissoit  sor  la  rivière  dn 
Tarn,  et  autant  de  terre  de  devant  ladite  maison  qa'il  en  fan* 
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droit  pour  élargir  et  rendre  droite  ladite  rue.  <—  Arch.  de  Mon* 
taaban.  --  1306.  -^  P.  76  et  17. 

3630.  —  Acte  de  l'exécution  par  le  juge-mage  de  Périgueux  et 
par  le  Juge  ordluaire  de  Cahors,  pour  contraindre  les  consuls  de 
la  ville  de  Montauban  de  contribuer  à  la  construction  d'un  pont 
gnr  la  rivière  de  Tarn,  proche  ladite  ville,  pour  laquelle  Sa  Ma- 
jesté avoit  accordé  aux  consuls  certain  subside  sur  la  supplica- 
tion quMls  lui  en  avoient  faite.  ^  Arch.  de  Montauban.  ^  1314. 

—  P.  78  à  83. 

3631.  —  Lettres  du  roi  Charles  lY  portant  la  permission  aux  con- 
suis  de  Montauban  de  faire  porter  par  la  ville  des  verges  mar- 
quées de  fleurs  de  lys  et  des  armes  de  ladite  ville  par  deux  ser- 
gens  par  eux  établis,  lors  de  la  restitution  du  consulat,  pour 
assembler  le  conseil,  lesquels  n'en  portoient  que  de  blanches. 

—  Arch.  de  MooUuban.  —  Août  13)3.  —  P.  84  et  85. 

363^  ^  Lettres  du  roi  Charles  le  Bel  portant  donation  aux  con* 
sulset  aux  habitans  de  Montauban  de  la  maison  commune  avec 
ses  appartenances^  à  la  réserve  des  boucheries  et  édifices,  la- 
quelle lui  avoit  été  adjugée  par  arrêt  de  sa  cour  contre  lesdits 
consuls  et  habitans.  —  Arch.  de  Montauban.  ^  1323.  —  P.  86 
et  87. 

3633.  —  Lettres  du  roi  Philippe  portant  commandement  aux  sé- 
néchaux de  Tolose  et  de  Périgord  de  contraindre  les  habitans 
de  Montauban  aux  paiement  des  sommes  sur  eux  imposées  par 
les  consuls,  suivant  d'autres  lettres  de  Sa  Majesté,  nonobstant 
les  privilèges  secrets  par  elle  accordés  aux  monnoyeurs  et  à 
d'autres  personnes  dudit  Montauban.  -  Arch.  de  Montauban.  — 
3  avril  1329.  —  P.  88  et  89. 

3634.  —  Acte  du  Juge  de  Villelongue,  sénéchal  de  Carcassonne, 
ordonnant  de  laisser  Jouir  les  consuls  et  habitans  de  Montau- 
ban des  privilèges  à  eux  accordés  par  le  roi  Philippe,  avec  pou- 
voir aux  consuls  de  connottre  des  causes  criminelles,  et  le  droit 
d'imposer  sur  les  habitans  pour  les  réparations  et  nécessités  de 
ladite  ville.  —  Arch.  de  Montauban.  —  13S9.  —  P.  90  à  99. 
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3635.  —  Acte  doqael  appert  qae  les  consuls  de  Montanban  of- 
frirent au  viguter  de  Montauban,  en  vertu  de  la  commission  i 
lui  adressée  par  le  trésorier  du  Périgord  et  du  Qnercy  de  payer 
au  châtelain  du  Buffet,  procureur  de  madame  Marie,  comtesse 
de  Flandre,  etc.,  2,000  livres  que  le  comte  de  Boulogne  lui  avoit 
cédées,  en  déduction  des  10,000  dus  è  Sa  Majesté,  en  vertu  des 
privilèges  accordés  aux  consuls  de  Montauban,  à  la  réserve  de 
ce  qui  étoit  dû  aux  marchanda  de  ladite  ville  pour  raison  des 
vins  par  eux  pris  pour  les  armées  de  Flandres  et  de  Gascogne. 
—  Arch.  de  Montanban.  —  1329.  —  P.  100  à  107. 

3636.  —  Vidimus  des  lettres  du  roi  Philippe  Vl  portant  défenses 
au  sénéchal  de  Périgord  de  troubler  les  consuls  de  Montanban 
dans  la  connoissance  et  Juridiction  des  causes  criminelles.  — 
Arcb.  de  Montanban.  ^  28  avril  1330.  —  P.  108  à  110. 

3637.  —  Confirmation  faite  par  le  sénéchal  de  Périgord  et  de 
Qoercy  de  la  sentence  rendue  par  les  consuls  de  Montanban 
contre  un  notaire  convaincu  d'avoir  fait  un  acte  faux.  Ce  notaire 
demeure  exposé  au  pilori  ayant  deux  figures  de  contrat,  l'une 
sur  la  poitrine  et  l'autre  sur  la*t6te  :  il  court  la  ville  è  son  de 
trompe  et  est  banni  de  la  cité  à  perpétuité.  —  Arcb.,  ville  de 
de  Montanban.  —  1330.  —  P.  111  à  113. 

3638.  —  Lettres  du  roi  Philippe  de  Valois  contenant  Vextraitd'on 
arrêt  du  parlement  de  Paris,  rendu  sur  les  contestations  qui 
étoient  entre  le  juge  Curtibus  Gimellis  et  les  consuls  de  Mon- 
tanban. Par  l'arrêt  les  consuls  sont  déboutés  de  leurs  préten- 
tions sur  la  Justice  basse  et  moyenne  ;  Ils  ne  peuvent  plus  crfer 
des  notaires,  droit  usurpé  au  roi  et  à  l'église  de  Montanban;  le 
consulat  est  mis  sous  la  main  du  roi  et  lesconsuls  condamnés  i 
mille  livres  d'amende.  —  Arch.  de  l'archevêché  de  Montanban. 

3639.  —  Lettres  d'octroi  du  roi  Philippe  VI*  aux  habitans  de  Mon- 
tanban du  droit  de  barrage,  pendant  trois  ans,  pour  être  em- 
ployé à  la  réparation  du  pont  de  Ghaucils,  et  des  mauvais  che- 
mins et  entrée  de  ladite  ville.  —  Arch.,  ville  de  Montanban.  — 
6  juillet  1339,  —  P,  1 M  et  160. 
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3640.  —  Lettre  du  roi  Philippe  YI  portant  confirmation  d'aatres 
lettres  de  Jean»  fils  atnéda  roi^  portant  abolition  envers  les  con- 
sals  de  Montauban  des  peines  civiles  et  criminelles  qu'ils  avoient 
encoaraes  envers  lui  et  Sa  Majesté  pour  avoir  condamné  à  mort 
et  confisqué  les  biens  de  Jacques  Garbonelli,  habitant  de  ladite 
ville,  qui  avoit  suivi  le  parti  des  Anglois,  et  commis  d'autres 
crimes^  hors  leur  juridiction,  auquel  ils  avoient  fait  trancher  la 
teste^  nonobstant  son  appel  au  sénéchal  et  à  Sa  Mijesté.— Arch., 
ville  de  Montauban.  — 1346.  —  P.  151  à  154. 

3641.  —  Lettres  de  Jean,  fils  du  roi  de  France,  son  lieutenant  en 
Languedoc,  comte  de  Poitiers^  portant  permission  aux  consuls 
de  Montauban  de  prendre  du  bois  dans  les  Coréts  du  Ramier  ou 
de  Moutech»  jusqu'à  la  valeur  de  400  écus  d'or,  pour  clore  et 
fortifier  ladite  ville.  —  Arch.,  ville  de  Montauban.  —  27  mars 
1359.  —  P.  155  et  156. 

3642.  —  Lettres  de  Jean  de  Ghandos,  vicomte  de  Saint*Sauveur 
et  lieutenant  général  en  France  pour  le  roi  d'Angleterre,  portant 
confirmation  des  privilèges,  franchises  et  libertés  de  la  ville  de 
Montauban,  où  s'étant  transporté  pour  en  prendre  possession  au 
non  de  Sa  Majesté,  suivant  le  traité  de  paix,  les  consuls  et  babi- 
tans  lui  avoient  fait  serment  de  fidélité.  —Arch.  de  Montauban. 
-  20  janvier  1361.  —  P.  157  à  159. 

643.  —  Lettres  de  Jean  Ghandos,  vicomte  de  Saint-Sauveur, 
lieutenant  général  en  France  pour  le  roi  d'Angleterre,  pour  les- 
quelles il  accorde  pour  trois  ans  aux  consuls  et  habitans  de  Mon- 
tauban l'émolument  des  Barres  et  du  Souquet  de  ladite  ville  que 
le  roi  de  France  leur  avoit  octoyé  par  ses  lettres,  et  leur  permet 
d'employer  les  monnoies  qu'ils  avoient  accoutumé  de  prendre 
avant  la  paix  entre  Leurs  Majestés.  —  Arch.,  ville  de  Montau- 
ban. —  20  janvier  1361.  -  P.  160  et  162. 

3644.  ^  Lettres  de  confirmation  d'Edouard,  fils  aîné  du  roi  d'An- 
gleterre, prince  de  Guienne  et  de  Galles,  des  privilèges,  libertés 
et  coutumes  de  Montauban.  —  Arch.,  ville  de  Montauban.  — - 
20  janvier  1363.  —  P,  163  et  164. 
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3646.  —  Lettres  du  roi  Charles  le  Sage  par  leiqQellaa  il  déebre 
aax  eonaols  et  habitana  de.  la  yiiie  de  Montanban,  que  qooiqoe 
Sa  Majesté  reçoive  les  appellations  à  elle  interjetées  on  i  son 
parlement  pour  plnsienrs  gens  et  Tilles  du  pays  de  Gnienne,  à 
cause  des  subsides  que  le  prince  ^e  Galles,  duc  de  Gnienne,  son 
neveu»  imposoit  sur  eux  au  préjudice  de  leurs  privilèges,  elle 
ne  viole  en  rien  le  traité  de  paix  fait  entre  le  roi  son  père  et  le 
roi  d'Angleterre,  par  lequel  son  père  s'étoit  réservé  la  souve- 
raineté dudit  duché  de  Gnienne.  —  Arch.,  de  Montanban.  — 
3  décembre  1368.  —  P.  165  à  168. 

3646.  —  Lettres  d'Edouard,  fils  atné  du  roi  d'Angleterre,  prince 
d'Aquitaine  et  de  Galles,  par  lesquelles  il  donne  aux  consuls  et 
aux  habitans  de  Montauban,  pour  cinq  années,  le  droit  nommé 
Souquet,  qui  se  levof  t  sur  le  vin  vendu  en  ladite  ville  et  le  droit 
des  barres  qu'on  levoit  sur  les  hommes  i  pied  et  les  bestiaux. 
—  Arch.,  ville  de  Montauban.  —  4  janvier  1368.  —  P.  169  et  170, 

3647.  —  Lettres  du  roi  Charles  le  Sage  par  lesquelles  il  unit  et 
incorpore  au  domaine  de  Sa  Majesté  et  à  la  couronne  de  France 
ta  ville  de  Montauban  avec  ses  appartenances,  en  considération 
de  ce  que  les  habftans  a  voient  refusé  secours  à  Edouard,  flls 
atné  d'autre  Edouard,  roy  d'Angleterre  et  à  ses  complices  et  con- 
fédérés, et  d'autres  services  par  eux  rendus  à  sadite  Majesté.— 
Achiv.,  ville  de  Montauban.  -^  Mars  1369.  —  P.  171  à  174. 

3648.  —  Lettres  de  Louis,  fils  et  frère  du  roi  de  France  et  son  lieu- 
tenant en  Languedoc,  duc  d'Anjou,  portant  que  les  biens  pris 
et  confisques  aux  habitants  de  Montauban,  aux  barons  et  à  d*aii- 
tres  personnes  pour  guerre  et  rébellion  leur  seroient  rendus; 
que  ceux  qui  se  seroient  sauvés  dans  ladite  ville,  &  cause  de  ta 
guerre  pourroient  faire  porter  annuellement  d'où  ils  voudrolent 
Jusqu'à  mille  setiers  de  sel,  sans  payer  que  l'ancien  péage; 
qu'il  leur  pardonne  les  peines  par  eux  enconmes  pour  avoir  fait 
ta  guerre  contre  Sa  Majesté  au  nom  du  roi  d'Angleterre,  et  qafl 
leur  confirme  les  privilèges  et  franchises  à  enx  accordes  par  les 
rois  de  France,  par  le  roi  d'Angleterre,  par  le  prince  de  GtUes 
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et  par  les  comtes  de  Touloose.  —  Arcb.  de  Hontanban.— *  4369. 
—  P.  175  à  179. 

3649.  —  Lettres  de  Louis,  fils  et  frère  da  roi  de  France  et  son 
lieutenant  ez-parties  du  Languedoc,  duc  d'Anjou,  par  lesquelles 
il  promet  aux  consuls  de  Hontauban  que,  si  les  gens  d'armes  du 
roi  ou  de  ses  ennemis  s'approcboient  de  la  ville  de  Montauban 
et  7  fesoient  le  dégast,  il  y  enverroit  des  gens  guerre  pour  la 
défendre,  qui  seroient  entretenus  aux  dépens  de  Sa  Majesté,  et 
logés  par  l'ordre  des  consuls,  et  qu'ils  payeroient  les  vivres  et 
donréesy  suivant  leur  taxe  :  que  ledit  duc  n'y  enverroit  point  de 
capitaine  ni  de  gons  de  guerre  qui  ne  fussent  agréés  desdits 
consuls,  et  qu'il  en  retiroit  aux  mêmes  qu'ils  auroient  agréés 
s'ils  l'en  requerroient;  que  Sa  Majesté  ne  feroit  de  paix  ni  de 
trêve  avec  le  roi  d'Angleterre,  ni  avec  le  duc  d'Aquitaine,  que 
du  consentement  desdits  consuls,  et  que  les  officiers  de  Sa  Ma- 
jesté et  ceux  du  duc  d'Anjou  se  comporteroient  en  ladite  ville 
comme  les  officiers  qui  étoient  à  Cabors  et  Figeac.  —  Arch.  de 
Monuuban.  *  22  août  1369.  —  P.  180  à  182. 

3650.  -*  Lettros  du  duc  d'Anjou  portant  donation  aux  consuls  et 
habitans  de  Montauban  de  12,000  francs  d*or,  en  considération 
des  services  par  eux  rendus  aux  rois  de  France,  et  à  lui-même 
et  pour  pourvoir  aux  réparations  et  munitions  de  ladite  ville.— 
Arch.  de  Montauban.  -^  24  août  1369.  —  P.  183  et  184. 

3681.  —  Lettres  du  duo  d'Anjou  portant  permission  aux  consuls 
de  Montauban  d'imposer  sur  le  vin  et  sur  toutes  les  autres  den- 
rées pendant  dix  ans,  en  considération  des  services  rendus  à  Sa 
Majesté  et  à  lui-même,  pour  être  le  tout  employé  aux  fortifica- 
tions et  nécessités  de  ladite  ville.  ^  Arch.  de  Montauban.  — 
27  août  1369.  —  P.  185  et  186. 

3652.  —  Lettres  de  vidimus  du  juge  de  Gahors  et  de  Montauban, 
des  lettres  du  duc  d* Anjou  mandant  aux  sénéchaux  de  Tholose» 
de  Beaucaire,  de  Carcassonne  et  de  Quercy,  et  aux  Juges  de 
Yillelongue  et  de  Verdun,  de  rendre  aux  habitans  de  Montau* 
ban  les  leudes,  péages,  gabelles  et  antres  subsides  qu'ils  avoient 
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exigé  d'dux  aa  préjudice  de  l'exemption  qu'il  leur  en  «voit  »- 
cordée.  —  Arcfai.  de  Montaoban.  —  6  octobre  1369.  —  P.  187 
à  191. 

36E>3.  —  Letttres  du  roi  Charles  le  Sage  portant  permission  aox 
consuls  et  aux  habitans  de  Monlauban  de  lever  pendant  vingt 
ans  les  subsides  et  tailles  imposés  sur  le  vin,  blé  et  autres  den- 
rées vendues  en  ladite  ville,  pour  le  tout  employé  aux  répara- 
tions et  fortifications  de  la  ville  et  du  bourgs  en  considératioD 
des  services  rendus  à  Sa  Majesté.  —  Arch»  de  Montanban.  — 

—  20  février  1369.  —  P.  192  et  193. 

3654.  —  Lettres  du  roi  Charles  portant  permission  aux  consuls  et 
aux  habitans  de  Montauban  de  tenir  annuellement  une  foire  le 
jour  de  Saint-Jacques  et  les  deux  jours  suivants.  —  Arch.  de 
Montauban.  —  Février  1369.  —  P.  19&  à  196. 

3655.  —  Lettres  du  roi  Charles  YI  portant  confirmation  d'autres 
lettres  du  roi  Charles  V,  par  lesquelles  il  exempte  les  consuls 
et  habitans  de  Montauban  de  la  juridiction  des  maisires  des 
eaux  et  forests,  et  les  remet  aux  juges  ordinaires  de  Montauban. 

—  Arch.  de  Montauban.  —  1369-1393.  —  P.  197  à  SOS. 

3656.  —  Lettres  de  Charles  y  confirmatîves  de  cellef  du  duc  d'An- 
jouj  portant  exemption  pour  vingt  ans,  aux  consuls  et  habitant 
de  Montauban,  de  contribuer  aux  subsides  imposés  par  Sa  Ma- 
jesté pour  le  secours  de  la  guerre,  en  considération  des  services 
rendus  à  Sa  Majesté.  —  Arch.  de  Montauban.  — 1370.  ~  P.  291 
à  206. 

3657.  —  Lettres  de  Charles  Y  portant  confirmation  d'autres  du 
duc  d'Anjou,  libérant  les  consuls  de  Montauban  de  tontes  som- 
mes par  eux  dues  aux  trésoriers  en  Quercy  du  temps  da  roi 
Jean,  du  roi  d'Angleterre,  du  prince  de  Galles  et  duc  d'Aqui- 
taine, pour  certains  contrats,  condamnations,  accords  et  aatres. 

—  Arch.  de  Montauban.  —  1370.  —  P.  207  à  212. 

3658.  — *  Lettres  de  Louisi  duc  d'AnjoUi  au  juge-mage  et  aux  juges 
de  Cahors,  de  surseoira  l'exécution  commencée  des  poursoiles 
contre  les  habitans  de  Montauban,  au  svfjet  des  osures  ec  des 
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instances  relatives  à  divers  objets  de  jaridiction.  — -  Arcb.  de 
Montaaban.  —  26  mars  1372.  —  P.  il2  et  213. 

3659.  —  Trois  sermons  de  fidélité  prêtés  par  les  évêqnes  de  Mon- 
tauban  aax  consuls  de  ladite  ville,  le  jour  de  leur  mise  en  pos- 
session» dont  les  noms  sont  marqués  avec  les  dates  aux  titres 
particuliers.  (En  langage  gascon,  avec  la  traduction.)*  ^  Arcb. 
de  Montauban.  —  1374.  -  P.  214  à  217. 

3660.  ^  Lettres  du  duc  d* Anjou,  dans  lesquelles  il  déclare  que 
le  subside  de  12  deniers  pour  livre  à  lui  accordé  par  les  prélats, 
ecclésiastiques,  nobles  et  communautés  de  la  sénéchaussée  du 
Quercy  qu'il  avait  convoqués  à  Tholose  pour  pourvoir  à  la  dé- 
fense du  pays  contre  les  ennemis  du  roi  qui  s'étoient  emparés 
de  plusieurs  villes  de  ladite  sénéchaussée,  pendant  les  trêves 
entre  Sa  Majesté  et  le  roi  d*Angleterre>  n'auroit  lieu  que  pour 
une  année  et  qu'elle  ne  dérogeroit  point  à  leurs  privilèges.  — 

—  Arcb.  de  Montauban.  —  42  novembre  1376.  — P.  218  à  220. 

3661.  —  Lettres  d'abolition  accordées  aux  habitants  de  Quercy 
par  le  duc  d'Anjou,  pour  les  crimes  qu'ils  avoient  commis  en 
fournissant  des  vivres,  chevaux,  harnais  et  armes  aux  ennemis 
de  Sa  Majesté,  et  les  réfugiant  dans  leurs  forteresses  pendant  la 
guerre;  par  lesquelles  il  les  remet  aussi  en  possession  des  pri- 
vilèges et  libertés  dont  ils  avoient  accoustumé  de  jouir,  et  leur 
permet  de  chasser  et  tuer  les  loups,  sangliers  et  autres  bestes 
moyennant  le  subside  d'un  sol  pour  livre  et  d'un  franc  par  feu 
que  les  gens  des  trois  Etats  dudit  pays  offroient  de  lui  payer  du- 
rant un  an.  —  Arcb.  de  Montauban.  —  Novembre  1377.  ~ 
P.  221  à  227. 

3662.  —  Lettres  du  duc  d'Anjou  portant  abolition  en  faveur  des 
consuls  et  certains  habitans  do  Montauban  de  certains  crimes 
dont  ils  étoient  accusés  par  le  procureur  du  roi  en  ladite  ville. 

—  Arcb.  de  Montauban.  —  Novembre  1377.  —P.  228  i 235. 

3663.  —  Les  lettres  du  duc  d'Anjou  défendant  au  sénéchal  et  au 
juge  de  Quercy  et  aux  autres  officiers  de  loger  dans  les  maisons 
des  consuls  ni  des  grandes  familles  des  habitans  de  Montauban, 

19«  aDDée.  Octobre  à  Décenbre  1873.  —  Gâtai.  20 
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mais  dans  les  hôtelleries  ou  dans  les  petites  fSamiUes  en  payant 
raisonnablement  tontes  choses.  —  Arcb.  de  Montanban.  — 
19  août  1378.  —  P.  336  à  238. 

3664.  —  Arrêt  du  parlement  de  Paris  obtenn  à  l'Instance  du  pro- 
cureur du  roi  et  des  consuls  de  Hontauban  portant  mandemaDt 
au  sénéchal  de  Quercy^  au  jnge-mage  et  ordinaire  de  ladite  sé- 
néchaussée et  au  yiguier  de  Montanban,  de  prendre  Ratier  de 
Beaufort,  et  au  cas  où  on  no  le  trouTeroit  point,  de  f  ajouiner  à 
eomparoUre  à  ladite  cour  pour  répondre  des  crimes  énormes 
dont  il  étoit  prérenu^  ajant,  sons  prétexte  qu'il  se  disoit  lieute- 
nant dudit  sénéchal,  convenu  arec  le  comte  d'Armagnac  de  loi 
faire  donner  la  somme  de  18,000  francs  d'or  par  les  oommnnan- 
tésy  et  autres  griefè  et  libelléa.  ^  Arch*  de  Monuuban.  —  Juil- 
let i38i.  --  P.  239  à  253. 

3666.  —  Acte  de  Philippe  de  Lalo,  sergent  d'armes  du  roi  et  an- 
tres, ordonnant  de  défendre  aux  évoques  de  Gahors  et  da  Mon- 
tanban, et  autres  ecclésiastiques,  de  ne  plus  excoaunnnier  les 
TîlleB,  châteaux,  etc.,  suivant  la  bulle  du  pape  Grégoire,  sans 
le  oonaeatement  du  Saint-Siège.  —  Arcb*  de  Montanban.  —  inia 
et  jQiUet  1383.  —  P.  264  à  262. 

3666.  —  Lettres  du  duc  de  Berry  portant  abolition  en  faveur  des 
consuls  et  des  habitans  de  Montanban  des  crimes  par  eux  com- 
mis, tant  en  Tadmlnistration  du  consulat  que  pour  avoir  fourni 
des  vivres  et  autres  denrées  aux  ennemis  du  roi,  qoi  occapoient 
plusieurs  forteresses  en  Quercy,  proche  ladite  ville,  sous  pré* 
texte  du  sauf-condait  que  lesdits  ennemis  leur  avoient  donné 
pour  sortir  hors  de  ladite  ville.  *-  Arcb.  de  Montanban.  —  JnO- 
leu  —  P.  263  à  267. 

3667.  —  Lettres  de  Spinarûo,  commissaire  député  par  le  roi 
Charles,  pour  informer  sur  le  fait  des  monnoies  en  Languedoc, 
portant  accord  avec  les  consuls  de  Montanban,  accusés  de  fa- 
briquer de  la  monnoie  au  coin  du  roi  d*Ang1eterre,  fixation  de 
Tamende  à  la  charge  des  consuls,  et  absolution  de  leurs  crimes. 
—  Arcb.  de  Montanban.  ^  23  septembre  1385.  —  P.  268  à  278. 
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3668.  '^  L«urei  du  duc  de  BêiTTi  lieutenant  en  Languedoc,  or- 
donnant aax  conieillere  généranX)  sur  ie  bit  desaydes  dans  les- 
dites  provinces»  d*exempter  les  habitans  de  MontatUDan  de  cer- 
taine imposition  qn'iis  ayoient  établie  snr  le  blé.  ^  Areb.  de 
MonUQban.  -  25  arrii  1366.  —  P.  179  et  S80. 

3669.  —  Lettres  dn  dac  de  Berry  portant  donation  anx  consuls  et 
babitans  de  Montanban  de  300  francs  d'or,  payables  par  les  gé- 
génanx  des  aides^  sur  le  huitième  dn  Tin  venda  en  détail  dans 
ladite  Yiiie  et  sur  le  droit  de  douze  deniers  pour  livre,  accordé 
un  an  par  leedits  consuls  et  habitans  au  sénéchal  de  Quercy  e 
&  Eudes  Foubouschier,  commissaire,  pour  chasser  les  ennemis 
de  la  sénéchaussée,  ft  la  charge  que  les  communautés  des  trois 
Etats  dndit  pays  qui  sont  sur  la  rivière  du  Lot  feroient  même 
droit.  «*-  Arch.  de  M onuuban.  —  Avril  et  juillet  1386. — P.  S8i 
à  885.  . 

3670.  -^  Lettres  du  roi  Charles  YI  portant  mandement  aux  con- 
servateurs des  trêves  de  la  sénéchaussée  de  Quercy,  de  faire  ré- 
parer les  griefs  faits  aux  consuls  et  habitans  de  Montauban  par 
les  ennemis  de  Sa  Hajesté,  lesquels  s'étoient  emparés  de  Blan- 
sac  pendant  les  trêves,  fait  plusieurs  courses  sur  ladite  ville, 
pris  quantité  de  personnes»  et  miM  en  prison  et  aux  fers  pendant 
cinq  semaines  audit  Blansao  quelques  consuls  et  autres  per- 
sonnes de  leur  compagnie  lorsqu'ils  venoient  de  saluer  le  mare* 
chai  de  Sancerre  à  Tbolose»  auxquels  ils  firent  payer  300  francs 
nonobstant  les  lettres  dti  dac  de  Lancastre,  par  lesquelles  il 
leur  estoit  ordonné  de  garder  lea  trêves.  —  Arch*  de  Montau- 
ban. —  28  décembre  1389.  —  P.  286  à  288. 

S671.  ^  Lettres  du  roi  Charles  VI  portant  mandement  ao  séné- 
chal de  Quercy  de  eoniraindre  lea  ecclésiastiques  de  Montanban, 
de  contribuer  au  subside  appelé  Souquet^  que  Sa  Majeté  avott 
permis  aux  consuls  de  ladite  ville  d'imposer  sur  tons  les  vins 
qu'on  vendroit  en  détail.— Arch.  de  Montauban.— 3  mars  1392, 
5aoûtl398.— P.  289à291. 

9072,  --•  Lettres  de  vidimus  de  Jetn,  seigneur  de  Poleville)  che* 
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yalier^  conseiller  da  roi  et  garda  de  la  préYôtéde  Paris; 
lettres  daroi  y  insérées  par  lesquelles,  à  la  sappliration  des  gens 
des  trois  Etats  de  Qaercy,  il  quiue  et  décharge  les.habitans  dn- 
dit  pays  des  sommes  qn'ils  restoient  du  subside  par  (eux  imposé 
pour  révacuatioQ  entreprise  par  le  comte  d'Armagnac,  du  roi, 
d*Unsac  et  des  forteresses. occupées  par  les  ennemis  de  Sa  Ma- 
jesté. —  Arch.  de  Montauban.  —  28  février  1392.  —  P.  29S 
à  296. 

3673.  —  Publication  faite  par  le  lieutenant  sénéchal  de  Quercy, 
suivant  les  lettres  y  insérées  des  lettres  du  roi  Charles,  par  les- 
quelles il  ordonne  audit  sénéchal  de  contraindre  les  ecclésiasti- 
ques de  Montauban  de  payer  le  souquet  du  vin  aux  consuls.  — 
Arch.  de  Monteuban.  — 1393.  —  P.  297  à  322. 

3674.  —  Lettres  devidimus  duviguier  de  Montauban,  des  lettres 
du  roi  Charles  le  Sage,  portant  confirmation  des  lettres  du  duc 
d'Aiyou,  par  lesquelles,  vu  la  pauvreté  des  habilans  de  Monlao- 
ban,  il  leur  donne  la  somme  da  12,000  livres,  qu'il  mande  au 
trésorier  général  et  au  trésorier  des  guerres  de  Sa  Majesté  de 
leur  payer  aux  termes  y  exprimés.  —  Arch*  de  Montauban*  — 
1394.  —  P.  303  à  306. 

3675.  —  Lettres  du  roi  Charles  VI  par  lesquelles  il  défend  au  sé- 
néchal et  au  receveur  de  Toulouse  d'exiger  aucun  péage,  lende, 
gabelle,  ni  autre  subside  des  habltans  de  Montauban,  suivant 
Texemption  que  le  duc  d'Anjou  avoit  accordée  par  tout  le 
royaume,  lorsqu'ils  se  mirent  sous  Tobéissance  du  roi,  père  de 
Sa  Majesté*  —  Arch.  de  Montouban.  — 1396*  —  P.  307  à  309. 

3676.  —  Lettre  du  roi  Charles  par  lesquelles  il  ordonne  au  sé- 
néchal de  Quercy  de  laisser  jouir  les  consuls  de  Montauban  du 
droit  de  tenir  banque  d'échange.  —  Arch.  de  Montauban*  — 
13  juillet  1401.  —  P.  310  à  312. 

3677.  —  Lettres  du  roi  Charles  VI  portant  commission  aux  juges 
ordinaires  de  Qaercy  et  autres  de  mettre  hors  la  main  de  Sa 
Majesté  le. droit  de  souquet  vendu  à  Montauban,  et  mis  sous  sa 
main  par  le  sénéchal  du  Quercy,  au  préjudice  de  la  donation 


GATAL.  —  MONTAUBAN.  30i 

faite  par  ladite  Majesté  aux  consuls  et  babitans  dadit  droit  de 
sonqaet  pour  les  réparations  et  nécessités  de  ladite  ville.— Arch. 
de  Moniauban.  —  S7  jaillet  1405.  —  P.  313  à  31K. 

3678.  —  Lettres  d'abolition  des  commissaires  établis  sur  le  fait 
de  la  justice^  et  pour  la  réformation  du  pays  de  Languedoc  et 
duché  de  Guienne,  données  en  faveur  des  consuls  et  commu- 
nautés de  la  sénéchaussée  du  Quercy,  de  tous  les  crimes  qui 
leur  pourroient  être  imposés,  eicepté  de  lèze-majesté,  d'assas* 
sin  et  d'hérésie,  moyennant  la  somme  de  1,000  livres  tournois, 
par  lesquelles  lesdits  commissaires  les  remettent  en  la  posses- 
sion de  leurs  charges,  priFiléges,  libertés  et  bien  confisqués^ 
et  cassent  toutes  les  informations  et  autres  procédures  faites 
contre  lesdites  communnautés.  —  Arch.  de  Moniauban.  ^  1407. 

—  P.  316  à  320. 

3679.  —  Lettres  des  conseillers  généraux  establis  en  Languedoc 
et  en  Guienne  sur  le  fait  de  la  justice,  par  lesquelles  ils  décla- 
rent vouloir  que  les  évêques,  les  ecclésiastiques^  les  comtes,  les 
barons  et  les  gentilshommes  du  Quercy  soient  compris  dans 
Tabolition  par  eux  accordée  aux  consuls  et  babitans  des  villes 
et  lieux  de  ladite  sénéchaussée  des  crimes  et  excè^  par  eux 
commis  pour  1,000  francs.  —  Arcb.  de  Montauban.  —  27  août 
1407.  —  P.  321  à  323. 

3680.  —  Serment  de  fidélité  preste  par  les  consuls  de  la  ville  de 
Montauban  ès-mains  des  députés  du  roi,  pour  prendre  posses- 
sion du  duché  de  Guienne,  duquel  le  roi  Charles  son  père  lui 
avoit  donné  l'administration  par  les  lettres  y  insérées  en  faveur 
du  duc  de  Guienne.  dauphin  de  Vienne.  — -  Arcb.  de  Montauban. 

—  Avril  et  juillet  1410.  —  P.  324  à  331. 

3681.  —  Lettres  du  roi  Charles  VI  portant  commission  au  séné- 
chal et  au  juge-mage  du  Quercy  de  maintenir  les  consuls  et  les 
babitans  de  Montauban  en  la  possession  de  certaine  place  située 
devant  l'église  cathédrale,  proche  le  cimetiôre,  suivant  les  con- 
ditions y  exprimées.  —Arch.  de  Montauban.  — 11  Juillet  1410. 
P.  332  à  334. 


302  LB  CABINET  HISTORIQinB. 

3682.  -—  Lettres  da  roi  Charles  VI  par  lesquelles  il  qoitte  aox  com- 
munautès  de  la  sénéchaassée  da  Quercy  la  somme  de  MO  Unes 
tournoises,  de  3^000  écas  d'or  qu'elles  aYoient  eonreDa  donner 
avec  Jean  de  Bonnebant,  sénéchal  de  Tbolosey  et  Jean  de  la 
Vergue,  trésorier  général  en  ladite  sénéchaussée  de  Qoerey, 
pour  l'octroi  que  Sa  Majesté  avoU  fait  au  sire  d'AIbret,  oonnes- 
table  de  France,  d'imposer  et  prendre  certaines  sommes  snr  son 
duché  de  Guienne  poor  faire  démolir  ou  réduire  à  l'obéissance 
les  forteresses  de  Cbateauneuf,  de  Berbequieres  et  autres  dudit 
pays:  et  mande  aux  sénéchaux  de  Beaucaire,  de  Quercy  et  de 
Rouergue  d*empêcher  que  lesdites  communautés  fussent  obli* 
gées  de  payer  ladite  somme  jusqu'à  ce  que  lesdites  forteresses 
seroient  démolies  ou  réduites,  et  de  faire  délivrer  certains  habi« 
tans  de  la  ville  de  Montauban  qui  avoîent  été  emprisonnés  par 
l'ordre  dudit  connestable,  à  l'occasion  dudit  octroi.  —  Arcb.  de 
Montauban.  --  30  septembre  1411.  —  P.  335  à  3U. 

3683.  —  Lettres  des  députés  du  duc  de  Guienne  et  dauphin  de 
Vienne  pour  prendre  possession  dudit  duché  et  recevoir  le  ser- 
ment de  fldélité  des  prélats,  des  nobfes  et  consuls  des  commu- 
nautés, et  réception  du  serment  de  fldélité  des  consuls  et  habi- 
tans  de  Montauban,  avec  serment  du  dauphin  de  Vienne,  qui 
s'oblige  à  garder  les  privilèges  et  libertés  de  ladite  ville.  — 
Arch.  de  Montauban.  —  141  i.  —P.  343  à  350. 

3684.  —  Lettres  du  régent  de  la  sénéchaussée  du  Quercy,  pour  le 
duc  de  Gaienne,  aux  fins  de  contraiodre  les  ecclésiastiques  de 
Montauban,  ayant  des  possessions  et  rentes,  censives  et  héri- 
tages, de  contribuer  aux  tailles  qu'on  étoit  obligé  de  lever  i 
cause  des  guerres  et  pour  l'évacuation  des  places  détenues  par 
les  ennemis.  —  Arch.  de  Montauban.  —  1411.  —  P.  350  à  353. 

3685.  —  Lettres  de  grâce  des  commissaires  da  roi  en  Languedoe 
et  en  Gnienne  en  faveur  des  consuls  et  habitans  de  Montanban 
pour  s'être  attroupés,  porté  les  armes  nuit  et  jour  contre  cer- 
tains consuls,  officiers,  clercs,  gentilhommes,  bourgeois  et  mar* 
chandS;  et  taé  Thomas  Népotis,  consul  de  ladite  ville  et  ebite- 
lain  de  Rupeflxadi,  et  Arnaud  Ruterii^  seigneur  de  Mou  et  eo- 
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seigneur  de  CossiOj  commissaire,  poar  recevoir  le  serment  des 
consuls  de  Moliôres  et  de  la  Françoise,  qui  tenoient  la  comté 
d'Armagnac,  sons  prét6Xte  que  lesdits  consuls  et  habitans  di- 
soient que  ceux  qui  avoient  été  tués  étoient  fauteurs  des  gensdu- 
dit  comte.  —  Ârcb,  de  Montauban  (hôtel  de  ville).  —  14it.  — 
P.  354  à  339. 
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(Suite.  —  Voy.  p.  73,  88  et  119,  t.  XVI;  p.  03  et  IBJ,  t,  XVII; 

p.  1,  108, 170  et  278»  t.  XVIU.) 


(Dépcvillemeni  du  carton  M.  320.) 

3686.  —  i.  Contrat  de  mariage  entre  Béatrice  de  Saint-Flour*  flUe 
de  Robert  de  Saiot-Flour  et  de  dame  Philippe,  et  messire  Gnido 
de  Murât.  —  Mardi  avant  la  S.  Pierre,  1308  :  devant  Doheli, 
notaire  à  Riom. 
Orig.  sur  parchemin. 

2.  Donation  consentie  par  Eymond  Orgerold  de  Rochefort  au 
profit  d*Adémart  de  Murât  de  tout  ce  quilavoit  dans  les  villaiges 
de  la  Gacbaria,  Despissieulh,  Deqnayres,  et  [parroisse  de  Murât. 
—  Vendredy,  fête  des  apôtres  Philippes  et  Jacques,  1310. 

Parebemin. 

3.  Compromis  passé  en  présence  de  Berbard  la  Tour^  entre 
Adémard  de  Marat  et  Roger,  son  frère,  d'une  part,  fils  de  Gui- 
don Murât;  et  Guionet  de  Murât,  fils  de  Gérard  de  Mnrat,  fils 
de  Guidon  de  Murât;  et  Gérard,  Roger  et  Astorge  de  Murât, 
devant  Chabrot,  notaire  à  Riom.  «-  Le  mardy,  fôte  de  S.  Bar- 
nabe, apôtre,  1308. 

Orig.  snr  parchemiii. 

i.  Testament  de  Bertrand  de  la  Tour,  seigneur  d'Olier- 
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gnes,  etc.  — -  Ledit  Bertrand  de  la  Tour,  fib  de  Bertrand  de  U 
Tour,  troisième  du  nonii  et  Béatrix,  dame  d'Oliergaes,  issue  des 
comtes  da  Vellay.  —  Du  6  aoust  1328. 
Orig.  sur  ptrcbemiD. 

5.  Yidimus  du  testament  de  Régine  de  Gueto,  comtesse  d'Ar- 
manac  et  vicomtesse  de  Lomague.  —  2  aoast  1315. 

Loog  parchemin  plié  en  qaatre. 

6.  Vidimus  du  testament  de  Gérard  de  Lomagae.  —  8  octo- 
bre 1427. 

Orig.  sur  grand  parchemin  plié  en  quatre. 

7.  Contrat  de  mariage  entre  Jean  de  Lomagne,  seignear  de 
Claux,  et  dame  Anne  de  Gardailiac,  sœur  germaine  de  Pierre, 
passé  devant  Pegorerii,  notaire  en  la  ville  de  Canssade.  —  5  no- 
vembre 1539. 

Grand  parchemin  plié  en  qaatre. 

8.  Testament  de  Pierre  Ra  jmond,  comte  de  Gommioges.  — 
1375. 

Orig.  sur  quatre  bandes  de  parchemin  liées  ensemble. 


(DépwiUemmt  du  earUm  H.  321.) 

3687.  ^  1.  Donation,  devant  Guillaume  Ghalchat,  notaire  à  Riom, 
faite  par  demoiselle  Béatrix  de  Murât,  fille  de  Gérard  de  Murât 
(lors  vivant),  et  par  Aucher,  futur  époux  de  ladite  dame,  —  & 
Guidon,  Pierre,  Gérard,  Roger,  Astorge,  Marguerite  et  Edme 
de  Murât,  ses  frères  et  sœurs,  —  de  tout  ce  qui  ponvoit  lai  re- 
venir es  successions  de  ses  père  et  mère. —  Le  Jeudi  avant  la 
conversion  de  S.  Paul,  1303. 

2.  Contrat  de  mariage  d'entre  Ath.  de  Saint-Fleuret  (de  Saint- 
Flonr)  et  Guiliane,  fille  d'Hugues  de  Casluoet  ou  Cbalais.  ~  La 
lundi  après  la  S.  Martin  d'hiver,  1323. 

3.  Assignation  de  douaire  faite  par  Athon  de  Saint-Fleuret, 
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fils  de  Robert  de  Saint^FleDret,  à  noble  dame  Philippe  sa  mère. 
—  Le  lundi  après  la  S.  Simon,  S.  Jnde,  1313. 
Orig.  Beellé  sur  ptrchemln  de  huit  bandes  coasaes. 

4.  Contrat  de  mariage  d'entre  Rogier  de  Rellemare  et  Eléonor 
de  Saint-Flearet.  —  En  1336. 

Orig.  sur  parchemin  arec  seeL 

5.  Contrat  de  mariage  dlsabeau,  fille  de  Bertrand  lY  et  d'Isa- 
beau  de  Lévis  de  Mirepoix,  et  de  Amé  Dauphin,  seigneur  de 
Rochefort,  fils  de  Jean  Dauphin  d'Auvergne  et  d'Anne  de  Poi- 
tiers. —  4  novembre  1354. 

6.  Procès  entre  François  de  la  Tour,  troisième  du  nom,  d'une 
part,  et  Nicole  Berthe,  avocat  au  parlement,  d'autre  part,  au 
sujet  de  l'adjudication  qui  aroit  été  faite  à  ce  dernier  aux  re- 
quêtes de  la  moitié  de  la  terre  de  Ferrières.  —  Arrêt  du  parle- 
ment du  17  juillet  1550. 

Pièces  dlTcrses,  tant  sur  parchemin  qne  snr  papier  snr  ledit  procès. 


(DépouUlment  du  cart(m  H.  32S,  323.) 

3688.  —  1.  Publication  du  Testament  de  Guillaume  de  Saint* 
Fleuret.  —  Le  mardy  après  le  jour  de  la  Nativité  de  N.  S., 
1283. 
Orig.  sur  grand  parchemin,  avec  scel. 

2.  Testament  de  Guillaume  de  Saint-Fleuret.  —  Le  jour  du 
sabat  après  l'Assension,  1283. 

Orig.  snr  parchemin,  afec  scel. 

3.  Foy  et  hommage  faitte  par  Bernard  de  Jou  à  Robert^  comte 
de  Bologne  et  d'Auvergne,  de  l'hospice  de  Jou,  etc.  —  Le  mer- 
credy  1308. 

Orig.  sur  petit  parchemin,  arec  scel. 

4.  Testament  d'Alix  de  Montaigu,  veuve  de  Robert  Sancto 
Floro  et  du  seigneur  du  Crest.  —  Le  mercredy  avant  la  fête  de 
la  Purification,  1300. 

Orig.  sur  grand  parchemin. 
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5.  TransaoUon  paaste  entre  Agne  de  la  Tour,  premier  du 
nom,  seigneur  d'Olierguea,  et  Pierre  de  la  Tour,  tona  denx  fils 
de  Bertrand  de  la  toor  d*AaYergne  et  de  Margnerite  Aysselin 
de  Montaigo,  par  laquelle  les  deax  frères,  pour  terminer  le  procès 
qui  existoit  entre  eux,  pour  raison  de  prétentions  que  ledit 
Pierre  formoit  sur  lesdits  feu  père  et  mère,  malgré  le  testament 
dudit  Bertrand  de  la  Tour,  son  père,  de  I'annéei3d8,  par  lequel 
testament  son  dit  père  auroit  ordonné  que  son  dit  fils  Pierre,  qui 
lors  étoit  clerc,  auroit,  pendant  sa  vie,  50  livres  tonmois  de 
rente  dans  le  cas  où  il  voadroit  se  faire  religieux,  et  100  liTres 
dans  le  C4is  contraire  :  lesquelles  prétentions  dudit  Pierre  teo- 
doient  à  partager  avec  ledit  Agnes  les  biens  de  leur  dit  père  et 
mère,  sont  convenus,  savoir  :  que  ledit  Pierre  aura  pesdam  n 
vie  200  livres  tournois  de  rente.  —  6  toust  1341.  * 

Orig.  iQF  parcbemio,  afee  scel. 

6.  Testament  de  dame  Françoise  de  Gastelane.  —  IS  man 

1619. 
Orig.  sur  trois  bandes  de  paiobsmiB  eoasnes. 

7.  Accord  entre  PhilippOi  veuve  de  GuiUaome»  comte  de  Cler- 
mont,  Robert  de  Gourcelles^  son  second  mari,  d*nne  part,  et 
R.,  comte  de  Glermont,  fils  de  Guillaume,  sur  la  dot  de  ladite 
veuve,  en  présence  d'Aymeri,  abbé  de  Mauzac.  —Octobre  1241. 

Orig.  ior  parchemiD,  a? ec  plosieiin  sceaux  en  cire  Jaune. 

8.  Publication  du  testament  de  Robert  de  SainWPloar  oo 
Fleuret.  —  Le  lundy  avant  la  S.  Gérard,  1292. 

Orig.  sur  grand  parchemin,  arec  scel. 

9.  Donation  faite  par  Robert  de  Saint-Floret  k  Robert  de 
Saint-Fleuret.  —  Le  vendredy  après  rEpipbanie,  1294. 

Orig.  sar  parchemin  en  maurals  état. 

10.  Publication  du  testament  d*Apbelis  de  Hontaigu,  venve 
de  Robert  de  Saint* Fleuret.  —  Le  Jeudy  après  la  &  Grégoire, 
pape,  1300. 

Orig.  snr  deux  parchemins  rapportés. 

11.  Contrat  de  mariage  d'entre  Déatrix  de  Saint-Flearvi,  sam 
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d'Atho  et  fillo  de  Robert  et  de  Philippine,  et  Gaidon  de  Mnrat. 
*-  Le  mardy  arant  la  S.  Pierre  anx  Liens,  1308. 
Orig.  sur  parehemlD  en  trèanBiau? ait  état. 

ii.  Accord  d'Athon  et  de  Béatrix  de  Saint-Fleoret.  —  1308. 
Orig.  sur  parohemin. 

13.  Aete  passé  par  Atho  de  Saint-Flearet,  fils  de  fea  Robert 
de  Saint*Fleoret  et  de  Philippe,  relativement  i  la  dot  qui  avoit 
été  assignée  à  Béatrix  de  Saint-Fleuret,  sa  sœur,  lors  de  son 
mariage  avec  Guidon  de  Murât.  —  Le  jour  du  sabat  après  la 
fêle  do  la  Nativité  de  S.  Jean-Baptiste,  1310. 

Orig.  sur  parchemin  en  manvais  état. 

14.  Contrat  de  mariage  d'entre  Othon  de  Saint-Fleuret  et 
Ëtienor  de  Bresens.  —  Le  jeudy  aprôâ  la  S.  Julien,  1314. 

Orig.  sur  parohemio,  areo  scel. 

15.  Vente  faite  par  Guillaume  et  Armand  la  Goreyra  frères  à 
Athon  de  Saint-Fleuret.  — •  Le  Jeudy,  fête  des  apôtres  S.  Pierre 
et  S.  PauU1318. 

Orig.  iar  parehemin,  avec  scel. 

16.  Lettres  et  arrentement  sur  la  terre  de  Bidages  en  Vivarez, 
faisant  mention  d*Annet  de  la  Tour.  — 1394. 

Orig.  sur  parchemin. 

17.  Contrat  de  mariage  entre  François  de  la  Tour,  escuyer, 

seigreur  de  Limeull,  et  damoiselle  Catherine  d'Amboise,  fille  et 

héritière  par  moitié  de  feu  Mgr  Guy  d'Amboise.  —  26  aoust 

1615. 
Orig.  sar  papier. 

18.  Minute  d'une  transaction  faite  entre  Mgr  François  de  la 
Tour,  vicomte  de  Turenne,  et  madame  Anthoine  d^Amboise, 
veuve  de  M.  Guyon  d*Amboise,  au  sujet  du  mariage  d'entre 
moudit  seigneur  et  ladite  dame  d'Amboise.  —  3  aoust  1617. 

Orig.  ior  papier. 

19.  Double  de  Pacte  de  mariage  de  feu  H.  François  de  la  Tour, 
vieomte  de  Turenne,  et  dame  Catherine  d'Amboise.  —  19  avril 
1516. 

Orig.  sur  papier. 
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SO.  Contrat  de  mariage  d'entre  haot  et  paissant  seigneur 
M.  François  de  la  Tour,  chevalier,  yicomte  de  Tarenne,  et  da- 
moiselle  Catherine  d'Amboise,  etc.  —  Samedi  i9  avril  1513. 

Orig.  sar  trois  parchemins  rapportés. 

2i.  Acquisition  par  François  de  la  Tour  de  la  moitié  de  la  sei- 
gneurie de  Ferriôres,  —  vente  faite  par  Claude  Rocbeharon, 
seigneur  par  moitié  de  Ferrières  en  Bourbonnois,  à  François  de 
la  Tour  et  madame  de  Montmorency  son  épouse,  moyennant 
8702  liv.  iO  s.  1  d.  —  Ratification  de  la  vente.  —  7  novembre 
1548,  -  22  mars  1548,  —  31  janvier  1548. 

3  pièces  orig.  sur  parchemin. 

22.  Vingt-six  titres  tirés  du  cartulaire  original  du  prieuré  de 
Sauxillanges  en  Auvergne,  exactement  collationné,  qui  peuveat 
servir  à  l'éclaircissement  de  la  généalogie  de  la  maison  de  la 
Tour  d'Auvergne  avant  l'an  onze  cent. 

Copie  du  ivm«  siède  sar  papier. 


{DipouUlemerd  du  carton  M.  324.) 

3688.  —  i.  Contrat  de  mariage  d'Agnet  II,  fils  de  Bertrand  II  et 
de  Anne  de  Beaufort,  et  tutelle  dudit  Agnet  et  curatelle  de  la- 
dite Beaufort  — 1445,  septembre. 
Sor  papier. 

2.  Contrat  contenant  l'instrument  de  curatelle  pour  haut  et 
puissant  seigneur  M.  Agnet  de  la  Tour,  fils  de  haut  et  puissant 
seigneur  Mgr  Bertrand  de  la  Tour,  où  est  contenu  la  mariage 
dudit  M.  Agnet  de  la  Tour  avec  demoiselle  Anne  de  Beaufort. 

—  21  octobre  1445. 

Orig.  sar  grand  parchemin,  7  parties. 

3.  Yidimus  du  contrat  de  mariage  entre  Rofoia  de  Saint- 
Fleuret,  fils  de  Robert,  et  Philippe,  fille  de  Robert,  s' de  Broie. 

—  Mardy  après  la  Purification  de  la  Vierge  Marie,  1312. 
Orig.  sor  parchemin,  avec  soel. 
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4.  Transaction  entre  Armand,  vicomte  de  Pondoniac  (on  Poli- 
gnac),  et  noble  marquise,  sa  fille^  sur  le  procès  existant  entre 
lesdites  parties  pour  raison  de  la  propriété  des  châteaux  de  Bon- 
zols,  par  laquelle  il  a  été  convenu  entre  les  parties  que  lesdits 
châteaux  appartiendront  à  ladite  marquise,  et  que  ledit  Ariaand 
aara  30  livres  tournois  de  rente  sur  le  château,  etc. 

Orig.  sur  parchemin,  7  parties. 

5.  Pièce  relative  à  la  terre  de  Bldacqs^  pour  servir  à  la  généa- 
logie de  la  maison  d*01iergues.  —  i37i. 

Orig.  sur  parchemin. 

6.  Cinq  pièces  de  la  môme  date  et  qui  paroissent  ne  former 
qu*un  seul  titre.  — 1329,  le  samedy  après  la  Toussaint. 

7.  Eschange  faict  entre  Pierre  Esclavis  et  Jacob  Esclavis 
rrère,  de  la  ville  de  Saint-Flour,  neveux  et  l'un  héritier  de  feu 
André  Esclavis  d'une  part,  —  et  Marguerite  de  Montaigu^  dame 
d'Olierguesy  femme  de  Bertrand,  seigneur  d'Oliergues,  par  la- 
quelle ladite  dame  baille  5  septiers  de  bled  e  1 46  tournois  qu'elle 
avoit  précédemment  acquis  desdits  frères. 

Tit.  d'an  papier  séparé,  sur  parchemio,  suivi  de  deux  copies  du  m6die 
acte. 

8.  Eschange  faict  entre  Pierre  Moranges,  procureur  de  la 
dame  d'Oliergues,  et  M.  Pierre  Estelard,  prestre,  et  Jacques, 
son  frère,  de  la  ville  de  Saint-Flour,  par  laquelle  ladite  dame 
baille  ausdit  Estelard  cinq  septiers  seigle  et  qu;<rante-six  solz  de 
rente  acquises,  deux  sur  le  Mas  de  Monts,  situé  en  la  paroisse 
de  Saint-Georges,  et  lesdits  Estelards  bastirent  une  maison  à  la- 
dite dame,  située  à  Giermont.  *  De  l'année  1329. 

Orig.  sur  parchemin. 


{Dépouillement  du  carton  M.  3S5.) 

3689.  —  1 .  Divers  extraits  et  notes  historiques  pour  l'histoire  du 
maréchal  de  Turenne. 

Copie  du  XTUi*  siècle  sur  papier,  tirée  de  difers  lÎTres  et  mémoires 
imprimés  tant  en  France  qu'à  rétranger. 
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2.  Deax  catalogaes  des  livres  de  la  bibliotbèqoe  de  Pontoise. 
—  1673|  etc. 

Copie  sur  papieri  7  feail.  iii-4^ 

3.  Inventaire  et  estimation  des  livres  de  M.  Senrin,  eonseiUer 
an  parlement. 

5  feailes  la^*",  oople  sur  papier. 

4.  Estimation  de  livres,  sans  nom  d'aateor. 
17  lènilles  iii-4%  copie  sur  papier. 

5.  Catalogaes,  inventaires  et  pièces  y  relatives  qni  font  eon- 
noitre  qne  cette  bibliothèque  a  été  retirée  de  Tbôtel  de  ville  de 
Sedan  ponr  être  rendae  à  la  maison  de  Bouillon,  conformément 
au  traité  d'échange  du  20  mars  i66i. 

13  pièoeSf  copie  sur  papier. 
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